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AVERTISSEMENT. 


E T Ouvrage n'eft l'abregé d'aucun Diction- 
C naire , d'aucune Collection particuliere ; il 
a été formé des connoiffances puifées dans un 
grand nombre de Traités fur les matieres Ec- 
cléfiaftiques, Les Auteurs, les uns Religieux, 
les autres Jurifconfultes , ont eu pour objet, en 
le compofant , de raffembler les élémens des 
Sciences néceffaires aux Miniftres de l'Eglife, & 
utiles aux. Chrétiens qui. veulent s’inftruire de 
toutes les parties de la Religion. C'eft un ma- 
nuel où l'on a expofé avec plus ou moins d'éten- 
due les préceptes de.l'Ecriture Sainte, les arti- 
cles de foi, les décifions de l'Eglife, les régles 
de Difcipline , les Loix des Souverains , relati- 
Ves aux marieres Ecclefiaftiques , les Pratiques 
de la Lithurgie facrée, l'Hiftoire des Hommes 
illuftres, celle des héréfies , des fchifmes , & 
des Ordres Religieux , tant Militaires que Mona- 
fliques; en un mot, pour fe fervir de l'expreffion 
de Saint Gregoire , on préfente au Public le faif- 
ceau de lumieres , qui doit être toujours devant 
les veux des Ecclefiaftiques & des Chrétiens) 
zélés, 
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Comme dans l'expofition du Dogme les défi- 
nitions ne peuvent étre trop exactes , on a pris 
pour guides les Théologiens les plus confommés; 
on a méme employé en certains endroits les ter- 
mes de l'Ecole , lorfqu'on les a cru néceffaires 
pour déterminer le fens orthodoxe , & écarter 
toute équivoque. | 

Let points de la Révélation font rapportés 
avec exactitude d’après les Conciles & les Saints 
Peres. On peut confulter à cet égard les articles 
Melfie 5; Divinité de Jefus-Chrift; Incarnation ; 
Refurreclion 5 Prefence réelle , &c. qui font autant 
de Traités abregés, correfpondans entr'eux , où 
le Lé&eur peut étudier de fuite tout ce qui eft 
relatif à là même matiere. On a fuivi cette mé- 
thodé pour toutes les autres parties de ce Dic- 
tionnaire. 

C'eft ainfi qu'on a rapproché dahs Particle 
JMejfe , Thiftoire & l'explication de fes cérémo- 
nies. Ce mémoire & plufieurs autres de cé Dic- 
tionnaire ; auxquels on renvoye, offrent dans un 
ordre méthodique & fuivi, la LzAurgie facrée , 
& ce qu'il y a d'effentiel à obferver dans la cele- 
bration des faints Myfleres & dans l'adminiffra- 
tion dés Sácremens, On a en méme-tems rap- 
porté plufieurs praziqués & ‘cérémonies Religieu- 
Jes qui nous ont été tranfmifes par les premiers 
Pafteurs de l'Eglife. 

Les Décrets des Conciles font mentionnés dans 
les différens endroits auxquels ils ont rapport. 
C'eft pourquoi on seft contenté de donner en 
général une notice de ces auguftes affemblées , 
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qui ont fixé quelques points importans de foz ou 
de difcipline. On a fait mention des Conciles gé- 
néraux ou Ecumeéniques fous le nom de chaque 
Ville où ils ont été célébrés, parce qu'ils font 
autant d'époques dans étude de I Hifloire Ec- 
cléffaffique , & mème: du Droit Canonique. 

L'hiftoire des Heréffes, les opinions profcrites 
des ' Héréfargues , & ‘des Sectaires , leur con- 
damnation dans les Conciles & dans les Ecrits 
des Saints Peres, font expofées dans ce Diclion- 
naire avec tout le foin que demande cette partie 
de la fcience Eccléfiaftique. 

Il entroit pareillement dans le plan de cet 
Ouvrage de faire connoître les Pazriarches , les 
Prophêtes, les Apétres, les Peres de ! Eglife , les 
anciens Solitaires , les Fondateurs d'Ordres Mo- 
naffiques , les Communautés de Clercs & de Cha- 
noines Réguliers ; enfin tous ces Ordres Religieux 
qui ont édifié les Fidéles par leurs exemples & 
par leurs Ecrits, qui ont confacré à l'Eglife leurs 
biens & leurs fervices. 

On's'eft attaché à faire connoître avec pré- 
cifion; en quoi confifte la Jurifdidion Epi/topale ; 
les mots Jurzfdichion Ecclefraftique ; Offtciat , &c. 
offrent fur cet objet les explications qu'on a cru 
néceflaites. 

Toutes les Villes de France où iya un Siege 
Epifcopal , ont leur article: On y fait mention 
du tems auquel le Siege a été érigé, de l'Arche- 
Vêché dont il eft Suffragant, ou du nombre de 
fes Suffragans, fi c'eft un Archevéché ; de'fon 
revenu, de fa taxe en Cour de Rome, des W- 
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gnitaires & Chanoines, qui compofent le Cha- 


itre dela Cathédrale , & de la Collation des 
bisaités & Canonicats. 

Depuis plufieurs fiecles que les Bénéfices ont 
été érigés en Titre ou en Commende perpetuelle , 
ils font devenus l'objet le plus compliqué & le 
plus litigieux des matieres canoniques. C’eft 
pour cette raifon que l'on s'eft permis de trai- 
ter ce qui les concerne avec une certaine éten- 
due; mais on a moins cherché à faire connoí- 
tre le Droit ancien qu'à rapporter les principa- 
les difpofitions du Droit nouveau, les régles de 
la Chancellerie Romaine , les ufages G^ les libertés 
de l'Eglife Gallicane , les Ordonnances & Decla- 
rations de nos Rois, fur les matieres Bénéficia- 
les; la pratique des Offícialités 5 les Arrêts des 
Parlemens & du Grand Confeil , qui ont décidé des 
queflions importantes. 

Des articles diftin&s, & néanmoins relatifs 
entre eux, traitent de ce qui concerne les Col- 
dateurs & Patrons ; les Grades & Gradues ; les 
Expeđatives 5 les Univerfités ; les Facultés de 
Théologie s les Fabriques ou ceux qui adminif- 
trent le temporel des Eglifes ; l'Honoraire des 
Eccléftafliques 5 les Droits honorifiques de l'Egli- 
fe; les Droits du Roi fur les Bénéfices à titre de 
Patronage., de Regale, de garde Royale, de Li- 
tige, de Joyeux avénemenz , de Joyeufe entrée, 
&c. j 

Les Provinces du Royaume que certains ufa- 
ges particuliers ont fait nommer improprement 
Pays d'obédience , ont auffi leur article féparé, 
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Enfin comme l'utilité fait le premier mérite 
des Ouvrages de la nature de celui que l'on offre 
au Public, on a donné au mot Abréviations, la 
formule de celles qui font de ftyle dans les expé- 
ditions de la Chancellerie Romaine , & qu'il ne 
feroit pas poffible de lire fans avoir cette for- 
mule devant les yeux. 

Telle eft l'idée fommaire de cet Oüvrage. 
L'expofition d'une partie des chofes qu'il ren- 
ferme , doit füffire pour en faire connoître l'uti- 
lité, Il peut être regardé comme une introduc- 
tion à l’étude des fciences Eccléfiaftiques , né- 
ceffaire aux Miniftres de l'Autel , & aux Chré- 
tiens qui veulent avoir les réfultats de ce qu'il 
aut fcavoir,, pour l'exercice du faint Miniftere 
& la pratique de la Religion. Il pourra auffi étre 
utile aux Jurifconfultes » qui font fouvent dans 
€ cas de donner leur avis fur des matieres de 

roit Canonique & Bénéficial > & méme fur des 
points de Difcipline & de Jurifdi&ion Eccléfia- 
Îlique. 

Quoique ce Di&ionnaire foit peu volumineux, 
es Auteurs ofent croire que, par le moyen de 
analyfe dont ils ont fouvent fait ufage, ils n'ont 

nen obmis d'effentiel. Cette méthode facilite 
Intelligence des vérités, parce qu'elle les pré- 
ente fous un point de vüe facile À faifir. Des 
analyfes d'ailleurs claires s précifes & dictées avec 
Choix , aident la mémoire ; elles ne font pas moins 
Concluantes que des traités en forme, parce que 
* Rédadteur intelligent , au lieu d'entaffer pafla- 
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ges fut paffages pour appuyer une propofition ; 
fe contente d'en rapporter trois ou quatre qui 
foient décififs ; au lieu de faire mention d'une 
foule d'objections vaines , abílraites , captieufes , 
ilne préfente à fon Lecteur que les raifons les plus 


péremptoires. L'efprit moins diftrait par ce 
moyen porte toute fon attention fur les grandes 


vérités qui lui font offertes. Les Lecteurs néan- 
moins qui défireroient des connoiffances plusdé- 
taillées., les trouveront dans le. Dictionnaire 
Univerfel des Sciences Eccléfiafliques , en 6 vo- 
lumes in-folio , imprimé depuis quelques années 
chez Jombert. Ce grand Ouvrage qui a mérité 
l'accueil du Public, offre les fecoursles plus abon- 
dans , & des détails étendus & approfondis. 
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ECCLESIASTIQUE. 


ARON, frere de Moife, étoit de la Tribu 
de Lévi. Il naquit en Fgypte trois ans avant 
3 Moile , l'an 2430 du monde, & 1574 avant 
E] J. C. Aaron fut choifi avec fà famille pour 

les fon&ions du Sacerdoce , tandisque lerefte 
de la Tribu ne fat appellé qu'aux fonétions inférieures 
du miniftere du Tabernacle. Coré, Dathan & Abiron, à la 
téte de 250 hommes, sétant foulevés contre Moife & 
Aaron, prétendant avoir autant de droit au Sacerdoce 
Que ce dernier, la terre s'entPouvrit, engloutit les trois 
Chefs, & Je feu du Ciel extermina les autres, Depuis ce 
tems, la fouveraine Sacrificature s'affermit dans la famille 
dAaron, qui mourut fur la montagne de Hor, âgé de cent 
Yngt-trois ans, lan 1452 avant PEre Chrétienne, n'ayant 
P entrer dans la Terre promife , à caufe du peu de 
confiance qu'il marqua lui & Moife fon frere, lorfque Ie 
Seigneur leur dit de frapper le rocher à Cadès, Pour la 
Vie & leSacerdoce d'Aaron, voyez l'Exode, le Lévitique, 
es Nombres & l'Epitre de S. Paul aux Hébreux, oà 
"Apótre compare le Sacerdoce de J. C. avec celui d'Aa- 
Ton, & où il dit qu’il ne faut point s’ingerer de foi-même 
dans les fonétions du miniftere, mais qu'il faut attendre 
è Vocation de Dieu comme Aaron: Nec quifquam fumat 


Jibi honorem , fed qui vocatur à Deo tanquam Aaron. 


Hebr, c, 
ABATLARD, ( Pierre ) né à Palais , près de Nantes 
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en Bretagne l'an 1679. Ce Do&eut s'eft rendu célebre 
par fes fuccès dans la Dialcétique, & par fon application 
à la Théologie. Il parcourut diverfes Provinces de France, 
cherchantdes antagoniftes propres à faire briller la vivacité 
& la fubrilité de fon efprit ; il vint à Paris, où il eut des 
difputes animées avec Guillaume de Champeaux, Archi- 
diacre de l'Eglife de cette Ville, qui paffoit pour le plus 
grand Diale&icien de fon temps. Abailard eut le tort 
d'avoir fouvent l'avantage vis-à-vis de fon maître, & fut 
obligé d'aller foutenir Thefe ailleurs , bien sürdetriompher 
par-tout où il difputeroit, Abailard eut un cœur fenfible , 
& fut malheureux. Il devint amoureux d'Héloife, niece 
de Fulbert, Chanoine de Paris. Cette fille prit bientót 
elle-méme de la paffion pour Abailard , en ayant déjà pour 
les fciences qu'il poffedoit. Ce Do&eur étoit fon Maître 
& fon A mant, Il y parut. Il fat obligé de fortir de la mai- 
fon de Fulbert, & peu de temps aprés il enleva fa mai- 
treffe, & la conduifit en Bretagne , où elle accoucha d’un 
fils. Un mariage fecret légitima l'enfant d'Abailard & 
d Héloife, Cependant ces deux époux qui pouvoient vivre 
enfemble, fe féparerent. Leur amour avoit pris la fubrilité 
& le rafinement de leur efprit. Fulbert atttibua cette fépa- 
ration au mépris d"Abailard; ce Chanoine vindicatif & 
furieux, le fit enlever, & le fit cruellement mutiler, Abai- 
dard honteux & deshonoré par ce traitement, fe retira à 
PAbbaye de S. Denis, où il prit Phabit de Religieux, 
aprés qu'Héloife eut auffi fait profeffion de fon cóté, 
d'abord à Argenteuil, de-là au Paraclet. On connoit les 
Lettres mêlées de tendreffe & de dévotion de ces Amants 
religieux. Abailard , entrautres ouvrages, a compofé 
VIntroduttion à la Théologie, & la Théologie Chrétienne 5 
il a fait aufi des Explications fur POraifon Dominicale, 
fur le Symbole des Apótres , fur celui de S. Athanafe , 
& fur quelques endroits de PEcriture. Plufieurs propofi- 
tions tendantes aux erreurs d'Arius, de Neftorius & dc 
Pélage , ont été extraites de fes ouvrages, déférées & 
condamnées dans deux Conciles, un de Soiffons en 1121, 
& l'autre de Sens en 1140. Abailard lui-même les 4 


retraCtées, I] mourut au Prieuré de S. Marcel, près de 
Châlons, le 21 Avril 1142, 
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ABANDONNEMENT au bras Séculier.: Ae m. 

eque] une perfonne condamnée par les Jüges Eccléfiaf- 

tiques eft livrée aux Juges laïcs. Un Clerc eft ainf livré, 
in furto vel homicidio » vel parjurio, feu alio crimine 
deprehenfus. Voyez. Bras féculier , Dégradation, Délir, 
Procedure, 

ABANDONNEMENT de Bénéfice ( P) fe fait d'une 
maniere expreffe ou tacite. La premiere eft lorfqu'on 
réfigne un Bénéfice, qu'on fe marie, ou que l'on prend 
un Bénéfice incompatible, La feconde fe fair par le 
changement d'habit, par la non-réfidence, ou lorfque l'on 
ne deffert point le Bénéfice. C'eft alors une vacance de 
fait ; il faut des monitions pour la rendre de droit. Foy. 
Vacance, Réfidence , Monition , Poff.ffon , Renonciation. 

ABBATI. Efpece de Vaudois qui ‘’étoient répandus en 
Italie fur la fin du quatorzieme fiecle , & qui fe livroient 


à toutes fortes de brutalités; ils ne fubf 


fterent pas longe 
tems, 


ABBAT S. C'eft le nom qu’on a donné dans quelques 
cantons à des Abbés laics qui pofledent des dixmes, & 
qui préfentent aux Cures. Voy. la Coutume de Béarn, 
tit. 1, art, 30, & Ragueau. 

ABBA Y E. Monaitere de Religieux ou de Religieufes 
érigé en Prélature; & gouverné par un Abbé ou une 
Abbeffe, 


Les Abbayes hommes font régulieres ou en come 
mende : le. Roi nomme aux unes & aux autres , à la 
réferve de celles qui font: Chefs - d’Ordre , -comme 
Citeaux , Prémontré, Grammont ; le Val-des-Ecoliers, 
Saint-Antoine de Viennois, la Trinité ; dite des Mathu- 
rins, le Val-des-Choux , & les Quatre Filles de Citeaux, 
qui font Pontigny , la Ferté, Clairvaux & Morimont. 
La Congrégation de Saint-Maur jouit dela nomination 
à cing Abbayes de la Congrégation de Chézalbenoit à 
laquelle elle fut unie, Ces Abbayes font Chézalbenoît 


en Berry , Saint-Sulpice, de Bourges , Saint-Alyre de 
Clermont, Saint-Vincent du Mans > & Saint-Martin de 
Séez. 


L'Abbaye de Sainte - Genevieve de Paris, a conferye 
A ij 
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depuis la réforme qui y fut introduite, Péleétion de fon 
Abbé qui fe fait tous les trois ans. 

Quelques autres Abbayesont obtenu également le droit 
d'élection de leur Abbé. Voyez Abbé. 

A l'égard des Abbayes de Filles, nos Rois y ont toujours 
nommé depuis le Concordat, quoique Rome prétende que 
fous la dénomination générale d'Abbayes dans le Concor- 
dat , celles de Filles ne doivent pas y être comprifes; auffi 
cette Cour infere toujours dans fes provifions la claufe 
du confentement des deux tiers dela Communauté donné 
par balores fecrettes ; la prife de poffeffion fe fait à la 
vérité en vertu de ces provifions : mais fans égard à la 
claufe. 

Pour la nomination des Bénéfices dépendans des Abbayes, 
voyez Prieuré, Collateur , Collation , Abbé & Abbeffe. 

ABBÉ fupérieur d'un Monaftere de Religieux érigé 
en Abbaye ou Prélature. Ce mot vient du mot Hébreu 
Ab, qui fignifie Pere, Abbates dicuntur Patres , dit Ter- 
tullien. 

Suivant Caffien, on appelloit Abbés les Anachoretes , 
les Cénobites, & de fimples Solitaires qui sétotent 
rendus refpectables par leurs vertus ; Dumoulin obferve 

ue l'on donna ce nom aux Supérieurs des Chanoines 
lorfqu'ils vivoient en Communauté ; quelques Ordres 
Religieux nouvellement établis ont appellé leurs Supé- 
sieurs, Re&eurs , Gardiens, Miniftres , &c. pour fe diftin- 
guer des autres Corps, qui les nommoient Majeurs, Pré- 
lats, Préfidens, Prieurs, Archimandrites. On a và des 
Séculiers s'emparer des biens des Communautés Reli- 
ieufes , & prendre le titre P Abbé. 

Les Abbés font Réguliets ou Séculiers: ils font Titu- 
laires ou Commendataires. Ils font Chefs-dOrdre ou 
Particuliers, c'eft-à-dire , n'ayanraucune Abbaye inférieure 
& fubordonnée à la leur. Voyez Chef-d'Ordre. 

On a appellé Abbés de Régime dans quelques nouvelles 
Congrégations certains Prieurs clauftraux , pour les dif- 
tinguer des véritables Abbés en titre. 

Mais dans notre ufage les Abbés fe divifent principa- 
Icmenten Abbés Réouliers ou Titulaires, & en Abbés 
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Commendataires, ou pouryus en Commende feulement, 

V. Commende. 

Abbés Commendataires, Séculiers qui ont obtenu des 
Abbayes en Commende. Les Abbés Commendataires 
font regardés dans PEglife comme des Prélats & comme 
de vrais Titulaires, conftitués en dignité eccléfiaftique ; 
ils prennent pofleflion de leurs Eglifes Abbatiales, comme 
on fait des autres Eglifes ; ils ont les droits honorifiques 
ainfi que les Abbés Titulaires; ils prennent le pas fur les 
Prélats inférieurs ; ils exercent les fon&ions de jurifdic- 
tion fpirituelle dans les Abbayes qui ont territoire & 
jurifdiction. Ordinairement ils ne font pas bénis, & ne 
portent [a croffe & la mitre que dans leurs armes. Ils 
font tenus de fe faire promouvoir à l'Ordre de Prétrife 
dans l'an de leurs provifions. Voy. Particle o de POrdon- 
nance de Blois, &le Concile dAix tenu en 1585. Mais 
ils obtiennent des difpenfes de Rome, que Pon nomme 
de non Promovendo, &il faut qu'ils les faffent renouveller 
de temps en temps ; le Pape & le Roi peuvent, d’un com- 
mun accord , déroger à Particle du Concordat, qui fixe 
Pâge des Abbés à ving-trois ans accomplis. 

Les Abbés Commendataires n'ont point le droit de 
fairela vifite, nide mettre la réforme dans leurs Abbayes; 
le droit de maintenir la difcipline & celui de correction, 
font dévolus au Prieur clauftral. Par Arrêt du 17 Mai 
1663 , ila été défendu à Oficial d'A ngers d'entreprendre 
cour, jurifdi&ion & connoiffance de ce qui concerne ls 
difcipline religieufe , Pap. L 1. tit. 4: nomb. 14, En 
France les Cardinaux mêmes n'ont point ce droit fur les 
Religieux de leurs Abbayes, ainf jugé au Grand Confeil 
par Arrêt du 30 Mars 1694. ; 

, C’eft une queftion de fçavoix fi les Abbés doivent pré- 
céder les Chapitres dans les afflemblées Eccléfiaftiques & 
d'Etats ; les Auteurs fonr partagés là-deflus. Grégoire 
XIII confulté à ce fujet par le Concile de Rouen tenn 
en 158r , répondit que les Commendataires devoient 
etre admis à ces affemblées avec les autres Abbés , & que 
la préféance ‘étoit dûe aux Chapitres des Eglifes Cathé- 
érales , lorfqwils procedoient capitulairement ; que les 
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Abbés bénis qui ont le droit de porter la mitre & fa 
croífe , doivent marcher devant les Abbés Commenda- 
taires; que les dignités & les Procureurs des Chapitres 
re peuvent prendre place qu'aprés ceux-ci ; que les 
Abbés ont voix confultative dans les Conciles, & que 
les Procureurs des Evêques n’y ont voix délibérative , que 
lorfque le Concile le juge à propos. Cette queftion fut 
agitée fortement dans l’affemblée du Clergé tenue à 
Melun en 1580 ; l'Abbé de Citeaux y parla pour les 
Abbés, & le Doyen de Langres pour les Chapitres ; 
Paffemblée ne prononça pas ; celle de 1595 décida la 
chofe en faveur du Doyen de l'Fglife de Paris, contre 
PAbbé de S. Martin d'Auxerre, mais par provifion feu- 
lement, & fans préjudice; en 1649 M. Talon , Avocat 
général, dans une conteftation portée au Parlemententre 
M. Maupas , Abbé de S. Denis de Reims, & le Prevôt 
de la Cathédrale , opina pour PAbbé ; par PArrét les 
Parties furent appointées au Confeil. 

Loifeau dit qu’il n’y a que les Abbés bénis & titulaires 
qui foient de vrais Prélats, & que les Abbés Commenda= 
taires ne font que des dignités ; il fait marcher les Com- 
mendataires avec les Titulaires, parce qu'en France les 
Commendes font ézalées en plufieurs chofes aux titres; 
& il les met concurremment avec eux, felon Pantiquité 
de leur réception, & devant tous les Eccléfiaftiques en 
dignité , comme Doyens , Archidiacres & autres fem- 
blables. : 

René Chopin ditque cette opinion n'a lieu que lorfque 
les Abbés Commendataires fe trouvent avec les dignités 
des Chapitres de Particulier à Particulier, & non point 
quand ils procédent en corps, & il les fait précéder par 
les Abbés réguliers qui font bénis. 

Dans les derniers Etats tenus à Paris en 1614, il fut 
réfolu que les Abbés , excepté les Chefs-d'Crdre, mar- 
cheroient & opineroient confufément avec les Dignités 
des Cathédrales , fans préjudice de leurs droits. Il a été 
ordonné par les Arréts, que les Chanoines n'auroient la 
préféance que dans lesafemblées eccléfiaftiques , & où 
ils fe trouvent Corps à Corps, & Députés à Députés; 
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mais que dans les autres affemblées non eccléfiaftiques , 
comme funérailles, mariages, &c, ils doivent le céder 
aux Abbés, & même aux Officiers du Roi. 

La difpofition des places monachales appartient de 
droit commun aux Abbés des Maifons qui ne font pas 
en Congrégation, a moins que les Religieux ne jufti- 
fient d'un ufage & d'une pofleffion contraires; un Arrêt 
du Parlement de Touloufe du 9 Juillet 1611; un autre 
du Parlement de Paris du 11 Février 1629, leut accor- 
dent de méme la nomination aux Bénéfices dépendans 
de leurs Abbayes, comme un droit honorifique qui eft 
attaché à leur titre. 

Dans les Monafteres où la réforme a été introduite, 
& où les Abbés ont cédé aux Religieux le droit de 
nommer aux places, ils peuvent obliger les Supérieurs 
de la Congrégation d'y mettre un certain nombre dé 
Religieux , & les Arrêts les y ont condamnés, lo:f- 
qu'ils en ont fait refus, Ainfi jugé par Arrét du Parle- 
mentde Paris du 8 Avril 1702. 

Un Abbé qui ale brevet du Roi, & qui a obtenu un 
Arrêt qui lui permet de prendre poffeffion , a droitde 
ptéfenter aux Bénéfices, & méme de les conférer. Artét 
du 18 Août 1692. Arrêt du Grand Confeil du 4 Avril 
1704. 

On a divifé les revenus des Abbayes & des Priéurés 
€onventuels en trois lots, dont l'un eft pourl'Abbé, ou le 
Prieur Commendataire , l'autre pour les Religieux, & 
le troifieme pour Pacquit des charges. Ce partage a été 
confirmé par un grand nombre d’Arrêts de toutes les 
Cours du Royaume, mais il n'apoint été autorifé par 
les Ordonnances de nos Rois. On rapporte fon origine 
aux plaintes portées par les Religieux, fur le refus que 
faifoient les Abbés de leur fournir le néceflaire, après 
Sétte emparé de tous les biens de PAbbaye. 

Les biens qui entrent dans ce partage font ceux du 
petit Couvent , ceux qui avoient été aliénés & qui ont été 
retirés par l'Abbé ou les Religieux, & les Offices clauf- 
rraux. Les biens du petit Couvent font ceux qui ont été 
donnés aux Religieux pour des fondations particulictes , 
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ou qu'ils ont acquis; ils n'entrent point en partage, fila 
donation ou l'acquifition font depuis la Commende, Ar- 
rét du Parlement de Paris du 7 Septembre 1682. Ceux 
au contraire qui ont précédé la Commende , font par- 
tagés entre PAbbé & les Religieux, à la charge de 
payer aux Religieux Phonoraire "des Meffes , les Obits, 
& les autres fondations. On fuit en cas de difficulté, le 
Réglemens du Diocéfe dans lequel PAbbaye eft ituée ; ` 
la 1étribution eft prife fur les revenus du ix affecté ae 
charges. Ainfi jugé par un Arrêt du Confeil privé rendu 
en 1695 pour l'Abbaye de Molefme. Quant aux Offices 
clauftraux , plufieuts Arréts ont jugé qu'ils devoient être 
regardés comme titres , lorfqu'ils ont été paas par 
trois Titulaires pendant quarante ans, & qu'ils wentrent 
point en partage. Arrêt du Grand Conf du 39 Juin 
1666, contre M, de Lionne, Abbé de Marmoutier. 

Les biens aliénés font remis en partage fans que les 
Religieux puiffent prétendre aucun rembourfement , 
lorfque Paliénation a été faite par des baux amphitéo- 
tiques, dans lefquels on Boon rentrer par anticipation, 
ou à Pexpiration du terme. Si les Religieux y rentrent 
par anticipation en payant une fomme aux détenteurs., 
& que PAbbé veuille les mettre en partage avant la fa 
du terme, il doit dédommager les Religieux de ce 
qu'ils ont payé. Si les biens ont été aliénés pour caufe 
de fubvention , PAbbé ne peut obliger les Religieux 
de les rapporter au partage, qu'en Yeur rembourfant 
préalablement les deux tiers des fommes , tant pour le 
principal & les taxes des fix & huitieme denier qui n’ont 
été faites fur les détenteurs, que pour impenfes, amé, 
horations, frais & loyaux-coüts. 

Quoique la Jurifprudence du Royaume varie fur les 
charges qui doivent être acquittées par le tiers lot, 
cependant on convient affez généralement que l'on doit 
acquitter deffus les charges foncieres , comme font les 
cenfives & les droits envers les Seigneurs des fiefs, d'où 
relevent les terres, les gros & les portions congtues des 
Curés & des Vicaires, aa payement defquelles les dix mes 
font fpécialement affc&ées , les réparations des Eglifes 
des Paroiffes, où les Abbés & les Religieux font déci- 
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mateurs, les réparations & réédifications de PEglife Ab- 
batiale & des lieux Réguliers. 

Lorfque l'office de Sacriftain eft en titre, il poorte les 
charges qui regardent là célébration de l'Office Divin, 
& le tiers lot fournit le fupplément ; fi cet office weft 
pas en titre, le tiers lot en fupporte la charge en- 
tiere, Il en eft de méme des aumónes établies par les 
fondations, ou par une ancienne coutume ayant le par- 
tage des Manfes. Le Parlement remet ces aumónes à la 
confcience des Abbés; le Grand Confeil les oblige à 
donner aux Relieieux une certaine fomme, fuivant le 
revenu de l'Abbaye , pour l'acquit de ces aumônes. 

Le Parlement de Touloufe adjuge au  Monaftere le 
pécule qu'un Religieux laiffe à (a mort , le Parlement de 
Paris le donne à l'Abbé, Voyez PArrét du Parlement 
de Touloufe du premier Décembre 1666, & celui du Par- 
lement de Paris du 21 Juillet 16co. 

St un Abbé Commendataire fe conféroit ou fe faifoit 
conférer par fon Grand-Vicaire les Bénéfices qui font à 
fa collation, on poutroit attaquer cette collation par la 
vole de nullité. Louet de infirm. num. 246. Mais on peut 
pofféder en Commende deux Prieurés dépendans de Ja 
méme Abbaye. Arrét du 29 Aoüt 1598, rendu par la 
cinquieme Chambre des Enquêtes. Antoine Vaillant re- 
garde comme un incefte fpirituel la poffeffion de deux 
Bénéfices dont Pan dépend de Pautre , malgré toutes les 
difpenfes que Pon pourroit obtenir de Rome. M. Bignon 
l'appelle le mariage de la mere & de la fille, oy. PAxréc 
du 6 Mai 1632. 

Si un Abbé donne à fes Religieux quelques biens de 
la Marife Abbatiale, fes fuccefleurs font fondés à revenir 
Contre cette donation. Arrêt du 2c Juin 1716. 

Un Abbé n’eft point tenu aux frais de Juftice, pour 
la pourfuite de l'homicide commis en la perfonne de 
quelqu'un de fes Religieux. Arrêt du 22 Novembre 
1601, 

La nomination & la deftitution des Officiers de Juftice 
appartiennent à PAbbé ; fi les Religieux ont une Juftice 
diftin&e, ils peuvent de leur côté inftituer & deftituer 
leurs Officiers pour les terres qui font dans leur lot. 
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Les Abbés Commendataires doivent avoir la premieré 
place au Chœur. L'affemblée du Clergé de 1645 leur 
défend de porter la croix paftorale , avec le camail & le 
rochet, ce qui eft le figne d’une Jurifdi&ion purement 
épifcopale ; les Evéques vouloient qu'ils portaflent le 
camail fur le mantelet; ce Réglement n'ayant pas eu fon 
exécution, un Arrêt du Parlement de Touloufe du 23 
Juillet 1665, a accordé à PAbbé de S. Aphrodife de 
` Béziers, lapermiffion de porter toutes les marques d'hon- 
neur dont les Abbés étoient en- poffeffion avant lui. Un 
Arrêt du Parlement de Paris du premier Septembre 1671 , 
2 maintenu l'Abbé de S. Mefmin d'Orléans dans le droit 
de porter le rocher & le camail, d'avoir la premiere place 
au choeur , d’y faire mettre un tapis & un carreau, d'avoir 
une autre place dans le fan&uaire avec un prie-Dieu & 
une chaife amovible , de donner la bénédi&ion au Prédi- 
«ateur, quel qu'il foit ; d’officier fi bon lui femble, les 
jours de fêtes folemnelles de Pannée, & autres jours de 
cérémonies extraordinaires ; d'avoir fes Officiers ordi- 
naires pris dans le nombre des Religieux , ou des Ecclé- 
fiaftiques féculiers ; oblige les Religieux de lui préfenter 
de l'eau bénite les Dimanches ; de lui donner de l'encens, 
& la paix à baifer immédiatement aprés l'Officiant , en 
quelque place qu'il foit. Jugé de méme par un Arrét du 
Parlement de Rouen du 6 Mai 1701 , entre PAbbé 
Commendataire & les Religieux de S. Martin de Trouard. 
Cette Jurifprudence eft fondée fur Pégalité que Pon met 
aujourd'hui entre les Abbés Réguliers & les Commen- 
dataires, pour les droits honorifiques. Hodie Commendata+ 
rii quoad jura honorifica quì parantur titulariis. 

Abbés Réguliers : Ceux qui poffedent des Abbayes en 
titre, & ont a&uellement des Religieux fous leur gou- 
vernement, les uns font Chefs-d’Ordre , ou de Congréga- 
tion , les autres font Abbés particuliers ; il s’en trouve 
parmi céux-ci que l'on nomme portatifs ou in partibus , 
parce que leur monaftere a été détruit ou occupé par les 
énnemis, 

Dans les premiers fiecles de la vie religieufe, les Abbés 
étoient nommés par les Evêques, qui avoient méme recu 
du Concile dEpaune tenu. en 517 , le droit de les cor- 
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riger & de les dépofer; le Pere Thomaflin dit que lc 
droit de les élire pafa enfuite aux monafteres par un 
privilége , qui étant devenu ordinaire , s'étigea enfin en 
droit commun. Voici les régles prefcrites pour cette 
éleétion par les Canons; elles regardent les Ele&eurs 
& les Elifibles. 

k 19, Les Ele&eurs doivent avoir fait profeffion dans 
l'Ordre ou dans le Monaftere où l'Abbé doit être élá. 

29. Un Religieux ne peut pas élire fans êtré conftitué 
dans les Ordres facrés , à moins que les ftatuts de l'Ordre 
ou l'ufage n'en difpenfent. 

- 3°. TI faut qu'il ne foit noté ni d'excommunication ; 
ni de cenfure , ou d'irrégularité , qui lui interdife les 
fon&ions de fon état. Les Impuberes, les Laics & les 
Freres convers font privés du dioit d'élire. Cependant 
il y a des Ordres où les Convers wen font point exclus, 

Pour les Elifibles , il faut 1°. qu'ils ayent atteint Page 
prefcrit par les Canons. 

29. Ils doivent avoir fait p-ofcffion dans l'Ordre où 
PAbbé doit étre élü , à moins qu'il ne s'y en trouvât point 
qui fuffent dignes de cette place. 

3°. On exige qu'ils foient Prétres, mais les Canons 
ne l’ordonnent pas. 
$ 4°. On veut qu'ils foient nés én légitime mariage , 
à moins qu'érant bâtards ils n'ayent obtenu difpenfe du 
Pape. 

$*. On en exclut ceux qui font irréguliers ou infa- 
mes. Par une décifion du Pape Urbain VIII de l'an 
1626 , les Religieux qui ont été mis en pénitence par 
le Saint Office , font déclarés incapables des charges, 
méme après avoir fatisfait à la pénitence qui leur a été 
impofée. 

à 6. L'Abbé d'un Monaftere ne peut pas être élu Abbé 

un autre, à moins que ce nouveau Monaftere ne foit 
tout-à-fait indépendant de l'autre ; & lorfqu'il y paffe, il 
perd tous fes droits fur le Monaftere qu'il quitte. 

La confirmation de l’éleétion doit fe faire par PEvéque 
dans les trois mois, ou par le Pape , fi le Monaftere 
cft exempt. La bénédidion appartient àTEvéque, elle 
w'joute rien au caradtere de PAbbé; & elle wef poing 
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réitérée, lorfqu'il ne fait que paffer à une feconde Abbayéy 

Par le Concordat, zit. 3. de Regiá ad Pralat. nomin; 
l'éle&ion des Abbés & Prieurs conventuels ef défendue 
aux Monafteres, le Roi y nomme, & le Pape donne les 
provifions; il eft ajouté que fi le Roi nommoit un Clerc 
féculier, ou un Religieux d'un autre Ordre , qui füt 
incapable ou qui n'eüt pas Pâge de 32 ans, il aura trois 
mois pour en nommer un autre, à compter du jour du 
refus fait en plein confiftoite, faute de quoi le Pape 
pourra y pourvoir librement. On fuit en France la dif- 
pofition de cette fameufe Loi, dont on n’a excepté que 
les Chefs -d’Ordre, les Abbayes triennalés, & quelques 
autres; mais on ne fouffre point que le Pape confére 
aucune Prélature fans le confentement du Roi. Paftor, 
lib. 1, tit. 3 , dit que le délai pour nommer de la part du 
Roi, eft prorogé quand il le demande. Si on mobfer- 
voit pas, en élifant un Abbé, les ftatuts de l'Ordre sil 
y auroit appel comme d'abus ; c'eft-là méme une des 
raifons qui rendent la préfence d'un Commiflaire du Roi 
néceflaire dans les affemblées où l'on procéde aux élec- 
tions. 

En France les provifions du Pape tiennent lieu de 
confirmation , à égard des Abbés qui font à la nomi- 
nation du Roi; ils n'ont befoin que de procéder à la 
fulmination de leurs Bulles par l'Official, & ne peuvent 
point adminiftrer qu'ils ne les ayent recues. 

La rêgle de S. Benoît donne aux Abbés un pouvoir 
abfolu pour le fpirituel & le temporel , un pouvoir mo+ 
natchique; PAbbé eft obligé de prendre confeil, mais il 
peut ne le pas fuivre : on a limité cette autorité en France $ 
PAbbé ma fur fes inférieurs que la correction monachale ; 
c'eft à l'Evêque à connoître des autres excès; & fi ce 
font des excès privilégiés, comme le port d'armes, ce 
n'eft ni à PAbbé, ni à l'Evéque, mais au Juge Royal du 
lieu qu'il appartient d'en connoître conjointement avec 
POficial. 

Les Abbés font placés par les Canoniftes immédia- 
tement après les Evêques; on leur donne le nom de 
Prélats : quelques-uns ont obtenu du S. Siége le droit de 
porter la miue & le bâton paftoral, & de bénir dans 
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leurs propres Eglifes aprés POrfice, Aux Conciles fyno- 
daux, ils ne peuvent point, par refpe& pour les Evé- 
ques, porter la mitre précieufe , quoique d'ailleurs ils 
foient exempts, Ceux qui ont recu du Pape la permiffion 
de porter le rochet & le camail, en confervant la couleur 
des habits de leur Ordre , ont la préféance fur les au- 
tres. Quelques-uns ont l'ufage du baldaquin, & le droit 
de bénir les ornemens de leurs Eglifes, & méme de con- 
facrer les autels & les vafes facrés. Le Concile de Trente 
leur a ôté la faculté de conférer les moindres ordres aux 
Religieux. L'Abbé de Citeaux a des droits fort étendus 
far les filiations de fon Abbaye; celui de Sainte Géne- 
vieve a des priviléges autorifés par plufieurs Arrêts du 
Parlement, pour des raifons particulieres, Voyez Abbayes, 
Prieurés , Bénéfice, &c. 

ABBESSE. Supérieure d'une Communauté de Reli- 
eieufes, fur qui elle exerce une autorité à peu près fem- 
blable à celle qu'a un Abbé fur les Religieux, 

Une Religieufe ne peut point étre élüe Abbeffe ou 
Prieure, qu'elle n'ait fait profeffion expreffe, & qu'elle 
n'ait trente ans accomplis. Le Concile de Trente veut 
qu'elle foit âgée au moins de quarante ans, & qu’elle ait 
huit ans de profeffion. 

Ceft à PEvéque à préfider à Péle&ion des Abbeffes 
qui ne font pas exemptes, ni foumifes à d'autres Supé- 
rieurs, en vertu de leur régle ou de leurs priviléges. Lorf- 
que la moitié des Religieufes n'a pas donné fa voix à 
une méme perfonne, les autres Religieufes peuvent s’u- 
nir au plus grand nombre, méme aprés le fcrutin ; & s'il 
Sen trouve affez pour furpaffer la moitié des voix, celle 
qui eft élüe peut être confirmée par le Supétieur, à la 
charge de faire juger Pappel, fi les oppolantes à l'é- 
le&ion & à la confirmation veulens le pourfuivre. Pen- 
dant ce tems la Religieufe nommée gouverne le tempo- 
rel & le fpirituel de la Maifon , mais elle ne peut ni alié- 
ner, ni admettre des Religieufes à la profeffion. 

Les Canoniftes décident qu'une Religieufe bátarde ne 
peut point être élüe Abceffe fans difpenfe. Le Pape Gré- 
Boire XV a décidé que 1 Evêque pouvoit envoyer un fim- 
ple Prêtre pour préfiderà cette élection , comme s'il y pré- 
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fidoit lui-même; le Concile de Trente veut que le Pré: 
tre envoyé par PEvéque mentre pas dans la maifon, 
mais qu'il foit placé en dehors dans un endroit ; OÙ, à 
travers les grillages, il entende ou regoive le fuffiage 
de chaque Kceligieufe. Audiat vel accipiat. 

La Cour de Rome prétend que le Roi ne peur pas 
nommer aux Abbayes de filles, parce que le Concordat 
wen fait pas mention, cependant le Roi nomme ; & la 
nommée et mife en pofleffion , fans demander l'avis & 
le confentement des Religieufes. Le Roi n'a excepté que 
les Couvens de S. François, dits de Sainte Claire s de Ste 
Elifabeth & de PAnnonciade. Les Religieufes de ces 
trois Ordres ont le droit d'élire leurs Supérieures , qui 
prennent le titre d’Abbefles, Arrêt du Confeil d'Etat du 
17 Octobre 1676. Not. Apoft. 1. 3, ch. 20. Il y a dans 
le Royaume bien des Abbeíles & des Supérieures de 
Religieufes qui font à la collation. des Evéques, & à la 
nomination des Patrons Eccléfiaftiques ou Laics. Œuvres 
de M. Cochin. 4e vol. 

On ne fuit point pour les Abbayes qui font à la 
nomination du Roi, POrdonnance d'Orléans , qui veut 
que les Abbeífes foient feulement triennales. L'art, 4- 
de PEdit de 1666 , ordonne que les Religieufes ne 
foient pourvues d'Abbayes & de Prieutés conyentaels , 
qu'aprés avoir atteint dix ans de profeffion, & (ix ans 
d'exercice clauftral; cependant (i le Roi déroge à cette 
difpofition , & n'accorde des lettres de difpenfe que quel- 
que temps après la provifion, Pimpétration par .dévo- 
lut ne peut point avoir lieu dans lintervalle , parce 
que les difpenfes du Roi ont un effet rétroacti£, Arrêt 
du Parlement de Paris du 13 Juillet 1744. 

Les obligations des Abbefles font les mémes que celles 
des Abbés , mais leur pouvoir eft plus refferré ; elles ne 
peuvent ni bénir leurs Religieufes, ni précher, ni exer- 
cer les autres fonétions qui font interdites aux perfonnes 
de leu: fexe. Voyez le premier Capitulaire fait à Aix- 
la - Chapelle en 789, & les Mémoires du Clergé, tom. 
4; pag. 1841, & fuv. 

Quoique les Abbeffes foient nommées par le Roi, & 
qu'elles ayent des Bulles de la Cour de Rome, élles 
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n'en font pas "moins. fous la jurifdi&ion des Supérieurs 
Eegalerse Voyez les Œuvres d M, Cochin, tom. 1, cau- 
EPDS 

L’ Abbeffe de Fontevrault a la fupériorité fur les 
Religieufes, & fur tous les Religieux qui lui font fou- 
mis; ceux-ci reçoivent d'elle la correction & leur 
miflion. Voyez les Lettres patentes du 6 Novembre 
1641, regiltrées au Grand Confeil le 18 du même mois. 

ABDIAS, le quatriéme des douze petits Prophétes. 
Il vivoit du tems de Jeremie, pendant la captivité des 
Juifs vers Pan 588, avant PEre chrétienne. 

ABDICATION. En terme de droit Canon, «ít 
Pacte par lequel on fe dépouil e du bien que l'on poffede, 
C'eít dans ce fens que ce mot eft employé dans la Clem. 
Exiyi de Paradifo, ch. Cum ad Monafterium, pour mat- 
quer l'obligation où font les Religieux de ne rien poffé- 
der en propre. On fe fert encore de ce mot pour défi- 
guet Pabandon que fait quelqu'un d’un emploi, d'un bé- 
e Le terme Démiffon eit plus en ufage. Voyez Dé- 
hnijion. 

ABECÉDARIÉNS ou ABÉCÉDAIRES , (les) 
ont formé dans le feizieme fiecle une branche d'Ana- 
baptiftes. Ils ont été ainfi nommés , parce qu'ils pré- 
tendoient que pour être fauvé, il falloit ne pas même 
connoître les lettres de Palphabet., Stork, difciple de 
Luther , enfeignant, d’après fon Maitre, que chaque 
fidele pouvoit être juge du fens de l'Ecriture , & pré- 
tendant que c'étoit Dieu qui inftruifoit chaque homme 
immédiatement, & par lui-même, a donné naiffance à 
cette Sete, Elle a été répandue enAllemagne. 

ABEL, fecond fils d'Adam, pafteur de troupeaux. 
Inftruit de ce qu'il devoir au Créateur, il lui offrit les 
prémices & le lait de fes troupeaux. Dieu marqua par le 
feu du Ciel, qu'il agréoit fon offrande. Cain fut jaloux 
de cette. préférence, & tua fon frere dans un champ , on 
ne fçaic à quel âge. On ignore auffi les circonftances qui 
faivirent fa mort, J. C. donne à Abel la qualité de pre- 
mier Jufte dont le fane a été répandu ; il étoit Prétre 
& Sacrificateur. L’Eglife Latine célebre fa fête, Elle 
cft mife au 2 Janvier dans le Calendrier Julien, 
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ABÉLONITES , Payfans du Diocèfe d'Hyppone , ain(i 
nommés de la vénération finguliere qu'ils avoient conçue 
pour le Patriarche Abel; ils prétendoient qu'il falloit fe | 
marier, à fon exemple, mais qu'on ne devoit pas ufer du 
mariage ; ainfi les maris & les femmes de meuroient 
enfemble , mais ils gardoient la continence, & adoptoient | 
un petir garcon & une petite fille qui leur fuccédoient. 
S. Auguftin remarque que cette héréfie qui eft élevée 
de fon temps, fut renfermée dans le feul territoire d’ Hyp- 
pone, & qu'elle dura peu. Ces Payfans font auffi appellés 
Abéliens, Abéloites, Abéloniens. 
AB INTESTAT. Terme de Jurifprudence. On 
appelle héritier ab inteflat , celui qui hérite de droit d'un i 
c 
c 


homme décédé fans teftament. Un fils hérite de fon 
pere ab inteftat. On privoit autrefois de la fépulture 
ceux qui mouroient fans faire un teftament qu'ils au- f 
roient pû faire, En 1409 il y eut un Arrêt, portant $ 
défenfes à PEvéque d'Amiens de refufer la fépulture = 
aux décédés ab inteftat. ] 

ABJURATION. Ad&e par lequel un Hérétique re- 
nonce à fes erreurs, & déclare avec ferment recevoir la 
Foi Catholique. Les Evéques ou leurs Délégués reçoivent 


ces actes. à 

i VENE. A á f 
Dans les pays de PIuquifition , on diftingue trois for- | 

, . E À . : ti 

tes d’abjurations, de Formali, qui eft celle que fait un 1 


Apoftat ou un Hérétique , reconnu notoirement pour tel: 


de F'ehementi , celle que fait un Fidele vivement foup- I 
| conné d’héréfie : de Levi, celle que fait un Fidele qui n'en 

eft foupçonné que légeremenr. L'abjuration de Levi em- : 
porte pas comme les autres, l'interdiction des fonétions | 
même civiles, ni l’inhabilité pour pofféder des bénéfices. P 

Une Déclaration de Louis XIV du 10 O&obre $ 
1679, regiftrée le 20 Novembre fuivant, porte » les £ 
» Ades d'abjuration ( de la Religion Proteftante) qui fe À 


» feront , feront par les ordres des Archevé ques ou " 
» Evéques, mis en bonne forme entre les mains de 
» note Procureur du Siege Royal, dans le reffort du- 
quel eft fituéle Siege de l'Archevéché ou Evêché où B 
ladite abjuration aura été faite, dont il donnera dé- 
charge par écrit aux Officiers defdirs Archevéchés ou 
ES Evéchés, Il 
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Il a été jugé par Arrêt de la Grand'Chambre du 
Patlement de Paris du 17 Avril 1741, que les. Reli- 
gionnaires qui ont fait abjuration & ferment de fidélité, 
ne peuvent recueillir que les fucceffions à écheoir, & 
non pas les fucceffions échues avant leur abjuration , 
parce que cet Acte ne peut avoit d'effet rétroadlif au pré- 
judice du ! roit acquis à un tiers qui a été faifi par la Loi, 

ABLUTION. Terme lithurgique , qui fignifie Pus 
fage du vin & de Peau que prend le Prétre aprés la Com= 
munion pour purifier le Calice & fes doigts. Il y ena 
deux; la premiere de vin feul; la feconde de vin & 
d'eau. Autrefois on ne prenoit pas la premiere ; on la 
[eos dans la pifcine , & on fe lavoit les doigts au 
avoir méme. S'il tombe fur le corporal des gouttes 
d'Ablution, on doit faire ce qu'ordonne la Rubrique en 
ce cas, fur-tout de la premiere, où il refte toujours un 
peu du Sang précieux. 1l faut une difpenfe du Pape pour 
ne prendre que de l’eau à la premiere Ablation, Collet, 
Examen des SS. Myfteres, p. 43 r 

On appelloit encore Ablution, Peau & le vin que pre- 
notent autrefois les Communiaus pour aider à confom- 
mer PHoftic. 
. ABNEGATION, terme de dévotion; renoncement à 
foi-méme, à fes plaifirs, à fes paffions, à fes intérêts, à 


A 


tout ce qui ne porte pas à Dieu, & ne rappelle point à 
Dieu. 

ABOLITION. Terme de Droit Canon. A&e ou 
Lettres, par lefquelles un crime eft aboli. Le Roi feul 
peut dans le Royaume accorder des Lettres d'Abolition ou 
de Grace, par lefquelles un coupable rentre dans la 
poffeffion de fes biens confifqués. Si ceft un Clerc , il 
doit obtenir des Lettres de réhabilitation du Pape, 
quoad Beneficia fpiritualia. Ces Lettres doivent être 
fulminées par le Juge d'Eglife qui a connu du crime. La 
fulmination qui s'en feroit à Rome feroit regardée comme 
&bufive. 

Le Pape & les Evêques ne peuvent faire le procès à 
un Eccléfiaftique abfous par le Prince: il y auroit abus. 
Brillon , Ferret, Bardet, Voyez Abfolution. 

ABOMINATION, L’Ecriture donne ce nom aux 

Tome I, *B 


Ep 
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idoles & à l'idolátrie , culte abominable en lui-même, & 
par rapport aux diflolutions qui en font les fuites. 

Il fut ordonné aux Hébreux d'immoler au Seigneur 
dans le Défert les abominations des Egyptiens c'eft-à- 
dire leurs animaux facrés, les bœufs, les boucs, les 
agneaux & les béliers, dont les Egyptiens regardoient 
les facrifices comme des abominations & des chofes illi- 
cites. | 

Moyfe donne le nom d'abomination aux animaux dont 
Pufage étoit interdit par la Loi. Ce terme enfin marque 
tout dogme faux & pervers, & la derniere perfécution 
de PAnte-Chrift contre PEolife, 

L?abomination de défolation prédire par Daniel dé- 
figne , felon la plüpart des Interprétes, l'idole de Jupi- 
ter Olympien , qu'Antiochus Epiphane fit placer dans le 
Temple de Jerufalem. 

ABONNEMENT. Convention qui réduit à un prix 
certain, & à une quantité fixe , des chofes ou des 
droits incertains. Un abonnement perpétuel eft défendu 
aux Bénéficiers hors certains cas, & fans certaines for- 
malités. Voyez Aliénation. 

ABRAHAM, nommé d'abord Abram, Patriarche, Pere 
des Croyans, náquit en la ville d'Ur dans la Chaldée 
Fan du Monde 2039, & 1996 avañt l'Ere Chrétienne, 
L’Ecriture nous apprend que Tharé, fon pere.& fes an- 
cêtres, avoient été idolàtres; mais Abraham adora le vrai 
Dieu, & en fut béni, Dieu ordonna à Abraham de fortir 
de fon pays, & d'aller dans celui qu'il lui montreroit. 
Le Seigneur lui apparut dans un lieu appellé Sichem, & 
promit de mettre fous fa domination & celle de fa pofté- 
rité la contrée où il étoit, Abraham éleva un Autel au 
"Tout-Puiflant , & invoqua fon nom. La famine lobligea 
de püfler en Egypte. Abraham nomma fa femme fa 
Ícur, parce qu’il craignoit que paroifíant fon époux, 
on ne le fit mourir pour lui ravir Sara, qui étoit belle, 
En effet le Roi Pharaon la fit enlever ; mais le Ciel Pen 
punit auffi-tót. Alors Pharaon la rendità fon- mari , fe 
plaignant de ce qu'il Pavoir trompé en fe difant fon frere. 
Abraham quitta l'Egypte , & vint dans le pays de 
Chanaan, où Dieu lui renouvella la promeífe de lut 
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donner ce pays, & de multiplier fa race comme la pouf- 
fiere de la terre. Il alla enfuite demeurer prés de laval- 
lée de Mambré , vers la ville d’Héloron. Quelques Souye- 
rains de cet endroit firent la guerre à Lot, fon neveu, & 
Peramenerent prifonnier, Abraham arma 183 de fes do- 
meftiques, défit ces Rois, & délivra Lot. Dieu fe fit 
entendre à Abraham dans une vifion, & lui promit un 
fils, duquel fortiroit une nombreufe poftérité. Cepen- 
dant Sara n'ayant point d'enfans, donna pour femme à 
fon mari une efclave Egyptienne, nommée Agar , qui 
eut un fils nommé Ifmaél. Le Seigneur apparut encore 
à fon ferviteur, & lui prédit que Sara auroit un fils. Il 
exécuta l’ordre du Seigneur de fe circoncir lui-même, 
& de circoncir tous les mâles de fa maiíon. Ifaac nâ- 
quit, fon pere étant âgé de ioo ans, & fa mere de 90. 
Abraham chaffa de fa maifon Agar & fon fils Ifimaël, Dieu 
lui ordonna encore de facrifier fon fils Ifaac fur la mon- 
tagne de Moria. Abraham fe mit en état d'exécuter ce 
facrifice ; mais un Ange vint arrêter fon bras. Ce faint 
Patriarche immola un bélier qui fe trouva embarraffé par 
les cornes dans un buiflon. Abraham eut plufieurs autres 
femmes aprés la mort de Sara. Il mourut en paix à 
Pâge de 175 ans, l'an du Monde 2213, & avant J. C. 
1821, Dans le nouveau Teftament, Luc 16. y. 22, le lieu 
où les ames des Juftes repofoient en attendant le Meffie eft 
appellé le Sein d Abraham. 

Les Martyrocloges marquent la fête d'Abraham au 9 
OGobre, Il eft honoré d'un culte particulier dans Por- 
die de Fontevraud & dans la Congrégation de Ora- 
toire de France , où l'on fait fon Office lc 12 Octobre. 

ABRAHAMITES , ou Abrahamiens, hérétiques ainfi 
nommés d'Abraham feétaire: ils renouvellerent au com- 
mencement du neuvieme fiecle les erreurs de. Paul de 
Samofate , qui nioit la divinité de J. C. 

ABRÉVIATEURS , Officiers de la Chancellerie 
romaine dont les fonétions font de dreffer les Bulles. Il 
y ena de deux fortes: ceux du grand Parquet , de ma- 
Jori Parco , dreflent les Bulles: ceux du petit Parquet, 
de minori Parco, Wont d'autre emploi que de porter les 
Bulles à ceux du majori. Auf les appelle-t-on Officiales 
tiofi, B ij 
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ABRÉVIATIONS. Notes ou caraderes qui fups f Ar 
pléenc les lettres que Pon rétranche pour abréger, Les f At 
abréviations font défendues en France aux Notaires; elles 
font de file dans les expéditions de la Chancellerie Ro- 
maine, qui font écrites fans æ & ce, fans points & fans 
virgules ; fi elles étoient écrites autrement, il y en au- 
roit aflez pour les faire rejetter comme fufpectes, Comme 
tout Eccléfiaftique eft dans le cas de recevoir de ces 
expéditions avec abréviations, on a cru en devoit donner | 
| 


ici la formule. 


AA, anno. 

Aa, anima. 

Aude Ca. auri de Camera. 

Ab. Abbas. 

Abs. abfolutio. 

Abñe, abfolutioné. 

Abñs, abs, abfens. 

Abfolven. zbfoluentes. 

Accu. accufatio. 

Adhéren. adherentium. 

Admitt. admitten. admitt- 
térites. 

Ad no. pref. ad noftram 
præfentiam. 

Adrior, adverfariorum. 

Adrios. adverfarios. 

Eft, eftimatio. 

Affc&. affectus. 

Affin. affinitas. 

Ailàr. animarum. 

Aiüm. animum. 

Al. aliás. 

Alià. aliam. 

Alienat?* alienatione. 

Alioquod;. alioquomodo. 

Almus , alrifimus. 

Alr, alter. 

Als. pis. gra. elias prafens 
gratia. 


Alter. alterius. 
Altüs, alterius. 
Ann. annuatim. 
Ann. annuum. f Be 
Annex. annexorum. 
Appel. rem. appellatione | 
p" i z b $ 


Ap. obit. rem. appellatio- | > 


nis obffaculo remoto. D Be 
Aplicam, apcam, apoffoli- E Be 
cam, Be 
Apoftol. apoftolicam. Be 
Ap. fed. leg. spoflolice fe- & mo 


I 
dis legatus. i 

Appatis, aptis, approbatis. 

Approbat. approbationem. 

Approb*", approbationem. B 

Approbo, approbatio. 

Arbo, arbitrio. 

Arch. Archidiaconus. 

Ap. Arcpo. Archopo. Ar- 
chiepifcopo. 

Archicpus, Zirchiepifcopus. 

Arg. argumentum. | 

Afleq. affequuta. 

A ffequem, a[fequutionem. 

Affequutio. affequutionem: 

Attata, attentata. 

Attator, attentatori 
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Attent. attento. 
Atto, att. attento. 
Au. auri. 

Au&e. authoritate, 
Authorit, authoritate. 
Audien. audientium, 
Augen. augendam. 
Aug*i- ayguftini. 
Authen. authentica, 
Aux. auxiliares. 
Aux?. auxilio. 


B 


Bs Benedi&us. 
Beatiff. beatiffime. 
Beatme, Pr, beariffime Pater. 
Bedti Benedti, Benedi&i, 
Ben. Penedi&lionem. 
Benealibus, Peneficialibus. 
Benum, beneficium. 
Benelos , benevolos, 
Benevol, benevolentia. 
Benigte, benignitate. 

0. mem, Pone memorig. 


C 


( ; à. CAM, camera. 

Caà. cà, caufa. 

Cäis aium, caufis animae 
rum. 

Canice, canocice. 
anocor. canonicorum. 
anon. canonicatum. 


anon, reg, canonicis rem 
gularis, 


Canon. fec, canonicus fecus 
aris, 


Canôtus, canonicatus. 
anria, cancellaria, 
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Capel, capella. i 

Capel* capellanus. 

Cap^?- capellanias 

Car, caufarum. 

Card. cardinalis. 

Cardilis, cardinalis. 

Cas, caufas. 

Cauf. caufa. 

Cen, Ecclef. cenfura eccle= 
ftaftica. 

Cenf. cenfuris. 

Cerd?. certo modo. 

Certo m. certo modo. 

Cef°. ceffio. 

Ch. Chrifti. 

Ci. civis. 

Circumpeoni, cercum/pec- 
tioni. 

Citer. ciftercienfis. 

Clz, clara. 

Cla, claufula. 

Clauf. claufa. 

Clico, clerico. 

Clis, claufulis. 

Clunia. clà , Cluniacenfis. 

Co. com, communem. 

Cog. le. cognatio legalis. 

Cog. fpir. cognatio fpirita- 
lis. 

Cog?- cogn. cognoia. cog 
nomina. 

Cogen. cognomen. 

Coka; cohabitatio. 

Cogius. cognomitus. 

Coigis, cogis conf, confans 
guinitatis. 

Coione, communione. 

Coittatur, committatur. 

Collar. collatio. 

Colleara; collegiata. 

Biij 
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Colleg. collegiata. 

Collitigan, collitigantibus, 

Coll" coZitigantium. 

Com. communis. 

Comm commendam. 

Conds: commendatus. 

Comm Epo, committatur 
epifcopo. 

Competem, competentem. 

Con. contra. 

Conc. concilium. 

Confeone, confeffione. 

Confeoti, confeffori. 

Concone, communicatione. 

Cohlis, conventualis. 

Conriis, contrariis. 

Conf. confecratio. 

Conf. t. r. confultationi ta- 
liter refpondetur. 

Coffciæ, confcientiz. 

Confequen. confequendum. 

Confervan. confervando. 

Confne, conceffione. 

Coûfit. conceffit. 

Conft?u* conflitutionibus. 

Conftitution. conflitutio- 
num. 

Coñfu, confenfu. 

Cont. contra. 

Coendarent, commendarent. 

Coeretur, commendaretur. 

Cujufcumq. cujufcumque. 

Cujuflt. cujuflibet. 

Cur. curia. 


D 
D . N. PP. Domini Nof- 


tri Pape. 
D. N. Domini Noftri. 


Dat. datum; 

Deat. debeat. 

Decro. decreto, 

Decrum. decretum. 

Defcti. defunti. 

Defiuo. definitivo. 

Denomin, denominatio. 

Denominat. denom. deno- 
minationem. 

Derogat. derogatione. 

Defup. defuper. 

Devolut. devol. devolutum. 

Dic. diæcefis. 

Dic. ditam. 

Digi, diga. dignemini. 

Dil, fil. dze&us filius. 

Dip". difpofitione. 

Dif. vef. difcretioni vefiræ. 

Difcreoni, difcretioni. 

Difpao. diffipatio. 

Difpen. difpendium. 

Difpenf. difpenfatio. 

Difpenfao difpen atio. 

Difpofit. difpofitive. 

Diverfor. diverforum. 

Divor. divorcium." 

Dni. Domini. 

Dñicæ. dominice. 

Dno. domino. 

D. Dis. Doms. dominus 

Dom. domini. 

Dorat. datatio. 

Dotate. dot. dotatione. 

Dr. dicitur. 

Dre, dicia. 

Dti. di&i. 

Duc. au. de ca. ducatorum 
auri de camera. 

Ducat. ducatorum. 

Ducent. ducentorum» 
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LOT 103 


Düm. ret, düm viv. dim 
viyeret. 


E 


Es eam, 
Eccl. Rom. Ecclefia Ro- 
mana. 
Eccleiüm. Eccleffarum. 
Ecclefiaft. Ecclefiaftici. 
Ecclia, Eccl, Ecclefia. 
Ecclis, Ecclicis, Ecclefiafti- 
ticis. 
Ee, effe. 
Effüm, effe&. effetum. 
Ejufd. ejufdem. 
Elec. ele&io. 
m. enim. 
Emoltum , emolumentum. 
Eod. eodem. 
Epo, Epifcopo. 
Epüs, Epifcopus. 
t. ettam, 
X. extra. 
Ex. Rom. Car. extra Ro- 
manam Ecclefiam. 
Ex. val. exiflimationem ya» 
loris. 
Exat. exift. exiflar, 
Excoe. excommunicatione. 
Excois. excommunicationis, 
Excom. excommunicatio, 
Execrab. execrabilis, 
Exens, exi flens. 
Exift. exiflenti. 
Exit. exiflit. 
Exp. exprimi. 
Expds. exprimenda. 
Expis: exprefl. expreffis. 
Expmi, exprimi. 
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Exprimend: exprimenda. 
Exped. expediri. 

Exped?, expedienda. 
Expedni. expeditiont. 
Expref. expreffis. 

Expo. exprefl. expreffio. 
Exten. extendendus. 
Extend. extendenda. 
Extraordin. extraordinario: 


F 
F Aden. facientes. 


Facin. facientes, 

Fa&. factam. 

Famari. famulari. 

Fel. felicis. 

Fel rec. pred. n. felicis 
recordationis pradece[[o 
ris noftri. 

Feftiuibus, feffivitatibuss 

Fi. for. fors. forfan. 

Foa. forma. 

Fol. folio. 

Fr. frater. 

Fraem, fratrem. 

Franüs, francifcus, 

Frat, fraternitas. 

Fru&, fru&us. 

Frn&ib. fru&. fru&ibus; 

Frum, fratrum. 

Fundat, fundatio fuudatum. 
fundat. 

Funde. fundne, fundaone, 
fundatione. 


G 


G Ener, generalis. 


Général. generalens 
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Gnälis, generalis. 

Gnätio, gezeratio. 

Gili, generali. 

Gia, général. generaliter. 

Gnrā, genera, 

Grä, gratia. 

Grad. affin, gradus afini- 
tas. 

Grar. gratiarum. 

Grat. gratia 

Grat. gratiofe. 

Gratific, gratificatione. 

Gratne, pratificatione. 

Gre. gratie. 


Grale. gratiofe. 
H 


H a. habere. haberi, 

Habeant. habeantur. 

Haben. habentia. 

Hadüs, ha&enus. 

Heantur, habeantur. 

Het, habet. 

Here, habere. 

Hita, habita, 

Hoe, homine. 

Homici. homicidium. 

Hujufm. hujufmodi. 

Humil. humilit. humlr, x- 
militer. 

Huoi, humoi, hujufmodi, 


I 
E Infra. 
Januar. januarius. 
Xd. idus. 


Ygr. Igitur. 
Ilor. illorum. 


Immun. immunitas. 

Impetraü. impetrantium. 

Imponen. imponendis. 

Import. importante. 

Incipi. incipzente. 

Infraptum, infra fcriptum. 

Infrafcrip.  infrape. infra 
fcripta. 

Intropta, intro fcripta, 

Invocaone, invocatione, 

Invocat. invocaonum. inro- 
cationum. 

Joes, Joannes. 

Irregulte, irregularitate. 

Is, idibus. 

Jud. judicium. 

Jud. jud». judicum. 

Jur. juravit. 

Juris patr. juris patrona 
tus. 

Jurto. juramento. 

Jux. juxta. 


K 
K AL KI. Kalendas. 
L 


L Aic. laicus. 


Laicor, laicorum: 

Latiff. latme. /atiffime. 
Legit. gaben legitimus. 
Legma, legitima. 

Lia, /icentia. 

Lib. Ziber vel Libro. 

Lit. litis. 

Litig. itigiofus. 
Litigiof. Litigiofa. 

Litma , legitimi 
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Ius, 


Litt. littera: 
Litterar. litterarum. 
Lo, libro. 

Lré, littere. 

Lris, Ztteris. 

Lre, licite. 

Lrimo, /egitimo. 
Ludous, Zudoyicus. 


M 


M . monete. 


Maa, materia. 

Magik. magifter. 

Magro, magiftro. 

Mand. mandamus. manda- 
tum 

Mand, Q. mandamus quate- 
nis. 

Manib. manibus. 

Mediet, medietate. 

Medte, mediate. 

Menf. menfis. 

Mir. mifericorditer. 

Miraone, miferatione. 

Mniri, minifirari. 

M5, modo. 

Mon. can, pram. monitione 
canonicá premiffa. 

Moñrium, monaflerium. 

Movën, moventibus. 

Mrimonium, matrimonium. 

Mtmon, matrimonium. 


N 


N Ri, noftri. 


Nàa. natura. 
CONO m 
Nativit"; gzrivitatem, 
s e 
Necef, nece[fariis. 
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Neceffar. necefariorum. 
Neria. zece[faria. 
Nerior. nece[fariorum. 
No. non. 

Nobil. nobilium. 


Noën. nomen. 


Noia. noa, nom. romima, 

Nonobit. zonobflantibus. 

Nott. noftri. 

Not. notandum. 

Not. nota. notitia. 

Notar. notario. 

Noto. pubco. Notario pu- 
blico. 

Nta. noftra. 

Nultàs , nullatenzs. 

Nuncüp. nuncupatum. 

Nuncupat. nuncupationum. 

Nuncup* nuncupata. 

Nup. zuper. 

Nup. ruptie. 


Oo 


Bbat, obtinebat. 
Obbit. obitum. 
Obit. obitus. 
Obñeri, obtineri. 
Obñet. obt. obtinet. 
Obft. obftaculum. 
Obftān. obftantibus. 
Obt. obtinet. 
Obtin. obtinebat, 
O&ob. Ođobris. 
Occup. occupatam, 
Oes. omnes. 

Offali, officiali. 
Officium, officium. 
Où, omni. 


26 ABR 


Oib. omnibus. 

Oio. oino. omnino. 
Oium, om. omnium. 
Omn. omnibus. omnnio. 
Opp/*. opportunis. 
Oppna. opport. opportuna. 
Or. orat. orator. 

Orat. oratoria. 

Orce, orace , oratrice. 
Ordbus, ordinationibus. 
Ordin. ordio. ordinario. 
Otdis, ordinis. 

Ordris, ordinariis, 

Ori, oratori. 

Oris, oratoris. 

Orx, oratrix. 


P 


P P. Pape. 


Pa. Papa. 

Pat. pactum. 

Pudlis, prejudicialis. 

Pam, primam. 

Parrochial, parolis, paro- 
chialis. 

Pbr. Presbyter. 

Pbrecida, Preasbytericida. 

Pbri, Presbyteri. 

Pcepit, percepit. 

Penia. pœnitentia. 

Peniaria, pœnitentiaria. 

Peniten. pœnitentibus. 

Penf, penfione. 

Penult. penultimus. 

Perinde val. perinde valere, 

Perpuam, perpetuam. 

Perq°. perquifitio. 

Perlolyen, perfolvenda. 


Pet. petitur; 
Pfeffus, profeffus; 
Pindè, perinde 
Pmillor, premifforum: 
Pn. pñs. præfens. 
Püdit, pratendit, 
Pt, poffunt. 
Pütia, prefentia. 
Phtium, prefentium. 
Pntodum, pretento flans 
um. 
P^. feu. 1°. primo. 
Podtus, primodittus. 
Poen. penitentia. 
Point, poffint. 
Pofitus, pontificatus. 
Pol. poft, pofleffionem ; 
poffint. 
Poffef. poffefione , poffeffor. 
Poffone. poffeffionem. 
Poflor, pofefor. 
Poten. porentia. 
Ppuum, perpetuum. 
Pr, pater. 
Præal. praallegatus: 
Præd. prebenda. 
prebend. prebendas. 
pied. predicta. 
prefer. prafertur. 
praem. premiffum. 
Præfen. prafentia. 
Prat. pratendit. 
Predtus, predi&us. 
Præsbyt. Presbyter. 
Prim. primam: 
Primod. primodiéta: 
Priotus, prioratus. 
Procurat, procurator, 
Pror, procurator. 
Prori, procuratgr? 


rr, 


00000000 OAO 


L-I--1--85--8--E-- japi 


pr 


Prov. proviftonis: 

Provione, provifione. 

Próxos, proximos. 

Pred, predicitur. 

Pr. poteft , prout. 

Ptam, predi&am. 

Pur, ptur, prefertur. 

Pttür, petitur. 

Pub. publico. 

Purg. canon. purgatio ca- 
nonica, 

Puidere, providere, 


Q 


. que, 
Qd- quod. 
Qn. qon. quondam. 
Qmlt. quomolt. qzomodoli- 
bet. 
Qtnus, qtus. quatenise 
Q se : 
u. quod. 
Qualit. qualitatum. 
Quat, quaten. quatenus. 
Quoad vix. quoad vixerit. 
Quod°. quoyif(modo. 
Quon. quondam. 
Quor. quorum. 


R 


R. Rta, regifrata. 
Rec, recordationis. 
Reg. regula. 

egul. regularnm. 
Relione, religione. 
Refcript. refcriptum. 
Refdam, refidentiam. 
Refervat, refervata , refer- 
Yatio. 
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Refig. refignatio: 
Refignation. refignationerm. 
Ms refignatione. 
Refig?, refignatio. 
Refiocr, refignare, 

Ref?, refervatio. 

Reftois, reflitutionis. 
Rettofcript. retro fcriptus: 
Rghet, reffgnet. 

Rlaris, regularis. 

Rle. regula. 

Rlium, regularium. 
Rôtus. renatus. 

Robor. roboratis. 

Rom. Romanus. 

Roma. Romana. 

Rtüs. retrofcriptus: 
Rüglari, regulari. 


S 


S. Santus ; 

S. P. San&um Peirum. 

S. fanétitas. 

S. R. E. Sante Romane 
Ecclefie. 

S. V. Sanétitati Vefiræ. 

S. V. Or. Sanétitatis V'eftræ 
Orator. 

Sè, fupra. 

Sacr. unc. Sacra unto. 

Sacrot. facrorum. 

Sæcul, fæcularis. 

Saluri , falri , falutarz. 

San&it. fan&itatis. 

San&ne, Pr. fancliffime Pas 
ter. 

Särtum, facramentum. 

Se. co, ex, val. an. fecundim 
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communem exiflimatio= 
nem valorem annuum. 

Sec. fecundim. 

Sed. Ap. Sedis Apoftolice. 

Sén. fententüs. 

Sen. exco. fententia excom- 
municationis. 

Sentent, fententüs. 

Separat. feparatim. 

Sig'*. fignatura. 

Silem, fimilem. 

Silibus, //mzlibus. 

Simpl. implicis, 

Singul, fingulorum. 

Sit, fitam, 

Släris, fecularis. 

Slm. falutem: 

Slorum, fingulorum. À 

S. M. M. San&am mariam 
majorem. 

Snia, fententia. 

Sntä, Sta, Sanda. 

Sûti, Sati, fan&irati, 

Sollic, follicitatorem, 

Solit. folitam, 

Solnt. folutionis. 


Solutis, foluonis, folutionis. 


Sortile, fortilegium. 
Spealem, fpecialem. 
Speäler, fpecialiter. 
Speali, /peciali. 

Spec. fpecialis. 

Spo. fpecif. fpecificatio. 
Spuälibus, fpiritualibus. 
Spi. fpiritu. 

Spüs, Spriritus. 

Stat. flatus, 

Subftanlis, fubflantialis. 
Subvent, fuübventionis. 
Subvnis, fubventionis. 


Succ. fucceffores; 
Succotes, fucceffores; 
Sumpt. fumprum. 
Sup. füpra. 
Suppat. fupplicat. 
Suppnt5, fupplicantibus; 
Supplic. fpplicat. 
Supplicaónis, füpplicatio- 
nis. 
Sufp^e, fupplicatione. 
Suptum, fipradi&um. 
Sutrog. furrogandus. 
Surtogan. furrogandis. 
Surrogaonis , furrogationis, 
Surrogat. furrogationis. 


Sufpen. fufpenftonis. 
T 
F Angen, tangendum. 


Tant, rantm. 
Temp. tempus. 
Tei. tenore. 
Tenen. tenendum. 
Terno, termino. 
Teft. teftimonium: 
Teftib. teftibus. 
Thia, Theolia. Theologia: 
Tit. tituli. 

Tli. tituli. 

Tn. tamen. 
l'pore, tempore. 
pus, tempus. 
recen, grecentem, 


v 


V + veftra. 


Vr. vefler. 
V. vie, veftra. 


tig- 
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Vacan, vacantem , vacanti- Ult. po. ultimus poffeffor. 


bus. Ulti. ultimi. 
Vacaonum , vacationum. Ultüs, ultimus. 
Vacatnis, vacaonis, vacatio- — Urfis, univerfis. 
nis, Ufq. ufque. 
Val. valorem. 
Venébli, venerabili. x 
Verifile, veriffmile. 
Verufa. ? 
WR ue que XK Pii. Chrifi | 
Videb. videbr, videbitur, — Xpuanorum ,  Chrifliano- 
Videl. videlicet. c ap Nei m 
Viginti quat, viginti qua- Xptnt «Chriftianis 
En XX, viginti. 


Ult. ultima. 


Les noms des Diocèfes s’abregent de cette maniere : 
Parifien. Rothomag. Lugdunen. Parifienfis , Rothoma- 
genfis, Lugdunenfis. 


ABROGATION, abolition ou changement d'une lot, 
Le Droit Canon cite fix caufes, par lefquelles une loi eft 
abrogée, & qu'on peut réduire à ces trois. 1°. à l'ufage 
contraire établi par la loi ou par la coutume, 2°, à la dif- 
férence des tems, des caufes & des lieux. 3°. aux incon- 
véniens qui en réfultent. Voyez Coutume , difpenfe. 

ABSENT, celui qui eft hors le lieu ordinaire de fon 
domicile, fans qu'on fache où il s’eft retiré. 

Un abfent eft reputé vivant jufqu'à l’âge de cent ans, 
fiPon ne juftifie de fa mort. Cette préfomption cepen- 
dant weft point admife lorfque le conjoint d'un abfent 
veut fe remarier : ainfi la femme du mari abfent, ni le 
mari de la femme abfent, ne peuvent paffer à de nou- 
velles noces, s'ils ne repréfenrent un aéte‘en bonne for- 
me qui prouve la mort naturelle du mari-ou:de la femme 
abfente. Deux Arréts'des-28 Juillet 1691, & 12 Juillet 
1713 , orit condamné aux peines de labigamie , desépoux 
qui avoierit pafíé à de nouvelles nóces , fans avoir de preu- 
ves légitimes de la mort de leurs femmes abfentes. Le 
Droit Canonique eft conforme à cette Jurifprudence cis 
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vile;1l défend à Pun des conjoints de contracter ui: 
nouveau mariage fans des preuves certaines de la more 
de l'abfent, donee certum nuncium recipiant de morte yi- 
yorum, dit le Pape Innocent III. 

Une femme qui, fur de nouvelles probables fe feroit 
remariée de bonne foi du vivant de fon premier mati, 
eft obligée, ainfi que dans le cas contraire de retourner 
avec lui; cependant les enfans du fecond lit font regar- 
dés comme légitimes lorfque l'on peut préfumer que l'un 
des deux nouveaux conjoints étoit dans la bonne foi ; 
Celt la décifion du Pape Innocent III , dans le chapitre 
ex tenore qui filii fint legitimi. Cette bonne foi eft pas 
préfumée en France fi le mariage a eté contracté fans pu- 
blication de bancs. Voyez Mariage. 

Abfent en matiere d'élection. Pour Péle&ion d’un Evé- 
que & dun Abbé, on doit appeller tous ceux qui ont 
droit délire. Un Eleéteur weft point abfent lorfqu'il eft 
dans la Province, & felon Dumoulin, dans le Royaume; 
il doit étre appellé, fans quoi l'éledion feroit nulle, à 
moins qu'il ne la ratifiât, Arrét du 17 Novembre 1668 
Journ. des Aud. C. cum inter 18. cap. quod ficut 28. extr. 
de elec, & ele&t. poteft. Lancelot. 

À l'égard des dignités d'un Chapitre, & de la princi- 
pale d'une Collégiale , l'omiffion d’avoir appellé les ab- 
Íens , ne feroit pas annuller l'éle&ion , parce que ces bé- 
néfices font feulement électifs , jure extraordinario. Ar- 
zét du 17 Décembre 1668. Journ. des Aud. 

Abfent en matiere de bénéfice. Le Bénéficier abfent da 
lieu où fon bénéfice demande qu'il réfide, perd ou fon 
bénéfice ou les fruits, & les diftributions dudit bénéfice 
{elon la nature de fon abfence. Il y a néanmoins des ex- 
ceptions à cette régle en faveur des Bénéficiers malades 
ou infirmes, & de ceux qui font abfens pour affaires du 
Prince ou Publiques. 

Quoique le bénéfice demande réfidence ; il weft point 
impétrable de plein droit ; il faut une Sentence aprés une 
citation faite au domicile, ou parlant à la perfonne. Cap. 
ex parte 8 & cap. finali, extr. de Cleric. non réfident. Si l'on 
ignore le lieu où le Titulaire s'eft retiré, il faut égale- 
ment une Sentence après trois citations de deux mois 
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en deux mois. Arrêt du Grand-Conftil du mois de Jan= 
vier 1686. Journ. du Parl. Le Concile de Trente de refor- 
mat, Voyez RESIDENCE , VACANCE, INCOMP4- 
TIBILITÉ. 

ABSIDE, terme de Liturgie. C'eft le chœur d’une 
Eglife féparé du lieu, où l’on chante les Louanges de 
Dieu, 

On donnoit aufli ce nom à des fortes de bieres que 
nous nommons Chdffes qui renfermoient les reliques des 
Saints, parce qu’elles étoient élevées & difpofées en 
voûte, C'eft dans ce fens qu'un San&uaire eft une abfde, 
parce qu'il eft formé en voûte ; & généralement toutes les 
Chapelles voütées d'une Eglife font des abfides. 

ABSOLU, terme de Théol. oppofé à déclaratoire. 
L'abfolution que le Prêtre donne dans le Sacrement de 
Pénitence eft abfolue, parce qu'en vertu de la puiffance 
des clefs qu'il a reçue dans fon Ordination, il ne déclare 
point fimplement que les péchés font remis ; mais il les 
remet abfolument. 

Jeudi abfolu , Jeudi-Saint ainf appellé, parce qu'au- 
trefois on abfolvoit ce jour-là les Pénitens publics, 

ABSOLUTION. (I) partie effentielle, & forme du 
Sacrement de Pénitence , eft un aĝe juridique , par le- 
quel un Prêtre approuvé remet au nom de Jefus-Chrift, 
les péchés commis après le Baptême, à ceux qui s’en font 
confeflés avec une vraie douleur, un ferme propos de n’y 
plus retomber, & la volonté d'accomplir la pénitence 
impofée, L'abfolution, ou formelle, ou au moins dans le 
vœu , eft néceffaire de néceffité de moyen, pour la ré- 
miflion des péchés commis aprés le Baptême, La forme 
de Pabfolution doit être abfolue ; cependant, au fenti- 
ment des Théologiens , une forme déprécatoire n'empé- 
cheroit pas la validité du Sacrement. Foyez Pénitence. 

Dans le Droit Canon , on compte trois abfolutions des 
cenfures. 19. 4 favis qui eft celle que le Pape accorde à 
celui qui a affifté à quelque Jugement de mort , ou qui 
S eft trouvé dans quelqu'autre cas qui la rendu irrégulier. 
2°. ad cautelam , celle qu'obtient par provifion celui qui 
a été excommunié, & qui a appellé de Pexcommunica- 
tion pour pouvoir eker en Jugement & fe défendre. 
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3°. cum reincidentia, celle que le feul Supérieur peut 
accorder, & que le Confeffeur donne à l'article de la 
mort, ou quand l’excommunié ne peut recourir au.Su- 
périeur ; mais à condition que fa fanté rétablie, ou que 
Pempêchement d'aller trouver le Supérieur levé, il yaura 
recours, Il y a encore une abfolution des cenfures qui eft 
la troifiéme partie d'une fignature de la Cour de Rome, 

ui porte abfolution des cenfures qui pourroient empé- 
cher l'effet de la grace accordée, 

ABSOLUTION , terme de Breviaire , courte priere que 
dit POfficiant à chaque Nocturne avant les bénédi&ions 
& les leçons. On donne encore ce nom aux encenfemens 
& à Peau-bénite qu'on jette fur les corps morts avant 
de les mettre en terre. 

A BS OU TE. Abfolution publique & folemnelle , 
que Evêque donne au peuple le Jeudi-Saint ou le Mer- 
credi au foir dans les Cathédrales, & les Curés le jour 
de Pâques dans les Paroiffes. 

Cette Abíoute repréfente l’abfolution donnée vers le 
méme tems aux Pénitens dans la Primitive Eglife » le 
» Jeudi-Saint, dir l'Abbé de Fleuri, les Pénitens fe pré- 
» fentoient à la porte de l'Eglife ; le Prélat, après avoir 
» fait pour eux plufieurs prieres , les faifoit rentrer à la 
» follicitation de PArchidiacre , qui lui repréfentoit , 
» que c'étoit un tems propre à la clémence ; & qu’il étoit 
» juite que PEglife recát les brebis égarées en même 
» tems qu’elle augmentoit fon troupeau par les nou- 
» veaux Baptifés; le Prélat leur faifoit une exhortation 
» fur la miféricorde de Dieu, & le changement qu'ils de- 
» voient faire paroitre dans leur vie , les obligeant à le- 
» ver la main pour figne de cette promefle. Enfin fe 
» laiffant fléchir aux prieres de PEglife, & perfuadé de 
» leur converfion , il leur donnoit l'abfolution folem- 
» nelle, Voyez les Meurs des Chrétiens. 

La cérémonie de Pabfoute confifte aujourd'hui à reciter 
les Sept Pfeaumes de la Pénitence , & quelques Oraifons 
relatives au repentir que les Fideles doivent avoir de 
leurs péchés. Le Prêtre dit une de ces Oraifons débout, 
couvert & la main étendue fur le Peuple. Aprés quoi 3l 
prononce les formules mifzreatur & indulgentiam. 
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ABSTEME qui ne boit point de vin par répagnance 

pour cette liqueur, Ce terme eít compofé des mots latins 
abs & temetum vin. 

Les Abítémes dans la. Primitive Eglife ,: commu- 
nioient fous Pefpece du Pain feulement , exemple qui 
prouve que la Communion fous les deux efpeces étroit 
pas regardée comme néceílaire, & généralement com- 
mandée à rous les Fideles dans le tems même où elle 
étoit en ufage 

ABSTINENCE, vertu morale qui eft une efpece de 
tempérance , par laquelle on s’abitient de certaines chofes 
€n vcrtu d’un précepte moral , ou d’uneinititurion cérémo- 
nielle.. L'abitinence des viandes eft ordonnée certains 
jours de l'année, comme le Vendredi & le Samedi de 
toutes les femaines , le jour de S. Marc, les trois jours 
des Rogations. Cette régle eft générale pour toutes les 
Eglifes ; i y en a cependant où elle ne s’obferve point, 
Labitinence peut être fans jeûne ; mais jamais le jeûne 
fans abftinence , les. Mercredis font-des jours d’abftinence 
dans plufieurs corps Religieux. i 

ABSTINENTS. On appella ainfi les Encratites & 
les Manichéens , parce qu'ils vouloient qu'on s'abftint 
du vin, du mariage, &c, 

AB U S. L’Abus en général eft Pufage illicite d’une 
chofe. Les Princes abuferoient de leur autorité , S'ils la 
faifoient {ervir à opprimer les Peuples. Les- Chefs de 
PEgüfe abuferoienc également du glaive- fpirituel, .& 
des clefs qui leur font confiées , Sils s’en fervoient pour 
féduire les hommes. La diftindion des deux Puiffances 
borne 1 Felife au Spirituel, & les Rois au. Temporel ; 
ce qu'ils s’ufurperoient de leurs droits à cet égard, feroit 
abus. L'Harmonie de la fociéré , dépend. de l'union de 
ces deux Puiflances, 

Ahus. Dans un fens plus particulier, défigne route 
cont; avention commife par les Juges & Supérieurs Ecclés 
fialtiques en matiere de Droit. 

On fe pourvoit contre les Jugemens & autres, Actes 
de fupériorité des Eccléfiatiques , méme de la Cour de 
Rome, où lon prétend quil y a abus, par la voie d'a 
pel, nommé appel. comme d'abus , pour le diftinguer de 


l'appel fimple. ayez Appèl comme d'abus. ^. 
Tome I. RP *G 
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L'abus & les appels comme d'abus , ont leur fource 
dans l’ufage illicite que les Papes & les Evéques ont fait; 
foit de l'autorité attachée à leur miniftere , foit de celle 

ue les Princes leur ont accordée. 

Toutes les fois qu'un Juge s'eft écarté des formes 
prefcrites parles loix pour les Jugemens , & qu'il y a melé 
des caufes qui ne font pas de fon reflort , il y a abus; 
ce qu'on peut rapporter à quatre Chefs, qui rendent 
les appels comme d'abus légitimes, 1°. Lorfque les Juges 
d'Eglife entreprennent fur les Droits de la Couronne, 
fur le temporel des Rois , fur les libertés de l'Eglife Gal- 
licane, fur lebien public , lapaix & la liberté des Sujets 
du Roi. 2°. Lorfqu'uae Jurifdiétion temporelle empiéte 
fur la fpitituelle , ou lorfque la fpirituelle juge des caufes 

ui ne font pas de fa compétence. 3°. Lorfque les Mi- 
niftres PEglife dans les fonétions de leur miniftere, ou 
dans l'exercice de leur Jurifdi&ion, s’écartent desSaints 
Canons , des Décrets des Conciles Généraux, ou des Con- 
ciles Nationaux reconnus de l'Eglife Gallicane. 4°, Enfin 
loríqu'ils dérogent dans leurs Jugemens , ou dans là 
forme de leurs procédures aux Concordats , aux Edits, 
aux Ordonnances, aux Déclarations de nos Rois, aux 
Arrêts de leurs Cours Souveraines &c. L'Eglife n'ayant 
recu de Jefus-Chrift qu'une. autorité purement fpiri- 
tuelle fur les confciences, elle doit à la libéralité de nos 


Rois le Droit qu'elle peut avoir de connoitre des affaires | 


temporelles & contentieufes. 

L'abus eft un fait public contre lequel la prefcription n'a 
lieu ; on peut en tout tems fe pourvoir par Pappel, De-là 
les appellations comme d'abus ne font fujettes ni à la 


défertion, ni à la peremprion ; en tout tems on peut | 


les relever. De-là encore les Parties ne peuvent traníiger 
ni fur l'abus, ni fur l'appel formé, que du confente- 
ment des Gens du Roi. Les appellations comme d'abus 
font lé recours au Prince. Cette veie eft ouverte à tout 
le monde indifféremment , parce que le Roi doit proté- 

et dans tous les tems les intéréts de PEglife & de 
"Erat. L'abus ayant été commis dans le Royaume ; 
Péranger peut recourir au Roi par la voie de Pappel pouf 


fe faire rendre juftice , & fi Pétranger négligeoit ct | 
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moyen , le Procureur Général du Roi, qui «eft toujours 
partie dans ces fortes de caufes , releveroit l'ábüs & cu 
appelleroit. 

De ces principes, il fuit néceffairement qu'une Partie 
peut interjetter appelcomme d'abus des Jugemens Ecclé- 
fiaftiques ; méme aprés avoir procédé volontairement x 
& après trois Sentences conformes : Chopin & Ferret 
en font une maxime de notre Jurifpradence; Mais celui 
qui pouvoit décliner la Jurifdi&tion & quine l'a-pas fait, 
doit être condamné, en jugeant Pappellation comme 
d'abus, aux dépens des procédures volontaires. 

La connoiffance des appellations comme d'abus, à 
caufe de l'importance de 1a matiere, eft attribuée 'aux 
Grand'Chambres des Parlemens privativerent à toutes 
autres, C'eft la difpofition de nos Ordonnances > & fingu- 
lierement de celle de Blois art. 2 : 


On doit obferver que Pufage du Parlement -de Paris; 
eft de porter-en la. Grand Chambre les appellations 
comme d'abus en (matiere civile, &°de juger en la 
“Chambre de la "Tourhelle Criminelle, celles qui font 
inrerjetrées des Séñirences rendues par les Juges d'Fglife 
en matiere criminelle. Pour que les appellations comme 
d'abus foient reçues,“ elles ‘doivent être accompagnées 


de deux circonftances. 1°. TI faut que la matiere foic 


Enporrante, &iqu'elle intéreffe l'ordre public. 29. Il faut 
que Pabas-foit évident & confant. 

| Eni France , par refpe& pour le Pape , les Procureurs 
Généraux des Parlemens ni autres , ti'interjettent point 
appel tomine d'abus: dire&ement des Bulles ; des Brefs 
& des Expéditions qui paroiffent.fous fon nom; mais 


:on appellezde Póbrention de ces Bulles ; GC, 


On diftingue deux fortes d'appellations comme d'abus; 
l'une principale-& l’Aütre incidente. La premiere fe releve 
Pat un relief qui fe prend au Sceau de là petite Chancel- 
lerie , fur une*tonfaltation fignée de deux anciens Avo- 
cats; Ou l'on affine en vertu d'un Arrêt obtenu fur une 

cquête, dans laquelle on explique l'abus & la contrà- 
vention aux Ordonnances, Quant à la feconde, qui ne fe 
releve que dans le cours dun procès , on fuit la formo 
de procédure qui eft en ufage dans le Parlement où l’on 


plaide, C ij 
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Lés Parlemens prononcent. fur: l'appel. comme d'abus 
par ces mots „il y a, ou il n'y a abus. 

Quelquefois l'appel comme d'abus cft converti par les 
Parlemens en-appel (imple, & les Parties font renvoyées 
pour fe pourvoir pardevant le Juge Eccléfiattique , fupé- 
rieur à celui d’où étoit émané le Jugement prétendu 
abufif. Quelquefois. même l'appel e(t converti en fimple 
oppolition ; PAppellant qui fuccombe à l'appel comme 
d'abus, efti condamné, outre les dépens, à une amende 
de 75 liv. J'oyez Appel, Oppofition , Deni. 

ABYME. Ce mot dans l'Ecriture fignifie Penfer & les 
lieux les plus profonds de la mer, & le cahos qui étoit 
couvert de ténèbres au commencement du monde , & fur 
lequel l'Efprit de Dieu étoit porté: 

Les Septantes fe font fervi de cette expreffion. pour 
défigner Peau que Dieu créa au' commencement avec la 
terre; e'eft dans ce fens qu'il eft dit dans l'Ecriture, que 
les ténèbres étoient fur la furface de l'abyme. 

ABYSSINS , ou JETHIOPIENS :: Peuples de l'Afrique 
qui avoient embraffé le Chriftianifmeidès le commence- 
ment du quatriéme fiécle, & qui font Eutychiens-Jaco- 
bites. Ils fuivent les fentimens des Cophres, &:ront 
point d'autres erreurs. qu'eux, #oyez les mots Cophtes, 
Eutyches j | 

ACACIENS, Sete d'Ariens, ainfi nommés de eur 
Chef Acace, Evéque de Céfarée. Foyez Ariens. 

ACAPAREMENT , fignifie deux chofes , : 19; Un 
achat de Marchandifes défendues. 29. Un achat confidé- 
rable de Marchandifes permifes , qui les rend rares; afin 
de fe les approprier & de les. yendre.à quel prix on 'vou- 
dra. L’ Accaparement eft-défeadu fous de certaines peines. 
Voyez; Monopole: 

ACCENDITE. Terme de Liturgie qui fignifie la cé- 
rémonie .qui.fe fait en pluñeurs Eglifes pour faire allu- 
mer les cierges aux Fêtes folemnelles. Dans les Eglifes où 
l'on chante l’Accendite, c’eft le Diacre, ou le Soudiacre, 
ou les Acolytes, ou les Chantres qui rempliffent cette 

fon&ion ; dans d'autres, comme à Angers, c'eft une petit 
Ghœur de Mufique. 


Ë ASAS y 37 

ACCEPTATION , eft Pacte par lequel quelqu'um 
accepte & agrée quelque chofe. En matiere bénéficiale , 
l'acceptation eft néceflaire pour que la collation du bé- 
néfice foit parfaite, Elle fe fait de plufieurs manieres , 
relativement au genre de vacance , & à la nature des pro- . 
vifions. En réfignation en Cour de Rome, l'acceptation 
eft expreffe lorfque le Réfignataire eft piéfent , & qu'il 
accepte. Si le Réfignataire ne figne point la procuration, 
& qu'il employe le miniftere du Banquier, l'acceptation 
eft tacite, comme celle de toutimpétrant qui a recours au 
méme miniftere. Lorfque le pourvû reçoit les provifions 
des mains du Collateur, fon acceptation eft perfonnelle: 
elle fert, dit Duperrai, à couvrir la vacance de droit ; 
quand il prend poffeffion , fon acceptation devient réelle, 
& fert à remplir la vacance de fait. L'acceptation de la 
collation faite abfenti € non requirenti, doit être prou- 
vée; il en eft autrement des réfignations & autres provi- 
fions en Cour de Rome, qui ne fe donnent qu'à la réqui- 
fition d’un Orateur. 

L'acceptation fe fait par foi ou par Procureur. On ne 
peut employer un proche patent. L'acceptation de la col- 
lation de l'Ordinaire , doit être faite dans les fix mois de 
la vacance : celle d'un Bénéfice éle&if, confirmauf, fe 
doit faire dans le mois. Voyez Collation, Démiffian. 

ACCEPTION de Perfonnes. Péché oppofé à.la 
Juftice diftributive , par lequel on préfere, fans raifon 
légitime une perfonne à une autre dans la diftribution 
des honneurs, des biens, des offices, des charges , 
&c. Ce péché eft mortel de fa nature, & énorme, 
fur - tout lorfqu’il s'agit des Sacremens , ou des Or- 
dres ; ou des Bénéfices & Dignités de PEglife. Il eft 
ainfi regardé, tant parce que l'Ecriture en donne trése 
étroitement la défenfe, que parce qu’il entraîne aprés lui 
une infinité de maux dans l'Eglife & dans PEtar. C'eft 
une chofe odieufé de priver de dignes fujets des offices 
qu'ils méritent & qu'il: rempliroient bien, tandis que 
d'indignes fujets en font pourvüs, Toutes chofes égales, 
ün parent peut être préféré dans la collation d'un béné- 
fice; dans la conceffion d'une grace, Omme, par 
txemple, pour une-difpenfe de mariage; une pérfonne 

C iij 


38 ACC 
de rang peut l'obtenir, quoiqu'on la refufe à une perfonne 
du commun, On ne péche par acception de perfonnes, 
que dans [es chofes qui font de Juftice. Un Juge. ne doit 
pas également favorifer un pauyre, contre les loix de 
Péjuité. 

ACCÉS, terme de Droit Canonique , étoit; le droit 
que le Pape accordoit à un Impétrant, atteint dc quel- 
que incapacité perfonnelle, mais momentanée, comme 
le défaut d'áge , de pofféder un bénéfice aprés que Pinca- 
pacité n'auroit plus lieu. Le Pape permertoit qu'en 
attendant. on. fit régir le bénéfice par un Cuffodi nos. Le 
Concile de Trente a abrogé ces accès. 

On appelle encore accès en Cour de Rome, lorfque 
dans Péle&tion dun Pape les voix étant partagées guel- 
ques Cardinaux fe défiftent de leur premier fuffrage, & 
joignent leur voix à celle d’un autre, & mettent dans 
leur billet accedo Domino: S'ils s’en tiennent à leur pre- 
mier fuffrage, ils écrivent accedo nemini. Dans le Senat 
Romain, on délibéroit par accès, 

ACCIDENT, terme Philofophique pour dire ce qui 
farvient à la fubftance ; & qui ne lui eft pas effentiel. La 
xondeur, par exemple, eft un accident à l'égard d’un 
corps, parce que telle figure qu'il ait, il eit toujours 
corps. 

L'accident abfolu eft celui qui fubfifte , ou qui par 
Miracle peut fubfifter fans fujet. Y a-t-il de tels acci- 
dens? Les Philofophes difent non, & les Théologiens 
xeconnoiffent aprés S. Thomas, des accidens abíolus 
dans Ia Sainte-Euchariftie , comme la couleur, le goût 
& autres que les efpeces confervent après. la Confécra- 
tion, On les appelle abfolus, parce qu'ils fubfiftent fans 
fujet , au moins fübftantiel. 

Il paroit que cet aufli le fentiment du Concile de 
Trente. Le fentiment contraire renverferoit l’idée du Sa- 
crement dans l'Euchariftie, & de la Tranfubftantiation; 
l'idée du Sacrement , parce que le Sacrement étant un 
figne fenfble: tant en foi 4 parte re, que par rapport à 
nous 2 parte noftri , l'Hoftie renfermée dans le Taber- 
nacle, ne nous fera pas fenfible , & par conféquent, il n’y 
aura plus de Sacrement, Ce fentiment détruiroit également 
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l'idée de la Tranfubftantiation, parce que le Pain & le 
Vin étant changés en Cerps & en Sang de Jefus-Chrift, 
les accidens reftent. 

ACCLAMATION. Signe publique d'applaudiffe- 
ment ou d’approbation. Les Evéques & les Magiftrats 
s'élifoient quelquefois par acclamation , lorfque le plus 
grand nombre donnoit fon fuffrage à haute voix. On 
opinoit également fur certains articles dans les Conciles 
& dans les Eglifes, par acclamations, & l'on fouhaitoit 
des longues années aux Empereurs. 

ACCUSATION. Ef la délation d'un crime en 
Juftice , pour qu'il foit puni. Le Droit Canonique indique 
trois moyens pour découvrir les Criminels, & les faire 
punir, P Accufation, la Dénonciation & l'Inquifition. L’acs 
cufation doit être précédée d'une infcription de la part de 
PAccufateur , la dénonciation d'un avis charitable & pers 
fonnel, & Pinquiütion d'un bruit public & diffamant. 
L’accufation weft permife qu'aux Gens du Roi; & dans 
les Tribunaux Eccléfiaftiques , aux Promoteurs pour les 
crimes qui méritent peine afflidive. Les particuliers ne 
peuvent que dénoncer les coupables , ou les accufer pout 
leur intérêt civil, fans pourfuivre la peine , ce qui eft 
alors proprement qu'une dénonciation, Voyez Dénoncia= 
tron. 

ACCUSÉ , celui qui eft prévenu d'un crime, Selon les 
Anciens Canons, les Décrétales & Commeptateurs des 
Décrétales, un Clerc accufé de crime grave ne petit, ni 
être promu aux Ordres, ni obtenir de nouveaux béné- 
fices, ni requérir s'il eft Gradué. C'eft encore la Jurif- 
prudence de France, où la qualité du Décret décide de 
bétat d'un Clerc aceufé par rapport à fon aptitude pour 
les Ordres & les Bénéfices. Mais un accufé Bénéficier 
peut-il réfigner quand. il eft coupable d'un crime qui le 
rend indigne ? Dumoulin eft pour la négative ; le Journal 
des Audiences , lc Gloffaire de la Pragmatique, & M. 
Piales en fon Traité des Collations, décident au con- 
taire , qu'un accufé de quelque crime que ce foit , peut 
fe démettre entre les mains de l'Ordinaire , ou réfigner 
en Cour de Rome, non- feulement avant la condamnation, 
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mais au(fi aprés & pendant l'appel , à moins qu'il n'ait 
été prévenu par un Dévolutaire, ou par le Collateur or- 
dinaire. Voyez Vacance, Dévolution 

ACEPHALES. Ce mot vient du Grec, & fe dit au 
figuré d'un Corps (ans Chef. On a appellé Monafteres 
Acéphales ceux qui fe font rendus indépendans de la Ju- 
tifdiction des Evêques. 

Acephales eft aufli le nom qu'on a donné à des Héré- 
tiques qui ont foutenu les erreurs d'Eutyches. 

ACÉMETES , d'un mot Grec qui ne dort pas. Nom 
de certains Moines fort célébres dans les premiers fiécles 
dc PEglife, far tout en Orient. Ils étoient ainfi appellés, 
non qu'ils fuffent toujours fans dormir ; mais parce qu'ils 
obfervoient dans leurs Eglifes une pfalmodie perpétuelle 
fans interrompre, ni jour ni nuit, Leurs Communautés 
étoient affez nombreufes pour qu'elles puffent être par- 
tagées en trois bandes, dont chacune pfalmodioit à fon 
tour. Plufieurs Abbayes en France ont eu pendant long- 
tems cet ufage, comme Luxeuil, S. Denys , S. Sala- 
berge à Laon, S. Maurice, S. Marcel de Chalons, S. Ri- 
quier, &c. 

ACHAT. Contrat par lequel on achete quelque chofe 
pour un certain prix ; il differe de l'échange, en ce que 
dans échange on donne une chofe pour une auite, du 
bled pour du vin, &c. & dans l'achat, on donne de l'ar- 
gent pour là chofe achetée. On doit reflituer à un Ven- 
deur ignorant ce qu'on lui a acheté à trop bas prix, 
quand il a été lef&. Collet. T héol, mor, t. r. 

ACHOPEMENT , occafion de faute, fujet de fcan- 
dale. Il ne fe dit gueres que dans cette phrale, pierre 
d'achopement, occafion de tomber dans erreur. Poyez 
Scandale. 

ACOLYTE. Celt celui qui a recu le premier des 
Quatre Ordres Mineurs de PEølife. Son office eft de 
fuivre & de fervir les Diacres & Sous-Diacres dans le Mi- 
niftere des Autels. Il doit préparer le vin & Peau dans 
les burettes pour le Sacrifice, porter Pencens , aliume: 
les cierges & les porter , für-toüt; quand le Diacre chante 
PEvangile. 
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propriété d'une chofe. On le dit ks mes de celui 
qui fait Pacquifition d'un immeuble. L’acquéreur d’une 
Tetre ne peut ôter les armes d’une Eglife, dont le Ven. 
deur eft Fondateur, 

ACQUISITION. A&ion par laquelle on fe procure 
la propriété d'une chofe. Depuis Conftantin, les Eglifes 
Ont toujours été capables d'acquérir toutes fortes de 
biens par les voies légitimes de chaque Pays. Nul Ca 
non à cet égard n’appoïte aucune exception, fi ce n’eft 
la Conftitution de Nicolas TIT. qui interdit toute acqui- 
fition des biens immeubles aux Religieux Mendians. En 
France, par le moyen du Droit d'amortiffement , l'Eglife 
à pu toujours acquérir; mais depuis PEdit de 1749, 
toute acquifition eft interdite aux gens de main-merie, 
fans avoir obtenu de Lettres-Patentes du Roi, & les avoir 
fait enregiftrer dans les formes prefcrites par cet Edit. 

. ACTE fe dit en Droit de toute écriture qui fert à juf- 
tifier quelque chofe. Les actes font publics ou privés. Les 
actes publics appellés auffi a&es authentiques font ceux 
paffés pardevant des perfonnes qui ont un caractere pu- 
blic. On en peut diftinguer de plufieurs fortes, 19. Les 
actes pardeyant Notaires. 2°, Ceux paffés pardevant des 
perfonnes publiques, autres que des Notaires. 3°. Ceux 
faits en Juftice, Les Loix civiles mettent auffi au rang des 
ades authentiques ceux qui font paffés en préfence de 
trois témoins; les Loix canoniques n'exigent méme que 
deux témoins, Mais dans notre ufage, on ne regarde les 
actes paflés en préfence de témoins, que comme des actes 
privés. La Déclaration du 36 Juillet 1730, défend méme 
de paffer des a&tes en préfence de témoins fans Notaires K 
lorfque les Parties contractantes ne peuvent pas figner. 

Les actes privés font ceux paflés entre particuliers, 
fans le miniftere d'aucune perfonne publique. Ils difé- 
rent des premiers, en ce que, 1°. ils ne font point foi 
en Juftice, à-moins qu'ils ne foient reconnus pardevant 
Notaires ou en Juftice par ceux qui les ont paffés, ou 
qwa leur refus, ils ne foient vérifiés, 29; Ils n'ont de 
date à Pégard d'un tiers; que du jour qu'ilsont été juridi- 
quement reconnus, 3?. Ils ne font point exécutoires deux - 
memes, il faut obtenir Sentence ou Arrêt pour les mettre 
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à exécution. 49. Ils n'emportent point d'hypothéque, 

On a encore diftingué entre acte civil & acte eccléfiaf- 
tique. L'adte civil eft celui qui eft paffé par des Eccléfia- 
fiques ou des Laics fur des matieres prophanes & fécu- 
lieres. L'acte Eccléfiaftique au contraire ne regarde que 
les matieres fpirituelles. 

Les actes & enquêtes faits devant le Juge laic , fent 
foi devant le Juge d'Eglife, & vicifim hors le^cas d'in- 
competence, 

Adles capitulaires , ceux paffés dans des Communautés, 
comme Chapitres, Monafteres capitulairement allem- 
blés. 

ACTE humain. Action procédant librement de la vo- 
lonté de l’homme, & faite avec pleine connoiffance ; ce 
qui le diftingue de Pacte de l'homme que l'on fait pour 
ainfi dire machinalement, 

Les actes humains fe divifent principalement en actes 
élicites & commandés, en aétes bons & mauvais. Les élici= 
tes font ceux qui procédent immédiatement de la volonté 
feule, comme l'amour de la vertu, &c. Les actes com 
mandés, font ceux que la volonté commande, comme 
Pa&ion de parler. Les bons font ceux qui font cona 
formes aux regles des mœurs, telles que la raifon & la 
loi.Les mauvais, ceux qui font contraires à ces régles. 
L'a&c humain doit être volontaire , libre & rapporté à 
une fin. 

Le volontaire eft dh a&e qui procéde de la volonté, 
enfuite d'une connoiffance de toutes les circonftances qui 
appartiennent à l'adion. Il faut néceffaitement deux 
conditions pour qu'un a&e foit volontaire. 1?. La con- 
noiffance, ; 29 l’inclination de la volonté. Les actions par 
conféquenr qui fe font, ou fans connoiffance, comme dans 
le fommeil, ou fans inclination ,, comme celles qui fe 


font par violence, & contre le gré de la volonté ne font | 
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point volontaires, L’inyolontaire eft tout ce qui fe fait, | 
ou fans connoiffance , ou fans inclination. Mais, parce | 


que ce défaut de connoiffance & d'inclination, peut êtré 
plus ou moins grand , on diftingue différens degrés d'invo' 
lontaire ; fçavoir, l'inyolontaire privatif & le pofitif. Le 
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eque; privatifeit lorfque la volonté ne veut pas une chofe qw'elle 
éfiaf- peut vouloir. Le pofitif eft celui que la volonté rejette 
léfia= pofitivement. Les principales caufes de l’invôlontaire, 
fécus font la violence, la crainte, la paffion, & l'ignorance, 
que | La fin, proprement dite, eft terme & caufe tout à la 
D fois: caufe en ce qu'elle. excite à agir: terme en ce 
font qu'elle fait ceffer Pa&ion de l'agent, lorfqu'on la pof- 
d'in- féde. 

Il y a deux êtres dans Pae humain, l'être phifigue 
utés, & le moral, l'être phifique ou naturel eft la fubftance 
flem- méme de l’action confidérée précifément en elle-même, 

p en tant qu'elle eft, ou qu’elle peut être hors du néant, 
la vo- L'être moral ou la moralité, eft le rapport de confor- 
eice mité ou de difformité, qu'a l'a&e humain avec certaines 
pour régles, Quand lacte humain eft conforme à ces régles, il 

cft bon moralement, quand il n'y eft pas conforme, il eft 

ages mauvais moralement. 

élici= Cette moralité dérive, 12. de l'objet ou de la fin que 
lonté fe propofe celui qui opére; 22. des circonftances , lef- 
coms quelles dépendent aufüi des régles des mœurs ; car une 
omme action pourra être bonne du côté de Pobjet & de Pin- 

con= tention de Phomme, & être mauvaife par les circonftan- 
| & la ces où elle eft faite. à 
égles. La moralité des actions humaines eft de trois fortes; 
'orté à 1°. Celle qui rend les actions indifférentes, 29. Celle 

qui les rend bonnes. 3°. Celle qui fait qu'elles font 

lonté , mauvaifes. La premiere efpece de moralité cft foumife à 
esquif la loi qui permet ; la feconde, à la loi qui ordonne ; la 
deux trotheme , à la loi qui défend. Ainf, il yades aétions, à le 
1 con- regarder en général, & quantà l'c Ípece, indifférentes, c’eft- 
)nspaf D à-dire, ni bonnes ni mauvaifes, comme fe promener, 
ie dans lever une paille, &c. Mais à le prendre féparément , & en 
qui fe Particulier, & comme on s'exprime en Théologie quant 
ne font à l'individu , plufieurs Théologiens prétendent qu'il my 
e fait, en a point, parce que, difent-ils, toute aGion a une fin 

parce f 5onne où mauvaife : elle eft , ou utile, ou honnête, eu 
ji ètre pour le plaifir, Dansle premier cas , elle eft bonne; dans 
'inyo* 


Í le fecond, elle eft mauvaife, parce qu'agir uniquement 
Grif Le Pour le plaift, ne convient qu'à Phomme, comme ani- 
mal. L'homme doué de raifon nc' peut fe propofer qu'une 
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fin honnête & conforme à la raifon ; il eft obligé de 
rapporter toutes les actions qu'il fait de propos délibéré à 
Dieu qui eft fa fin derniere : du moins virtuellement , 
c’eft-à-dire, avoir l'intention de les faire pour Dieu, 
conformément à ce que dit PApótre, foit que vous man- 
gx, foit que vous buviez , &c. 

ACTE de foi ou autodafe , terme dInquifition. Excé- 
cution folemnelle du Jugement que ce Tribunal a rendu 
contre ceux qui lui ont été déférés. Cette exécution fe 
fait ordinairement un jour de grande Fête , afin de ren- 
dre Pauto plus authentique. Les criminels font aupara- 
vánt conduits à PEglife où on leur fait le&ure de leur 
Sentence. Ceux qui font condamnés à mort , font aban- 
donnésau bras Séculier par les Inquifiteurs qui le prient 
d'épargner Peffufion du fang. Si ces malheureux perfiftent 
dans leurs erreurs , ils font livrés aux flammes. 

ACTE de foi, d'efpérance , de charité. Voyez ces mots. 

ACTES des Apótres. Livre facré du Nouveau 
Teftament qui contient l'Hiftoire de PEglife naiffante 
pendant Pefpace d'environ 30 ans, c'cft-à-dire , depuis 
la mort de Jefus-Chrift , jufquà Pan 63 de PEre vulgaire, 
L'Evangclifte S. Luc en eft PAuteur, il fe nomme au 
commencement de cet Ouvrage & s’adrefle à Théophile; 
il y rapporte toutes les chofes remarquables que les Apó- 
tres ont faites par l'infpiration du Saint-Efprit, dont ila 
été lui-même, non-feulement le témoin, mais fouvent le 
Miniftre. Ce Livre eft pour ainfi-dire le berceau du Chrif- 
tianifme. On y voir tout ce qui fe paffa dans l'Eglife 
jufqu'à la difperfion des Apôtres qui fe difperferent pour 
porter l'Evangile dans tout le Monde. 

ADALBERT, ou ADELBERT, ou ALDÉBERT,, 
naquit dans les Gaules au commencement du huitieme 
fiécle. Dès fa premiere jeuneffe , il fut un Hypocrite in- 
figne; il conferva le refte de fa vie ce caractere d'im- 
pofteur: il gagna des Evéques ignorans qui lui confé- 
rerent PEpifcopat contre toutes Tes régles. Plein d'or- 
gueil & de préfomption lorfqu'il fe vit décoré de cette 
Dignité, il ofa fe comparer aux Apóttes, & aux Mar- 
1yrs; il fe fic des ScQlatcurs auxquels il diftribuoit fes 
ongles & fes cheveux, pour lefquels ce Peuple gtoffier & 
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fupetftitieux , avoit le méme refpe& que pour les Reli- 
ques les plus faintes. Lorfqu'ils fe préfentoient à lui pour 
fe confeffer , il les renvoyoit fans les entendre, & les aflu- 
roit dela rémiffion de leurs péchés, en leur difant que 
leurs plus fecrettes penfées lui étoient connues. Adalbert 
jouace rôle impie & extravagant dans la France Orientale, 
jufqu'à ce queS. Boniface l'ayant fait condamner inutile- 
ment dans un Concile tenu à Soiffons en 744, & dans un 
autre convoqué par le Pape méme en.745, le fit enfer- 
mer par les Ordres des Princes Carloman & Pepin. 

ADAM. Nom.du premier homme que Dieu créa dans 
le Paradis Terreftre ,.& qui fut la tige de tout le genre 
humain. 

Lorfque tous les animaux furent créés, Dieu fe dit à 
lui-même, faifons l’homme à notre image & à notre 
reffemblance ; qu'il préfide aux poiffons, aux oifeaux, 
aux reptiles & aux autres animaux, Le Créateur fe fervir 
du limon de la:terre pour l'exécution de fon deffein; il 
en forma l’homme, & par fon fouffle diyin , il répandit 
PEfprit de vie far la face de fa nouvelle créature: Illa 
deua d'une ame intelligente & raifonnable qui rend 
l'homme fupérieur à tout le refte des êtres créés. Dieu 
placa Adam dans le Paradis Terreftre, qu'il lui avoit 
deftiné pour fa demeure, Il lui dit, mangez de tous les 
fruits du Paradis, mais abftenez-vous de l'Arbre de la 
Science du bien & du mal, car du jour que vous en aurez 
mangé, vous Mmourrez.. Le premier homme fidele à certe 
obligation , jouifloit avec la compagne que-Dieu lui 
avoit donnée d’une félicité pure & fans mélange de paf. 
fions & d'infirmités. Mais cet heureux tems fit bientôt 
place au péché, à la douleur & à la mort. Adam fe laiffa 
aller aux féduGions d'Eve fa femme, & partagea avec 
ellefa coupable erreur en mangeant du Fruit défendu. Ils 
s'appercurent auffitór qu'ils étoient nuds, & ce fentiment 
de honte en troublant la paix, de leur. ame. ; leur fit 
connoître qu'ils éroient coupables. Dieu les livra aux re- 
mords & au repentir, & les chaffa du Paradis Terreitre, 
qu'ils n'étoient plus dignes d'habiter. Suivant le fenti- 
ment le mieux recu ; la demeure d'Adam fut dans l'Afie, 
Les infirmités du corps, & les imperfections de Pame, 


m 
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s'emparetent de lui, & fa fubfiltance devint le prix de fes 
fatigues & de la fueur de fon front. L'Ectiture fait men: 
tion de trois de fes enfans; Caïn, Abel & Seth. Le cfime 
de Caïn qui trempa fes mains dans le fäng de fon frere 
Abel , & les défordres des Defcendans de ce fils aîné durent 
remplir d'amertume la vie du premier homme, Tl fubit 
la mort qui lui avoit été impofée à caufe de (a défobzi(- 
fance à l'ige de. 930 ans, 3070 avant Jefus-Chrift, & 
3074 avant l'Eze vulgaire, 

Premier, vieil ou ancien Adam, fe dit dans un feng 
littéral du premier homme confidéré aprés fa chûte, 
Cette expreflion défigne aufi dans. un fens figuré, les 
vices, les paflions déreglées, & tout ce que produit la 
cupidité & la nature dépravée par le vice d'Adam: 

Second ou nouvel Adam, fe prend dans un fens figuré 
pour Jefus-Chrift, comme l'Homme-Dieu, Saint pat 
effence, par oppofition à l’homme pécheur ou au vieil 
Adam. L'expreffion de nouvel Adam elt auffi employée 
pour défigner Ja Juftice & les autres vertus d'üne ame 
vraiment chrétienne. 

ADAMTTES , anciens hérétiques du deuxieme fiecle , 
qui ont voulu imiter la nudité d'Adam , comme fi 
Phomme cür été rétabli dans létat d'innocence origi- 
nelle. Ils affiftoient tout nuds dans les Temples , & fe 
joignoieat publiquement avec les femmes. Vers Pan r 30 
un certain Prodicus fut auteur de cette Sete, qui étoitun 
rejetron des Bafilidiens & des Carpocratiens. Ils fuivoient 
tous les mêmeserreurs. Cette Secte fe renouvella vers le 
commencement duquinzieme fiecle Leur Chef sappelloir 
Picard vil paffa de Flandre en Allemagne: 11 prétendoir 
rétablir da loi de nature, qu'il faiféit'confifter en deux 
points ; laicommunauté des femmes & là-nudité, Ces der- 
niers marchoient nuds dans les places publiques, au lieu 
que les premiers, dont parle S, "Epiphane, & qui nc 
fubfiftoienz plus de fon tems ,^he quittoient leurs habits 
que danseurs affemblées. Il y'a en Angleterre des Ada- 
mites qui font leurs aflemblées de nuit; & qui ont pour 
devife ces mots , Jure, parjure , me découvre point le fecre:- 
Il y ena auffi en Allemagne qui vont nuds, & refufent 
les habits qu'on leuripréfsnte, affe&ant l'innocence & la 
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fainteté d'Adam. Yls vont errans dans les bois rapportent 
le commencement de leur Se&e à Adam & à Eve , & fe 
font gloire d’être appellés leurs enfans: Vers le milieu du 
d ecodeiné fiecle Ifaac de la Peyrere ayant avancé en 
Hollande qu'il y avoit eu des hommes avant Adam’, 
ceux qui adopterent cette opinion impie & extravagante 
furent appellés Préadamites. L'Auteur sek ‘retraëté » il 
eut peu de Se&ateuts, & il paroït que la Seéte na fair 
aucun progrès. Poyez Préadamites . 

ADELPHE, Philofophe Platonicien qui adopta les 
principes des Gnoftiques , ramaffa plufieuts Livres d'A- 
lexandre le Lybien, & de prétendues révélations de Zo- 
roaftre , qu’il mêla avec les principes du Platonifine, & 
avec ceux des Gnoftiques. De ce mélange, il compofa un 
corps de Doctrine qui féduifit beaucoup de monde dans le 
troifieme fiééle. 


ADEPTION du verbe adipifei. Ce mot eft quel. 


quefois en ufage en mátieres bénéficiales pour fignifier 


la prife de pofleffion , ou méme l'acceptation d'un. bé- 
néfice. $ 

ADESSENAIRES. Nom donné par Pratéole aux Im- 
panateurs , & compofé du verbe Latin tefe? Voyez Im- 
panateurs. 

ADHÉSION. Demande en adhéfion, eft celle que 
forme un mari ou une fetme qai sSoppofe à là fépa- 
tation que Pun dès deux voudroit faire. M. Brunet dit 
dans fon Parfait Procureur des Officialités que les de- 
mandes en adhéfion ne peuvent étre dela compétence du 
Juge d'Fglife, que lorfqu'elles fe trouvent jointes à une 
des circonftances: fuivantes , 19." Loríqu'une femme 


'Soppofe à la publication des bancs; &«à la célébration 


d'un mariage que fon mari voudroit contra&er. 28. Lorf- 
qu'un mari demande la caffation d’un fecond ma- 
riage que la femme ‘auroit contracté. 3°. Lorfqu'une 
femme demande la réhabilitation Pf rherísge nulle- 
ment contra&é. 48, Lorfqu'elle s'oppofe à 1a demande 
cn feparation d thoro, ou à une demande entdiffoiution 
de mariage. 

ADIAPHORISTES. C'eft le nom qu’on a donné 
dans le XVII fiécle aux Luthériens mitigés qui adhé- 
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roient aux fentimens de, Malanchton. Ce mot adzaphos 
rifles fut: formé.du Grecrédiapuses indifférent. 
ADJURATION , action par laquelle on interpofe le 
nom de Dieu ,-ou-une chofe.fainte pouf engager quel- 
qu'un à faire ce qu'on demande, Elle différe du jurement 
en ce que dans celui-ci on prend Dieu à témoin, & dans 
Fadjuration on. ne fait que l'interpofer pour obtenir ce 
qu'on veut, par fon amour, ou par fa crainte. 
L'adjuration en Théol. cft le Commandement ou in- 
jonétion qu'on fait au Démon de la part de Dieu, de fortir 
du corps d’un poflédé , ou de déclarer telle chofe, 
ADMINISTRATION fe dit des fon&ions Eccléfia- 
ftiques. C'eft au Curé qu'appartient exclufivement à tout 
autre l'adminiftration des Sacremens dans fa Paroiffe. Un 
Arrêt du Parlement de Paris du 9 Juillet 1737, rendu 
fur les conclufions de M. l'Avocat Général, Dagueffeau, 
a maintenu les Curés d'Angers »..dans le droit & poffeí- 
» fion d'adminittrer les Sacremens aux Chanoines, Cha- 
» pelains, Bénéficiers, & autres Membres du Chapitre 
» de S. Martin, & de S. Laud qui font domiciliés, & fe 
» trouvent malades dans l'étendue de: leurs: Paroiffes , 
» autres que celles dépendantes defdits Chapitres , de 
» lever le corps deceux qui décéderont dans l'étendue 
» defdites Paroiffes,/& de les conduire dans leurs Eglifes 
» Paroiffiales, & de-là dans l'Eglife defdits Chapitres, 
» pour y être inhumés» mais la plüpart des Communau- 
tés Séculieres & Régulieres ont droit d'adminittrer les Sa- 
cremens de Pénitence , de PEuchariftie & | de PE xtrémee 
Onétion aux Membres.de leur Communauté. Les Prétres 
de la Miffion; &- autres de. pareille inftitution ont. été 
maintenus dansice droit, & méme dans le droit de les 
inhumer , pat Lettresz Patentes du. premier Avril 1742. 
"Adminiflration en matietes bénéficiales. On en diftin- 
gue de deux fortes, l'une au temporel, & l'autre au fpiti- 
tuel, Celle-ci confifte dans le pouvoir d'excommunier , de 
corriger, de conférer les Bénéfices : l'autre. dans l'exer- 
cice des droits &. prérogatives attachés au Bénéfice, & 
dans ladminiftration des biens qui en dépendent. Cette 
adminiflration pendant plufieurs fiécles ; fut réfervéc aux 
Evêques, ou aux Economes qu'jls ayoient choifis. Mais 
lorfque 
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aphos lorfque-le partage des biens de l'Eglife eût.été fait entre. 

fes: Miniftres.,/ chaque, Communauté Eccléfiaftique & 
ERIS chaque Bénéficier eut l'adminiftration de. tous les biens 
quel- attachés au Bénéfice ou à la Communauté, L'F véque a 
nera néanmoins, conferyé l’adminiftration libre des revenus 
-dans b des fonds qui compofent. la, Manfe épifcopale, & une in- 
HR fpection généra e'fur les autres biens Ecciéfiaftiques, En 

France le Roi ayant la jouiflance des revenus des Fvêchés 
DI vacans, en-yertu de la Régale, Sa Majetié en fait perce- 
(eem voir les fruits par un Économe laic. Voyez Biens de l'E- 

glife , Économe. 
1262 ADMISSION, A éte par lequel un Collateur.approuve 
oes la démiffion ,- permutation ou réfignation qui elt faite 
IA entré fes mains; cer acte eft néceflaife pour que le Béné- 
sonda fice foit vacant, 
feau, Admifion. Ce terme fe dit fpécialement de la réception 
lei aux Ordres , ou, à quelque degré dans une Faculté : & le 
El billet des Examinateurs en faveur du-Candidat, s'appelle 
apitre admittatur , parce que l'admiffion eft; exprimée par ce mot 
“le Latin. i 
jifles , j ADMONITION , avertiffement, Acte par. lequel on, 
wit admonefte, Un Bénelicier fcandaleux doit être privé par 
codd le Juge de fes bénéfices apres trois admonitions, 
glifes F- On appelle encore ainfi la publication dcs cenfures qui 
ieres, c fait au Próne. 
adag ADONAT, l'un des Noms de Dieu , qui fignifie , mes 
eue. Seigneurs, au pluriel; comme Adoii fignifie , mon Sei- 
bee £^tur, au fingulier, Les Juifs lifent Adonai quand ils, 
êtres rencontrent Jehovah , qu'ils ne prononcent pás, par 
RYE- refpe&t, quoique 1a, Loi ne le leur défende-pas. Il my ^ 
Vm avoit que le Grand-Prêtre qui le pronorcoit lorfqu'il 
me ERU dans le Sanctuaire, Les Maffotetes ont mis fous le 
(HC om qu'on lit aujourd'hui Jehovah, les points qui cons 
tipici- | ene aux confopnes du mot adonai. 
er, de | i LDOPTION. Acte légitime en vertu duquel ceux qui, 
lees ? Ont pas nos enfans par la nature , le-deviennent par la, 
LC, 2 js 
Ce L’Eglife reconnoit la parenté. d'adoptior & fui 
/ ette le DERE de Pari F P t ptton , uivang 
éc aux Eus € Faris, cette. parenté produit un empêche- 
. Mais T imant de mariage entre la perfonne qui adopte &, 
orfque ome 1. *D 
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fa perfonne adoptée jufqu'à la quatrieme génération. Il " 
eft encore d'auttes cas où cette parenté légále empêche de 
le mariage, mais elle n’a plus lieu en France; la feule 3 
Coutume de Xaintes permet au pere qui a des enfans £ 
d'adopter un étranger pour füccéder par tête avec eux de 
à fes biens ; mais cet étranger m'eft regardé que comme s 
donataire , Ceit pourquoi les Evêques de cé Pays ne lui dz 
défendent pas d'époufer la fille du donateur, 5 
Les Chrétiens deviennent les enfans adoptifs de Dies p 
pat la communication des mérites de la mort du Sauveur 3 
ui leur font appliqués par le Baptême. Vous n'aveq pas dii 
reçu, dit P'Apótre S. Paul, l'efprit de fervitide dans. la Di 
crainte, mais vous avez reçu l'efprit d'adoption des enfans la | 
4 par lequel vous criez , mon peré, mon pere. 

ADOPTIENS Hérétiques du huitieme fiédle, qui & 


foutenolent que jefus-Chrift en tant qu'homme métoit 


pas Fils propre, ou Fils naturel de Dieu , mais feulement 13 

{on Fils adoptif , origine du nom d'Adoptiens ou d'A- foe 

doptifs qu'on a donné à ces Hérétiques. én, 
ADORATION. (l)ef un hommage que nous Ly 

rendons à Dieu, par lequel nous honorons fon Excel- 20 

lence, & nous reconnoiffons la Souveraineté de fon PE 

Domaine fur nous. Elle eft ordonnée par Ie ptécepte même P 

| qui nous défend le culte des doles. Elle eft de deux h- 
fortes , l’Adoration intérieure qui confifte dans les vertus 

de For, d'Efpérance, & de Charité ; lAdoration ekté- Fi 

rieure, qui fe manifefte au-dehors par des fignes exté- cu 

rieurs , tels que la génuflexion , la profternation &c. pár 

» ADORATION perpétuelle. Il y a plufieurs Couvens noj 

de Religicufes qui ont l'adoration perpétuelle du Saint i 

Sacrement ; enforte qu'elles fe rélevent jour & nuit, & xd 

qu'il y en a toujours quelques-unes qui prient devant le he. 

Saint Sacrement. Civ 

| ADORATION. Maniere d'élire les Papes. Certe nat 

| &le&ion qui n'eft point ordinaire , fe fait lorfque les iz 
Cardinalix vont fubitement & comme entraîné par un E» 
| mouvement extraordinaire à l'adoration de l'un d’entre nif 
eux , & le proclament Pape. P. Pape. , laf 

ADORER. Ce mot qui eft compofé dc la propofition M. 


Latine ad & de os, bouche, veut dire dans fa plus étroite rr. 
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fignification , approcher fa main de fa bouche ; gefte qui 
dans l'Orient eft regardé comme-la plus grande marque 
de refpe&t;& de, foumiffion. i 

Adorer, Rendre à l'Etre Supréme un. culte de dépen- 
dance & d'obéiflance. L'Adoration en tant qu'elle fignifie 
le culte de: latrie nét. düe quà Dieu. Ceile qu'on pro- 
digue aux. Idolés fe! nomme idolätrie. 7 Adoration $ 
Culte, Latrie , Idolétrie. 

On adore la vraie Croix ou «elles formées fut le modele 
de la vraie Croix; mais cette |adoration eft d'un genre 
différent; -& d'un dégré inferieur à celle qu'on rend à 
Dieu ; elle ne fe borne ni à la matiere, ni à la figure de 
la Croix, mais elle'eft;xelative à. Jefus-Chrift. 

Adorer. Ce méme:mot eft auffi. pris dans plufieurs 
endroits de l'Fcriture , pour la marque de vénération 
que-des hommes réndent à d'autres hommes 

ADRIANISTES; Hérétiques qui, feion "E héodoret ; 
fortirent de la Se&e.de-Simon le Magicién.: On appelle 
Encore A drianiftes]es.difciplesd'Adrien Hamftedius. Ils 
foutenoieñt.| les erteurs...des Anabaptiftes..& : plufieurs 
autres, comme: celles de-dire, que. Jefüs-Chrift avoit été 
formé de ‘la femme ; ainfi que les autres hommes ,-& qu'il 
n'avoit fondé la Religion Chrétienne que dans certaines 
circonftances, i 

ADULTE fe dit de celui qui entré dans l'adolefcence 
& qui. parvient à un. âge de jugement &.de difcrétion; 
cc terme weft gueres d'ufage qu’en Théologie, où lon 
parle du-Baptéme des Adultes; Les Anabaptutes ne done 
notent.le:Baptéme qu'aux Adultes. 

,  ADULTERE , conjon&ion illicite d'une! femme ma- 
HéCayec un autre hoinme duefon mari, ou d'un homme 
marié avec une autte femme que:la fenne» Danse Droit 
Civilceft-par la femme qu'on. détermine. ]e cas ou la 
nature de l'adultere ; à.cau(é des enfans qui. en provien- 
nent5.& un homme marié qui connoitroit une £ille libre 
weft point :cenfé coupable de: ce crime: mais les Cano= 
niftes & les Théologiens penfentle contraire , parce que 
la foi conjugale eft alors violée. Un Prêtre accufé d’adul- 
"ere: eft jugé par le Juge Eccléfiaftique , comme coupable 

un délit commün:,: & par les Tribunaux Séculiers, 

D ij 
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comme coupable: d'un cas privilégié; Ce crime ne fait 
cependant- pas: vaquer un Bénéfice de plein droit. Piales 
Trait. du Devol, Ce péché eft déféndupar le^fixieme & 
le neuvieme:précepre du Décalogue, 

ADULTÉRIN ; enfant ptovenu. d'un adultere. Les 
bátards adaültérins font incapables de bénéfice. Le mariage 
fubféquent ; s’il devient poflible pat la dillolution de celui 
du pere ou de la mere de Penfant adultérin ; ou de tous 
les deux) ioperé point lalégitimation; Cent au contraire 


dü nouveau ‘crime, les:Lotx-Canoniques défendánt le” 


thatiage entre les- zdulteres , far-tout s'ils fe font promis 
Pun à l'aütre dé le contra&er lors de leur adultere. L'áveu 
fimple d'une mere he conftitue point feul état d'u adul- 
cérin : il faut que Padultere foit prouvé. oyeg adultere, 
légitimation: 

AERIUS; Moine de l'Orient; Chef d'une Sééte de 
fon of; qui ayant commencé au quatrieme fiecle , du 
teris de S, Epiphane, fubfftoit encore du terns de Saint 
Augüftih; Aërius ; outre-la confübftantialité du Verbe, 

ail icit Avec les Aries , attaqüa d'abord la fupériorité 
de PEvéque fur le fimple Prétre. Enfuite il condamna 
toutes les. cétéitionies de l'Eglife, la célébration des Fêtes, 
Ja ptiéte poüt les Morts ; lé précepte du Jeüne, Cesétreurs 
ont été renouvellées par les proteftans des derniers fieelés, 

AESCHINES. Empyrique d'Athenes , qui fuivit les 
erreurs des Montaniftés:; il enfeignoit que les Apótres 
avóient été iü[plrés par le S. Efprit & non par le'Pata- 
eler ;-que le: Paracler promis avoit dit par la bouche de 
Montan plus de chofes, & des chofes plus importantes 
que l'Evangile, 

AETIUS y Chef d'un parti d'Ariens; qui de fon nom 
furent: appellés Aétiens. Ts font: plas cómmunément 
appellés 4nomééns ou-Anomiens, nom dont Pérh mologie 
Grecque exptime l'erreur: de ces Ariens , qui nioient 
non fealement la coafübftantialité du Verbe, maisinême 
qu'il fût d'une nature femblablé à celle du Pere. Les 
Eunomiensoht aufi été appellés Anoméens. Poyeg cis 
Mots. 

AÉROMANTIE. Sorte de dévination qui fe faifoit par 
dc moyen de l'air & par l'obfervation des méréores, 
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AFFECTATION , affe&é, Un Bénéfice affe&té. en 
terme de Droit Canonique eft celui dont la poflefion eft 
affectée à certains fujets , à certaines qualités. Dans nom- 
bre de Chapitres, «par. exemple, 3l y a ‘des .Pzébendes 
affedtées à des Vicatres, au-bas Chœur, & dans plufieuts 
Eglifes certains Bénéfices ne font que pour les enfans 
du lieu: Ces Bénéfices affectés ne peuvent être réfignés ni 
donnés à d’autres qu'à ceux qui ont Jes qualités requifes , 
à peine de nullité des provifions.. Pour que laffedta- 
tion foit en regle, il faut l'homologation de PF vêque ou 
du Pape, & des Lettres-Patentes düement enrepi(trées à 
caufe des expectatives admifes.dans le Royaume, & qui 
font de Droit public. Le Papeaffe&e pluficurs Bénéfices; 
mais comme c'eft une! efpece de réferve , elleara pas lien 
en France, Certains Ordres..& -certaines Mailons Reli- 
gieufes ont des Bénéfices affectés quine peuvent être 
poffédés que par.des membres de l'Ordre ou deila Maion. 
Ils ne peuvent même) éue impétrés par des Séculiers en 
commende, ou cum voto profitendi z: mais, ces Ordresion 
«ces Maifons ne. peuvent affecter à leurs membres les Bé- 
néfices.qui ne font pasaffedés, quoiqu'ils en dépendent. 
AEFILIATION.. Dans certains Ordres: Religieux, 
comme iles. Bernardins , les Dominicains, on affilie;. on 
incorpore yn Religieux à une Maïfon particulieie , à 
laquelle il s'engage , & dont il. eft enfant; 
Lettres d'affiliation.: ice font.celles.que donnent,certains 


"Ordres. Gongrégations ou.Monatteres à des Particuliers, 


pour les rendre participans.. des bonnes œuvres qui--Sy 
pratiquent. 

AFFINITÉ. Q ) Selon je Droit Canon , eft la parengé 
que contra&ent un homme & une femme.qui.ont çom- 
merce-enfemble aveces parens, l'un de l'autre... etle eft 
licite. on illicite. La: premiere ,-qui. provient d’un légi- 
time mariage, a la méme étendue de dégrésque la parenré 
naturelles elle Sérend jufqu'au. quatrieme- dégré. La 
feconde provenant de, la connoitfance; charnelle» hots.du 


«mariage, me sérend .qu'ap fecond, L'afnité.ne fe cop- 


trace par le mari qu'avec les parens. de. fa femme ,3& 


Parda- femme qu'avec les. patens de fom mgri ;fans:que les 


Parens. de Pun & de l'autre. folent liésienfemble par aucune 
Dij 
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affinité : àuffi deux freres peuvent-ils époufer deux fœuts ; 
le pere & le fils, la mére & la fille. 

Tl y a une affinité fpirituelle que contractenit dans lc 
Sacrement du Baptême celui quiadminiftre, le parrain & 
Ja marraine avec celui qui eft adminiftré & les pere & 
mere, & dans le Sacrement de Confirmation celui qui 
confirme avec la perfonne confirmée & fes pere & mere. 

AGAPES. Ce mor, qui vient du Grec, défigne les 
repas que faifoient les premiers Chrétiens en figne 
d'union, & pour honotet la derniere céne que Jefus- 
Chri célébra avec fes Apôtres, & dans laquelleil inftieua 
l'Euchariftie: Quelques critiques ont penfé avec railon 
que c'eft de ces agapes dont parle S. Paul dans fa pre- 
miere Epitre aux Corinthichs-, Chap. XI. Ces agapes fe 
firent avant la Communion’, jufqu'à ce qu'il fat réglé 
que ce Sactement feroit reçu à jeun: On fe donnoit dans 
cesgrepas le baifer de paix. L'occafion quen prirent Tes 
Payens de faire -aux Chrétiens les“ reproches ‘les! plus 
odieux , firent défendre ces fottes de baifers entre les 
perfonnes de fexe différent, & par la fuite les repas méme 
furent entierement füpprimés, à caufe des abus qui s'y 
étoient gliffés? Il refte néanmoins encore parmi nous 
quelques veftiges de ces agapes. Il eft d’ufage dans plu- 
fieurs Eglifes Cáthédrales & Collégiales de faire le Jeudi 
Saint après le lavement des pieds, une Collation dans le 
Chapitre, lé veftiaire, & même dans l'Eelife. 

AGAPETFS. Ce nom qui ; felon fon étimologie 
recque fignifie des perfonnes qui aiment; a été donné 
à une branche de Gnoftiques , compofée principalement 
de femmes, qui s'attachoient les jeunes gens, & qui 
leut enfeignoiént qu'il n'y avoit rien d'impur pout' les 
confcientes pures. Peut-étre auffi cette. Sete tiré-tzelle 


"fon nom d'une femme nommée Agapie , qui avoit été 


endoëtrinée par un nommé Mate, & qui pérvertit beau- 
coupde femmes dequalité en Efpagne: Une des maxiimnes 
de ces Sectaires: étoit de jurer & de fe parjarer , ‘plutôt 
que dé révéler lé fecret dela See: elle fübfiftoit versa 
fin du quatriéme fiecle, ) dbi [ 5 
AGARÉNIENS. Chrétiens apoftats ; “inf appellés 


‘parce qu'ils émbráfferent la-rclision de Máhortet!& des 
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Arabes defcendans d'Ifmaël fils d'Agar. Au milieu da 
feptieme fiécle ils renoncerent à PEvangile pour pro- 
feffer PAlcoran: ils nioient la Trinité, & prérendoient 
que Dieu n'avoit point de fils, parce qu'il n'a point de 
femme, 

AGAUNE ( Concile à ) tenu, Pan 523, le 14 Mai. 
Le célèbre Monaftere d'Agaune , appellé aujourd'hui 
Saint Maurice en Valois , eit le lieu où fe tint ce Conci- 
le, qui ordonna que la pfalmodie y feroit continu ellc. 
Les Evéques y étoient au nombre de neuf avec le Roi Si» 
gifmond. 

AGDE. Ville Epifcopale, une des anciennes villes 

bâties par les Marfeillois dans le hant Languedoc : ellc 
eft Suffragante de'Natbonne, dans le Reffort du Parle- 
ment de Touloufe. Son territoire eft petit, mais gras & 
fertile, On ne fait qui a apporté la foi à Agde. La tradi- 
tion de cette Eglife eft qu'elle Pa reçue au cinquieme fié- 
cle. Autrefois PEvéque faifoit battre monneie, & jouifloit 
de deux Canonicats. Il eft aujourd’hui le Seigneur tem- 
porel, & a le titre de Comte d'Agde. Son revenu eft dc 
30000 liv. la taxe pour fes Bulles de 1 sco florins. Un pri- 
vilege fingulier de cet Evéque eft de ne pouvoir être excom- 
munié que par le Pape feul. Il fiege aux Etats de fa Provin- 
ce. La Cathédrale eft dédiée à S. Etienne, Le Chapitre a 
quatre Dignitaires qui font, PArchidiacre , le Sacriftain, 
le Précenteut & le Camerier. Les Dignités, ainfi que les 
Perfonnats & les Canonicats , font à la nomination de FE- 
vêque. Le Diocèfe ma que vingt Paroiffes. La ville a des 
Cordeliers, des Capucins, des Religieufes de Notre-Dame, 
un Séminaire d'Oratoriens. On lui connoit 76 Evéques. 

Il ?eft tenu an Concile dans cette ville en 506, le 11 
Septembre ; vingt-quatre Evéques & dix Députés y affiite- 
rent. S. Céfaire y préfida, & on y fit quarante-huit canons 
fur la difcipline. I1 y en a un pour défendre aux Clercs de 
vendre ou donner les biens de l'Eglife , fous peine de l'in- 
demnifer de leur propre bien. 

AGE. La durée de la vie de l'homme. Il fe prend du jour 
dela naiflance, qui fe prouve par les regiítres de la Paroifle 
eù il a été baprifé. L'âge requis pour les Ordres font 

ifuze fepr ans accomplis. Suivant les Statuts 
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Synodaux de plufeurs Diocéfes de France, on ne doit 
€ ans : on peut la con- 


conférer la tonfure qu'à quatorz 
£ Pape, Rebuffe in prax. 


er à fix ans par difpenfe du I 
Ben. 

Pour les Ordres Min ieurs, Påge mef point preferit, t, ni 
pas l’ancien droit, ni pat s nouveau. L'ufage en France 
ít de ne les conférer qu'à dis he ans. 


Pour les Ordres aa , le Concile de Trente. Se. 


23. c. 12. demande pour e Soudiaconat vingt-deux ans 


co mmencés , pour le Diaconat vi Ingt-trois , & vi 
pour la I Prétrife. L'Ordonnaz 


trerement conforme à ce Réglemenr qui eft fuiyi dans 
ha 


l'Eelife 
it P'Epifcopat, le feul Concordat , tt. 3. de Regi 


la 
zturas nominat. fi 


2” 
ge à vingt- fepr ans. Le 


ce de Bl ois, art. 29» S'et en- 


ile de Frente fe conte 


ce qui doit également se 


m4 
les Primatie s , les Archevêchés & la Pa apauté, 
Pour les Abbayes & les Prieurés Conventuels; ving- 


tiois ans, parce que, felon POrdonnance de Blois, iks 


To üryus, gils ne font point Prêtres , font obligés de fe 


faire promouvoir à l'Ordre de Prérrii dans lan de la pro- 
v ifion, 


, le Concile de T Trente demande qua- 
irt 4 de PEdit de 1606 » veut qu'une Reli- 
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AGE 
ans pour un garcon , & à douze pour une fille. 

AGES du Monde. On divife en fix âges les tems qui 
ont précédé la naïffance de Jefus-Chrift : le premier com- 
mence avec le Monde, fe termine au Déluge, & com- 
prend 1656 ans, 

Le deuxieme au Déluge, fe termine à la vocation d'A- 
braham à la Terre promife , en 2682, & comprend 426 ans. 

Le‘tioifiéme à la vocation d'Abraham, & fe termine 
à la fortie d'Egypte en 1513, & comprend 430 ans. 

Le quatrieme à la fortie d'Egypte, fe termine à la 
fondation du Temple par Salomon en 2992, & comprend 
479 ans. 

Le cinquieme à la fondation du Temple, fe termine à 
lacaptivité dé Babylone en 3416, & comprend 424 ans. 

Le fixieme commence à la captivité, & fe termine à la 
Naiffance de Jéfus-Chrift en 4000, la quatrieme année 
avant Pere vulgaire ; & comprend 584 ans. 

ll y a une différence entre la Bible Hébraique & la 
Bible des'Septantes; on latejette fur les Copiftes. 

AGEN. Ville de France dahs la Guienne, Capitale de 
l'Agenois fur la droite de la Garonne. Cette Ville qui eft 
Epifcopale eft fuffrdgante de Bordeaux , & dans le Reflort 
de ce Patlement. Il ya dansAgen , Sénéchauffée , Préfidial 
& Ele&ion. S. Mathias fonda dans cette Ville une Eglife 
fous letitre de S. Etienne, aujourd'hui la Cathédrale. Le 
Chapitre a douze Chanoines, deux premieres & deux 
fecondes Dignités.'S. Caprais, le premier Evéque d'A- 
gen, y foufftit le martyr en 287. La Collégiale qui 
porte fon nom, a de tres-beaux "privileges. Tl y d'dix 
Chanoines, ‘un Prieut qui eft la premiere Dienité , 
douze Prébendiers ‘& deux Semainiers. On compte dans 
le Diocèfe trois cehs "Paroiffes, & cent trente - cinq. An- 
nexes. La Ville a plufieurs Maifons religieufes de Pud & 
Pautre'fexe, & "un Séminaire. On lui conmoit foixante- 
douze Evéques. Le revenu de l'Evéché eft de 35000 liv; fa 
taxe en Cour de Rome de 2440 florins. 1 

AGENS du Clérsé Eccléfaniques du fecond Ordre 
chargés des affaires du Clergé de France. 

e Lorfque les Alfemblées du’ Clergé eurent été réglées 
fous Charles 1X ; il'füt Q'ufape aprés que ces alleni |ées 
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étoientfinies de nommer des perfonnes appellées Syndics, 
qui reftoient à la fuite de la Cour pour avoir foin des 
affaires. Mais en 1595, on établit deux Agens avec un 
pouvoir beaucoup plus étendu que celui de ces Syndics, 
Leurs gages furent fixés ; & il fut dit, qu'ils feraient 
nommés alternativement par les Provinces Eccléfiaf- 
tiques. Cette nomination fe fait avant la tenue. de l'A(- 
femblée du Clergé, afin que ceux qui font nommés 
pailfent. sinftruire de l'éat des affaires avec les Agens 
qu'ils doivent remplacer. Conformément à l'ufage actuel 
cette nomination doit être confirmée dans l"Affemblée 
générale du Clergé. 

Les Réglemens de 1655 exigent , que ceux qui font 
nommés Agens Généraux foient Prétres, & qu'ils poffe- 
dent un bénéfice payant décimes dans la Province. Leurs 
principales fonctions font : 1?. de. veiller à ce que les 
deniers du Clergé foient employés à la deftination pref- 
crite , par l’Aflemblée. 

2°. De pourfuivre comme Parties principales ou inter- 
venantes , les affaires qui regardent, la Religion, le Ser- 
vice Divin, Phonneur & la Dignité des perfonnes des 
Eccléfiaftiques, & de demander (même dans les Cours de 
Parlemens ) ce qu'ils eftiment être de la dignité, 
ou de l'intérét général du Clergé du Royaume. Voyez 
PEdit du mois d' Avril 1695. 

3°: De faire au Roi. & au Confeil , toutes les repré- 
fentations & remontrances qu'ils croient néceffaires pour 
Vavantage du Cleroé. 

49. De prendre foin des Archives du Clergé. f 

Cette Agence du Clergé dure cinq ans, & ceux, qui 
y ont été appellés ne peuvent être: continués , ni nommés 
une feconde fois. Ils jouiffent du privilége d'étre réputés 
préfens à leur Bénéfice , & ils ont droit de Committimus 
au Grand-Sceau pendant la durée de leur geftion, dont 
ils doivent rendre compte à l'Affemblée générale. 

AGGÉE: Eft le dixiéme des douze petits Prophétes , 
dont. les Prophéties font partie du: Canon des. Livres 
Saints. Il parut aprés le retour de la. captivité, de. Baby- 
lone  & il.excitale Peuple à rebâtir le Temple ; 1l prédit 
la. venue du Meffie dans ce fecond Temple, qui, quoi 
qu'inférieur au premier à tout autre égard, receysæ 
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cependant une gloire infiniment fupérieure par la pré- 
fence du Défiré des Nations. 

AGGRAVE , Réaggrave. L'aggrave eft une Cenfure 
Eccléfiaftique qui menace qu'on fulminera PExcommu- 
nication aprés trois Monitions d'exécuter ce que P'Eglife 
ordonne, Le Réaggrave eft le dernier Monitoire qu'on 
publie aprés trois Monitions & la derniere excommunica- 
tion. Avant que de fulminer la derniere excommunica- 
tion, on publie un Aggrave & un Réaggrave. Il faut 
une permiffion du Juge Laïque pour les obtenir de 
POfficial, & un*Curé ne peut les publier fans une 
permiffion de l'un & l’autre Juge. En France les Ag- 
graves & Réaggraves fe prononcent par un ou deux AGes 
féparés fuivant le Rit de chaque Diocéfe. 

AGGRÉGATION. Voyez Monaftere. 

AGGRESSEUR. Celui qui commence une que- 
relle. Eft-il permis de le tuer ? Saint Thomas dit qu'on 
peut tuer un injufte Aggreffenr qui nous attaque pour 
nous tuer nous méme , pourvu qu'en le tuant, nous nous 
renfermions dans -la modération d'une {ufte défenfe, 
parce qu'on eft plus. obligé à pourvoir à la fureté de 
fa vie, qu'à celle d'autrui, Beaucoup de Cafuiftes font 
de cet avis. On ne peut tuer celui qui attente aux biens 
temporels, à l'honneur, à la pudeur; on peut le repouf- 
fer , le frapper, le bleffer , pourvu que ce foit fans danger 
de la vie, Tournely , Moral t. 6. p. 181. 

AGIONITES,ou AGIONOTS. Scáe de Dé- 
bauchés qui'condamnoient le mariage & la chafteté, & 
fe livroient à toutes fortes d'infamies. Ils parurent fur la 
fin du feptieme fiécle fous Juftinien II, & fous le Pape 
Sergius premier, Ils:furent condamnés par le Concile de 
Gaugres. 

AGNANI. ( Concile d’) L’an r165, le 24 Mars. Le 
Pape Alexandre TIT; avec les Cardinaux & les Evêques 
de fa fuite y! excommunia folemnellement l'Empereur 
Frederic | & délia tous fes Sujets du ferment de fidélité. 

.,AGNATION. Eftile liende parenté qui vient du 
côté des mâles. Elle différe de la coguation qui eft lelien 

de parenté par les femmes: Juftinien veut que les Agnats 
*& lescognàts foient appellés indiftinétement aux tutelles 
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& fucceffions fans autre égard , qu'au degré de párenté, 
L’Edit de 1729 rétablit ce droit en France dans le Pays 
de Lroit écrit, où l’on füivoit, comme on fuit encore 
dans plufeurs Provinces coutumieres la dilpofition de là 
Loi Voconia, par laquelle on ne peut fuccéder qu'aux 
parens de l'eftoc & ligne. Le Droit Canonique ne con- 
noit.qu'une cognation fpinituelle, inconnue au Droit 
Civil. Voyez Cognation. 

AGNEAU DE DIEU. S. Jean-Bapti(te donna ce nom 
à Jefus-Chrift en le voyant venir à lni, pour marquer 
fon innocence & fa qualité de vidtime qui alloir étre ums 
molée pour les péchésdu monde. Joan 1. 29. 

AGNEAU DEDIEU. Ordre Militeire établi en 1564, 
parle Roi de Suede Jean le Grand ;! pour récompenfet 
des Seigneurs de fa Cour. Ils portoientun Collier formé 
de. Couronnes de Lausier:& de Couronnes Royales fou- 
tenues de Lions & de Lezards: une Médaille où étoit 
repréfenté un-Agneau Pafchal , pendoit au bas. : 

AGNOETES. Ce nom dérivé d’un, mot:Grec ; :qué 
veut dire ignorer, a été donné, r°. aux Difciples de 
Théophrone qui, vers la fin du, quatrieme -fiécle , préz 
zendit que Picuine connoifloit/point tout , niais.qu'il ac- 
quéroit des. connoi(fances.: erreur que les Socintens oft 
xenouyellée;; .29,.à ,ceüx qui. ont prétendu. que. Jefus- 
Chrift ne fgavoit pas tout ; qu'il avoit 'ignoré le jour dis 
Jugement , & le lieu où Lazare étoit enfeveli. 

A'G.N.U $ DEA. Petits: pains-de cire/quelle Pape 
bénit folemnellement-le Dimanche :in Ibis , aprés fa 
confécration, & ienfüite de fept ans enfept áns.-Ces. pains 
font empreints dela figure d'un Agneàu:portant PEteñ- 
dart de la.Croix , origine. du- nom Agnms Dei : qu'on 
leur a donné & qui eft purement Latin. Lorfque ces pains 
ont été préparés par le Sácrifte, le Pape revêru de fes 
habits Pontificaux les trempe dans.l'eau'benite & les bénit 
Hs. font enfuite mis dans mne-boëre-quiun-Soudiacte 
apporte à fa Sainteté aprés P Agnus Dei. La diftriburion 
s’en, fäit par le-Pape- aux:Cardinaux, Evèques ;Prélats. 
Les: Agnus qui; onrdorinés aux Laïcs j font couverts de 
perits môrceaux-d’érolfés afin qu'ils n'yitouchenrupas.b 
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t 
gs | sutrefois lé Dimanche in Albis, & qui confiftoit à dif- 
iwi tribuer par moiceaux au peuple le refte du Cierge 
le lé Pafchal béni le jour du Samedi Saint. On recevoit ces 
id petits morceaux de cie comme un préfervatif contre 
V lespreftiges du démon , & contre les tempêtes & les orages. 
ri AGNUS D ET. Priere de la Mefle entre le Pater 

& la Communion, C'el l'endroit de la Mefe où le 
ee Prêtre fe frappant trois fois la poitrine , répéte autant 
quer de fois à voix intelligible la priere qui commence par 
Sad ces deux mots Agnus Dei. . 

AGONISANS. ( Confraternité des) Eft une So- 
iet ciété de Pénitens qui portent dans les cérémonies un fac 
ani blanc, avec une mofette violette, fur laquelle il y a un 
"em écu(Ton repréfentant la Naüivité de Jefus-Chrift. Il n'y 
fe a de ces Pénitens qu'à Rome : Jeur principale obliga- 
ttot tion eft de prier, & de faire -prier pour ceux qui font 

condamnés à mort par la Juftice. La veille de l'exécution 
sui ils en donnent avis à plufieurs Monafteres de Religieufes. 
A La jour qu'elle doit fe faire ` ils expofent le S, Sacrement 
" Lari leur Eglife, où ils font célébrer un grind nombre 
tes e Mefles pour le criminel; & le Dimanche fuivant, ils 
e affiftent à l'Office des Morts. : L 
ofa AGONISTIQUES. Difciples de Donat ainfi appellés; 
ide parce qu'ils fe difoienr envoyés, pour combattre les 
erreurs, 
Pape | AGONYGLITES. On a ainfi appellé ceux qui pré- 
e Wal ie qu’on devoit prier debout, & que c'étoit une 
pais uperftition de prier à genoux. 1 
e à PT cdd Surnommé Ileb ou Eifleben ; du lieu 
Aen e fa naiflance , dans le Comté de Mansfeld, Agricola 
pairs ra M contemporain, & difciple de Luthet, 
€ pes le feréieme fiécle, foutint d'abord les fentimens de 
ves ja Maitre ; qu'il abandonna enfuite, & dont il devint 
hacke | Lane jm : 
wian | D après ce principe de Luther , que P homme eft juftifié 
datés par la Foi, & que les. bonnes œuvres ne font point néce[Dai- 
s: de i pour le falut à Agricola conclüoit que lorfqu'un homme 
ME: voit la foi, il y avoit plus de loi pour lui ; que cette loi 


étoit . . ns » . . . s 
eile n Fei foit pour le corriger, foit pour le diriger. 
ù il inféroit qu'on ne devoit pas prêcher la Loi Evan- 


62 AGR AIG 
gelique, mais PEvangile, c'eft-à-dire, qu'il vouloit 
qu'on enfeignát les principes qui portent à croire, mais 
non; les maximes qui dirigent la conduite. 

Cet Agricola devint Chef d'une Se&e qui, rejettant 
comme lui toute Loi , fut pour cela nommée la Secte des 
Anoméens, C’elt-à-dire, fans Loi. Il ne faut pas confon- 
dre ces Anoméens , avec les Eunomiens. , & les Difciples 
d' Aëtius , qui furent aufi appellés Anoméens , mais pour 
une raifon différente; de-là vient qu'on. écrit auffi Ano- 
mcaens, ou Anomzens, quand il eit queftion de ces der- 
niers ; l'éthymologie de leur nom fignifiant dffemblable. 
Les Difciples d'Agricola font auffi nommés z£ntinomiens. 
Poyez ce mot. 

AGRIPPINIENS, Difciples d'Agrippin Evéque de 
Carthage, qui rebaptifoit ceux qui avoient été baptifés 
par les Hérétiques. Voyez l'Article Rebaptifans. 

AGYNNIENS. Hérétiques qui parurent en 604, Ils 
rejettoient le mariage, prétendant que Dieu n'en étoit 
point Pauteur. En conféquence ils ne prenoient point de 
femme, origine du nom d’Agynniens, qu'on leur a donné, 
& qui eft compofé d'z privatif & de y», femme. 

AIGLE. Oifeau dont il eft fouvent parlé dans PEcri- 
ture, & que la Loi des Juifs déclaroit impur, 

AIGLE. Pupiltre de cuivre qui eftau milieu du chœur; 
ainfi nommé parce qu'il repréfente un aigle. 

AIGLE-BLANC. Ordre de Chevalerie de Pologne. Les 
Chevaliers de cet Ordre portoient une chaine d'or , d’où 
pendoit fur l'eftomac un aigle d'argent couronné. 

AIGLE-NOIR. Ordre de Chevalerie inftitué par PElec- 
teur de Brandeboutg le 18 Janvier 1761 , après qu'il eut 
été couronné & facré Roi de Pruffe. Les Chevaliers de 
cet Ordre portent un ruban orangé , d’où pend un aigle. 

ATLE de S. Michel, Ordre militaire de Portugal infti- 
tué l'an 1165 ou 1171 pat Alphonfe-Henri premier , 
Roi de Portugal. Les Chevaliers de lAile de S. Michel 
furent ainfi nommés , parce que dans leur enfeigne ils 
portoient une aîle en forme de celle de cet Archange: 
Ces Chevaliers avoient la regle de S. Benoît, fuivant 
Pinftitut de Citeaux : ils faifoient vœu de défendre la Reli- 
gion Chrétienne & les confins du Royaume , & de pro- 
téger les veuves & les orphelins, 
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AJOURNEMENT , affignation donnée à tel jour. 

Dans les Tribunaux Eccléfiaftiques on fe fert du mot de 
citation. Voyez Citation. 

L’ajournement perfonnel eft un décret rendu contre un 
accufé en matiere criminelle; pour qu'il vienne répondre 
perfonnellement fur certains faits. Voyez Decrer. 

AIRE. Ville Epifcopale de Gafcogne , fuffragante 
d'Aufch & dans le Reflort du Parlement de Bordeaux. 
Elle a été bâtie fur lés ruines, ou proche de 7ico-Julius. 
V'Andernés Médailles trouvées dans un champ femblent 
du moins le perfuader, & on y voit encore dés reftes du 
Palais d'Alaric Roi des Vifieoths. On remarque dans le 
Diocéfe d'Aire le Bourg Saint Sever, célébre par une 
Abbaye de Bénédi&ins qui lui a donné fon nom , & qu'on 
appelle Cap de Gafcogne , le Mont de Marfan & la Villede 
Sainte-Quitrerre, dont PEglife Concathédrale avec celle 
d'Aire, eft fréquentée pat un grand concours de peuple. 
La cathédrale d^ Aire eft dédiée à la Sainte Vierge; il y 
a deux Archidiaconnés , Pan du Montde Marfan ; l'autre 
de Chaloffe, & dix Chanoines. Le Diocéfea 211. Paroif- 
fes ; on lui connoit 64, Evéques. L'Evéché vaut par an 
30000 liv. il eft taxé à 1200 florins. 

ATX en Provence, Ville Archiépifcopale & Capi- 
tale de la Provence , eft fituée fur la petite Riviere d'Arc ; 
à fix lieux au Nord de Marfeille. Elle eft le Siége d'un 
Parlement, d'une Chambré des Comptes! d’üne Cour 
des Aydés & d'une Généralité, Il y a auf Univerfité. 
Son Atchevéque a pour fuffragans, les Evéques d'Apt; 
de Riez , de Fréjus, de Gap & de Sifteron, La Cáthé- 
drale eft dédiée au Sauveur ; fon Chapitre eft compofé 
dun Prevót, d'un Archidiacre , d'un Sacriftain; d'un 
Capifcole, qui font autant de dignitaites ; & de treize 
Chanoines; LD'Archevéque qui eft Préfident né des Etats 
du Pays, a 32000 liv, de revenu, il eft taxé en Cour de 

ome pourfes Bulles, à 2400 florins. Tl y 4 dansla Ville 
un College, onze Paroiffes , vingt Maifons Religieufes 
d'Hommes , douze de Filles, quatre ou cing Hôpitaux. 
Il $ eft tenu fix Conciles dans cette Ville, dont plufieurs 
&votent pour objet la Difcipline. Dans le fxiéme qui fe 
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uintl'an.1612,. Paul Harault avec fes Suffragans y cen: 
fura. le, Livre de la Puiffance Eccléfiaftique &- Politique 
d'Edmond Richer. 

AIX-LA CHAPELLE ; ville. libre d'Allemagne dans 
le Cercle .dz. Weftphalie. Charlemagne Pavoit choife 
pour fon féjour ordinaire; elle. eft. célebre par plufieurs | 
Conciles & autres Affemblées d'Evéques. En 802, au 
mois. d'Octobre les. Evéques & les, Prétres y -lurent des 
Canons, & les Abbés avec les Moines la Regle de Saint 
Benoît, afin.que chacun d'eux vécát  felon la loi qui lui 
étoit prefcrite... Il refte de ce Concile un Capitulaire de 
fept articles , par. lequel. il. eft-défendu aux Corévéqnes 
de faire aucune, fonction épifcopale:: ils font réduits au 
rang des fimples Prêtres, Cependant leur autorité, ne fut 
entiérement détruire que vers le milieu du dixieme fiecle, 

En $69 ,. au mois de Novembre, on y agita cette quef 
tion, favoir file Saint-Efprit procede, du, pere & du.fils, 
Avant. que de. rien décider, l'Empereur envoya confalter 
le, Pape Léona, & dans la conférence. que Jes Députés 
eurent avec. lui, ce Pontife leur déclara qu'il auroit (oue 
haité qu'on fe füt ab(tenu , comme on.le faifoit à Rome; 
de chanter ce mot filioque ; mais, cependant qu’il, ne, blâ- 
moit pas ceux qui le chantoient, parce,que ce metexpli- 
quoit la. vraie foi. el sb 

Nous feronsencore mention de: l'Affemblée d'Evêques 
qui fe tint dans cette ville:en 1165;le 29 Décembre. Les 
Schifmatiques, en préfence de l'Empereur, y firent.Ja 
canonifation de Charlemagne, à, laquelle. aucun, Pape 
ne s'eft jamais oppofé, quoique faite par l'autorité dun 
Antipape f &'eft.depuis ce rems-là qu'on fait. la, fête de 
Charlemagne en quelques Eglifes. 

AL. A I S, Ville Epifcopale de la Province de; Nat 
bonne..Certe Ville eft fituée dans le Bas- Languedoc fur le 
Gardom & près des Cevenes, Elle. eft. enyironnée d'un 
bon mur, fortifiée d'une Citadelle. avec. une Garnifon 
& un Gouverneur. Le. Pape; Innocent XII. Périgea en 
Evéché en.1494 ; & la Collégtale de Saint Jean. Baprifte 
devint Cathédrale. Le revenu. de: l'Evéque eft de:16000 
livres, & la taxe de 5co florins: Cet Evéque a droit dc 
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pofé d’un Doyen, d’un Prévór , d'un Archidiacre, de 
deux.Perfonats, de treize Chanoines & du bas Chœur, 
Ce Diocefe eft borné par ceux de Nifines & d'Lfez à 
lOrient, de Rhodez & de Vabres à l'Occident, de 
Montpellier, & de Lodeve au Midi, & de Mende au 
Nord. Il na pas plus de feize lieués, d'étendue; on y 
compte fept l'oyennés Ruraux ou Archiprétrés;, huit pes 
tites Villes, & quatre-vingt-dix Paroiies, outre la Ca- 
thédrale, | 

Il y a dans la Ville Epifcopale des Dominicains, des 
Cordeliers , des Capucins , deux Monafteres de Files, 
des Pénirens blancs, & un Hôpital, 

ALASTOR. Nom appellatif de certains efprits mae 
lias ou de démons, qui ne cherchent qu'à nuire. 

ALBANOIS (les). étoient une branche de Mani- 
chéens, qui au huitieme fiécle, S'étoient. renouvellés 
dans l' Albanie , aprés leur deltruction dans Orient; ces 
Se&aires qui prirent leur noin du lieu de leur naiflance, 
fe difperferent par-tout , par-tout ils trouverent des Dif- 
ciples, & formerent des Sectes dans une infinité d'en- 

Iolts en. France; On leur attribue d'avoir cru lé monde 
éternel, & enfeigné la Mctempfycofe. Il paroit qu’ils 
admettoient deux principes éternels, & contraires y & 
qu'ils nioient la Divinité de Jefus-Chrift.. Ils défendoient 
de faire aucun ferment, nioient le péché originel , Peffi- 
cacité des Sacremens , & le Libre-arbitre; Ils condam- 
noient le Mariage , rejettoient la Confeffion auriculaire 
comme. inutile, &.ne vouloient pas qu'on excommu- 
nit. 

ALBI. Ville de France, Capitale de-l’ Albigeois, fituée 
fur la rive gauche du Tarn, Elle fut érigée en Métropole 
à la réqufition de Louis XIV, par Innocent XI, qui la 
démembra de l'Archeyéché de Bourges en 1676, & lui 
donna pour Suffragans les Evéchés de Cahors, de Men- 
de, de Rhodez , de Vabres & de Caltres. 

Le Chapitre de. la Cathédrale qui.eft dédiée à Sainte 
Cecile, eit compofé de vingt-huit Chanoines dont qua- 
tre Dignitaires; fçavoir , le. Prévór , le Chantre , le fous- 
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compte fix Paroiffes dans Albi, fans y comprendre fa 
Collégiale de S. Salvi , qui eft également Paroiffiale ; il 
il ya , de plus, huit Maifons Réligieufes, un College & 
un Séminaire. 

L'Archevéque d'Albi eft Seigneur de la Ville, fon 
Diocèle comprend trois cens vingt-fept Paroiífes; fon 
revenu eft de 95000 liv, & la taxe en Cour de Rome de 
40co florins. 

On trouve deux Conciles célébrés à Albi, le premier 
lan 1176 , & le fecond l'an 1254, tenu par S. Louis re- 
venant dé la Croifade. Zoën Evêque d'Avignon, & Lé- 
gat, y préfida à la tête de plufieurs Evêques des Pros 
vinces de Narbonne, de Bourges & de Bordeaux. Il y fut 
publié un Réglement de foixante-onzé Canons , pour 
Pextirpation de Phéréfie & la réforination du Clergé. On 
y renouvella les Canons de celui de Touloufe de l'an 
1229. On y nomme Emmurés, les Hérériques que l'on 
enfermoit comme convértis par forcé, parce qu'en effet, 
oh les mettoit entre quatre murailles. 

ALBIGEOIS; Hérétiques qui infeéterent le Langue- 
doc & les autres Provinces Méridionales, vers la fin du 
douzieme fiécle ; lés Rois de France & d’Añgleterte, les 
Evéques, les Papes & leurs Légats fe réunirent inutilez 
ment pendant près de deux fiécles pour les détruire. Les 
efforts de ces Hérétiques pour fe foutenir, & le zele im- 
pétueux des Catholiques pour les abattre , furent caufe 
d'une infinité de défordres , de crimes, & de malheurs 
dont le tableau fait horreur. On vit dans le treizieme 
fiécle des Croifés marcher contre ces Hérétiques: enfin 

une Inquifirion établie contre eux dans un Concile tenu 
à Touloufe, acheva de les détruire ; fur la fin dù quator- 
zieme fiécle , 'héréfie s'éteignit tout-à-fait. 

Il eft certain par tous les monumens du tems des Al- 
bigéois, qué ces Hérétiques étoient une branche de Ma- 
nichéens, ou Cathares; máisleur Manichéifine n'étoit 
point celui de Manés. Ils fuppofoient que Dieu avéit 
produit Lucifer avec fes anges, que Lucifet sétoit ré- 
volté conire Dicu, qu'il avoir été chaffé du Ciel avec 
tous fés anges, & que bánhi du Ciel , il avoit produit le 
mondé *ifble, fur lequel il régnoir ; qu'enfuite Dicu, 
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pour rétablir POrdre , avoit produit un fecond Fils, qui 
étoit Jefus-Chrift. C'eft pour cette derniere erreur que 
les Albigeois furent aufli appellés Ariens. Il ne faut pas 
confondre les Albigeois avec les Vaudois , les Beguains, 
& quelques autres Hérétiques qui, dans le méme tems, 
pénétrerent dans le Languedoc, puifqu'un Auteur con- 
temporain, Guillaume de Puy-Laurens , dit que les Héré- 
tiques qui s'étoient répandus dans Ie Languedoc, n'étoient 
pas uniformes, que les uns étoient Manichéens , les au- 
tres Vaudois, 

ALCANTARA, Ancien Ordre Militaire d'Efpagne, 
ainfi appellé d’une Ville de méme nom dans l'Eftrama- 
doure, Alphonfe IX ayant repris en 1212 Alcantara fur 
les Maures, en confia la défenfe d’abord aux Chevaliers 
de Calatrava , & deux ans aprés à ceux du Poirier, infti- 
tués en 1170, par Gomez Fernand, & approuvé par le 
Pape Alexandre III, fous la Regle de S. Benoit. Ce fut 
2 cette occafion qu'ils quitterent leur ancien nom pour 
prendre celui d'Alcantara, Ils peuvent fe marier & jouir 
de plufieurs riches Commanderies , dont le Roi difpofe 
en qualité de Grand Maitre de Ordre. Ils portent fur 
leut manteau blanc la Croix Verte, ou de Sinople fleur- 
delifée. 

ALCORAN. Mot arabe qui dans fon fens propre fignifie 
le Livre. Mahomet voulut qu'on appella ainfi la colle&ion 
de fes préceptes, à limitation des Juifs & des C hrétiens, 
quinomment l'Ancien & le Nouveau Teftament l’ Ecri- 
Iure, 

, Cette collection eft divifée en furas , c'eít-à-dire fec- 
tons ou chapitres qui font fubdivifés en petits verfets 
dun ftile coupé, On compte foixante furas qui ont des 
ttres auffi faux que ridicules. Le tout préfente une com- 
Pilation informe, & remplie de contradictions, Les Mu- 
fulmans prétendent que Dieu nenvoya l'Alcoran à leur 
Prophéte par le miftere de l'Ange Gabriël , que verfet.à 
verfet pendant le cours de vingt-trois ans. TIs rejettent 
par-là les contradi&ions fur Dieu méme qui, felon.eux , 
corrigea & reforma plufieurs Dogmes précédemment en- 
YOy6s. La vénération pour ce Livre eft fi grande parmi 
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purifié fes mains feroit criminel, & fi un Juif ou un 
Chrétien y portoit les mains, il feroit mis à mort s'il 
ne changeoit de Religion. 

L'opinion la plus généralement reçue , eft que Maho- 
met compofa PAlcoran avec le fecours de Batiras Héré- 
tique Tacobite , de Sergius Moine Neftorien, & de quel- 

ues Juifs. On y reconnoit en effet plufieurs endroits 
de PEcriture-Sainte & les Bogines de ces anciens Héré= 
tiques, quoique tout ceci ait été défiguré en pallant 
par l'imagination extravagante de Mahomet 

Parmi les Dogmes particuliers à ce faux Prophéte , 
on diftingue ceux qui concernent le Paradis , le Purga- 
toire & PEnfer, Il y a, felon lui fept Paradis. Le pre- 
mier eft d'Argent, le fecond eft d'Or, le troifíém: de 
Pierres Précieufes, le quatriéme d'Emeraude , le cin- 
quiéme de Criftal , le fixiéme de couleur de feu, le fep- 
tiéme préfente un Jardin délicieux ; où coulent fans ceile 
des fontaines & des rivieres delait, de miel & de vin. Des 
arbres toujours verds ornent ces lieux , & les pepins des 
fruits dont ils font chargés , fe changent en des Houris ou 
filles fi belles & fi douces , que fi l'une d'elles avoit craché 
dans la Mer, fon eau n'auroit plus d'amertume, Leur 
virginité toujours renaiffante, doit répondre aux defirs 
des vrais croyans. On yoit par d'autres defcriptions de 
PAlcoran, que Mahomet fait confifter la béatitude de 
fes prédeitinés dans les voluptés des fens. 

Le Purgatoire eft le tombeau méme où l'on eft mis 
après Ja mort, Deux Anges noirs y réuniifent Pame au 
corps , & intetroge le ferviteur de Mahomet fur les pré- 
ceptes de la loi, S'il répond qu'il les a obfervés & qu'il 
ait péché par quelque membre , ce membre lai donne le 
démenti. Alors un de ces efprits noirs lui. donne un 
coup de marteau fur la tête, & Penfonce fept brallées en 
tétre où ils le tourmentent, S'il a rempli fes devoirs, 
deux Anges blancs confervent le corps jufqu'au jour du 
Jügeméat. 

L'Enfer confifte dans des peines qui finiront un jout 
pair la bonté de Mahomet, qui lavera les réprouvés dans 
une fontaine pour leur faire manger les seltes du xcpas 
quil aura préparé aux Bienheureux, 
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Les bornes d'un Di&ionnaire ne permettent pas de 
donner le détail de routes les rêveries qui fe trouvent dans 
PAlcoran, Li fufüt pour en faire voir l'abfardité * de dire 
qu'il met pour bafe de fa-loi ces deux principaux points. 
Le premier eft la prédeftination qui confiie à croire que 
tout ce qui arrive eft tellement déterminé dans les idées 
éternelles, que rien mekt capable d'en empêcher les effets. 
Le fecond, que la Religion Mahometane doit étre érablie 
fans miracle, fans difpute & fans contradiction, enforte 
que celui qui y réfifte,-doit être mis à mort, & qu'un 
Mufulman qui tue celui qui la rejette, mérite le Pas 
radis. 

Tant que Mahomet vécut, lAlcoran fut confervé fur 
des feuilles volantes : on en fit des copies où fe trouve- 
rent des différences , & de-là fe formerent les quatre Seca 
tes qui fubfftent actuellement. La premiere & la plus 
faperftitieufe , eft celle du Do&eur Melik; elle eft fui- 
vie par les Maures & les Arabes. La feconde, nommée 
P Imeniane, eft conforme à la Tradition d'Ali; les Per- 
fans l'ont adopté. Les Turcs ont. embraflé celle d'Omar 
qui eft la pluslibre; & celle d'Odman qu'on regarde 
comme la plus fimple, eft fuivie par les Tartares, 

Il y a fept principales éditions de PAlcoran, avec des 
commentaires à l'infini, La Traduction de ce Livre qui 
palle pour la meilleure , foit pour la fidélité du texte, 
foit pout les notes favantes dont elle eft enrichie, cft 
celle qu'a donné en Latin le Pere Matacci , Profeffeur 
en Langue Arabe au Coliege de Rome. Elle fur impri- 
mée à Padoue en 1698. 

Indépendemment de PAlcoran qui eft la bafe de la 
croyance des Mahometans, ils ont un Livre de tradi- 
tions appellé la Sonna; une Théologie pofirive fondée 
furl'Alcoran & fur la Sonna, & une Scholaftique fondée 
fur la raifon. Ils ont auffi leurs Cafuiftes & une efpece de 
Droit Canon. 

ALECTOROMANCIF, Maniere de deviner par le 
moyen. d'un coq. Cette fcience étoit fort en ufage chez 
les Grecs. 

ALETH SUR LAUDE. Ville du Languedoc avec 
Evêché fuffragant de Narbonne. Le Pape Jean XXII le 
E iij 
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fonda vers Pan 1317. Les Evêques ont féance aux Etats 
& voix en Chapitre, Ils: nomment feuls aux Dignités & 
aux Cañonicats altetnativemeat avec le Chapitre qui eft 
compofe de douze Chanoines, d’un Doyen, d'un Archi- 
diacre, d’un Tréforier, d'un Grand-Chantre & de feize 
Clercs poflédans des Bénéfices. La 'Collégiale appellée 
S. Paul de Fenouilledes, eft compofée de trois Dignités , 
douze Chanoines & trente femi-Prébendés, 

Le revenu de PEvéque eft de 18060liv. La taxe en 
Cour de Rome de 1500 flotins. Le Siége a cela de par- 
' ticulier, que! "Evéque deux mois apre s avoir prêté ferment 
de fidélité, doit payer 600 liv. à la Chambre des Com- 
ptes , pour obtenir la jouiffauce des fruits. 

ALEUROMANCIE. Divination qui fe faifoit avec 
de la farine d'orge ou d'autres erains. 

ALEXANDRIE D'EGYPTE, furnommée la Gran- 
de, Ville bâtie par Alexandre le "Dtánd ; 322 ans avant 
Tels re S. Marc fonda fon Eglife qui fut Métropole 
dePEgypte, dela Libye, de la Thebaide, ‘de là Pentapole, 
&la feconde du Monde Chrétien. Le Patriatches d'A- 
lexandrte , outre le Privilege dont ils jouiffoient « de faire 
le Cycle Pafcal , Ceft-à dire, d'ahmoncer à quel jour on 
devoit célébrer {a Fére de Pâques, étoient Vicairés nés 
du Siége de Rome por les affaires d'Orient, & leur 
pouvoir S’étendoit méme fur plufieurs caufes temporelles. 
S'étant dans la fuite relâchés de leurs droits, le fecond 
rang fut affigné à PEglife de Conftantinople , & celle 
e Alexandrie n'eut que le troifieme, comme on le voit 
patle Concile de Latran. Melice pat fon fchifme , & 
Arius pat fés erreurs, firent des pl ayes mortelles à cette 
E olife, qui períévéra conftamment dans la Foi LET 
doxe jugo à Diofcore. Depuis ce fameux Patriarche , 
Siége n'a été occupé par les Catholi iques que par intet- 
valles 

La Ville d'Alexandrie, autrefois f célebte , eft peu 
confidérable aujourd'hui. Il m'y a plus que quatre 
Fglifes, dont Pune deflervie par les Latins. Son Patriat- 
che qui left des, Cophtes & des Grecs, réfide au Caire : 
les titres qu'il prend font. N. par la grace d. de Dieu, Pape & 
Patriarche de la Grande Alexandrie, 6 Ar dipi de l'Univers: 
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Il s'eft tena. plufienrs Conciles à Alexandrie. On ne 
fera ici mention que des principaux. En 362 S. Athanafe, 
S. Eufebe de Verail , & plufieurs autres Évêques d'Italie, 
d'Arabie, d'Egypte , de Libie, déciderent ce qu'il faut 
croire de la Divinité du Saint-Efprit , de l'Incarnation, 
du terme d'hypoltife, du Symbole de Nicée, & des 
Meletiens d'Antioche, Le Concile veut quon reçoive 
avec affection les Evêques féduits par les Ariens, & les 
Ariensmêmes, s'ils reviennent à l'Eglife. 

En 401, on y condamna les Ecrits d'Origene, qui le 
furent aufi en Occident. 

En 430, au mois de Novembre, S. Cyrille y fit part 
de la Délibération du Concile de Rome, contre Nefto- 
rius, & montra la Lettre que le Pape Céleftin lui avoit 
écrite, ainfi que celle adreffée à Neftorius. On jugea à 
propos d'écrire à ce Prélat. une. troifieme Lettre, pour 
l'avertir de corriger fes erreurs; & en cas de refus, on 
le menace de le js entierement de la Communion, 
& de ne plus le regarder comme Evêque. La Lettre eft 
de.S. Cyrille; elle renferme. une explicatton exacte du 
Myftere de l'Incarnation avec douze anathémes qui exci- 
terent dans la fuite beaucoup de bruit dans l'Eglife , les 
Eutichiens ayant abufé de quelques .expreffions. qui y 
Étoient contenues. 

ALEXANDRIE,, ( Chronique d' ) ainfi appellée de 
Pierre d'Alexandrie, dont le Manufcrit d' Augsbourg porta 
le.nom, Ducange qui en a donné une édition in-folio , 
avec des notes en. 1688 ,. l'appelle Chronique Pafchale, 
parce qu'il y eft particulierement traité du tems où l'on 
doit célébrer la Pâque, 

ALIÉNATION. Ade par lequel on tranfporte fon 
bien à un autre. Les biens dc 'Egli(e font inaliénables : 
cependant dans les premiers fiécles, les Evêques qui en 
avoient Padminiltration pouvoient vendre méme les 
fonds pour entretenir les Miniftres des Aurels, nourrir 
les Pauvres, & pour les autres befoins de leurs Eglifes. 
Can. 23, 24, 26. Cauf. 12. q. 1. Les abus qui fe glif- 
ferent bientôt dans cette adminitration, obligerent les 
Conciles, les Papes & les Empereurs à défendre les alig- 
nations., non-feulement des fonds ; mr | encore de test 
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ce qui appartient aux Eglifes. Il y a cependant des cas 
où ces aliénations font permifes : des Canoniftes en rap- 
portent quatre, Za néceffité, l'utilité , la piett & Pincom- 
modité. La néceflité, lorfque PFlife fe trouve obligée 
de payer fes dettes, ou de fatisfaire à quelque acte de 
Juflice. JPuriliré lorfque l'aliénation doit procurer un 
bien plus confidérable & plus avantageux. Za piété pour 
la nourriture des Pauvres, pour la rédemption des Cap+ 
tifs. D'incommodité lorfqu'un bien eft plus nuifible qua- 
vantageux : on y ajoute en France les befoins de l'Ftat 
pour lefquels le Clergé doit fournir des fubfides même 
extraordinairement. 

Les formalités pour les aliénations , font le confente- 
ment de PEvéque pour les biens du Chapitre , & celui du 
Chapitre pour ceux de PEvéché, Le confentement du 
même Evêque eft également néceflaire pour Paliénation 
des biens d'une Paroiífe, foit qu'ils appartiennent à la 
Cure ou à la Fabrique. Dans le premier cas, il faut en ou- 
tre le confentement du Curé, & dans le fecond celui du 
Curé & des Marguilliers: & fi PEglife eft fujette à Pa- 
tronage , il faut le confentement du Patron. Tous Mo- 
nalteres, foit de Religieux, foit de Relieieufes foumifes 
à l'Ordinaire , ont befoin de fon confentement. Ceux qui 
font exempts, & qui ont un Titulaire, doivent avoir le 
confentement de ce Titulaire, & celui des Supérieurs 
Réguliers. Le Titulaire, foit Abbé, foit Prieur, ne peut 
également alicnerles biens de fa Manfe, fans le confente- 
ment de la Communauté de fon Monaftere. 

Comme en France , le Roi eftle Protecteur des Eglifes, 
& le Confervateur des Biens Eccléfaftiques, fon conten- 
tement eft auffi néceffaire pour toute aliénation des biens 
d'Eglife, Les autres formalités, font Pinformation de 
commodo & incommodo, faite pour les Bénéfices ordinat- 
res par le Procureur du Roi, & Phomologation de la 
vente devant le Juge Royal. S'il s’agit de Bénéfices con- 
fiftoriaux & de nomination Royale , il faut des Letrtes- 
Patentes enregiftrées dans Jes Cours fur. Procès-verbal 

‘de commodo & incommodo fait à la Requête du Procureur 
Général, l'enregiftrement du Contrat de vente au Greffe 
des Domaines des Gens de Main-morte, des affiches & 


» 


des p: 
enché 
Al 
qui, 
fur. |. 
PAb 
à leu 
faire 
€x Pa 
A 
en Fi 
tenu: 
étatc 


cingü 
ticme 
dAil 
fliani: 
ques ; 
ques a 


de PF 


ALL 7 
des proclamations pour Ja vente au plus offrant & dernier 
enchérifieur. i 

ALIMENS. L'Abbé doit les alimens aux Religieux 
qui, comme enfans de la Maifon, ont un droit privilegié 
fur les biens de l'Abbaye. Dans le cas de conteftation, 
PAbbé eft obligé pendente lite de fournir, non-feulement 
à leur entretien ; mais encore de quoi pourfuivre laf- 
faire qui les divife. Voyez le chapitre om & le chapitre 
ex parte de accuf. J. G. 

À l'égard des enfans Inceftueux ou Adulterins , on fuit 
en France le chap. cum haberet. Ils doivent être entrec- 
tenus pat leurs pere & mere jufqu’à ce qu ils foient en 
état de gagner leur vie. 

ALLELUIA. Louez le Seigneur. Chant de joie dans 
les jours de folemnité & d'allégreffe quia palié de la Sy- 
nagogue à l’Eglife. On ne le chante ni pour les morts, 
ni dans les tems de pénitence. On affembloit autrefois les 
Relieieufes au chant de PAlleluia, au lieu de cloches. 

Alleluia dans la Lit. Ambrojfienne , fignifie le Graduel. 

ALLEMAGNE ou GERMANIE Grand Pays fitué 
au milieu de Europe , avec titre d'Fmpire. Ses bornes 
font la Hongrie & la Pologne à POrient, les Mers d*AI- 
lemagne & Baltique au Nord, la France au Couchant & 
l'Italie au Midi; 1l n'y eut de biensconnu des Romains 
dans les quatre premiers fiécles, que ce qui eft le long du 
Danübe & du Rhin. La Foi Chrétienne y fut préchée 
dans les troifieme & quatrieme fiécles ; mais les ravages 
d'Attila & des autres Barbares y ayant rout ruiné dans les 
cinquieme & fixieme fiécles ; ce ne fut que dans le hui- 
tieme que S. Boniface qui a mérité le nom d'4pérre 
d'Allemagne , y établit parfaitement les Vérités du Chri- 
flianifme Ila été pratiqué dans toute fa pureté juf- 
ques au tems de Martin Luther & de Calvin, & de quel. 
ques autres dont les héréfies ont infecté une grande partie 
de l'Empire. 

Les Prélatures qui font Principautés de Empire, font 
Élcétives pat les Chapitres ; & lorfque les fuffrages font 
divifés, |a nomination eft dévolue au Pape. 

Il y a eu plufieurs Conciles en Allemagne qu'on met 
ous ce nom, parce qu'on ignore celui des Villes où ils ont 
KE afemblés. 
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Le premier l'an 741. S. Boniface Archevêque de 
Mayence y préfida. On y fit feize Canons touchant. la 
difcipline Eccléfaitique. 

Le fecond fut afflemblé l'an 745 , par le méme Prélat, 
& pour le méme fujet. Nous en avons fept Canons. 

Le troifieme l'an 1020, par le Pape Benoit VIII & 
PEmpereur Henri I, contre les Simoniaques. 

Le quatrieme lan 1225 , contre les mêmes & contre 
les Concubinaires. 

Il y eut Pan 759 un Conciliabule , où Othmar Abbé 
de S. Gal fur injuftement condamné pour crime d’impu- 
dicité, à une prifon où l’on le laiffa mourir de faim & de 
foif. , 

ALLIANCE. Ondiftingue en Théologie deux princi- 
pales alliances. La premiere ou l'ancienne, eft celle que 
Dieu fit ayec Abraham , & qu'il renouvella avec les Hé- 
breux fur le Mont-Sinai par le miniftere de Moyfe. La 
feconde ou la nouvelle alliance qui a fuccédé à Pane 
cienne „eft celle que Dieu fait ayec nous parla médiation 
de Jefus-Chrift : ailiance éternelle qui doit fubfifter 
juiqu’à la fin des fiécles donr le Fils de Dieu eft le ga- 
rant, qui eft cimentée par fon Sang, & qui a pour fin & 
pour objet la vie éternelle, 

ALOGIENS. Hérétiquesdu fecond fiécle ainfi nommés, 
parce qu'ils nioisnt que Jefus-Chrift füt le Verbe éternel. 
Le mot Grec d’où celui-cielt formé, fignifie fans verbe. 
Le Chef de cette Se&e étroit Théodofe de Byzance, quí 
ayant apoftafié pendant la perfécution de PEmpereur 
Sevère, dit pour ‘’excufer que Jefus-Chrift n'étoit qu'un 
pur Homme, & qu'ainfi ce n'étoir pas Dieu , mais un 
Homme qu'il avoit renoncé, Voyez Théodofe de Bis 
zance. 


ALOMANCIE. Maniere de deviner par le fel que ls 


fuperftition a fait regarder comme facré & divin. Une 
table étoit fanctifiée par les falieres ; les oublioit-on ? ug 


malheur devoit arriver. Quelques perfonnes ont encore | 


aujourd'hut la foibleffe de trembler à la vue d’une faliere 
renverfée fur la. table. 
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calypfe fe qualifie PZIpha & lOmega , le commencement 
& la fin. 

ALPHABET Grec & Latin. Cara&eres ou lettres à 
Pufage des Grecs & des Latins , que dans la Confécration 
d'une Eglife, lé Prélat Confécrateur trace en forme de 
ctoix avec le doigt fur la cendre, dont le pavé de la 
Nouvelle Eglife eft couvert. Cette cérémonie fe fait 
pendant qu'on chante le Peneditus. 

ALPHITOMANCIE. Devination par le moyen de 
Porge. Elle confiftoit à faire manger à ceux de qui on 
vouloit tirer Paveu de quelque crime incertain, un mòr- 
ceau de pain ou de gâteau d'orge. S'ils l'avaloient fans 
peine, ils étoient déclarés innocens , autrement on les 
tenoit pour coupables. 

ALTERNATIVE. Permiffon de conférer les Béné- 
fices alternativement avec le S. Siége, accordée par le 
Pape aux Evêques des Pays d'Obédience, en faveur de 
leur réfidence dans leurs Diocèfes. Elle commence pour 
le Pape au mois de Janvier, pour les Evéques au mois 
de Février, & ainfi de fuite 

Il faut pour l'üfage de Palternative que PEvéque foit 
réfident dans fon Diocèfe ‘au tems de la vacance du Bé- 
néfice dès le coriméncement du mois ; cette réfidence elt 
fi néceffaire, que fi l'Evéque avoit eu dans le mois quel- 
que moment d'intervalle d'abfence, elle ne ferott point 
cenfée entiere; à l'effet de jouir de Palternative. Ce fur 
Innocent VII qui Pétablit en 1484. Elle ne s'étend 
qu'aux vacances par mort , & n'empéche pas que les Or- 
dinaires, ne puiffent-admettre fur les lieux, & dans tous 
les mois de l’année des téfignations pures & fimples, où 
pour caufe de permutation: Les Collateuts inférieurs aux 
Evéques, n'ont que le bénéfice de quatre mois, & ne 
jouiffent point-de l'alternative ; cette grace ne ceffc 
Point à la mort du Pape qui l'a accordée, cependant l'E- 
Y*que qui Pa reçue, a foin de demander un autre Indult 
au nouveau Pape. 

L'Evêque qui fe détermine pour l'alternative, ayant 
la collation libre des Bénéfices de fon Diocéfe , doit le 
déclarer par un à&e authentique figné de fa main; & 
Muni de fon fceau ; il faut qu'il publie cet aûte dans fon 
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Diocéfe, & qu’il le remette enfuite à POfficier Dataite 
du P Pape qui l'entegiftre; & l'alternarive n'a lieu que du 
jour de cet entegiftrement. Mais comme cette alterna- 
tive eft une grace rien ne force les Evèques à l'accepter 
quand elle leur eft offerte pat le Pape : une fois acceptée, 
elle ne peut plus étre changée pour revenir à la regle des 
mois, fans ]e confentement mutuel du Pape & de l'Evé- 
que; mais elle expire à la mortde 'Evéque, & méme à fa 
démiflion. Les Cardinaux Evéques ne font point fujets 
à la réferve des mois du Pape & à l'alternative, Les Ul- 
tramontains prétendent que fi l'acceptation de l'alterna- 
tive a été faite dans un mois apoftolique , fon cffet ne 
doit avoir lieu que dans le mois fuivant ; Seczzs fi in menfe 
ordinarii. Si les mois d'Avril & d'O&obre deviennent 
apoftoliques par Pabfence de PEvéque , ils reftent tou- 
jours tels; quoique. pendant ces. meines mois, les Evé- 
ques keviconen: réGder dans leurs Diocèfes. ee raifon eft 
que les Evêques ont gagné ces deux mois par l'alterna- 
tive. Mais Fevrier & Août ne donnent de droit au Pape 
que pendant les jours de l’abfence de Evêque, parce qu'ils 
ont été donnés par forme d'échange avec Mars & Seprem- 
bre. Juin & Décembre ne deviennent jamais apoftoliques , 
quand méme l'Evéque ne réfideroit pas, parce quele Pape 
ayant confervé , malgré l'alternative, la moitié de fes huit 
mois de réferve ordinaire dans les mois de Janvier, Mai, 
Juillet & Novembre , il eft jufte que l'Evéque conem 
de méme la moitié de fes quatre. mois de réferve , dans 
ceux de Juin & de Décembre. 

Pour bien entendre l’ alternative il faut fcavoir ce que 
c'eftque la regle des moisque l'on attribue à Martin V3 
& quia été adoptée | par fes Succeffeurs, Cette regle porte 
que tous les Bénéfices qui viendront à vaquer een les 
mois de Janvier, Février, Avril, Mai, Juillet, Août, 
Odtobre & Novembre, feront à la difpofition du Pape. 
On excepte- ceux. que l'on réfigne , ceux qui dépen- 
dent de la Sainte Eglife Romaine , & ceux qui font 
réfervés dans les Concordats entre le Pape & les diffé- 
rentes Puifflances. Suivant cette regle, Ceux, qui impé* 
trent des: Bénéfices dant la di pofition eft réfervée at 
Pape, doivent faire mention dans leurs Suppliques du 
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mois dans lequel la vacance eft arrivée, à peine de nullité 
des provifions , même de celles qui feroient accordées 
motu proprio. 

Avant le Pontificat de Leon X, cette régle n'avoitlies 
que pour cing ans, & ceffoit lorfque le Pape qui Pavoit 
établie venoit à mourir pendant ce tems. Au bout des 
cinq ans le Pape avoir la liberté de Pétablirde nouveau, ou 
de prendre l'ufage des mandats de providendo, des graces 
expetatives, & des préventions, Les Canoniftes regar- 
dent cette régle comme contraire au Droit Commun. En 
Ffpagne les Bénéfices en Patronage, méme Eccléfiaf- 
tiques, font exempts de cette régle ; il y a des Pays 
d'obédience , où les Cures & les Bénéfices fimples n'y font 
pas foumis, 

Les mois, foit du Pape, foit de POrdinaire, com- 
mencent à minuit du mois précédent, & finiffent à la 
méme heute du mois fuivant ; on prend pour régle à cet 
égard le premier coup de lHorloge publique de Pendroit, 
Où il n'y a pointd Horloge , onconfulte le cours des Etoi- 
les, ou le chant du Coq. C’eft à cette régle qu'Innocent 
VIII, a fait fuccéder ceile de alternative , qui n'en fait 
qu'une avec l'autre , & qui eft la huitiéme regle de Chan- 
cellerie ; on la nomme regula de menfibus & alternativa. 

Ces deux régles ne font pas admifes en France, on 
les a abolies avec les réferves & les expectatives. Les 
Pays du Royaume qui n'étoient pas réunis à la Couronne 
au tems de la Pragmatique ou du Concordat, n'ont pas 
tous profité de Ja liberté que l'on a fcu maintenir con- 
tre ces régles, & les réferves des Papes. En Bretagne, les 
Evéques ne peuvent point être prévenus dans les fix 
mois d'alternatíve , de méme que les autres Collateurs 
qui n'ont que quatre mois fuivant le compa& ou parti- 
tion des mois faite avec la Nation Bretonne. 

Le Pape n'eft pas fujét à la dévolütion , pour n'avoir 
pas conféré dans les mois qui lui font réfervés 5. sil 
meurt fans avoir conféré, la Collation appartient à fon 
Succeffeur. Atrêt du 12 Mars 1624. Mais en Bretagne, 
Ja téferve des mois du Pape n'a point lieu pendant la 
vacance du S. Siége, & fi le Pape meurt fans conférer 
dans fon mois , ja Colletion m'appartient: poiat à fon 
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Succeffeur , mais à Ordinaire ; & quand même: les 
Evêques ny auroient pas accepté l'alternative , ils doi- 
ventjouir des fix mois. Arrét du Confeil d'Etat du 19 
Juillet 1725. 

Le concours a lieu en Bretagne pour les Cures pen- 
dant les mois réfervés au Pape, comme au Diocèfe de 
Perpignan dans le Rouffillon. 

En Provence, la liberté des Ordinaires a été rétablie à 
caufe de la Légation d'Avignon. Déclaration de Henri II 
de Pan 1554. 

Pour ce qui regarde l'alternative entre les Patrons & 
les Collateurs ordinaires, comme le Pape ne peut pas 
prévenir, ni conférer au préjudice du Patron laic, fa 
provifion par la prévention, ne remplit pas le tour du 
Patron prévenu, dans un cas de Patronage alternatif, où 
les deux Patrons font Eccléfiaftiques ; mais quand Pun 
des deux e(t Laïc , le Patron Eccléfiaftique perd font tour 
par la prévention. 

AMAURI de Chartres. Hérétique du troifieme fiécle, 
dont les erreurs ont été condamnées par le Pape Inno- 
cent III. Il fut obligé de fe retra&er , mais il ne changea 
point de fentiment. Ses Difciples ont ajouté plufieurs 
erreurs à celles de leurs Maitres. Ils foutenoient qu'on 
ne peut connoitre Dieu que dans les créatures, & nulle- 
ment par la raifon , ni méme par une lumiere furnatu- 
relle; qu'il n'y a aucune peine pour le péché quel qu'il 
foit, & que ce qui eft péché, ceffe de l'étre, fi on le 
fait dans l'efprit de charité, & plufieurs autres erreurs 
pour lefquelles ils furent pourfuivis & livrés au bras Sé- 
culier. 

AMBITION. Amour défordonné de la. gloire qui fait 
rechercher les honneurs qu'on ne mérite pas , ou rap- 
porter ceux qu'on mérite à de mauyaifes fins, comme à 
l'oftentation, L'ambition eft un péché mortel de faina- 
ture, & fut puni:de Dieu dans Lucifer, 

AMBON. Tribune qui étoit autrefois dans les Eglifes 
à droite ou à gauche, & plus fouvent au milieu , fur la- 
quelle on montoit pour lire ou chanter quelque partie 
de l'Office, pour prêcher, pour reciter PEvangile, ,& 
l'annoncer.au Peuple; on en voir encore dans quelques 
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Eglifes. L'ambon eft la méme chofe que Jubé, Poyez 
Jubé. 

AMBROISE. ( Saint) Doûteur de PEglife & Arche- 
vêque de Milan, né, felon l'opinion la plus commune, 
à Arles dans le Palais de fon pere qui étoit Préfet du Pré- 
toire des Gaules. Un eflain d'abeilles fe xepofa fur fa 
bouche pendant qu'il dormoit dans fon berceau, particu- 
larité que Pon avoit autrefois remarqué dans l'enfance de 
Platon. Son éloquence & fes talens lui mériterent Pefti- 
me de Probus Gouverneur d'Italie, qui le mit au nombre 
de fes Confeillers , & l'envoya en qualité de Gouverneur 
dans l'Emilie & la Ligurie, en lui difant : alleg , gouver- 
nez-vous plutôt en Evêque qu'en Juge ; & ces mots fu- 
reft comme une prédiction de ce qui arriva. Auxence 
Arien, Evéque de Milan, étant mort , il s'éleva une 
grande difpute entre les Catholiques & les Hérétiques, 
fut le choix de fon Succeffeur. Ambroife , felon.le de- 
voir de fa place „alla à l'Eglife pour appaifer le tumulte ; 
il parla avec tant de force & de fageffe , que les deux par- 
tis fe réunirent pour le proclamer Evêque. Malgré toute 
l'oppofition qu'il apporta à fon éle&ion qui fut agréée 
Par PEmpereur Valentinien, il fallut fe foumettre, Ii 
n'étoit que Cathécamene , il fut baptifé, & enfuite facré 
le 7 Décembre 374. Dés-lors il n'eut plus d'occupation 
que celle de gouverner fon Eglife. Il convertit S. Au- 
$uftin, fit condamner les Ariens au Concile d'Aquilée , 
& eut à combattre les Payens qui ofoient demander le 
rétabliffement des faux Dieux, Il refufa courageufement 
l'entrée de l'Eglife à l'Empereur Théodofe , fouillé du 
maffacre de Theffalonique , & lui impofa une pénitence 
Publique. Qui ofera , lui éctivoit intrepide Prélat , 
vous dire la vérité fi un Evégue ne lofe faire? Rien ne 
fùt comparable à la fage fermeté du Saint Évéque, que la 
Profonde humilité de PEmpereur qui fe fentant coupa- 
ble , fe foumit à tour ; comme le moindre de fes fujers. 
e broife mourut Pan 397, âgé de $7 ans, aptés.22 ans 

Fpifcopat : une application infatigable, un zele ardent 
pour les intérêts de l'Eglife, une charité ingénieufe pour 
55 pauvres, une compaffion tendre pour les pétheuts ; & 
Mr- tout un courage: yraiément "Éplfcopale - pour le 
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maintien de l'Ordre & de la Difcipline, cara&érifent ce 
Pere de PEglife. Les Ouvrages qui nous reltent de lui 
ont été recueillis en deux vol. in-fol. par les Bénédictins 
dela Congrégation de S Maur, & imprimés à Paris en 
1691, avec des notes favantes. Ils ont été divifés en 
deux parties, dont la premiere comprend les Traités fur 
l'Ecriture Sainte, & la feconde les Ecrits fur différentes 
matieres. La douceur & l'agrément de fon ftyle lui ont 
fait donner le furnom de Dotor. Mellifluus. 

AMBROISE ( Saint) aux bois. Nom d’une Congré 
gation Religieufe fous la regle de S. Auguftin, Elle fat 
confirmée par le Pape Eugene IV en 1431. Les Reli- 
gieux portoient une Medaille où étoit gravé $. Ambroifc 
leur Patron, & ils fuivoient le Rit Ambroifien. Sixte V 
réunit cette Congrégation à celle de S. Barnabé , & Inno- 
cent X la fupprima. 

AME (P) cft une fubftance fpirituelle, immortelle 
de fa narure, libre, la plus noble paitie de Phomme,- & 
le principe morale de la vie du corps, auquel Dieu å 
voulu qu'elle fût unie. 1°. L'ame eft une fubflance fpérir 
tuell;, En effet chacun de nous eft convaincu par un fen- 
timent intérieur, qu'il penfe , c'eftà-dire, qu'il a des 
idées, des jugemens, des raifonnemens, des defits &c. 
Ces penfées différences fuppofent néceifairement un fujet 
dans lequel elles foient reçues, & l'on conçoit que ce fujet 
doit exifter indépendamment de-tour autre fujer d’in- 
héfion. De plus ce fujer doit être fimple, indivifble, 
en un mot fpirituel, ou immatériel ; car fi l'étendue 
& la penfée n’ont rien de commun entrelles, elles 
ne peuvent être reçues dans un feul & méme fujet. 

29. Elle eft immortelle. Erant efentiell:ment diftinguée 
de la matiere , il mef point à craindre qu'elle périffe avec 
le corps. Elle peut donc lui furvivre ; lui farvivra-r'elle 
en effet ? Nous avons pour. garans de l'affrmative , le 
defir ardent & commun à tous les hommes de l'immor 
talité, la Juitice & la Providence, ces deux Attribut 
Divins qui exigent que le.vize.& la vertu ayent leut$ 
récompenfes. & leurs peines , l'autorité enfin de la réye* 
lation, -& d'une tradition conftante, 
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en foi une puiffance active & de contradi&ion , defl-à- 
dire la faculté d'agir, ou de ne point agir ; de choifir tel 
ou tel parti, de fe déterminer à telleou telle chofe ; puif- 
fance qui n'elt rien autré chofe que la liberté. Voyez 
Liberté. 

AME de Jefus-Chrift (L^) eft une ame femblable à 
la nôtre, à laquelle le Verbe Divin seft uni en prenant 
un Corps dans le Sein de la Sainte Vierge Marie. C’eft 
un Dogme de notre Foi, que le Verbe Eternel seft 
incarné, & qu'en s'incarnant, il s’eft véritablement uni 
à une ame , comme il s'eft uni à un corps. En effet, le 
Verbe seft fait homme pour racheter les hommes, or 
qui dit un homme, dit un compofé d'une ame & d'un 
Corps. oyez Incarnation. 

AMEN, Mot Hébreu dont les,Juifs fe fervoient quand 
ils vouloient donner du poids ou de l'autorité à ce qu'ils 
diloient. Le Sauveur empioïic cette expreffion, Amen, 
Amen dico vobis. 

Amen , fignifie far, cCelt-i-dire, anf foit, ainfi 
foit-il, Y eft ufité dans l'Eglife à la fin de toutes les pric- 
res folemnelles dont il eft la conclufion. 

AMENDE. Peine pécuniaire impofée par le Juge 
pour quelque crime, ou mauvaife procédure. Elle eft, 
Ou coutumiere, ou arbitraire. L'amende coutumiere eft 
Impofée pat la Loi, ou par la Coutume du Pays; & nul 


Privilege d'Etat ne peut en difpenfer: l'arbitraire dépend 


du Juge qui peut même la remettre lorfque le condamné 
n'eft point coupable d'un crime capital, ou qu'il eft ab- 
folument pauvre. Le chap. Dilefius petmer aux Tuges 
Ecciéfiaftiques de décerner des amendes contre les Clercs» 
mais elles ne peuvent tourner au profit de 'Evéque, ou de 
tel autre , parce que PFelife wa point de fics; elles doi- 
vent tre appliquées à une œuvre pie, & le Juge doit 
le fervir du terme Z'aumóne, parce que ce mot exprime 
mieux la ndture des peines que l'Fglife impofe , qui 
font des pénitences. Ducaffe en (on Traité de la Juriíd. 
Ecclef. 
18. Mém. du Clergé, tom, 7. 

AMENDE HONORABLE. Dans l’ufage ordinaire , .c’eft 
Eon inflige à des condamnés à mor aux galeres 


h 


part. 1. chap. r2, Fleury Inftir. part, 3. chape, 
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pour des crimes gtaves. Le coupable la fait en chemife, 
pieds & tête nuds, la torche au poing ; & dans cet état, 
il demande pardon à Dieu, au Roi, à la Juftice, & à la 

perfonne offenfée, s'il y en a, 
On dit encore faire Amende-honorable à quelqu'un, 
uand on eft condamné à venir en Juftice, ou en préfence de 
perfonnes choifies par la perfonne offeníéc , défavouer les 
injures qu'on luiadites, ou les mauvais traitemens qu'on 
luia faits , lui en demander pardon, & luien donner adc, 

C'eft une queftion fi le Juge d'Eglife peut ordonner 
l'amende - honorable publique contre un Eccléfiaftique. 
M. Ducaffe , Official lui-même, aprés avoir obfervé que 
plufieurs Auteurs conviennent que cette peine ne doit 
étre ordonnée que rarement par le Juge d'Eglife , ajoute 
qu'il ne doit pas méme Pinfiger abfolument , parce 
qu'elle eft infamante : il peut feulement ordonner que 
Paccufé fera tenu de demander pardon à lAudience du 
Prétoire, méme en préfence de quelques perfonnes. 
Mém. du Clergé. tom. 7. Au refte , comme cette infamie 
n'emporte pas l'irrégularité, le bénéfice d’un Clerc qui 
Pauroit fubite , ne vaquetoit point de plein droit. M. Pial- 
les du dévolut, p. 3. ch. 1g. 

AMENDE du fol appel. Les Ordonnances contiennent 
des difpofitions différentes fur cette condamnation, L'E- 
dit de 1695 , art. 7, fixe l'amende à 75 liv. fans modé- 
ration. Mém. du Clergé , tom. 7. Les Juges d'Eglife en 
France ne condamnent les Appellans qu'aux dépens, & 
jamais à l’amende, 

AMERIQUE. L'une des quatre parties du Monde. On 
l'appelle auffi les Indes Occidentales , ou le Nouveau 
Monde, par oppofition à Pancien. Chriftophe Colomb, 
Genois de Nation, la découvrit en 1492 ; mais ce fut 
Americ Vefpuce qui, en 1407, lui donna fon nom. Co- 
lomb en amena fix habitans à Barcelonne, qui y reçurent 
le Baptème, & furent ainfi les premiers Chrétiens de cette 
partie du Monde. 

L'Amérique eft divifée en Méridionale & Septen- 
trionale. Différentes Puiffances Catholiques '& Protef- 
tantes de l'Europe , y orit formé. des établiffemens. Les 
Peuples fuivent la Religion des Princes qui les ont 
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foumis, Ilya cing Archevéchés, & environ trente-quatre 
Evêchés dans PAmérique. L’Archevêque de Saint-Do- 
mingue eft Primat de toutes les Indes. Plueurs Ifles ; 
comme la Martinique , la Guadeloupe, la Grenade , Saint 
Barthelemi , font gouvernées pour le fpirituel par difé- 
rens Corps Religieux , fous un Préfer Apoftolique. 

AMICT ou AMIT. Voile de Lin que le Prêtre & 
les Miniftres mettent autour du col ; quand ils doivent 
fe revétir d'une Aube. Les Réguliers le mettent fur la 
tête, & dans plufieurs Eglifes, les Prêtres , les Diacres & 
les Soudiacres fuivent cet ufage depuis la Féte de la 
Touflaint, jufqu’à Pâques. Il paroíit méme par les Prieres 
que le Prêtre récite en prenant cet Ornement, qu'origi- 
naitement i| étoit fait pour couvrir la tête. Les feuls 
Auteurs Eccléfiaftiques en font mention, & dans.divers 
Ordres Romains, il eft appellé Anagolaium, Anagolai , 
Anabolagium , & ils marquent quon les mettoit par- 
deffus PAube & non par-deffous, comme cela fe prati- 
que aujourd'hui, L'Eglife de Lyon & les Maronites, con- 
cIVent encore cet ancien ufage. C’eft le Symbole de la 
fétenue, que doivent garder les Prêtres dans leurs paroles 
& dans leurs regards. A 

AMIENS. Ville Epifcopale fuffragante de Rheims, 
Capitale de la Picardie. L'Evéché y fut fondé vers la 
fin du troifiéme fiècle. La Cathédrale dédiée fous Pin- 
vocation de la Sainte Vierge , eft une des plus belles 
du Royaume ; elle a 366 pieds de long, & 132 d'éléva- 
ton. On y garde le Chef de Saint Jean-Baptiite, Le 
Chapitre a neuf Dignités , quarante - fept Chanoines , 
foixante & douze Chapelains. On compte dans le Diocèfe 
766 Paroiffes, 103 Annexes, 12 Collégiales, 20 Abbayes 
dà'Hommes, 6 de Filles, 66 Prieurés , 6 Colléges , 26 
Couvens d'Hommes & 22 de Filles. Amiens a eu 78 
Evéques, Le revenu de l'Evéché eft de 30000 livres , 
ta taxe de 4000 florins, 

Il y a, dans cette Ville, Préfidial » Bailliage, Prévôté, 
Turifdi&ion Confulaire , Maitrife particuliere des Eaux 
& Forêts. En 1750, Louis XV y à érigé une Académie 
5 Sciences, Arts & Belles-Lettres, Amiens eft la réfidence 
*u Bureau des Finances & de l'Intendant de la Province, 
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AMITIÉ. Parfaite union de deux cœurs que linclisas 
tion fait naître, que la reffémblance des mœurs forme, 

ue la vertu foutienr. Cette union demande deux cœurs 

qui fe reffemblent; elle ne peut donc fubfifter. entre les 
méchans , toujours agités par des paffions qui les rendent 
diffcinblablEs à à cux-mémes. L'amitié UR eft un échange 
continuel de bons offices, n'eft dûe qu'à ceux avec qui 
Pon eft a&uellemepnt en commerce 5€ elle doit être diftin- 
guéc de Pamour du prochain, qui eft une difpofition à 
Ñire du bien à tous. L’amitié eft louée dans PEcriture 
qui nous en préfente un grand modele dans David & Jo- 
nathas. S, Bafile & S. Grégoire de Naziance nous offtent 
une autre exemple d’une amitié parfai te. 

AMORTISSEMENT. Ce mot qui fignifieextin@ion, 
anéantiflement, s'entend principalement de la Faculté que 
le Roi accorde anx gens de main-morte , de tenir des fiefs 
& autres héritages 'à perpétuité, fans être obligés de les 
mettre hors de leurs mains. La finance qui eft payée pour 
cette faculté, eft appellée Droit d 'amortiflement, Ce 
Droit eft payé au Roi, parce que tous les fiefs, & méme 
les rotures relevant de Sa Majcíté dire&en Jui ou indi- 
rectement, il y a une perte pour fa Seigneurie univer- 
felle, lor que les gens de main-morte E dinero des 
biens dans le R oyaui me ; car les biens qu'ils poffédent 
'étant plus dans 1e commerce , ils ne font plus fujets à 
être vendus, & par conféquerit ne produifent plus de 
f riaux. On a donné une autre origine au 
Droit d'amortiffement , il a été re egatdé comme "je prix 

d'une permiflion que le Roi accorde aux gens de main- 
morte, de poiféd er des immeubles qu'ils ne peuvent 
point PIDE fans le tonfeti ement du Souverain. Ceci 
eft énoncé dans le préambule de la Déclaration du 4 Octo- 
bre 1704, qui porte que les gens de matn-morte ont été 
cenfés dans tous les tems in capables de poíléder aucunes 
fortes d'immeubles, & qu'ils ont été Me différens tems 
aílujettis au payement de l'amortiflement pour être rce 
levés de cette incapacité. 

Il ny a que le Roi feul qui puiffe amortir. 

L'amortiffement fe fait par Lettres qui s'obtiennent 
en Grande Chancellerie , & qui doivent être vérifiées & 
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gnrepiltrées au Parlément & à la Chambre des Comptes. 
Elles contiennent toüjoürs la claufe, fauf l'intérét d'au> 
trii © des Seigneurs ; mais quand cette claufe feroit 
omife, on y fuppléeroit, parce que le Roi n'accorde 
point de grace au préjudice d'un tiers. Les Impétrans font 
donc obligés de pàycr indépendemment du Droit a- 
mortiffement dé du, Roi „un Droit d'indemnité aux Sci- 
gneurs féodaux , de qui relevent les héritages amortis, 

Conformément à l'atticle 4 de la Déclaration du 2x 
Novembre 1724, ces Droits dPamortiflement & d'indem- 
nité ne difpenfent point les Eccléfiaftiques & gens de 
main-morte du payement des Droits feigneuriaux dûs à 
caufe de leursacquifitions, & des cens & redevances an- 
nuelles dont les héritages acquis peuvent étre chargés, 
non plus que de fournir au Seigneur un homme vivant & 
mourant, pour faire la foi & hommage. 

L'amortiffement doit être payé dans Pan & jour de 
l'acquifition ; autrement les héritages acquis font cenfés 
& repatés unis au Domaine du Roi. Le contrat pañlé en- 
tre le Roi & le Clergé en 1641, en contient une claufe 
exprefle. 

L'amortiffement eft une grâce perfonnelle , enforte 
que fi les gens de main-morte vendent l'héritage amorti 
à d’autres gens de main-morte , ceux-ci peuvent être 
affujettis à les amortir de nouveau ; & fi celt un Partie 
culier qui en eft l'acquereur , Phéritage reprend fa pre< 
mter eíffence. A 

Deux Arrêts du Parlement de Touloufe, des 9 Avril 
1717, & 7 Septembre 1718, ont jugé que Pamortifle- 
ment & le nouvel acquét de fommes léguées aux gens dé 
main-motte, pour füreté de fondations, doivent être 
payés par les héritiers inftitués, Mais loríqu'il s'agit dé 
fonds donnés par donation entre vifs , Pamortiffement eff 
dû parle Donataire. Arrêt du ç Janvier 1718, rapporté 
dans le Journal des Audiences. 

Si le Roi donne quelqu'immeuble à des gens de mainá 
morte, il eft préfumé que Sa Majefté l'a amorti, quoi 
qu'il ny ait pas de claufe expreífe dans la donation. 

À l'égard de la fixation du Droit d'amortiffement, la 
Déclaration du zı Novembre 1724, regiltrée le 27 Janė 
F iij 
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vier fuivant , porte qu'à Pavenir, le Droit d’amortiffe- 
ment des héritages que les gens de main-morre acquére- 
ront par vente, don ou autrement, foit dans la mouvance 
du Roi, foit dans celle des Seigneurs particuliers, fera 
payé à raifon du cinquieme de la valeur des biens tenus 
en fief, & du fixieme de ceux tenus en roture. Les an- 
ciens Réglemens n'avoient rien déterminé: relativement 
au franc-aleu. Mais par Particle § de l'Arrét du Confeil 
rendu en forme de Réglement le 13 Avril 1751 , il a été 
ordonné que ce Droit feroit payé fur le pied du cinquieme 
de la valeur des biens tenus en franc-aleu noble, & du 
fixieme de ceux tenus en franc-aleu roturier. 

Le Droit d'amortiffement eft imprefcriptible & inalié- 
nable. Il eft dû pour toutes fortes d'acquifitions de la part 
des gens de main-morte; il y a néanmoins des exceptions 
à cette regle contenues dans différens Edits & Arrêts du 
Confeil. Les biens , par exemple, affectés à la fubfiftance, 
nourriture & entretien des pauvres, appartenans aux Hô- 
pitaux & Hótel-Dieu , où l'hofpitalité eft exercée , font 
exempts de Pamortiffement, 

A MOS. Le troifieme des douze Petits-Prophétes; il 
gardoit les Troupeaux à Thécué en Judée, lorfqu'il fut 
envoyé de Dieu pour prophétifer dans le Royaume d’If 
rael, au tems de Jeroboam. Il repréfente aux Ifraëlires 
leur ingratitude envers le Seigneur, les menace de fa 
vengeance , leur reproche leurs crimes, & fur-tout 
celui de l'Idolàtrie , annonce la deftru&ion proghaine 
du Royaume d’Ifraël, & promet que la captivité des 
Enfans d'Ifraél fera un jour changée à leur avantage. 

AMOVIBLE. Le bénéfice amovible ou manuel, felon le 
terme des Canoniltes , eft celui dont le Titulaire peut étre 
révoqué ad nutum. On ne connoît en France des Béné- 
fices Manuels que chez les Réguliers, qui font propre- 
ment des Obédiences auxquelles le Supérieur nomme , 
& dont il rappelle quand il le juge convenable, Ces Béné- 
fices ne peuvent point étre réfignés eh faveur, quoiqu'en 
dife Flaminius, lib, 2. de refign. q. 11. parce que le 
Supérieur ne manqueroit pas de rappeller au Cloitre le 
Réfignataire qui auroit été pourvu par le Pape. Traité des 
Collat. tom. 1, ch. 12 n. 8. Voyez Réfignation , Offices- 
Clauftraux, 
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AMOUR DE DIEU, ( P) cet Amour fondé fur un Pré- 
cepte Naturel & Divin, eft celui par lequel nous donnons 
à Dieu la préférence fur toutes chofes. C'eft le premier 
& le plus grand de tous les Commandemens, exprimé 
en ces termes dans l'Ancienne Loi, Vous aimerez le 
Seigneur votre Dieu , de tout votre cœur , de toute votre 
ame , & de toutes vos forces. Y eft renouvellé & confirmé 
par Jefus-Chrift , Auteur de la Loi Nouvelle, de la Loi de 
Grace & d'Amour. La Nature feule fuffit pour nous con- 
vaincre de la néceffité de cet Amour; car quoi de plus 
naturel, & deplus indifpenfable que d'aimer un Etre infi- 
niment parfait, infiniment bon , duquel nous tenons 
tout, & duquel féul notre bonheur dépend. Ce Pré- 
cepte nous oblige de rapporter à Dieu toutes nos Ac- 
tions ,du moins virtuellement ; & de faire des Actes d'A- 
mour le plus fouvent qu'il eft poffible , particulierement 
dans les achions de Religion, dans les dangers preflans 
où lon fe trouve de perdre la vie s&c. Les bonnes 
œuvres, felon S. Grégoire, font la meilleure preuve 
qu'on puiffe donner à Dieu de fon amour pour lui. Voyez 
Charité. 

AMOUR DU PROCHAIN (I) eft l'objet du Pré- 
cepte Divin, que Jefus-Chrift appelle le fecond Com- 
mandement , & qui nous oblige à aimer notre Prochain 
comme nous-mêmes, d'un Amour dont Dieu foit la fin 
derniere. Ainfila Charité, aprés Dieu , s'étend d'abord à 
l'Amour que nous devons avoir, 1°. pour notre Ame ; 
2°. pour notre confervation ; 3°: pour notre Prochain. 
Et cet Amour qu'on a pour foi & pour le prochain doit 
fe rapporter à Dieu, comme à notre derniere fin, 

AMOUR DES ENNEMIS (!')eft l’objet d'un Pré- 
cepte dela Loi Nouvelle, qui nous commande non-feu- 
lement de pardonner fincérement à ceux qui nous ont 
fait, ou qui nous veulent du mal, mais encore de leur 
défiter , & leur procurer tout le bien dont nous fom- 
mes capables. 

AMPOULE. C*étoit chez les premiers Chrétiens le 
Yafe qui contenoit Phaile fervant à oindre les Maladcs 
& les Cathécuménes. 
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Les vafes qui renfermoient le Saint-Créme & lc Vin 
du Sacrifice, s'appellotent auffi Ampoules, 

Sainte- Ampoule, c'elt le nom qu'on donne encore au- 
jourdhui à une Phiole confervée dans PAbbayc de Sa 
Remi de Reims, & qui contient huile fervant au Sacre 
de nos Rois. Quelques Auteurs, entre autres Hincmar,, 
Flodoard, Aimoin, difent que cette bouteille fuz appot- 
tée du Ciel pleine de B: une poys le. B Bapten ne de Clovis. 

AMSDORFIENS. Sectatcurs d'Amfdorf, D ifciple de 
Luther, Ils ofoient foutenir que lesbonnes œuvres éroient 
pernicieufes au falut. 

AN, ou Année. Efpace de tems qui fe mefure fur 
la révolution de quelque Free célefte , & plus parti- 
culierement du Soleil & de la Lune, d’où vient cette 
divifion de l’année en Solaire & Lunaire ; lune & 
Pautre eft Aftronomique ; ou Civile. L'année Solaire 
Afronomique eft le tems qui s'écoule depyis un Equi- 
noxe, celui du Printems, par exemple, jufqu'au pre- 
mier Equinoxe femblable ; tems qui et daykon de 365 
jours & fix heures. L'année Soluire Civile , elt. Pefpace 
de tems que les Peuples qui fe reglent fur le cours du 
Soleil, ont fixé à 365, ou 366 j jours, d’où ils la-divifent 
en commune & Biffextile. Pars l'année commune on né- 
glige la fraction des fix heures que l’année Aftronomique 
contient de plus que 365 jours, echt pourquoi à chaque 
quatrieme année, on reftitue un jour compofé des 24 
heures négligées. Ce jour fut placé pus ord: e de Jules 
Céfar , après le 24 Février, qui étoit appellé Sexto Ca- 
aec. & on répétoit cette d aaan , en diíant bis- 
fit nommer l'année qui contient ce 
vient notre mot Jiffexrile. 
cit compofee d 


jour bis- fextus; d'où 
L'année, Lunaire Aftronom e douze 
F unaifons qui contiennent chacune 29 jours, 12 heures 

& 44 minutes , ce qui fait 354 jours, 8 beures , 48 
minutes. L'année Lunaire Civile eft compote. de douze 
Lunaifons, ou mois Lunaires qui font alternativement de 
29 & de 5^ jours, ce qui donne 554 jours. Les fractions 
négligées produifent onze jours en trente ans, c'eft pour- 
quoi les Turcs qui fe fervent encore auj jourd hui de l'année 
lunaire, ajoutent onze jours em trente an iées, enforte que 
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für trente ans, il y a 19 années fimples qui n ^ont chacune 
que 354 jours, & onze d 'intercalaires ou émbolifmiques 
qui font chacune de 355 jours ; ce font la*2*. 5,7, 10, 
19:516: 18,21, 14, 26 & 29°. 

Selon la réforme introduite dans le Calendrier par 
Jules Céfar y chaque quatrieme année devoir être Biflex- 
tile; mais cet E mpereur ayant fuppofe Pa année plus lon- 
gue de onze minutes, qu selle ne ne left cffe&ivement, 
en s rapipsiius fous le. Pontificat de Gigi XIIT,en 
1580, d’une erreur de dix jours entiers; erreur qu'il 
étoit eflentiel de corriger, afin que la célébration de la 
Pique fixée par le Concile de Nicée au Dimanche qui 
fuit immédiatement l'Equinoxe du Printems, arrivât 
réellement au tems prefcrit. On fupprima donc ces dix 
jours au mois dOGlobre de l'année 1582, & le s de ce 
mois fut compté pour le quinzieme. A fin de parer au méme 
inconvénient pour la fuite, on ordonna que fur 4co ans, 
les dernieres années des trois premiers fiécles, ne feroient 
pas Biflextiles, mais que la derniere TUR du qua- 
trieme fiécle le feroit. Pat ce moyen en 400 ans , on re- 
tranche trois jours, que le calcul de l'année Juli iki in- 
troduiroit fans cette fappreffion. 

Les Hébreux avant la Loi, n’avoient point d'autre 
année que l'année Fgyptienne, qui étoit une année fo- 
"a de 365 jours, divifée en douze mois de trente jours 

acun; excepté le dernier qui en avoit 35. Depuis la 
fos tie d'Egypte, ils fuivire quet le facré & pour les 
fétes, & autres cérémonies d e Religion , une nouvelle 
forme d'année qui étoit en gai tie folaire, & en partie 
lunaire , C'cft-à-dire, que leur année étoit folaite & leurs 
mois lunaires: Depuisle Talmud , leurs années ont été pu- 
rement lunaires , denas ME aux années folattes par le 
moyen d'un mois intercaléde trois ans en trois ans; ils nom- 
ment ce mois Vea-dar, ou, le fecond Adar. Les Juifs, ainfi 
que la plüpart des c utres nations de POrient, ont une année 
MA qui commence avec la nouvelle Lune de Septem- 
bre, & une année Fccléfiaftique qui commence avec la 
sid Lune de Ceft celle aue les Hébreüx 
pelloient l'an: Chaque feptieme-année étoit 
appellée Sabbarique ; parce que pend dant toute fa d durée, 
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il étoit défendu de cultiver la terre. Après feptannées faba 
batiques , où au bout de 49 ans, revenoit l'année du Ju- 
bilé , qui étoit célébrée avec beaucoup de folemnité, dans 
laquelle, non-feulement on donnoit le repos à la terre, 
on mettoit les efclaves cn liberté, on remettoit les dettes; 
mais auffi toutes les terres, tous les héritages retournoient 
dans la Tribu, dans la Famille & dans la propriété de 
ceux qui avoient été obligés de les aliéner: elle com- 
mencoit avec la Lune de Septembre ; ainfi elle étoit en 
méme tems civile & facrée. 

L'année civile ou légale, en Angleterre, commence le 
jour de PAnnonciation, 25 Mars, quoique l'année chto- 
nologique foit le jour de la Circoncifion , ou le pre- 
mier Janvier, ainfi que l'année des autres Nations de 
l'Europe. L'Eglife d'Angleterre ouvre l’année au pre- 
mier Dimanche de l'Avent, L'année Eccléffaflique en 
France commence le méme jour, A Rome, il y a deux 
manieres de compter les années, l'une commence à la 
Nativité de Notre Seigneur, le 25 Décembre ; cett celle 
que fuivent les Notaires ; autre commence le 25 Mats 
jour de PIncarnation ; c’eft de ce terme que les Bulles 
font datées. On appelle année féculaire celle où le Pape 
accorde l'indulgence du grand Jubilé, Voyez ce mor. 

Les années font encore diftinguées , eu égard aux épo- 
ques d’où on les compte : lorfqu'on dit, ans de grace, 
ou années de Notre-Seigneur, on compte depuis la Naif- 
fance de Jelus-Chrift, 

Ans ou années du Monde fe dit en comptant depuis le 
commencement du Monde. 

Année grafle en terme de daterie , eeft l'année où à 
caufe de la vacance du S. Siége, on donne quelques 
mois au-delà de l'année ordinaire , pour pouffer les dates 
au Regiftre. Voyez Date. 

ANABAPTISTES, Nom commun que l’on donne à 
tous ceux qui ont prétendu, ou qui prétendent encore 
que Pon doit réiterer le Baptême. Il y a eu dans la Pri- 
mitive Eglife des Hérétiques qui foutenoient que le Bap- 
téme conféré dans une autre Société que la leur, n'étoit 
point valide, & qui pour cela le réitéroient. Cette erreur a 
&éauffi adoptée par plufeurs Catholiques, & fut le fujet 
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d'une difpate fameufe entre S. Cyprien, & le Pape 
Etienne I. Mais ce Saint Pape fit triompher la Foi de 
PEglife, & l'erreur eut point de fuite. Au douzieme 
fiécle, les Petrobufiens, les Vaudois, les Albigeois, 
erroient auffi en ce point. 

Ceux qu’on appelle proprement Anabaptiftes font une 
Scáe de Fanatiques du feizieme fiécle qui a fait beau- 
coup de bruit & de ravages en Allemagne , & qui s'eft 
divifée en plufieurs branches fubfiftant encore dans 
les Pays-Bas. Stork, Carloftad & Muncer , difciples de 
Luther, jetterent les fondemens de cette Sede. Leur 
Maître avoit avancé que la juftification de Phomme dépend 
des mérites de Jefus-Chrift, & que Phomme fe les appli- 
que par la Foi, de forte que les Sacremens ne juflifient 
point, mais la foi de ceux qui les reçoivent. De ce prin- 
cipe , ils concluoient que le Baptéme ne pouvoit juftifier 
les enfans, puifqu'ils n'étoient point capables de former 
un ade de foi ; & qu'ainfi on devoit les rebaptifer. 
Une partie de ces Se&aires animée par les Catholiques 
de Muncer qui avoit formé le projet ambitieux de fonder 
dans le fein'de l'Allemagne une nouvelle Monarchie, 
alluma le feu de la fédition & de la révolte dans ces 
vaftes contrées. Ils furent appellés Anabaptifles Congué- 
rans. Les autres tranquilles & pacifiques formerent fous 
la conduite de Hutter, & de Gabriel, difciples de Stork, 
une Société d'Anabaptiftes appellés Jes Freres de Mora- 
vie, du lieu où ils s’établirent. Hutter compofa pour 
cette Société un Symbole, dont les articles étoient ; 
19. Que Dieu dans tous les fiécles s'étoit choifi une 
Nation fainte qu'il avoit fait dépofitaire du vrai culte; 
que la difficulté étoit d'en connoitre les membres dif- 
perfés parmi les enfans de perdition , & de les réunir en 
corps pour les conduire à la Terre promife ; que ce Peu- 
ple étoit fant doute celui que Hutter raffembloit , pour le 
fixer en Moravie ; que fe féparer du Chef, ou négliger 
les.loix du Conduéteur: d'Ifraël, c'étoit le figne d’une 
damnation certaine; 

. 29, Qu'il faut regarder comme impies toutes les So- 
ciétés qui ne mettent pas leurs biens en commun, qu'on ne 
peut étreriche en particulier, & Chrétien tout enfemble. 
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3°. Que Jefus- Chriit neft pas Dieu , mais Pro- 
phéte, 

49. Que des Chrétiens ne doivent pas reconnoitre 
d'autres Magiitrats que les Pafteurs Eccléfiaftiques. 

5?. Que prefque toutes les marques extérieures de Re- 
ligion font contraires à la pureté du Chriftianifme, dont 
le culte doit être dans le cœur, & qu'on ne doit point 
eonferver d'images, puifque Dieu la déferida. 

6°. Que tous ceux: qui ne font pas rebaptifés, font de 
véritables Infideles, & que les Mariages contractés avant 
la nouvellerégénération , font annullés par l'engagement 
que l'on prend avec Jefus- Chrilt. 

7°. Que le Baptême n’efface point le péché originel, 
ni ne confére la grace ; qu’il weft qu'un figne par lequel 
tout Chrétien fe livre à PEglife. 

8°. Que la Mefle eft une invention de Satan, le Pur- 
gatoire une rêverie, & P'invocation des Saints une injure 
faite à Dieu ; que le Corps de Jefus-Chrift eft pas réel- 
lement préfent dans PEuchariftie. 

Les Freres de Moravie ayant été chaffés de ce Pays; & 
rappellés quelque tems aprés, leurs Chefs, Hutter & Ga- 
briél , fe brouillerent entre eux , &-s’étanr féparés, for- 
merent deux Sc&es qui s'excommunierent mutuclle- 
ment, & lesuns furent appellés Hurterites , & les autres 
Gabriëlites. En Hollande, les Anabaptiftes fe réunirent 
fous la conduite d'un certain Menno, & prirent le nom 
de Mennonites. Le Mennonifme a aujourd’hui deux gran- 
des branches en Hollande; Pune eft celle des JVatérlaz- 
ders, l'autre! celle des Flamands. Les Mennonites recon- 
noiffent la Divinité de Jefus-Chrift; & prétendent qu'on 
ne doit obéir ni à l'Eglife, ni aux Conciles , ni à aucune 
Affembiée Eccléfia(tique. Ils rejettent le Baptéme des 
enfans; ils foutiennent qu'aucune Eglife ne doit être 
réputée la vraie Eglife, à Pexclufion des autres , & que 
Pouvrage de la réformation ne fçauroit être regardée 
comme une entreprife exécutée par l'autorité de Dieu & 
de Jefus-Chriít, Ils ne croyent pas que les Miniftres & 
les Diacres ayent aucune autorité de droit divin ; de-là, 
ils concluent que Pexcommunication n'a plus lieu depuis 
les Apôtres ,: qui feuls ont été établis par Dieu. If 
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reconnoiffent la néceffité d'obéir aux Magiftrats. 

Parmi les Anabaptiftes, on compte un grand nombre 
de petites Sectes qui ont ajouté chacune leurs fentimens 
particuliers aux erreurs communes, & qui en prennent 
leurs noms: tels font, 

1°. Les Adamites qui, au nombre de plus de trois 
cens, monterent tout nuds fur une haute montagne, 
perfuadés qu'ils feroient enlevésau Ciel, en corps & en 
ame, 

2°. Les Apofloliques qui pratiquoieñt à la lettre l'Or- 
dre que Jefus-Chritt a donré de précher fur les toits : ils 
n'avolent poiot d'autres chaires que les toits des mai- 
fons; ils y montoient avec agilité, & de-là ils faifoienc 
entendre leurs voix aux paffans, 

3°. Les Taciturnes qui, perfuadés que l'on étoit arrivé 
à ces tems ficheux prédits par S. Paul, dans lefquels la 
porte de PEvangile doit être fermée, fe taifoient obfti- 
nément, lorfqu'on les interrogeoit fur la Religion, & fur 
le patti qu'on avoit à prendre dans ces tems fi difficiles. 

4°. Les Parfaits , qui s’étoient féparés du Monde, afin 
d'accomplir à la lettre le précepte de ne point fe confor- 


mer au fiécle. Avoir un vifage gai & ferein , faire le. 


moindre fourire, cétoit, felon eux, attirer cette ma- 
lédi&ion de Jefus-Chrift, malheur à vous qui ri&, car 
Vous pleurerez. 

5°. Les Impeccables , qui croyoient qu'après la régé- 
nération nouvelle , il étoit facile de fe préferver de tout 
péché, & fe perfuadoient qu’en effet ils ne pêchoient 
pius ; c'eft pourquoi ils retranchoient de POraifon Domi- 
nicale, ces mots, pardonnez-nous nos offcnfes : ils Pin- 
vitotent perfonnes à prier pour eux. 

6*. Les Freres Zibertins, qui prétendoient que toute 
fervitude étoit contraire à Pefprit du Chrittiarifme...... 
Foyex au mot Libertins, 

. 7°. Les Sabbataires, qui vouloient qu'on obferyát le 
jour du Sabbat; & non le Dimanche. 

8?. Les Clanculaires , qui difoient qu'il falloit parler 
en public comme le commun des hommes , ‘en: matiere 
de Religion, & qu'il ne falloit dire qu'en fecrer ce que 
l'on penfoit, 
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9°. Les Maniféflaires, dont les fentimens étoient 
diamétralement oppofés à ceux des précédens. 

102. Les Pleureurs, qui s’imaginoient que les larmes 
étoient agréables à Pieu, & dont t toute l'occupation étoit 
de s'exercer à acquérir la facilité de pleurer : ils méloient 
toujours leurs larmes avec leur pain, & on ne les rencon- 
troit jamais que pouffant des foupirs. 

11$. Les Réjouis, qui établiffoient pour principe, que 
la joie & la us chere étoient l'honneur le plus parfait 
qu'on püt rendre à P Auteur de la Nature, 

12°, Les [ndiffrens , qui n'avoient point pris de parti 
en matiere de Religion, & qui les croyoient tous égale- 
ment Dons. 

159, Les Sanguinaires, qui ne cherchoient qu'à répan- 
dre le fang des “Catholiques & des Proteftans. 

1485. Les Antimariens, qui refufoient tout honneur, 
& toute eftime à la Sainte Vierge. 

ANACHORETE. Hermite ou Perfonnage pieux, 
qui vit loin du commerce des hommes, pour être à Pabri 
des tentations du fiécle, & ne s'occuper que de Dieu. 

Saint Paul PHermite , fut le premier Anachorete. 

Il y a eu beaucoup d'Anachoretes en Orient. L'Occi- 
dent a eu auffi les fens; Pierre-Damien quia été de POr- 
dre des Hermites, en parle fouvent avec éloge. 

ANACHRONISME. Erreur dans la fupputation des 
tems, & dans la daté des événemens. 

L'Anachronifme, eft oppofé au Parachronifme , qui 
confite à dater! un événement d'un tems poftérieur à 
celui auquel il eft arrivé. ll eft d'ufage néanmoins d'ap- 
peller Anachronifme , toute faure contre la Chronologie. 

ANAGNOSTES. C eftle nom que quelques Commu- 
nautés Religieufes ont donné à ceux qui font chargés 
de lire pendant le repas. 

ANAGOGIE. Raviffement ou élévation de l’ame vers 
les chofes céleftes & éterpelles. 

Anagogie. S'entend auffi des explications par lefquelles 
on éleve l'ame à la conte mplation des chofes divines. 

On a appellé fens anagogique de l'Ecriture, le fens 
myftique de quelques paffages qui regardent l'Eternité , 
eu la vie avenir, Jerufalem , par exemple , qui dans le 
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fens littéral fignifie une Ville de Paleftine, pris dans un 
fens anagogique, défigne la patrie célefte, le terme où 
nous devons tendre. 

ANATHÉME. L’Aggrave de l'excommunication qui 
emporte une peine plus forte que la fimple excommuni- 
cation. Ceft une Maxime reçue en France, qu’il wajoute 
tien dans un Canon de Concile pour faire décider , que 
Ceft plutôt un Canon de Foi que de Difcipline. M. Ta- 
lon, dans fon Plaidoyer fur la Thèfe du Docteur Lhuil- 
lier. Eveillon , Traité des excommunicat. PFoyeg Ag- 
grave, Réagprave. 

ANATOCISME. Ce mot qui vient du Grec, fe dir 
dun Contrat ufuraire où Pon ftipule un interét de Pin- 
terét même, uni au principal. Voyez Ufure. 

ANCIENS. Titre fort refpecté chez les premiers 
Chrétiens. Ceux qui tenoient le premier rang, prenoien 
le nom de Presbyteri , qui à la lettre. fignifie anciens. Ils 
Préfidoient aux Affembléesdes Chrétiems. Les Prétres & 
PEvêque prenoient également la qualité d'Ancien. C’eft 
pour cette raifon , que dans le Nouveau-Teftament : 
le nom d'Evéque eft quelquefois confondu avec celui 
de Prêtre ou d' Ancien ; ce qui fait croire mal-à-propos 
à ceuxqui ne connoïflent point cette origine du nom de 
Prêtre , que dans le commencement du Chriftianifme , il 
n'y avoit aucune différence entre les Evéques& les Prétres, 

Par cette même raifon , le Confeil des premieres 

Affemblées des Chrétiens, étoit appellé Presbyterium ou 
Confeil d’ Anciens. L’Evêque y préfidoit , les Prêtres 
déliberoient avec lai , & le Jugement s’exécutoit, non 
fur la Délibération de PEvéque feul, mais en vertu de 
celle du Confeil qui exerçoit avec lui la Jurifdi&ion 
qu'on nomme aujourd’hui Epifcopale. 
. Chez les Calviniftes , Jes Anciens font ceux qui con- 
Jotntement avec leurs Pafteurs , compofent leur confif- 
toire. On les choifitid’entre le Peuple, & on les reçoit 
publiquement avec quelque cérémonie, 

ANCYRE. Ville de la Galatie ou Gallogrecie , célè- 
bre par la prédication qu’y fit S. Paul accompagné de 
S. Barnabé, & par quelques Conciles qui s'y tinrent. 
“vous voyons par plufieurs monumens de PEglile Grece 
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que, que les Métropolitains dé cette VA le equ ‘on nomme 
aujourd hui Angora ou An gouri , ont toon fubfifté. 
Le premier Concile d'Avcyte , fut tenu Pan 273» fur la 
Vilagine; le fecond l'an 214, ou environ , après Paques, 
fous le Pape Silyeitre 1l paroît par le nombre des Evèques 
qui y aflifterenc de différentes rz up que c'étoit un 
Concile-Général de tour l'Orient ; il sy fit 25 Canons 
pour rétablir la Difcipline de P'Eglife qui avoit recu de 
violentes atteintes pendant la períécuiion de Maximin. 
Les Peres du Concile de Nicée , les adopterent dans la 
fuite. Le troifieme Concile d'Ancyre, fe tint Pan 358. 
On le nomme plutot Conciliabule; Bafile Evéque d'An- 
cyre, y préfidoit, On yicondamna quelques bia(phémes 
des Arns , & l'on y fit plu fieurs définitions de Foi, 
pour établir „non la confubitantialité du Fils avec le 
Pere, mais feulement fa reffez abl lance en fubflances ce qui 
elt- contraire à la Formule Hé e du Concile de 
Sirmich , tenu ge ée précédente .. par les. Atiens, 

ANDRONICIEN . Difciples d'un certain Andronic, 
qui avoit adopté € erreurs 4 5 "d 
du fecond fiécl E: ou au comm 
croyoient que la moitié {up 
rage de Dieu, & la moitié Eros p ouvrage du diable. 
Fo oyez P Art. Sévéritns.. 

ANEANTISSEMENT. Terme de Morale; profonde 
humilité 

née mil ent à fe. dit aufi d'une mort myflique & 
morale, loríque Pame dégagé igéc de tout.ce qui or 
àla terre, rien eana ka on union avec. Dieu. C?el 
dans ce fens. qu'on trouve ce mot dans S. Grégoire de 
Naziance, dans S. Bernard, &.dans S. Frangois de Sales. 

ANGES. (les) Sont de purs efprits créés ; dont Dieu 
fe fett pour exécuter fes Ordres. ( Len t Ange figaifie , 
Envoyé, A mbailade ur.) Les Théolos jnt partagé fs 
fur le tems de leur création , mais leur exiftence eft de 
Foi: Il y a de bons, & de.: Ceux-ci 
par un fanéfte ufage de leur libe t ant s'égaler au 
Très-Haut, font déchus de leur pe : & condamnés 
à une Eternité de peines ; ils tournent Gns cefle autour 
de nous, pour nous entraîner dans leur révolte & ler 
malheur. 
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malheur. Ils font appellés démons ; efprits de ténébres. 
Les bons Anges , en récompenfe de leur fidélité, ont été 
confirmés dans le bien, & jouiflent de la félicité éternelle. 
Ils font nos Gardiens, & nos Prote&eurs. On diftingue 
les Anges entrois Hiérarchies, & chaque Hiérarchie en 
trois Ordres, ou Chœurs. La premiere Hiérarchie com- 
prend , les Séraphins, les Chérubins, & les Thrônes ; la 
deuxieme les Dominations , les Principautés , & les Puif- 
fances; la troifieme les vertus des Cieux ; les Archanges , 
& les Anges. 

ANGELIQUES. Seđaires, qui paroiffent avoir 
exifté du tems des Apótres. Il femble que ce foit d'eux 
que parle S. Paul, dans fon Epítre aux Coloffiens, en ces 
termes : Que perfonne ne vous raviffe le prix de votre 
Courf: , en affetlant de paróitre humble par un culte fuper( 
titieux des Anges , fe mélant de parler des chofes qu'il ne 
fait point , étant enflé par les vaines imaginations dun. 
efprit humain & charnel. Yl y à eu des Angéliques, jufqu'à 
Pan 260, Ils r'exiftoient plus du tems de $. Epiphane; 
S. Auguftin croit que les Angéliques fe nommoient ainf, 
parce qu'ils prétendoient mener une vie Angélique. Saint 
Epiphane dit, qu'on leur donna ce nem , parce qu'ile 
Croyoient que le monde avoit été créé par Jes Anges; 
Quoiqwil en foit, ces hommes rendoient aux Anges 
un culte fuperftitieux, & approchant de l'Idolátrie. 

ANGELIQUES. Ordre de Chevalerie inftituéen 1197, 
par Ifaac Comnene Empereur de Conftantinople. Il étoit 
compofé de Chevaliers Laïcs & Eccléfiaftiques, de Pré- 
tres dObédience , & de Freres Servans. Cet Ordre 
s'appelle aufi Ordre de Conftantin, de S. Georges, & 
de Chevaliers Dorés, Heliot hift. des Ordres Religieux, 
lib 1:ch. 31. 

ANGELUS. Priere à la Sainte Vierge, qui commence; 
Par ce mor, On la récite trois fois le jour, le matin, 
à midi & le foir, Jean XXII , inititua cette Dévotion en 
1316. Louis XI, établit la Coutume en France de fonner 
"Angelus à midi; il obtint du Pape trois cens jours 
d'Indulgence pour tous les Fideles, qui aux trois coups 
dc Cloche diront trois fois à genoux l'Ave Maria pou® 
la confervation de la Perfonne du Roi , & de foa 
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Royaume. On avoit commencé vers l'an 1330, à fonner 
lAngelus le foir, avant que l'on couvrit le feu dans 
les Familles. On appelle cette Priere le Pardon, à caule 
des Indulgences qui. y. font attachées. 

ANGERS. Ville Epifcopale fuffragante de Tours, Ca: 
pitale de Anjou.. Il y a dans la Ville, Siége Préfidial, 
Bailliage , Univerfité , & une Académie de Belles-Lettres, 
Le Chœur de la Cathédrale dédiée à S. Maurice eft très- 
beau. Le Chapitre eft compofé de trois Dignités, de huit 
Moindres & de trente Chanoines, L’Evèque jouit de 
26000 livres de. revenu, & paye 1700. florins pour fes 
Bulles. 

Le Diocéfe a 668 Paroifles en trois Archidiaconés, 20 
Abbayes ,.16 Collégiales , 190 Prieurés. La Ville feule a 
16 Paroiffes, 6 Collégiales, 3. Abbayes de Bénédiétins 
de S. Maur, une Abbaye de Chanoines Réguliers de la 
Congrégation de France, l'Abbaye de Ronceraie de Bé- 
nédictines. nobles, un Séminaire dirigé par des Sulpi- 
ciens, un College par.des Oratoriens & plufieurs Com: 
munautés des. deux Sexes: on lui connoit 77 Evéques. 

Parmi les différens Conciles aflemblés dans cette Ville, 
on remarque celui-de 1448 j Jean Archevêque de Tours 
afifté de fes.Suffiagans, y fit dix-fept Réglemens pour 
reformer les abus, On y défend les Mariages clandeftins, 
& les Chasiyatis qui fe font.lorfque quelqu'un fe remaric 
en fecondes,ou rroifiemes noces. 

Celui de.1583, commencé d'abord à Tours, fat en- 
faite transféré à Angers , à caufe de là peíte furvenue dans 
cette premiere Ville; On y fit. grand nombre de Régle- 
mens fur plufieurs fujets importans, où l'on défend entre 
autres chofes de réitérér le Sacrement de Baptême à ceux 
qui lauroient recu des Hérétiques , pourvu qu'il ait été 
conféré fuivant les cérémonies de -PEglife. ‘On interdit 
aux Moines l'ufage de la viande tous les Mercredis de 
l'année ; & pendant tout l'Avent, Les Religieufes ne 
pourrônt ètre nommées Abbeffo* ou Prieures, qu’elles 
n'ayent au. moins 40 ans, & 8 de Profeffion. Tous ,ces 
Réglemens furent confirmés par le Pape Grégoire XIII, 
& publiés par Pordre du Roi Henti IT. 1 
ANGLETERRE. Royaume d'Europe dans la partie 
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Méridionale de l'Ile de la Grande Bretagne. Les Anglo-. 
faxons s’en rendirent maîtres au fixieme fiécle, Tertu- 
lien aflure quelaReligion Chrétieune y fut annoncée dès 
le troifieme fiécle. Dans le feptieme, S. Grégoire y eñ- 
voya le Moine Auguftin pour prêcher P Evangile. -Il bap- 
tifa le Roi Kent , & une grande partie de fon Peuple; il 
établit les deux. Métropoles de Cantorbery & d'Yerck, 
avec plufieurs Evêchés. Le Chriftianifme s'y accrüt & s'y 
fortifia, malgré les révolutions du Trône, jufqu'au fchifme 
d'Henri VII. Zoyeg Anglicane ( Religion). 

Il y a eu plufieurs Conciles.en Angleterre, Celui de 
Pannée 675 , fe tint à Hartfort. Théodore Archevéque 
de Cantorbery y préfida. On publia dix Canons fur la 
célébration de la Pâque, fur la fainteté & l'indiffolubilité 
du Mariage, & contre les Evêques qui ufurpoient le 
gouvernement des Paroifles, & les biens des Monalteres, 
contre les Moines qui, devenus Evêques , pañloient fans 
la petmiffion de leur Abbé d'un Monaftere à l'autre ,,& 
contre les Eccléfiaftiques, & méme les Evéques qui fal- 
foient les fon&ions Sacerdotales , fans la permiffion de 
PEvêque du Diocèfe où ils fe trouvoient. 

ANGLICANE. ( Religion ) Prétendue réforme intro- 
duite en Angleterre par Henri VIII. Ce Prince, dans Ja 
vue de favorifer fon divorce ayec: Catherine d'Arragon , 
& de fe fouftraire à l'autorité de la Cour de Rome, qui 
l'avoit excommunié, changea la religion d'Angleterre , 
qui étoit la catholique: 1°. Il défendit fous peinc.d'étre 
traité comme criminel de leze-Majefté , de reconnoîtte 
l'autorité du Pape, & ordonna qu'on le xeconnût luj- 
méme pour Chef de'PEglife Anglicane. ; qu'on lui 
payät les annates & les décimes des Bénéfices ; qu'on 
S'adreffát à lui pour la décifion des procès & la réforme 
des abus , & que le Pape ne füt plus appellé que PEvéque 
de Rome fimplement, 29. Il fe créa un Vicaire Général 
dans les affaires fpirituelles & eccléfiaftiques. Ce Vicaire, 
quoique laic, fit des Ordonnances, qu'il appella injonc- 
tions , auxquelles il aflujetric les Prélats & tout le Clergé. 
Il préfida au nom du Roi, au Synode que ce: Prince 
aflembla : il my fut rien décidé contre. la foi. Bientôt 
"hétéfie fuccéda au fchifme, Le nouveau Chef de PEglif 
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en reconnoiflant, fept Sacremens , foutint qu'il n'y. eu 
avoit que trois qui fuffent inftitués par Tefus-Chrift, le 
Baptéme , V Euchariflie , la Pénitence. 11 changea beaucoup 
de chofes dans la liturgie , óta le nom du Pape du Ca- 
mon de la Melle, & y mit le fien; il nia que la confeilion 
Yüc d'inflitution divine, quoiqu'il Ja crüt. néceffaire, Il 
laiffa les prieres pour lcs Morts, & rejetta le Purgatoire; il 
prefcrivit une nouvelle forme pour lordination des Evé- 

ues, défendit le mariage aux Prélats, & le permit aux 
Kcligieur qui n'étoient pas Prêtres, Dans la fuite les 
erreurs des Lutheriens & des Zuingliens fe font répan- 
dues dans l'Angleterre. Les principaux points dela Relie 
gion Anglicane font : 1°. De ne point reconnoître le 
Pape pour Chef de l'Eglife, mais de donner ce titre au 
Souverain, quel qu'il foit, homme, femme ou enfant : 
2°. De maintenir la hiérarchie & les différens Ordres de 
Miniftres : 3°, De conferver la liturgie & le culte exté- 
sieur de religion, quoique différemment'des Catholiques. 
49. De rejetter le cultedes Saints, la préfence réelle & de ne 
croire fur cela que ce qu'enfeigne Zuingle ou Calvin , &c. 

ANGOULEME. Ville Epi(copale , Suffragante de 
Bordeaux, Capitale de PAngoumois, Il y a dans cette 
ville Sénéchaufice , Préfidial, Bureau des Finances. La 
Cathédrale de S. Pierre a un Chapitre compofé de cin 
Dignicés & de vingt-quatre Chanoines. L'Evéque piii 
le titre d'Archichapelain du Roi en Aquitaine; Angou- 
Jême a une Abbaye dc Bénédiétins non réformés, des 
Maifons de Dominicains Cordeliers, Carmes Déchaux: 
elle eft dans le reflort du Parlemenr de Paris. On lui 
connoit 77 Evêques. Le revenu del’Evechéeft de 20000 
Jiv. la taxe de r000 florins. 

ANIMATION. Le moment où le fœtus eft animé, 
Quoique l'opinion allez généralement reçue foit que ce 
mekt qu'aprés quarante jours que le fœtus cft animé, 
pluficurs Théologiens penfent que ce moment eft fi incer- 
tain, que l’on doit baptifer les avortons à quelque terme 

wils viennent. Payez Avorton 

ANIMAUX. Les Hébreux diftinguoient les animaux 
purs & les impurs. Ils appelloient purs ceux qu'on pow- 
vois manger, & impurs ceux qu'il n'étoit point permis 
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de manger ni d'offrir au Seigneur. Levit. chap. 11 & 
fuiv. 

Tous les animaux qui ont la cornegdu pied fendue & 
qui ruminent, étoient regardés comme puts. Ceux qui 
ont la corne du pied d'une feule piece, ou qui ont le 
pied fendu & ne ruminent pas, étoient cenfés impurs» 
Les Hébreux moffroient en facrifice que la vache , le taue 
teau, le veau, lachevre , le bouc, le chévreau, la brebis, 
le bélier, l'agneau. Ils ne mangeoient point du lievre , 
du lapin , du pourceau, ni des oifeaux de proie. Les rep- 
tiles, les animaux touchés par une bête carnaciere & 
impure , ou morts d'eux-mêmes, les poiffons fans écaille, 
leur étoient également défendus. 

ANNATE. Droit que l'on paye au Pape fur tous les 
Bénéfices confiftoriaux , & lorfqu'il donne les Bulles d’une 
Abbaye ou d'un Evéché. Ce dreit eft le revenu d'une 
année taxée felon évaluation du Bénéfice faite au teme 
du Concordat. Les Papes, felon M. Fleuri dans fes Inftit, 
accordoient quelquefois ce privilege aux Evéques fur tous 
les Bénéfices qui étoient à leur collation, pour les mettre 
en état d'acquitter les dettes de leurs Eglifes. Jean XXII 
fut le premier qui fe l'artogea pour un tems fur toute 
PEglife. Boniface IX le tonis pour tous les Souverains 
Pontifes par une Sentence décrétale. Les Rois de France 
& les Parlemens fè font toujours oppofés aux Annates g 
comme à untribut qui leur paroiffoit odieux. Le Concile 
de Bâle les avoit méme condamnés ; mais le Concordat 
de François I avec Leon X autorifant la Regle 55 de 
l'expreffion de valeur, introduite à l'occafiondes Annates, 
les Papes ont prétendu que non-feulement les Bénéfices 
confiftoriaux , mais teus lesautres étoient (oumis au droit 
d'Annate, lorfqu'ils font de la valeur de trente dueats. 
Cependant „fans doute par accommodement , ils fe font 
défiftés de cette prétention pour les Bénéfices non confiftos 
tiaux & les Abbayes de Filles dont la valeur n'eít jamaié 
exprimée dans la fupplique que de vingt-quatre DEE 
A l'égard des Bénéfices confiftoriaux , ceux des pays d'obé- 
dience qui n'étoient point unis à la Couronne au tems 
du Concordar , payent l'année entiere. Les autres. ne font 
Ramis qu'à la moitié, à laquelle l’ancienne taxe ab 
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réduite fuivant [a réformation du Concile de Conftance. 
Dans plufieuts Chapitres, on retient l’annate des Chanoi- 
nies vacantes, pour la fabrique & les ornemens de PE- 
life. 

ANNEAU. Petit corps circulaire, qui dans plufieurs 
cérémonies fe met au doigt comme un figne d'alliance, 

L'époux donne à l'époufe lors de la célébration du 
mariage un anneau qui eft regardé comme le Symbole de 
Punion & de la fidélité conjugale. 

Les Evêques reçoivent lors de leur Confécration un 
anneau en figne du mariage fpirituel qu'ils contractent 
avec leur Eglife, 

L'anneau des Evêques eft d'un ufage fort ancien. Il a 
palé aùx Cardinaux qui doivent une certaine fomme pro 
jure annuli Cardinalitii. 

Anneau du Pécheur. Sceau dont on fe fert à Rome 
pour fceller les Brefs Apoftoliques. Tl eft ainfi appellé, 
parce qu'il'porte l'empreinte de S. Pierre pêcheur. 

ANNÉE. Voyez An. 

ANNEXE. Acceffoire , dépendance. Ce mot fe dir 
principalement d’une Eglife dépendante d'une plus grande 
à laquelle elle eft annexée. On l'appelle encore Suecur- 
fale. Les Prétres qui deffervent les Eglifes Succurfales, 
font à ld charge des Décimateurs. Mém. du Clergé, t. 3. 
p.1171,1172. 

ANNEXE. ( droit d*) Droit que prétend le Parlement 
de Provence, d'enregiftrer les Bulles , Brefs & autres 
Refcrits fémblables qui viennenent de Rome ou de la 
Légation d'Avignon , avant qu'ils puiffent être exécutés 
dans Pétendue de fon Reflort. Ce droit eft connu dans 
quelques autres Parlemens fous le nom d"Attache ou Lét- 
tres d'Attache. 

Les dates qui ne font que de fimples certificats de Ban- 
quiers-expéditionnaites, ne font point affüjetties à la 
formalité de l'annexe, Tl n’y a que les expéditions prifes 
en conféqueñée que l'on foit obligé ‘de faire annexer 
füivant un acte de notoriété des Gens du Roi de ce Par- 
lement, du 9 Mars 1720. 

ANNIVERSAIRE. Retour annuel de quelque jour 
digne de remarque. Les jours Anniverfaires chez les pres 
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miers Chrétiens étoiént les jours où ils célébroient an- 
nuellement les Martyres des Saints. Depuis’ on appelle 
Anniverfaire le jour où d'année en année on rappelle la 
mémoire d'un défunt , en priant pour le repos de fon ame. 
Autrefoisles fideles qui par leurs Teftamens, ordonnoient 
} leurs Héritiers de leur faire des Anniverfaires ; laiffotent 
des fonds pour Pentretien desEglifes , & pour le foulagc- 
ment des pauvres, à qui Pon dillribuoit tous les ans ce 
jour-là du pain & des vivres. Le pain & le vin que l'on 
porte encore aujourd’hui à l’Offrande dans ces Anniyer- 
faires, peuvent être tegardés comme des traces de ces 
diftributions. 

ANNONCE fe dit des Fétes que l'on annonce dans le 
Martyrologe. On fait à Paris & À Orleans l'annonce de 
Pâques après la le&ure de l'Evangile le jour de PF pi- 
phanie, eeft le Diacre qui fait certe annonce. Dansd'au- 
tres Folifes, Evêque ou le Cupérieur annonce également 
le jour de Pâques, en donnant Le baifer de paix aux Chan- 
tres, & leur difant, Refurrexit Dominus , ils répondent 
& apparuit Petro. 

ANNONCIADE. Nom commun à plufieurs Ordres 
Religieux ou Militaires inftitués avec une vüe, ou un 
rapport à PAnnonciation. 

Le premier Ordre Religieux de cette efpece fat établi 
tn 1232, par fept Marchands Florentins, & c'eft l'Ordre 
dés Servites ou Serviteuts de la Vierge. 

Le fecond fut fondé À:Boürges en 1448 par la Bien- 
beureuf-' Jeanne , Reine de France, fille de Louis XI, & 
femme de Louis XH , qui la répudia de fon confentement 
& avec difpenfe du Pape. Les Religieufes de l'Annon- 
ciade s'appellent encore des Dix P'ertus ; à caufe des Dix 
Vertüs qui éclatent dans les myfteres de la Vierge, Leur 
regle a été approuvée par Jules IT &' Leon. X. Leur 
habit eft gris, le fcapulaire écarlate. Elles portent: une 
ctoix d'or & d'argent doré, pendueaucou, & un-anneau 
d'or àu doigt. 

Le troifieme Ordre Religieux appellé les Annoncia- 
des Célèftés, fur fondé” en 1604 par unc picufe veuve 
Genoife nommée Marie-Pictoire Fornaro. Leur regle, 
beaucoup plus auftere que celle des Annonciades fondées 
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par la Reine Jeanne , fut approuvée par Clément VHT. 
Elles ne peuvent parler que fix fois l'année à leurs pa- 
rens, Elles portent une robe blanche avec une ceinture 
& un manteau bleu. 

ANNONCIADE. Société fondée à Rome dans PE- 
glifc de Notre-Dame de la Minerve en 1460, par le 
Cardinal Jean de Turrecremata , pour marier de pauvres 
filles. Elle a été depuis érigée en Archi-Confraternité. 
Cette pieufe Confrairie eft devenue trés-riche par les 
aumónes & les legs qui lui ont été faits. Tous les ans le 
25 dc Mars, Fête de l'Annonciation de la Sainte Vierge, 
elle donne des dots de foixante écus romains chacune 
à plus de quatre cens filles, unc robe dc fetge blanche, 
& un florin pour des pantoufles, Le Pape pout donner des 
preuves publiques de Peftime qu'il fait de cette œuvre de 
piété, va en cavalcade accompagné des Cardinaux & de 
Ja Nobleffe de Rome, diftribuer les cédules de ces dots 
à celles qui doivent les recevoir. 

ANNONCIADE. Ordre de Chevalerie inftitué en 
1362, par Amedée-Viétoire de Savoye. ll l'avoit d'abord 
nommé Ordre du Lacs d Amour, en mémoire de ce qu'unc 
Dame qu'il aimoit, lui avoit préfenté un braflelet de fes 
cheveux treflés en lacs d'amour. ll en fit la premiere 
cérémonie le jour de la Fête de S. Maurice, Patron de 
Savoyc, le 22 Septembre 1355. Amedéc VIII, premier 
Duc de Savoye, qui fut élu Pape au Concile de Bâle, & 
prit le nom de Felix V, voulur cn 1434 que cet Ordre 
du Lacs d'Amour fût dorénavant appellé l'Ordre de PAn- 
nonciation, & fit mettre au bout du Collier une Vierge 
au lieu de S. Maurice; il chaugea auffi les lacs d'Amour 
en Cordelieres, Le Manteau des Chevaliers éprouva aufli 
des changemens. Le Grand Collier de l'Ordre que les 
Chevaliers portent aux Fétes folemnelles , eft du poids 
de 250 écus d’or; & dans l'ovale clechée en lacs A- 
mour, fonc les paroles de la Salutation Angelique. Le 
petit Collier eft comme un hauffe-col de deux doigts de 
large, du poids de cent écus d'or. 

ANNONCIATION. Nouvelle, que l'Ange Gabriel 
vint de la part de Dieu donner à la Sainte Vierge, qu'elle 
concevroit le Fils dé Dieu, par l'opération du Saint- 
Efprit. 
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 Annonciation. C'eft auffi le nom d'une Fête, qui fe 
célébre dans 'Eglife Romaine , communément le vingt- 
cinq de Mars, en mémoire de l'Incarnation du Verbe, 

ANNOTINE, ou Pique Annotine, Les premiers 
Chrétiens , appelloient ainfi l'Anniverfaire de leur Bap- 
téme , ou la Fête qu'ils célébroient tous les ans, en 
mémoire de leur Baptème. 

ANTECHRIST (P) eft un impie qui paroitra fur 
la Terre peu de tems avant la fin du Monde, fufcitera 
contre PEglife une violente perfécution, à laquelle un 
grand nombre de Chrétiens fuccomberont , voudra paller 
pour Dieu, & fe faire adorer comme tel, & que Jefus- 
Chrift détruira par le fouffle de fa bouche. On étend le 
nom d'Antechriff, à tous ceux qui font oppofés à Jefus- 
Chrift & à fa Doctrine. 

ANTEFERR I. Claufe qu'on infere dáns quelques 
Provifions de Cour de Rome, & par laquelle le Pape 
déclare que l'impétrant foit préféré à tous autres. Cette 
claufe & autres femblables, font rejettces par l'article 
53 de nos libertés. 

ANTHIASISTES. Sectaires dont parle Phiiafhius, 
fans marquer le tems oit ils parurent. Ils regardoient le 
travail comme un crime. 

ANTHOLOGE. Ce mot qui vient du Grec, fignifie 
dans fon fens propre, un recueil de fleurs. On a donné ce 
nom dans PEglife Grecque , à un recueil da Offices pro- 
pres des Fêtes de Jefus-Chrift , de la Sainte Vierge, 
des Apôtres. 

ANTROPOLOGIE. Maniere de s'exprimer par 
laquelle les Ecrivains Sacrés attribuent à Dieu des yeux, 
des mains, des a&ions ou affcétions , qui ne conviennent 
qu'aux hommes , & cela pours'accommoder & fe propor- 
tionner à la foibleffe de notre intelligence. 

ANTHROPOMANTIE. Divination qu'on faifoit par 
linfpe&ion des ‘entrailles des hommes ou des femmes 
Qu'on éventroit. 

ANTHROPOMORPHITES. Hérétiques ainfi nom- 
més , parce qu'ils attribuoient à Dieu un corps ou une 
figure humainc. C'étoit pour la plüpart des Moines igno- 
ransqui, prenant à la lettre ce qui eft dit de Dieu dans 
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l'Ecriture Sainte, lui atribuoient de véritables membres; 

des bras, des mains , des pieds, &c. Ils 'appuyoient prin- 

cipalement fur ces paroles de la Genefe , faifons l'homme 

à notre image 6 à notre reffemblance. $ Epiphane réfute 

au long ces Sectaires. Il y en eut dès le quatrieme fiecle : 

ils difparurent bientôt. La même erreur fut renouvellée 
au commencement du dixieme. 

ANTIDIAPHORITES. Luthériens rigides , con- 
traires à la lurifdiction des Evêques & aux cérémonies 
de PEglife 

ANTICRESE. Convention où emprunteur engage ou 
cede fes héritages , fes immeubles, pour l'intérét d'un 
argent prèté. 

Le Droit canonique, toujours oppofé à ce qui peut 
favorifer Pufure , a. condamné cette efpece de contrat ; 
mais le Droit civile n'a pas ufé de la méme rigueur. L'in- 
certitude des fruits à recueillir, le rifque méme que l'on 
court jufqu'à la perception, d'en être privés, enfin la 
tranquillité qu'acquiert le débiteur par cet accommode- 
ment, ont fait penfer que cette convention n'ayoit rien 
d'illicite. Ainfi dans les pays où PAnticrefe eft autorifée, 
Ies Cafuiftes ne doivent point s'élever contre cette efpece 
de contrat. .— 

ANTIDÉMONIAQUE. Hérérique qui nie Pexiftence 
des démons. 

ANTIDICOMARIANITES, ou ANTIMARIENS, Hé- 
rétiques qui prétendoient que la Sainte Viergeavoiteu plu- 
fieurs enfans de S. Jofeph , & qu’elle n'étoit pas demeurée 
vierge. Ils éoientdifciples PHelvidius & de Jovinien , qui 
parürent vers la fin du quatrieme fiecle, Saint Epiphane 
a parlé fort au long de ces hérétiques , qui vivoient de 
A 
fon tems. i 

ANTIDORE. Chez les Grecs deft un pain béni qu'on 
diftribue au lieu de l'Euchatiftie à ceux qui n’ont pas pà 
communier. C'eft auffi lé pai dont on coupe le morceau 
qui doit être confacré. 

ANTIENNE, Tout ce qui fe chantoit dans les Eglifes 
à deux chœurs qui fe répondoient alternativement. Saint 
Ignace, difciple des Apôtres, a été le‘ premier auteur de 

tette maniere de chanter chez les Grecs, & S. Ambroife 
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chez les Latins. Theodotet en attribue l'origine à Dio- 
dore & à Flavien. 

Ce mot fe prend aujourd'hut dans une plus étroite figni- 
fication pour les traits tirés de l'Ecriture qui conviennent 
au myftere, à la vie où à la dignité du Saint dont on 
célebre la fête. On les chante avant les Pfeaumes & les 
Cantiques, 

Le nombie des Antiennes varie fuivant la folemnité 
plus ou moins grande des Offices. Les Matines des grandes 
Fêtes ont neuf Antiennes propres : les Laudes & les Vêpres 
chacune cinq, fans compter celles du Benediétus & du 
Magnificat. Les Complies n'en ont qu'une pour les trois 
Pfeaumes & une pour le Cantique Nunc dimittis. 

Dans les Offices moins folemnels on ne prend qu'unc 
Antienne pour chaque Nocturne , cinq pour les Laudes & 
les Vêpres , outre celles du Magnificat & du Benedittus. 
Pour chacune des petites Heures, on en prend une de 
celles de Laudes, & une pour Complies dvec celle du 
Cantique Nunc dimittis, 

L'intonetion de PAntienne regle celle du Pfeaume. 

Le Chotifte entonneles premiers mots à quelqu'un du 
chœur qui les répéte : eeft ce qui sappelle zmpofer & 
entonner une Antienne. Selon les différens ufages on la 
répéte avant ou après les Pfeaumes. 

Le Salye Regina, le Regina cæli, font également des 
Antiennes. 

ANTILOGIE. Contradiétion, oppofition. Il ay en a 
eu aucune de réelle dans PEcricure , & il eft impoffiblc 
que le Saint Efprit qui l'a di&ée fe contredife: mais il y 
en a d'apparentes relativement à la foibleffe de nos efprits, 
& à notre maniere imparfaite de concevoir. Plufieurs Au- 
teurs ont fait des Recueils des Antilogies apparentes dc 
PEcriture, entr'autres Pontas. 

ANTIMENSE. Ffpece de nape confactée , fur laquelle 
les Grecs célebrent les faints Myfteres en des lieux où il 
n’y a point d’Autel convenable. 

ANTINOMIENS , ou Anoméens, c'eft-à-dire fans 
Loi, ou oppofé à toute Loi. oyeg Agricola , qui fur le 
Chef de cette Se&c. 

ANTIOCHE. Ville Capitale de Siriey bátie par 
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Seleucus, (atnonsmé Nicator, qui la nomma aiufi du nem 
de fon Pere Antiochus. C'étoit une des plus belles Villes 
de tout Orient, Conftantin en avoit fait la Capitale. 
Son Eglife fut dabord regardée comme la troifieme du 
Monde Chrétien , après celles de Rome & d'Alexandrie. 
Elle fut fajette à de grandes révolutions , foit pour le [piri- 
tuel, foit pour le temporel, jufqu’à ceqwenfin ruinée & dé 
truite , le Patriarche fur obligé de fixer foa Siége à Damas. 

Il sy vint plafieurs Conciles. Le premier fur, à ce 

que prétend, tenu par les Apótres l'an 56; mais plu- 
leurs critiques modernes le croyent fuppofé. Les autres 
font au nombre de 36. On les tint particuliérement contre 
Paul de Samofate-. qui foutenoit Que Jefus-Chrift étoit 
un parhomme ; &au fiet de PHéiéfedes Ariens, ou pour 
établir la Difcipline de PEglife, & (ur-tout de celle d'An- 
tioche prefque toujours violemment agitée par les factions 
des Hérétiques , & par les difputes que ceux qui étoient 
du Rit Grec; avoient avec ceux du Rit Latin. 

Schif ne d'Antioche. Divifion de cette Eglife en trois 
Partis, dont l’un étoit attaché à Euitathe, que les Ariens 
avoient chailé du Siége Epifcopal de cette Ville ; l'autre 
à M-lece qu'ils y 2votent élevé ,'& enfuite fait exiler; le 
troificme enfin à Euzofus , Arien zélé, Les Evéques exilés 
ayant été rappellés par les’ otdres de PEmpereur Julien, 
on tenta en vain la réunion des-Euftathiens & des Mélé- 
ciens : le Schi'me continua. Les Evêques d'Orient furent 
pour Méléce , & ceux d'Occident pour Paulin, alors Chef 
du Parti des Euftathiens, La Divifion fut entretenue par 
une différence apparente de Doctrine. Les Méléciens & 
les Evéques Orientaux vouloient qu'on admit en Dieu trois 
hypoft»fes. Les Occidentaux avec Paulin, n'en vouloient 
reconnoitre qu'unc. Au fond ils étoient d'accord , parce 
que les premi:rs., par hypoflafe , entendoient la méme 
chofe que nous par le mot perfonne. Les autres donnoient 
à ce mot d'Aypoflafz le fens de Mature. Flavien fuccéda 
à Méléce, & Evagre à Paulin. Flavien cut allez de cré- 
dit, pour empécher qu'on n'élüt un Evêque en la place 
d'Evagre, & demeura ful polleffeur du Siége d'Antioche. 
Ainfi ce Schi(me , qui duroit depuis environ l’année 308; 
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ANTIPAPE, Eft un concurrent du Pape , Chef de 
Parti, qui a fait fchifme dans PEglife Catholiqne pour 
détrôner le Pape légitimement élu, & fe mettre à fa 
place. On en compte 28 depuis Novatien dans le troifie- 
me fiécle, jufqu'à Amedée Duc de Savoye, dans le quin- 
zicme. 

I. Novatien , Prêtre Romain, féduit par Novat, Pré. 
tre de Carthage, qui étoit venu d'Afrique à Rome, s’é- 
leva contre le Pape Corneille, élu Pan 251, & joignit 
peu de tems aprés l'héréfie au fchifme. 2 

II. Urficin s'oppofa au Pape Damafe, créé en 367. Il 
fur chalé de Rome, & rélegué dans les Gaules. 

III. Eulalius , animé par quelques Prêtres & Diacres 
féditieux, difputa le Siége à Boniface I , élu en 418, 
mais il en fut chailé par 4 commandement de l'Empe- 
teur Honorius. 

IV. Laurent, créé le même jour quele Pape Symma- 
chus, l'an 498, fit le fchifime qui porta fon nom. L'Em- 
pereur Anaftale, qui l'avoit fomenté par l’entremife de 
Fetus, Senateur Romain, fut excommunié dans un Cone 
cile tenu à Rome. 

V. Diofcore, Diacre , élu contre le Pape Boniface IT 
€n 530, mourut peu de tems après fon élc&tion. 

VI. Pierre & Théodore, concurrens favorifés, l’un par 
le Clergé, & l'autre par Armée de Juftinien II , Em- 
pereur, tinrent le Siége pendant quelques jours Pan 
686 ; mais le Clergé, le Peuple & PArmée s'étant ac- 
€ordés en faveur de Conon , 1ls en furent chaffés. 

VII. Théodore & Päfchal, concurrens, furent exclus 
par l’éleétion canonique de Sergius , l'an 687. 

VIII. Théophylaéte séleva contre le Pape Paul I, 
élu en 757, mais ce fchifme ne dura que quelques 
mois. 

IX. Conftantin , frere de Toton , Duc de Nepi , entra 
dans PEglife de S. Pierre à main armée, fe fit ordonner 
& déclarer Pape, après la mort de Paul I , arrivée l'an 
767, & tint le Siége 13 mois. | 

X. Philippe; Moine ; fut auffi déclaré Pape par la 
fa&ion de Waldipert, Prêtre Romain, Pau 768. 

XI, Zinaime s'oppofa au Pape Eugene Hy élu en 
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824. Mais il fut contraint de fe retirer , ‘ayant feu que 
PEmpereur Louis le Débonnaire avoit envoyé fon fils 
Lothaire à Rome pour le réduire, 

XII. Anaítafe s'éleva contre Benoît III, créé l'àn 
$55. 
m. Sergius contre le Pape Formofe, élu en 891. 

XIV. Boniface ufutpa le Siége aprés la mort du Pape 
Formofe, arrivée en 896 ; mais. il en fut bientôt chaflé 
par le Pape Etienne VI ou VII qui fut intcus par Alde- 
bert le Riche , Marquis de Tofcane. 

XV. Leon difputa le Siége à Jean XII & à Benoit V 
en 955, & en 964. 

XVI. Grégoire fut élu contre le. Pape Benoît VIII, 
Pan 1012. 

XVII. Sylveftre dit III, & Jean dit XX, que Bes 
noit VIIT avoit fubrogés en quittant le Siége, fe. dé- 
fifterent de leurs prétentions par l’entremife d’un Prêtre 
nommé Gratien , & céderent à Grégoire VI , légitime 
fucceffeur , l'an 1044. 

XVIIL Mincius nommé Benoft „fut élu contre le Pape 
Nicolas II, l'an 1059, mais il reconnut bientót fa faute. 

XIX, Cadeloüs ; fous le nom d' Honorius II déclaré 
Pape fans le confentement des Cardinaux , & par la feule 
autorité de l'Empereur Henri IV ,.s'éleya contre Ale- 
xandre H , élu en 1061, & *int le Siége environ cinq 
ans. 

XX. Guibert de Ravenne ; fous le nom de -Clément 
IIL, fut élu par les Schifmatiquesau Concile de Breffe , & 
s’oppofa au Pape Grégoire VII jseréé en 1073. 

XXI. Thibaud, nommé Céleftin II par quelques Gar- 
dinaux, fe démit bientôt de fes prétentions, & ċéda le 
Pontificat à Honorius II Pan 1 124. 

XXII. Pierre, fils de Léon, Romain, élu par quelques 
Cardinaux, fe fit nommer Anaclet II, & tint le Siege 
contre le Pape Innocent IL , créé en 1136. 

XXIII. Octavien , élu par la fa&ion de Pierre, fils de 
Léon, fe fit nommer Viétor IV , & ufurpa le Pontificat 
pendant quatre ans contre le Pape Alexandre III , créé en 
11$9. 

X XIV, Pierre, Religieux de l'Ordre de S. François , 


LLI 
fous le nom. de Nicolas V, fut élmà Rome pendant que 
le Siege étoit cn France. Le Pape Jean XXII , créé l'an 
1316, lé fit arrêter & le tint prifonnier le refte de fes 
jours. 

XXV. Robert commença le grand Schifme fous le 
nom de Clément VIII, Pan 1378, & tint le Siege à 
Avignon contre le Pafe Urbain VI & Boniface IX fon 
fuccefleur. 

XXVI. Pierrefde Luna fur élu par les Schifmariques 
aprés Ja mort de Pobert, Pan 1394, & prit le nom de 
Benoit XI, XII ou XIII felon d'autres. Il tint le Siege 
à Panifcola en Catalogne près de trente ans contre Boni- 
face IX & fes fucceffeurs. 

XXVII. Gilles de Munion, Efpagnol , Chanoine de 
Barcelone , prit le nom de Clément Vill, créa quelques 
Cardinaux de la taction d’Alphonfe, Roi d’Arragon, & 
ufurpa le Pontificat pendant cinq ans contre le Pape Mar- 
tin V depuis 1424 jufqu'en 1429. 

XXVIII. Amédée, Duc de Savoye, créé par le Con- 
cile de Bále en 1439, prit le nom de Felix V , & tint le 
Siege contre le Pape Eugene IV & contre Nicolas V, 
en faveur duquel il renonça l'an 1449. 

ANTIPHONE. C'eft chez les Grecs P'Antienne que 

l'on répond à plufieuts. verfets d'un Pfeaume, 
, ANTIPHONIER, Livre qui contient toutes les An- 
tiennes qui fe chantent dans l'Office divin. S. Grégoire 
le Grand en fut PAuteur, Charlemagne introduifit en 
France l'Antiphonaire Romain : mais il ne fut en ufage 
que pendant fa vie. Agobard , Archevéque de Lyon, le 
corrigea, & Amalarius le changea & le refondit entie- 
tement, 

ANTIPODES. Terme relatif, par lequel on entend 
en.géographie les peuples qui occupent des contrées dia- 
métralement oppofées les unes aux autres. 

On entendoit autrefoispar Antipodes des hommes d'une 
autre efpece que nous , qui avoient une autre origine, un 
autre foleil , un autre monde: c'étoit une erreur, & ce ne 
fut que dans ce fens que le Pape Zacharie condamna 
PEvéque Virgilius pour l'avoir foutenu, On peut vois Ja 
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Lettre de ce Pape à Boniface, Archevêaue de Mayence ; 
fon Légat. S. Auguitin combattit également ceux qui 
foutenotent les Antipodes dans ce fens, 

ANTITACTES. Hérétiques qui fe faifoient un de- 
voir de pratiquer tout ce qui eft defendu dans l'Ectiture: 
€'étoit une branche de Cainites, Ils étoient voluptueux 
& fuperficiels. Ils avoueient que. le Dieu créateur de 
l'univers eft bon & juite. Ils vouloien que cet Etre effen- 
tiellement bon eût créé un monde oà tout étoit bon; & 
où l’homme jouifloit fans remords & en paix de tous les 
biens que l'Aureur de la nature avoit répandus fur la terre. 
Mais felon eux une de fes créatüres étoit malfaifante; &, 
pour troubler le bonheur de Phomme , elle introduifit 
dans le monde l'idée du mal, la diftinétion du juite & de 
l'injuite, de l'hoonéte & du deshonnéte, d’où vinrent les 
remords , les perplexités , les murmures de Phomme contre 
le Créateur. Pour s'affranchir de cette fervitude à la Loi, 
qu'ils prétendoient être une fource de malheurs, ces Sec- 
taires n’en voulurent point reconnoitre d'autre que celle 
de faire le contraire de ce qui éroit ou ordonné ou défendu. 
Ils prétendoient ainfi rentrer dans l'état d'innocence , 
d'où ils croyoient n'avoir été tirés que par l'auteur de la 
Loi. Ces hérétiques parurent vers la fin du fecond fiecle. 
Voyez Cainites. 

ANTITRINITAIRES. (Les) font des hérétiques 
qui nient le myftere de la Sainte Trinité , ou la réunion 
de trois perfonnes réellement diftinétes, dans une feule 
& unique fubftance fimple & indivifible. Les uns fup- 
pofent que les trois Perfonnes divines font trois fubftan- 
ces , ce qui eft admettre crois Dieux :auffi font-ils appellés 
Trithéites. Les autres prétendent que les trois Perfonnes 
ne font que trois dénominations données à la méme 
fubftance , ce qui eft ne reconnoître qu'une feule perfonne, 
& on les appelle Uniratres. 

ANTITYPE. Formé de deux mots grecs, fignifie ce 
que Pon met à la place d'un type , d'une figure. Il eft 
mis cependant quelquefois pour type, figure, On peut e? 
voir des exemples dans l'Ecriture, Epitre aux Hébreux, 
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Dans les anciens Peres Grecs & dans la Liturgie de 
S.Bafile, ce mot fignifie les fymboles du pain & du vin 
dans l'Euchariftie. Les Calviniftes & les Zuingliens en 
concluent que les Grecs ne croyent pas la tranfubftantia- 
tion & la préfence réelle du Corps & du Sang de Jefus- 
Chrift dans PEuchariftie , puifque c'eft aprés la confécra- 
tion que ces fymboles font appellés Anritypes.. Mais en 
tevenant à la propre fignification du mot Æntitype, cette 
difficulté tombe : car ce mot fignifiant ce qu'on met à la 
place d'une figure , c'eft-à-dire la réalité : il s'enfuit que 
les fymboles, méme aprés la confécration , contiennent 
cetre réalité, S. Jean Damafcene & les Diacres Jean & 
Epiphane expliquant dans le feptieme Concile général 
quelle avoit été fur ce fujet la penfée des anciens Litur- 
gites Grecs , difent que ces Auteurs en nommant PEu- 
chariftie Antitype, avoient égard au tems qui avoit 
précédé, & non à celui qui fuivoit la confécration. On 
peut confulter là-deflus MM. Simon, Tournely & Wi- 
ta fle. 

ANTOINE, ( Saint) Ordre militaire. Albert de Ba- 
Viere, Comte de Hainaut, de Hollande & de Zelande vou- 
lant déclarer la guerre au Turc, établit en 1382 les Che- 
valiers de S. Antoine, qui portoient un collier dor en 
forme de ceinture d’hermite, à laquelle pendoit une bé- 
quille & une clochette, comme on les repréfente dans les 
tableaux de S. Antoine, P. Aubert Lemire, orig. ord. eg. 

ANTONINS. Chanoines Réguliers qui ont fuccédé 
aux Hofpitaliérs de S. Antoine. Cet Ordre doit fa pre- 
miere origine à la piété de plufieurs Laics qui dans le 
onzieme fiecle fe confacrerent à fervir & à f courir ceux 
qui venoient vifiter le tombeau de S, Aotoine. Ce Saint 
€toit invoqué pour la guérifon d'une maladie appellée 
vulgairement le feu facré ou le feu S. Antoine. 

Sous Honoré III les Antonins obtintent la permiffion 
de faire les trois voeux ; mais Boniface VIII mit la der- 
Mere main à cet établiflement. Il leur procura de nouvelles 
conftitutions fous la Regle de S. ^uguftin, les érigea en 

hanoines Réguliers , & leur donna un Abbé Général, 

Le chef-lieu de la Congrégation elt l'Abbaye de Saint 
Antoine en Viennois, L'Abbé Général a féance dans Paf- 

Tome I, *H i 
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femblée des Etats du Dauphiné immédiatement après PE- 
véque de Grenoble , qui en eft le Préfident, 
L'Ordre a fes, Caufes commifes an Grand-Confeil. 

Un bi du mois de Mars 1734 ; regiftré au Grands 
Confeil le 26 des mêmes mois & an, porte que les Re- 
ligieux de S. Antoine pourvus de Cures, Vicairies pere 
pétuelles o ou Prieurés-Cures qui dé pet ndent de leur Ordre; 
ou qui peuvent étre poilédé s par des Chanoines Régu- 
liers, pourront être révoqués & rappellés. au Cloitre fans 
dune ni figure de procès par le Chapitre g gé ‘néral dudit 
Ordre, ou par le Supérieur général & le définitoire d'ice- 


lui, pourgu qüe les ;Archevé éques ou Evêques y donnent 


leur coufentements 

L'habit des Antonins eft une robe noire & un manteau 
de méme couleur. Ils pe fur leur poitrine une marque 
bleue en forme:de T , qu'on appelle la croix de S. An- 
toine..Ce T, es figuratif de la beg quille fur laquelle 
les malades jë foutenotent, étoir le fig c de Phofpitalité 
à laquelle les Antonins rol ent dévoues. 

APATHIE. Dansile fens moral eítune infenfibilité & 
unc privajion de tout fentiment paflionné ou. trouble 
EDan cer état on ne GRy nt joyes funiei x ss 


d'a giter, ca Pci de p Eelife « ont ardet Pa es 


comme un état ima ginaire, impolfble , contraire au bon 


ens. Ils ont néanmoins adoptéicenterme pour expri imer 
le méprisde tous les intérêts de £e. monde, ou cet état de 
mortification, quelprefcrit l'Eglife. 

APELLE , béretique, di(ciple de Marcion, parut vers l'an 
145 iln 'adme ttoit qu un feulprincipenéceffaire & éternel; 
mais pour expliquer l'origine. & l'exiftence du mal; il 
piétendoit-que;cet Etre Souy erain; effentiellement bon; 
ne prenoksd aucun foin des chofes di la terre; qu’il ayoit 
exéé des Anges. & qu'un d'entre eux avoit créc- notre 
Monde, fur le modelé d'un Monde fupérieur & plus pat- 
fait. Ce. Monde sétant trouvé mauvais, parce que fon 
créateur étoit mauvais luiahème , Jefus-Chrift , qu'il 
difoit être fils du Dieu Souverain , étoitivenu dans les 
derniers tems avécle Saint Efprit pour fauver ceux qui 


croyoient en-lui, pour leur dbbhir la connoiílance des 
y »t 
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thofes céleftes, & pour leur faire méprifer le créateur 
Avec toutes fes oeuvres, 

Appelle ne donnoit point à Jefus-Chrift un corpsphan- 
taftique, comme Marcion ; mais il le formoit ce Corps de 
toutes les parties des cieux par lcfquels Jefus-Chrift étoit 
paflé en defcendant fur la terre, & difoit que Jefus-Chrift 
tn remontant ayoit rendu à chaque ciel ce gu'il en avoit 
pris. - 

Selon A pelle les amesfpirituelles , quant à leur fubítan- 
te , avolenr été d'abord unies à un petit corps aërien très- 
Tubtil , fur le modele duquel elles étoient formé chacune 
ün corps terreftre. La différence des fexes dans ces corps 
terreftres , venoit de la diffétence de fexe qu'il fuppofoit 
dans les corps aériens. 

On peut dire en un mot qu'Apelle joignoitrune partie 
des idées des Gnoftiques aux principes généraux de Mar- 
cion. F’ovez ce mot. 

APHTHARTODOCETES. Sectaires , difciples de 
Julien d'Halicarnaffe, qui parurent vers Pan.365. Ils 
furent ainfi nommés de l'opinion où ils étoient que le 
Corps de Jefus-Chriftavoit été impaffible, parce qu'il 
étoit incottuptible. Les mots Grecs éthimologiques de 
E o , fignifient , Pun ; je penfe ; l'autre; incorrup= 

APOCALYPSE (L2) eftle derniet Livre du noüyeau 
Teftament. S. Jean PEvangelifte en eft PAuteur: il 
Pécrivit dans le tems qu'il étoit relegué dans l'ile de 
Patmos, par l'ordre de Domitien , .& il ladreffa aux 
Eelifes d'Afe, Ce Livtecontient en vingt-deux Cha- 
pitres une prophérie touchant l'état de. l'Eglife, depuis 
l'Afcenfion de Jefus-Chrift au Ciel. jufqu'au dernier Jus 
gement, 

S. Jérôme écrivant à Paulin exprime en peu de mots 
l'excellence de ce Livreen difant que l'Apocalypfe ren- 
ferme autant de myfteres qu’il y a de paroles. S. Augüftin 
à expliqué d’une maniere admirable tout le vingtieme 
Chapitre; On peut voir aufi M. Boffuet fur le même 
Chapitre, 

On a difpüté dans les premiers fiecles fur Pauthenricité 
& la canonicité de PApocalypfe ; mais ces deux points 
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font aujourd'hui pleinement éclaircis. Entre: plufieurs 
preuves de l'authenticité dece Livre il y en a unc péremp- 
toire, DansP A pocalypfe S. Jean eft défigné par ces termes, 
à Jean qui a publié la parole de Dieu, & qui a rendu 
témoignage de tout ce qu'il a vu de Jefus-Chrift, ce. qui 
ne convient qu'à PApôtre, Selon le témoignage de Saint 
Juftin, de S, Irenée , de S. Clement d'Alexandrie & de 
plufieurs autres Peres , on a toujours regardé ce Livre 
comme canonique dans PEglife Latine; & le troifieme 
Concile de Carthage, tenu en 397 l'inféra dans le Canorí 
des Ecritures , & depuis ce tems-là l'Eglife d'Orient l'a 
admis comme celle d'Occident, Il y eut plufieurs Apoca- 
lypfes fuppofées, dont on ne connoit plus que les titres , 
& qui. felon toute apparence n'étoient que des Recueils 
de fables. 

APOCHARITES. Seétaires qui paroiffent avoir été 
une branche du Manichéifme , vers l'an 279 : ils enfei- 
gnoient que l'ame humaine étoit une portion de la divi- 
nité : leur nom , felon fon étymologie grecque, veuf 
dire furéminent en bonté. 

APOCREOS. Mot grec qui fignifie privation de chair, 
C'eít le nom que donnent les Grecs à la femaine qui 
précede le Caréme., parce qu'après cette Semaine ils 
s'abftiennent des viandes, Elle répond à la Septuagé- 
fime dans PEglife Latine 

APOCRISIAIRES. Eccléfiaftiques que les Evêques 
enyoyoient auprès des Empereurs, On les appelloit en 
Latin Refponfales , parce qu'ils répondoient pour les 
Evêques qu'ils repréfentoient. 

On donna ce nom dans la fuite à un Officier Ecclé- 
fiaftiqne , qui avoit la connoiffance de routes les affaires 
dEglife & une jurifdiétion fur tous les Clercs du Royaume. 
Il étoit Confeffeur du Roi ; & on Pappelloit Cuflos Pa- 
latii. 

APOCRYPHES. (Livres) On comprend fous ce nom 
donr Pérymologie grecque fignifie obfcur & cachés tous 
les Livres reconnus pour n'étre point compris dans le 
Canon des Livres facrés. 11 faut diftinguer, foit pout 
Pancien , foit pour le nouveau Teftament , entre les 
Livres proprement & improprement dits apocryphes. Les 
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Livres proprement dits apoc:yphes font ceux qui, año- 
nymes , faux & fuppofés, contiennent des hiftoires fabu- 
leufes & des fentimens erronés : tels font par rapport à 
ancien Teftament le Teffamens des douze Patriatches , 
le Livre d'Henoc , cité par l'Apótre S. Jude, ceux de 
l'aflomption de Moyfe , du falut d'Abraham , les fauffes 
prophéties d'Ezéchiel & d' Habacuc , les Livres de Jannés 
& de Membrès, dont parle S. Paul , celui de la pénitence 
d'Adam, PEchelle de Jacob , & plufieurs autres : tels 
font par rapport au nouveau Teftament les Lettres de la 
Sainte Vierge à S. Ignace, & de S. Ignace à la Sainte 
Vierge , aux Fideles ik Taïfe, à S. Jcan PEvangelifte 
& à d’autres ; le Proto-Evangile de S. Tacques touchant 
la génération de Jefus-Chrift ; PEvangile de S. Pierre , 
dont fe fervoient les Marcionites ; celui de vérité, dont 
fe fetvoient les Valentiniens ; les Evangiles de perfe&ion 
& de Philippe , dont ufoient les Gnoftiques ; ceux de 
S. Mathias & de S. Thomas, fuppofés par les difciples 
de Manis ; celui de Judas Ifcariote , fuppofé par les Gaïa- 
nites ; ceux de Thadée, de Barnabé & d'André , & plu- 
fieurs autres actes & révélations rejettés & condamnés 
par PEglife. 

Les Livres improprement dits apocryphes font ceux qui 
Wont point été autorifés par l'Eglife, ou parce qu'ils font 
Auteurs incertains , inconnus & fans autorité, ou parce 
qu'elle ne les croit pas dictées par le Saint-Efprir, quoi- 
qu'ils ne contiennent rien en eux-mêmes que dc très- 
édifiant & de conforme à fa doctrine. Tels font par rap- 
port à Pancien Teftament le troifieme & le quatrieme 
Livre d'Efdras & l'Otaifon de Manaffes: Tels font par 
rapport au nouveau, l'Epitre de S. Paul aux Laodiciens ; 
celle de S. Barnabé , les trois Livres du Pafteur de Saint 
Hermas , qui a pour titre les 7ffons ; les deux Epitres 
de S. Clément aux Cotinrhiens ; les fept Epitres du 
célébre S. Ignace’, Evéque d'Antioche & Martyr, dont 
la premiere eft aux Ephéfiens ; la deuxieme aux Magné- 
fiens ; Ja trüifieme aux Tralliens; la quatrieme aux Ro- 
mains; la cinquieme aux Philadelphiens ; la fixieme aux 
Smyrniens ; la feptieme à S. Polycarpe. Tous les écrits 
de ce faint Martyr font remplis d'un ys & trés- 
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propre à nourrir la foi & la charité des Fideles , & ce, 


wek feulement que parce qu'ils ne font point compris 
dans le Canon des Livres facrés qu'on peut dire qu'ils 
font apocryphes. 

APODIPNE. Terme de liturgie : cet l'Office de l'E: 
glife grecque qui répond à ce qu'on appelle Complies 
dans PEglife Latine. Il y a legrand Apodipne & le petit: 
celui-ci eft pour le courant dc l'année : le grand n’eft que 
pour le Caréme, 

APOLLINATIRE, Evéque de Laodicée , zélé défen- 
feur de la confubitantialité du Verbe, donna dans une 
erreur oppofée , en refufanc à Jefas-Chrift la narure hu- 
maine du moins complette, En effer il avouoit bien que 
Jefus-Chrit avoit pris un corps humain; mais il nioit 
qu'il, eût pris une ame humaine: il vouloir que la divinité 
fit en lui toutes les fon&ions de l'ame : mais comme Je- 
fus-Chrift avoit éprouvé des fentimens qùi ne pouvoient 
convenir à la divinité, Apollinaire fuppofoit en lui une 
ame fenfirive , qui wavoit ni raifon ni entendement ; 
opinion tirée des principes de la philofophie Pythagori- 
cien Les Scétareurs d'Apollinaire , nommés Apolli- 
narifles , ne S'accorderent pas entre eux, ce qui donna 
lieu à différentes. erreurs, quiétoient comme des confé- 
quences de fes principes, Ainfi on luia ettribué d’avoir 
foutenu que la divinité avoit fouffert , qu'elle étoit morte; 
&c. Apollinaire Boriffoit fous. Julien, vers la fin du qua- 
trieme fiecle. Il a été regardé généralement comme Ie 
premier homme defon tems pour le favoir , l'érudition & 
la piété, Son héréfie fued'abord condamnée dans le Con: 
ile d'Alexandrie fous S. Athana(een 362. Le Pape Da- 
mafe condamna auífi cette erreur, & dépoía Apolli- 
aire ; enfin fon fentiment fut condamné dans le fecond 


nénique , alfemblé à. Conítantinople . en 
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APOLLINAIRES , Apollinatiftes, Voyez … Apolli- 
naire, 


APOLYTIQI Mot tiré du Grec. C'eft dans PE: 
glife grecque ed in qui termiac les pats 


ues confidérabl 1. L'apeditique confite 


en certains verfets qui changent felon les tems, : 
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APOPHANITES. Sectateurs d'Apophane, qui 
£toit lui-même difciple de Manes, 

APOSTASIE. Abandonnement dela vraie Religion 
ou d'un Ordre dans lequel on a fait profeffion. On dif- 
tingue trois fortes d'apoitafies qui regardent les trois dif- 
férens états des Fideles ; apoltafie de perfidie, de défo- 
béiffance & d'irrégularité. 

L'apoftafie. de perfidie cft celle d’un Fidele qui quitte 
la Foi Catholique. Cclüi qui sen rend coupable , & 
qu'on appelle Renegat, eft excommünié comme les hé- 
rétiques. 

L'apoftafie'de défobéiflance eft à proprement parler le 
fchifme, Elle fe commetquand on méprife Pautorité d'ul 
Supérieur légitime ou des faints Canons, Voyez Schifme, 
Abus, Canons. 

L'apoftafic de religion ou d'irrégalarité fe: commet pat 
deux fortes de Chrétiens, par des Religieux ou des Clercs 
Séculiers : 19. par des Religieux , quand aprés avoir fait 
des-vœux dans un Ordte approuvé , «ils quittent la vie & 
l'habit religieux. Ils font excommuniés par ce feul fait, 
& réputés apoftats quand ils ont demeuré affez long-tems 
abfens pour faire penfer qu'ils n'ont plus envie de reves 
nir, à moins qu'ils-n’entrent dans un autre Monaftere , 
méme d'un Ordre différent, où la Regle foit plus auf= 
tere; où plus douce, avec difpenfe du Pape, & felon-les 
Loix du Royaume. 

29, Les Clefcs 'Séculiers: dans les» Ordres. facrés fe 
rendent coupables de ce crime:en quittant Phabit:& les 
fonctions de leur état. Les Bénéficiers dan$ les Ordres 
mineures , obligés de porter la tonfüte cléricale & Pha- 
bit , tombent dans l'apoftafie & dans la privation deleurs 
Bénéfices , fi aprés avoir été plufieurs fois avertis par 
leur Evêque déposer l'habit , ils méprifent fes avis. 
Foyer Vacante. 

APOSTOLAT. Dignité, miniftere d'Apótre: ancien- 
nement l'Épifcopat en général étoit appellé Apoftolat. 

_APOSTOLICITÉ (L) eft un des quatre caracteres 
diftip&ifs de P'Eglife Catholique qui lai convient exclus 
fivement à toute autre, en ce qu'elle feule tire fon ori: 
gine. deso Apôrres qui Post fondée, En effec elle feule 
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remonte fans interruption depuis les Pafteurs qui la gou? 
vernent actuellement jufqu'aux A pôtres. Elle feule con- 
ferve dans fa pureté la même doétrine que les Apótres 
ont enfeignée. 

APOSTOLINS. Hermitesqui menoient une vie apof- 
tolique, & qui avoient pris S. Barnabé pour Patron. Ils 
prirent naiffance dans le quinzieme fiecle à Genes , où ils 
eurent le Couvent de S. Roch. Alexandre VI leur ordon- 
na de faire des vœux fous la regle de S. Auguftin. Leur 
habit étoit une robe, un fcapulaire, & par-deffus un 
camail de drap gris. Ils firent union avec les Religieux 
de S. Ambroiíe ad nemus. Innocent X fupprima ces deux 
Ordres l'an. 1650. 

APOSTOLIQUES. Les Sedaires, qui les premiers 
prirent ce nom, parurent vers la fin-du fecond fiecle : 
€étoit une branche d’Encratites on Tatianites, qui aux 
différentes erreurs de leur Seéte , ajoutoient la néceffité 
de renoncer aux biens du monde , & qui regardoient 
comme réprouvés tous ceux qui pollédoient des biens. 
Ils s'appellerent autrement Aporaëtiquis , mot qui felon 
fon étymologie grecque veut dire Renonçans , parce 
qu'ils renonçoient aux richeffes, 

La plüpart des petites Se&es de Réformateurs préten- 
dus qui s'éleverent dans le douzieme fiecle , comme Al- 
bigeois , Vaudois , &c. prirent communément le nom 
d'Apofloliques.....Les difciples d'un certain Segarel por- 
terent encore ce nom. Voyez ce mot. Enfin il y eut des 
Anabaptiftes qui s’en firent pareillement honneur. ayez 
cet article. 

APOSTOLIQUE. Titre confacré au Siege de Rome & 
à tout ce qui en émane. Le Concile de Rheims, tenu en 
1049, déclara que le Souverain Pontif de Rome étoit le 
feul Primat apoftolique de PEglife univerfelle : de-là 
ces expreffions aujourd’hui fi ufitées, Siege apoftolique , 
Nonce apoftolique , Bref apoftolique , Chambre apofto- 
lique ; Vicaire apoftolique , &c. 

APOTACTIQUES. Se&aires, difciples de Tatien , 
qui prétendoient que le renoncement aux richefles étoit 
non un fimple confeil, mais un précepte indifpen(able. 
Ge (ont les mêmes que les Apoftoliques ci-deflus. Voyez 
auf: Tatiem 
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APOTRES. (Les) Sont douze pauvres pécheurs que 
Jefus-Chrift vef choifi lui-même parmi le peuple Juif, 
& qu'il a appellés pour être fes coopérateurs & pour gou- 
verner fon Eglife. Voici leurs noms, Pietre, Jean; Jac. 
ques, André, Philippe, Thomas, Barthelemi  Matliieu, 
Jacques fils d'Alphée,, Simon, furiommé le zélateur, Jude 
& Judas furnommé Ifcariore , qui fut atfez malheureux 
pour trahir fon maitre, & qui a été remplacé pat S. Ma- 
thias. L'Eoglife honore auffi comme Apótre le grand Doc. 
teur des Nations Saint Paul, appellé à PApoftolat par 
Jefus Chrilt lui-même lor(qu'il perfécutoit fon Eglife 
naiffante. 

Apôrre. On donne communément ce nom à celui qui 
le premier a porté la foi dans un pays, comme S. Defis 
eft nommé Apótre de la France ; S. Auguftin, de l'Au- 
gleterre ; S. Boniface, de l'Allemagne! 

Ceux qui dans la primitive Eghife allotent ramaffer les 
aumônes des Fideles, qui voyageoient pour les intéréts 
de PEglife , étoient également nommés Apôrres. WY & 
cu des tems où cé nom étoit donné: pat diftinétion au 
Page. ; 

Les Hébreux 'avoiert leurs Apótres, à qui on diftri- 
buoit des départemens pour y veiller’ l'obfervátion des 
Eoix & à la perceprior des impôts. Ces: A&póttes étoigh 
fabordonnés aux Officiers des Synagogues ; "qu'on nom 
moit Parriarches , de qui ils tenoient leurs" commif- 
fions, : 
Les Grecs” ont ‘un Livre qu’ils iomment Æpoffolos; 
qui contient les A tes des Alpôtrés, les Epitres canoni- 
ques & PApocalypfe , comme ils.en' ons un qu'ils nom- 
ment Evangelion, qui renferme les Evañpiles. 

APOTRES. En' matiere d'appel "Ctóient "duttefofs 
des Lettres dimifloires que demandoit V’Appellant au 
Juge 4 quo, pour certifier le Juge ad'quem'de Pappel in- 
terjerté, Il eft parlé de ces Lettres: dans 1e Cäñon poft 
appellationem. 4. q. 6. & cet de-la fans doute "que 
leur vient le nom d'Apóttes , appellaré poft , poft appel- 
lationem. 

APPARENTS , ou Schématiques. Voyez Eutichés: 

APPARITEUR. Nom que les Romains donnoient à 

Tome I. * * 
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ceux qui étoient prépofés pour exécuter les ordres des 
Magiitrats, & qu'on nommoit fcribe , accenfi, præcones, 
liores , viatores. Il fe dit aufli dans les Univerfités de ces 
bédeaux qui portent des maífes devant le Recteur & les 
quatre Facultés. 

On appelle aufi Appariteurs les Huiffiers de la Jurif- 
di&ion Eccléfiaftique. 

APPEL ou Appellation. Recours à un Juge Supérieur 
pour faire réparer le grief d'une Sentence mal rendue par 
un Juge inférieur. Dans les premiers fiécles les appella- 
tions, comme les autres procédures , étoient rares dans 
les Tribunaux Eccléfiaftiques, L'autorité des Evêques 
étoit teile , qu'il falloit néceflairement y acquiefcer. On 
en appella quelquefois au Concile de la Province, juf- 
qu'à ce que les fauffes décrétales établiflant les divers dé- 

rés de Jurifdiction des Archevéques , des Primars & des 
Pauiarches, permirent à tout le monde de s'adreffer au 
Pape dire&ement, ce qui fut. la fource d'innombrables 
abus. Plufieurs Conciles y remédierent en partie, Celui de 
Bâle alla plus ayant : il défendit les évocations à la Cour 
de Rome, & ordonna que dans les lieux qui en feroienr 
éloignés de, plus de quatre. journées , toutes les caufes 
faffent traitées .8& terminées par les Juges des lieux, ex- 
cepté les caufes majeures réfervées au faint Siége, On fuit 
en France ces difpofitions du Concile. 

Dans la pratique ón diftingue deux voies d'appel des 
Jugemens des Supérieurs Eccléfiaftiques : le fimple, en 
demandant juftice au Juge Supérieur: celui comme d'a- 
bus, en s'adreffant au Roi ouù fes Magiftrats. oyeg 
‘Abus , Déni, de Juflice, Renvoi. 

Effet de P Appel. Régulierement l'appel d'un Jugement 
gmarrête l'exécution , foit qu'il foit relevé ou non. 

iEn appel fimple, ainfi qu'en appel comme d'abus, 
les Sentences des Officiaux font exécutoires par provi- 
fion, lorfqu'il s'agit de la correction des mœurs, de la 
di(cipline , des excommunications prononcées avant Pap- 
pel de la procédure, & de condamnations de provifion 
qui n'excédent point la fomme de 25 livres. Art. 36 de PE» 
dit de 1695. art. 52 de l'Ordonnance de de Blois. 

Ordre des "Appellations & des Jugemens. Régulierement 
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Pordte.des appellations doir être du Juge fubalterne à fon 
Supérieur immédiat. En France la gradation de l'Ordi- 
naire. au Métropolitain „de Satr au Primat, & du 
Primat au Pape, cít rigoureufement fuiyie. Les appe lla- 
tions au Pape font ab! folument défendues. En caufe d'appel 
comme d'abus & dans les prr criminelles où il échoit 
peine a efllidive , on appelle au Parlement, Woyez Abus ; 
procédure criminelle. 
On peut appeller en France de toutes fortes de Juoc- 
mais on y a admig cette regle, qu'apr? 


ment ; 
Jugemens Eccléfiaftiques en fo:me, on ne. peut plus 
appeller. 

A l'égard des appellations interjetrées des Jugemens 


E. par les premiers Supérieurs des. Monafteres qui 
font en Congrégation, ell les doiven être atii porices de 


dé gré en dégré jut ay au Général de. l'Ordre, & de-là au 
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QU en partie , au s 
dont on na pas app ellé dans le tems , ceít-à« 
les trente ai nées, ou eni fin quand. l'appel : eft péri. 

i ipli Trente, Scff. 22 
ains font obligés dans 
ions qui font portées devant eux ; de procéder 
'$ formes | pre(crites par les Conftitutions canont- 


"ment par celle du Pape Innocent IV. 
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Les Appels comme d'abus fe relevent, ou par Arrêt; 
ou par Letttes obtenues en Chancellerie. Ils doivent être 
portées aux Parlemens & Cours Supérieures. 

Les Appels comme d'abus d'Ordonnances des Juges 
d'Eglife pour la célébration du Service Divin, répara- 
tions des Eglifes , achats dOrnemens , fubfiftance des 
Cutés , rétabliflement ou confervation de la clôture des 
Religieufes , correction des mœurs des Eccléfiattiques ; 
en un mot concernant la Difcipline, n'ont qu'un effet 
dévolutif, & les Ordonnances font exécutoires nonob- 
ftant l'Appel. Arr. 36 de PEdit d'Avril 1695. 

Dens les autres cas, Appel comme d'abus eft déyo- 
lutif, & fufpenfif, 

En Catalogne & en Rouffillon , les Appels comme 
d'abus ont lieu fous un autre nom. On ne dit point dans 
ces Provinces qu'on fe pourvoit par la voie d'appel 
comme d'abus , mais par la voie de recours. Voyez Abus. 

Appel comme d'abus de la célébration d'un Mariage. 
Celui interjeté pour la contravention faite à la forme 
prefcrite par les Conciles & pat les Ordonnances. 

On peut diftinguer deux fortes de moyens d'appel, 
lcs uns font ab{olus, les autres relatifs. 

Les abfolus font ceux fondés fur une Loi précife & 
effentielle ( abftraétion faite de toutes perfonnes ) à la 
validité du Mariage, comme le défaut de préfence du 
propre Curé, Ces moyens peuvent étre oppofés par tous 
éeux qui ont intérêt de les faire valoir, & méme par 
des héritiers collatéraux. Arrêt du 16 Février 1673. 

Les moyens d'abus relatifs , font ceux qui ne peuvent 
étre oppofés que par les Parties offenfées ; tel eft le défaut 
de confentement des pere & mere, tuteur & curateur au 
mariage d'un mineur, Lor(qu'ils en ont eu connoiffance, 
& qu'ils ne fe font pas plaints d'un tel mariage , ils font 
cenfés y avoir donné un confentement tacite, & les col- 


latéraux ne font pas en droit de Pattaquer. Arrêt du 4 
Décembre 1725. 


APPROBATION. Miffion que donne l'Evéque à un 
Eccléfiaftique Séculier ou Régulier pour précher & con- 
fefler dans l'étendue de fon Diocéfe, Suivant l’ufage éta- 
bli dans plufieurs Diocèfes, les Curés peuvent confefler 
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dans les Paroiffes voifines de leur Cure, quoiqu'ils w’ayene 


point recu à cet effet un pouvoir particulier de PEvêque. 
Ceux qui font approuvés par un Evêque , pour confeiler 
peuvent entendre tous ceux qui fe préfentent, même 
quand ils feroient domiciliés dans un autre Diocéfe ; mais 
ils ne peuvent confefler dans un autre Diocéfe dont PE- 
vêque ne les a point approuvés, Le Concile de Trente 
en la Sef. ;. Chap. 2. a décidé que quand un Religieux, 
de quelque ordre qu'il foit, voudra précher dans d'autres 
Eglifes que celles de fon Ordre, outre la permiffion de fes 
Supérieurs, il obtiendra encore celle de PEvéque, & 
que quand il préchera dans les Eglifes de fon Ordre, 
il fe préfentera en perfonne à PEvéque pour en rece- 
voir la bénédi&ion. Un Religieux ne peut fans permiffion 
de PEvéque faire des Difcours que dans fon Cloître: il 
my a que l'Evéque feul en perfonne qui ait droit de 
précher dans la Paroiffe d’un Curé, & d'y adminiflrer les 
autres Sacremens fans fon confentement. En général au- 
cun Prétre Séculier ni Régulier ne peut licitement ni 
validement adminifrer le Sacrement de Pénitence fans la 
permiflion de fon Evêque, qui peut le limiter. Ce Ré- 
glement a été approuvé par tous les Conciles, 

APPROPRIATION, Terme théologique confacré 
pour attribuer certaines opérations à une perfonne divine 
plutôt qu'à une autre , quoiqu'elles foient réellement 
communes à chacune des trois. La création eft attribuée 
au Verbe par appropriation, 

APT. Ville épifcopale de Provence ,Suffragante d^ Aix, 
remarquable par fon antiquité, la fainteté de fes Evêques 
& fes privileges. Les Diplômes de Frédéric & de Charles 
IV. donnent aux Evéques le titre de Princes, & les 
médailles prouvent qu'ils faifoient battre monnoye. La 
Cathédrale eft dédiée-à la Sainte Vierge & à S. Caftor. 
Le Chapitre a un Prévót, douze Chanoines , douze Clercs 
Prébendés. Le Diocèfe a trente-deux Paroilles, quatre 
Abbayes & plufieurs Monafteres. On lui connoît quatre- 
vingt-cinq Evêques, On y a tenu un Concile en 1565. Le 
revenu de l'Evéque eft de 9000 liv. la taxe de Rome de 
250 florins. 


AQUARIENS, Sectateurs de Tàlien, ainf nommés 
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parce qu'ils emat de vin, & qu'ils prétendoient 
confacrer le Calice Eucharitt ftique avec Peau feule; il 
patoit que cette héréfic ne s’éleya que vers le milieu du 
tro ifeme iccl e Poyez Tatien. 
TOU'ESD Jifciples d RE , qui 
€royoient que Peau étoit un principe coéternel à Died, 
eu awelle avoit fervi de [ujer à fon action Pet 
conformément aü fyftéme de Thalés , qui regàrdoit Peau 
comme le principe de tous les êtres. Tertullien a écrit 
contre cette erreur d'Hetmogene. 

AQUILÉE. 
Autrichien : fon air malfain pe dant la plus grande partie 
de P'Ecé l'a renda prefquenti léferte. Son Pariar- 
chat a été dir 1711; lorf qu on n érige ea les deux Ar- 
che vêchés d'Udine & de iG Or ice Il sy tint neuf Conciles, 
ont le pr rem Mer en Pan « us le Pape Damafe pa 
. S. Valerien d’ Aquilée 
flifterent. Pallade & Se- 
ifés d'atianifme , y furent 
d'Occident, tous célebres 
T T6 ag itres Conciles 
line. Le neuvieme y fu 
ion du Concile de Trent 
c Pape Clément VITI. m a. mis 
les celui qui fut tenu l'an 553 
il ne foit pas reconnu: 
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ARA. Hérétique qui prétendit que Jefus-Chrift méme 
n'avoit point été exempt du péché originel. 

ARABES, ou Arabiens, Sectaires qui dans le troi- 
ficme fiecle atta oient LESE, de Pame , fans 
cependant ! 1 s 5 celle chis 
vouloi le corps, & 
qu'elle ref : renes , autant par fa mo- 
dération que par la folidité de fes raifonnemens, détrom- 
pa les Arabiens. La Sete difparut. 


ARBITRES, arbitrages. Les arbitres font ceux qui 
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n'ayant aucune Jurifdiction, font choifis yar des Parties en 
procès pour être leurs Juges, & au Jugenient defquelselles 
engagent par compromis de fe foumettre, Toutes fortes 
de perfonnes peuvent étre arbitres, excepté; 1°, ceux qui 
font morts civilement au monde, ou qui leur font com: 
parés. 2%, Ceux qui font infames, 3°. Les mineurs: 4°, Les 


Juges ordinaires du différend des Parties, Les femmes en 
font audi exclues par un Arrêt rapporté par M. le. Prêtre 
Cent. 3. cháp. 32. En France la voie d'arbitrage e(t per- 
mife aux Eccléfiattiques: ce feroit méme Pintention de 
nos Rois qu'ils ne plaidaffent pas autrement. 

ARBRE de la fcieace du bien & dii mal. C'étoit l'arbre 
planté au milieu du Paradis, auquel Dieu avoit défendu 
à Adam de toucher fous peine de la vie : il donnoit une 
tonnoiflance univerfelle des chofes morales, naturelles & 
fatnaturelles. Tl fat Poccafion de la connoiffance du bien 
& du mal qu'eut Adam après fon péché, du bien qui 
avoit perdu àc du mal qu’il s'étoit feit: 

Onine peut. dire certainement fi l'arbre ide la fcience 
du bien & du mal & l'arbre de vie étoienr deux arbres 
différens, Les fentimens font partagés là-deffus. Ceux qui 
font pour la négative difent , 1°. que le texte de Moyfe , 
le Seigneur produifit de la terre... . & l'arbre de vie au 
milieu du Paradis, & l'arbre de la fcience du bien & dau 
mal, ne doit s'entendre que d'un feul arbre, parce que 
fouvent dans PHébreu la conjonction & eft équivalente à 
la disoné&ion ou, & que c’eit comme fi le texte avoit 
dit Parbre de vie ax milieu du Paradis, OU Parbre de lz 
Science du bien & du mal. 29. Qu'il wért pas néceflaire de 
léconnoïître deux arbres: lé méme fuir qui devoit con- 
fever Ja vie à Adam pouvant également lui donner la 
Ícience, 3°. La réponfe d Eve au ferpent ne marque qu'un 
arbre qui lui étoit défendu : Ze Seigneur nous a défendu 
de manger de l'arbre qui «fl au milieu du Paradis & dy 
toucher, de peur que peut-être nous ne mobrrions. À jno£ 
le Serpent réplique: vous ne mourrez point; mais Diem 
fait qu'auffr-t0: que vous aurez mangé de ce fruit , vous 
faurez le bien & le mal. Le Serpent parle du finit du 
meme arbre | & raffure Adam & Eve contre la crainte de 
la mor, & leur promet la fcience, en leur offrant du 
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fruit défendu , ce qui doit fe rapporter au même fruit. 
Ceux qui diftinguent les deux arbres fe fondent égale- 
ment fur le texte, arbre de la vie & l'arbre dela fcience. 
La vie & la fcience font deux effets différens ; ils devoient 
par conféquent être produits par deux caufes différentes. 
D'ailleurs Dieu chafla Adam du Paradis terreftre encon- 
féquence de fon péché : il en dit la raifon, de peur qu'il 
ne prenne auffi du fruit de vie & ne vive éternellement, 
comme s'il difoit , ila pris déja du fruit de la fcience, il 
faut l'éloigner. auffi du fruit de vie, de peur qu'il n'en 
prenne aufi; ce qui paroitroit bien diftinguer les deux 
arbres. Voyez S Auguftin, Liv. VI, de POuvrage im- 
parfait contre Julien , Chap. 30. Ilya pareillement diver- 
fité de fentimens fur la nature du fruit défendu. Quelques 
interprétes ont ctu que c'étoit le froment ; d'autres la 
vigne; d'autres le figuier ; & le plus graud nombre le 
pommier, Ce dernier fentiment eft le plus für, quoiqu'il 
ne foit pas mieux fondé que les autres. On cite pour le 
prouver le paflage du Cantique des Cantiques: je vous ai 
éveillé fous un pommier ; c'eft là que votre mere a perdu 
fon innocence , comme fi Salomon avoit voulu parler en 
cet endroit de la chüte -de la premiere. femme. 
ARBRISSEL. (Robert d? ) Natif d' Aibrilfel au Dio- 
cèfe de Rennes. Il fut Archidiacre de Rennes ; enfuitc 
il fe retira au Diocéfe d'Angers, où il s’adonna à la pre- 
dication, Ses faccés furent fi grands , qu'il toucha unc 
infinité de perfonnes de l’un & de l'autre fexe , qui le 
faivirent pour fe confacrer à Dieu dans la folitude. Il les 
fixa dans la forêt de Fontevraud , où il jetta les premiers 
fondemens du célebre Monaltere & de l'Ordre de ce nom. 
Ce fur vers l'an 1100. Cette réunion qu'il fit des pet- 
fonnes des deux fexes donnerent à fes ennemis occafion 
de lui reprocher une trop grande familiatité avec les 
femmes. Mais tous les Auteurs contemporains s'accot- 
dent à nous le repréfenrer comme un homme irrépro- 
chable dans fes mœurs & fa conduite. Il avoit perfuadé 
à la célebre Reine Bertrade de prendre Phabit de Fonte- 
vraud, & il établit fon Ordre par toute la France. Le 
Pape Pafchal IT le mir fous la protection du faint Siege 


en 1106, Robert quelque tems avant fa mort, arrivé 
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fruit en t117, en conféra le Généralat à une Dame nommée 
gale- Pétronille de Chemillé, & voulut que toujours unè 
ienct. femme fuccédát à une autre femme dis la dignité de ^ 
olent Chef de l'Ordre, commandant également aux Religieux 
ntes, comme aux Religieufes. Voyez Fontevraud. 
con- ARCHE d'Alliance. Coffre conftruit par ordre de Diew 
qu'il pour y renfermer les deux Tables de la Loi. Il étoit de 
zent , bois de Sethim , couvert de lames d’or. Une couronne 
ce, il d'or regnoit autour, Son couvercle s'appelloit le propitia- 
n'en toire , lur lequel étoient placés deux Chérubins. Il avoit 
deux quatre anneaux d'or, dans lefquels on mettoit deux gros 

im- bâtons pour le porter felon le befoin: c'étoit la fonction 
iver- des Prétres & des Lévites. 
ques L'Arche étoit en grande vénération chez les Hébreux: 
es la Elle étoit placée dans la partie la plus fainte du Taber= 
re le macle, & on la portoit dans les expéditions militaires ; 
qu'il comme un gage fenfible de la protection divine. 
ur le Avant la captivité de Babylone, Jérémie fit cacher 
us ai PArche dans une caverne de la montagne de Nebo , cé- 
perdu lebre par la mort & la fépulture de Moyfe. On doute 
er en qu'elle ait été rétablie dans le Temple depuis cette cap-, 

tivité, 

Dio- Les Juifs modernes ont dans leurs Synago ues une 
fuite efpece d’Arche , qu'ils regardent comme une get de 
pré- celle de Moyfe : c’eft un coffre ou une armoire ; dang 
| une laquelle ils renferment leurs Livres facrés. 

ui le ARCHE de Noé. C'elt le vaifleau que Dieu commandg 
I1 les à Noé de bâtir pour y retirer les hommes qu'il vouloit 
niers fauver du déluge & les animaux dont il vouloit conferver 
nom. Pefpece. Il étoit compofé de pieces de bois, taillées , 
per polies, proprement liées enfemble & enduites en-dedans 
alion & en-dehors de bitume pour empêcher l’eau de le péné- 
c les uer. Sa longueur étoit de trois cens coudées : fa largeur 
ccor- de cinquante & fa hauteur de trente. La fenêtre avoit 
pro^ Une coudée de hauteur : la porte étoit placée à côté par 
fadé le bas, & il y avoit des chambres jufqu'à trois étages. 
jaiteh Voilà la difpoñtion de l'Arche telle que l'Ecriture nous 
er la donne, Gen. Chap. 6. 
siege Les Naturaliftes & les critiques, pour en donner une 
rivé Explication plus détaillée , ont imaginé différens fyfténieg 
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fs fa forme, fa grandeur , fa capacité, fur les matériaux 
employés à fa conftruétion, fur le tems qu’il a fallu 
pour la bâtir, & fur le lieu où elle s'arrêta quand les 
caux du déluge fe retirerent, On peut voir M. Pelletier 
de Rouen dans fa differtation de P Arche de Noé, le Pere 
Fournier dans fon Hydrographie, & le Pere Butco dans 
fon Traité de l'Arche de Noé , de fa forme & de fa capas 
cité. Voyez Déluge. 

ARCHEVECHÉ, Diocéfe d'un Archevéque , ou éren- 
due de pays foumifeà fa jurifdi&ion, mais qui ue com» 
pofe qu'un feul Diocéfe : c'eft dans ce fens que l'on dit 
que tel Evêché a été érigé en Axchevéché. 

Archevéché , fe prend auffi pour une. Province Ecclé- 
fiaftique, compofée d’un Siege métropolitain & de plu- 
fieurs Evéques Suffragans. 

"rchevéché , fe dit encore pour le Palais Archiepifcopal 
ou pour la Cour Eccléfiaftique d'un Archevéque. 

Archevéché, enfin fert pour indiquer les revenus tem- 
porels de PArchevéché. On dit en ce fens que l' Axchevé- 
ché de Tolede. eft le plus riche du Monde. 

On compte en France dix-huir Archevéchés. Celui de 
Paris eftle plus diftingué par le lieu de fon Siege , qui 
£ft. la Capitale du Royaume : mais quelques autres le 
font encore davantage par la prééminence , affeétée à leur 
Siege. 

Les dix-huit Archevêchés de France font Paris , Lyon; 
Rouen, Sens, Reims, Tours, Bourges, Alby, Bor- 
deaux, Aufch, Narbonne, Touloufe , Aix, Embrun ; 
Vienne, Arles, Befangon & Cambray. Zoyez leurs are 
ticles. à 

ARCHEVEQUE. Chef , ou premier des Evêques 
d'une Province Eccléfiaftique, où Prélat métropolitain 
qui a plufieurs Evêques. Suffragans. 

Le nom d? Archevéque fut ab(olument inconnu dans les 
premiers. fiecles de l'Eglife. Plufieurs Auteurs Eccléfiaf- 
tiques penfent que ce fut S. Athanafe qui l'introduifit le 
premier, en. donnant. le titre. d'Archevéque à PEvéque 
d'Alexandrie dans le milieu du quatrieme fiecle. 

Un Archevéque: ne difere point de P'Evéque par rap“ 
port à Pordre & au caractexe : ils ont Pun & l'autre la 
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ieme puilfance fpirituelle ; la méme Spine Pontificale; 
mais les privileges de PArchevêque font plus étendus. 
Indépendamment de la jurifdi&ion immédiate que ce 
Prélata dans fon Diocèfe particulier, il a de plus une 
jurifdiétion médiate fur les Diocèfes de fa Province, Cei 
en vertu de cette jurifdi&ion qu'il juge les appels inter- 
jertés des Sentences rendues par les Offcialités de fes 
Suffragans. Voyez Appel, Official. 

C'eít à l'Archevéque qu'appattient le droit de confir- 
mer les élections des Evêques Suffragans, de les confa- 
crer, de leur faite obferver les Canons &les Conftitutiong 
de la Province, de conférer les Bénéfices qui font à leurs 
difpofitions quand ils ont négligé d'y pourvoir dans le 
tems prefcrit par les Canons , de nommer enfin des 
Grands-Vicaires pour les Diocèfes vacans dans fa Pro- 
vince , fi huit jours, aprés la vacance, les Chapitres des 
Cathédrales Wy ont pas pourvu. 

Ceft encore à P Archevéque qu'il appartient de conyo- 
quer les Conciles Provinciaux quand le Roi permet d'en 
allembler , & d'iadiquer PAffemblée Provinciale pour 
nommer les Députés aux Affemblées générales du Clergé, 

Suivant Pufage de PEglife de France , les Bulles du 
Jubilé doivent étre adreflées aux Archevéques, qui les 
*hyoient aux Evéques leurs Suffragans. 

Les Archevéques different encore des Evêques par la 
forme de la confécration , par Pufage du Pallium & par 
le droit de faire porter la Croix haute devant eux, d'of- 
lcier pontificalement dans l’érendue du reffort Eccléfiaf- 
"que de leur Métropole, & d'y donner la bénédiction. 
Poyez Confécration , Pallium, Province Eccléfiallique , 
“vegue. 

ARCHIACOLYTE. Nom d'une Dignité qui étoit 
au-deflus de l'Acolyte dans'les Eglifes Cathédrales , lef- 
quelles étoient divifées en quatre Ordres de Chanoines; 
lavoir , les Prétzes, les Diacres, les Soudiacres, & les 
Acolytes. Ils avoient chacun leur Chef, & celui de ces 
dethiers s'appelloit Archiacolyte. Il n'affiftoit, point au 
Chœur , il n'avoit point de, voix au Chapitie,. noa plus 
que les Acolytes, Poyezle Gloffzire de Ducange. 

Cette Dignité ne fubfifte plus préfentemehr. 
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ARCHICHANTRE. Principal Chantre, ou le pte 
mier des Chantres d'une Eglife. Cette Dignité fubfifte 
encore dans quelques Chapitres, 

ARCHICHAPELAIN. C'étoit fous la feconde Race 
de nos Rois le titre que prenoit celui qui avoit la con- 
duite de la Chapelle du Palais. 

Sous la troifieme Race, il weft plus fait mention d'Ar: 
chichapelain , mais de Chapelain, de Confeffeur, d'Au- 
mónier, & enfin de Grand- Aumónier. 

ARCHIDIACONAT. Dignité d Archidiacre. 

ARCHIDIACONÉ. Portion d'un Diocèfe fujette à la 
vifite dun Archidiacre, 

ARCHIDIACRE. C’eft le nom qu'on donnoit an= 
cicnnement au premier des Diacres, ou à celui qui étoit 
leur Chef. Ce titre par la fuite fut conféré à des Prétres , 
& on ne choififfoit que des Eccléfiaftiques d'une trés- 
grande capacité, parce que, difentles Auteurs, l’Archi- 
diacre eft oeil & la main de l'Evêque, fon Miniftre & 
fon Vicaire général pour toute la Jurifdiétion contene 
ticule, & pour l'adminiftration du temporel. 

Le droit nouveau n'a point ôté aux Archidiacres tout 
leur ancien éclat. Les Décretales leur donnent la qualité 
de Vicaires généraux des Evéques; de plus, elles leur 
attribuent toute la Jurifdiétion que cette qualité peut 
comprendre. 

Les droits des Archidiacres ne font pas uniformes en 
France, parce qu'ils ny ont de pouvoirs que ceux que 
les Evéques leur ont commis; & comme les Evéques en 
ont ufé diverfement, nous voyons quelques Archidiacres 
fans charge d'ames, & fans Jurifdi@tions, tandis que d'au- 
ttes ont l'exercice d'une Jurifdi&ion contenticufe. Voyez 
de Traité de l Abus de Fevret , les Mémoires du Clergé , & 
les Arrêts qui y font rapportés. 

Dans quelques Provinces, les Archidiacres prétendent 
que lorfqu'un Curé de leur Archidiaconé eft mort , ils ont 
le droit Pavoir font lit, fon breviaire , fon furplis, fon 
bonnet quarré, & une année du revenu de la Cure, qu’ils 
appellent Pannée du déport. ' 

ARCHIEPISCOPAL fe dit de ce qui a rapport à la 
Dignité ou à la perfonne de P Archevéque. 
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ARCHIEPISCOPAT. Dignité d'Archevéque. 

Ce mot fe prend auffi pour la durée du tems qu’un Ar^, 
chevéque a occupé le Siége Archiépifcopal. 

ARCHIERARQUE, Chef de la Hiérarchie. On a 
donné ce nom au Pape. 

ARCHIMANDRITE. Ceit le nom qu'on donnoit 
anciennement aux Abbés d'Orient, qui gouvernoient 
plufieurs Monafteres ; ainfi les Archimandrites étoient à 
peu prés ce que nous nommons Supérieurs généraux. 

ARCHIPHERACITE. Les Juifs ont donné ce nom 
au Miniftre chargé de lire & d'interpréter dans leurs Sy- 
nagogues le Perakim, ou les Titres & les Chapitres dc 
la Loi, & les Prophétes. 

ARCHIPRÉTRE. Titre d’une Dignité Eccléfiaftique 
qui fe donnoit autrefois au premier des Prétres dans une 
Eglife Epifcopale. Sa fonction étoit de veiller fur la con- 
duite des Prêtres & des Clercs , de célébrer la Meffe en 
labfence de l'Evéque, de maintenir Pordre &-la difci- 
pline, La Dignité d'Archiptétre eft encore à préfent la 
premiete aprés celle de PEvéque dans quelques Eglifes 
Cathédrales, comme à Vetone , à Peroufe, &c. Mais 
ailleurs ce titre eft donné au premier Curé du Diocéfe , 
ou au Doyen des Curés, Ils font diftingués en Archi- 
prêtres de la Ville, & en Archiprêtres de la Campagne, 
ou Doyens Ruraux. , 

ARCHIPRÉTRÉ. Dignité d Archiprétre, ou étendue 
de la Jurifdi@ion d’un Archiprétre. 

ARCHIPRIEUR. On a quelquefois donné ce nom aw 
Maitre de l'Ordre des Templiers. 

ARCHISYNAGOGUS. Chef de la Synagogue; Cé- 
toit un titre d'office chez les Juifs. Il étois aufi appellé 
Ange de la Synagogue , ou Prince de la Synagogue. Ses 
principales fonctions confiftoient à préfider aux Affem- 
blées de Religion , à juger des affaires pécuniaires , des 
larcins & autres chofes de cette nature. 

. ARCHIVES. Dépôt qui renferme des titres & papiers 
importans. 

Le Concile de Rouen tenu en 158r , ordonne aux 
Evêques d'affigner un certain lieu à leurs Sécretaires pour 
y conferver toujours les Regiftres des Ordinations , des 
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Provifions , des Collations & autres Actes émanés des 
Evêqués, ou dé leurs Vicaires , de peur qu'ils ne périf- 
fent , & afin de pouvoir en tirer les extraits & les copies 
néceffaires. La méme chofe eft ordonnée par une Bulle dc 
Sixte V, de Pan 1587 ; les fages difpofitionsde ce Concile 
font fuivies en France. 

ARCHONTE. Mot dont les Grecs fe fervent pour 

exprimer plufieurs Dignités de PEelife & de l'Empire. 

Ils donnent quelquefois ce nom à leurs Evêques. L'ar- 
chonte de l'Evangile eft celui qui garde le Livre des 
Evangiles pour sen fervir aux Saints Myfteres. Celui 
de Contaces eft le gardien des Livtes de 'Eglife , & il eft 
toujours de l'Ordre des Le&eürs. Celui des Zumieres ou 
des hommes, cft celui qui eft chargé du (oin de ceux quí 
doivent bientôt récevoir le Baptème. 

ARCHONTIQUES , Hététiques qui séleverent vers 
la fin du fecond fiécle , ainfi nommés du mot Grec qui 
veut dite Principautés , parce qu'ils attribuoient la créa- 
tion du Monde à ceux des Anges que l'on appelle Princi- 
pates. C'étoit une branche des Valentiniens. Ils'n'ad- 
mettoient aucun Sacrement, nioient la réfurre@tion des 
morts , fe livroient à toutes fortes d'impuretés, &avoient 
des Livres particuliers qu'ils nommoient les révélations 
des Prophetes, Voyez Valentin & F alentiniens. 

AREOPAGE. Lieu où s'affembloient les Juges d'A- 
thénes. S. Paul y étant cité, y convettit S, Denys un dcs 
Aréopagiftes. 

ARGONAUTES de S. Nicolas & des coquilles. Ordre 
Miliraite inftitué par Charles ITI, Roi de Naples, au qua- 
torzieme fiécle fous Urbain VI. Ils prirent S. Nicolas 
pour leur Patron, ils avoient un collier formé de coquil- 
Ies dans des croiflans d'argent, d’où pendoit un Navire 
avec cette devife, non credo tempori , je ne me fie pas au 
tems. On les appelloit pour cela Argonautes de S. Ni- 
colas & des coquilles, ils fuivoient la regle de S. Bafile; 
leur habit de cérémonte étoit de foye blanche en forme 
de cape, fur laquelle on mettoit le colliet. 

A RIENS. Sedtateursd’Arius, dont Phéréfie, la plus 
pernicieufe qui ait part , ravagea PEglife pendant le quas 
uieme fiécle & au de-là. Aries nioit que le Verbe fùt 
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Dien, & confubftantiel au Pere. ll avouoit que le Verbe 
étoit la parole de Dicu; mais cette parole, felon lui, n'étoit 
point éternelle : elle avoit feulement été crééeavant toutes 
les créatures. Cette héréfie condamnée dans le Concile 
de Nicée tenu en 325 ne fut pas éteinte pour cela ; au cone 
traite, elle s'étendit dans l'Orient, & dans POccident ; 
elle fe répandit en Afrique fous les Vendales, & en Afie 
fous les Goths, & fubfifta encore près de 300 ans. Les 
Ariens furent d'abord divifés en Ariens purs , qui fuivoient 
la Do&rine d'Arius dans tous fes points ; & en Semi- 
Ariens , le(quelgajoutoient quelque chofe aux fentimens 
de cet Héréfiarque , comme pour en adoucir la mali- 
gnité : reconnoiffant que le Fils étoit femblable au Pere , 
au moins par grace. Dans la fuite les Ariens furent connus 
fous les noms differens Z'Eunomiens, de Photiniens ; 
d'Acaciens, &c. noms des Chefs de différentes branches 
d'Ariens. 

Dans le feizieme fiécle la prétendue réforme qui avoit 
exilé le Fanatifme, fit renaitre l'Arianifme. On le vit s'ac- 
créditer par les foins d’un Capiton-Cellarius , dun Servet 
& d'autres. Luthériens. Il fe répandit én Allemagne & 
en Pologne, forma une infinité de Se&es ; & fut porté 
en Angleterre par Okin, Bucer , &c. Enfuite parurent les 
Bury , les Loke , les Socin ; les Zuicker, les Sandius, 
les Wifthon , les Clark, &c. tous oppolés à la corifubftan- 
tialité du Verbe. On peut cependant divifer ces Arieus 
modernes en deux Clalfés. Les uns croyent que le Dogmie 
de la confubftantialité du Verbe eft une queftion problé- 
matique , fur laquelle Perreut n’exclut point du Salut, 
& nc doit point exclure de PEglife. Les autres prétendent, 
au contraire que la confubftantialité du Verbe eft une 
erreur dangereufe ; contraire à la raifon, à Pécriture , & 
à la tradition: 

ARITMANCIE ou ARITHOMANCIE. Divination 
ou maniere de connoître & de prédire l'avenir par le moyen 
des nombres, 

ARLES. Ville Archiépifcopale de la Baffe Provence, 
fur la gauche du Rhône. Certe Ville; uné dés plus ar- 
ciénnes de la Gaule Natbonnoïfe ; a été autrefois le Siége 
des Rois de Bourgogne. Il y eut vers l'an 402 , ane con- 
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teftation fur la primauté entre PEvéque d'Arles, & celui 
de Vienne; mais le Pape Zozime adjugea à PEglife 
dAtles la Primatie , quand méme, dit le Souverain 
Pontif, elle ne Pauroit pas encore eue, & ce en confi- 
dération de Trophime fon Evêque, qui a poiré le pre- 
mier la Foi dans les Gaules. 

La Cathédrale d^ Arles eft dédiée à S. Etienne premier 
Martyr. Son. Chapitre eft compofé de 20 Chanoines; 
fçavoir , quatre Dignités, trois Perfonnats; & treize 
autres Chanoines, dont l'un eft Théologal & Prédica- 
teur. Cette Métropole a fous elle les Evêchés de Mar- 
feille, de Trois-Cháteaux, de Toulon & d'Orange. Le 
Diocèfe a $1 Paroiffes. On lui connoit 102 Evéques ou 
Archevéques. Le revenu de l'Archevêché eft de 33000 
liv. la taxe de Rome de 2008 florins. 

Il s'eft tenu dans cette Ville 20 Conciles , dont voici 
les principaux. En 314, le premier Août , les Prélats 
d'Occident s'affemblerent par ordre de Conitantin. Ils 
firent 22. Canons de difcipline. Par le troifieme on dé- 
cida la fameufe Queftion du Baptême donné par les Hé- 
zétiques. Il y eft dit que fi par les demandes qu'on fera 
à celui qui fe préfentera pour entrer dans l'Eelife, on 
juge qu'il a été baptifé au nom du Pere, du Fils & du 
Saint-Efprit , il faudra feulement lui impofer les mains, 

S, Céfaire affifté de douze Evéques, préfida à celui 
qui fat tenu en 524. On y ft quatre Canons, dont le 
premier regle Pâge des Diacres à 25 aus, 

Dans celui de $54, on dreffa fept Canons, dont le fe- 
cond adjuge aux Evéques la jurifdiétion fur les Moines. 

Il y eut un autre Concile en 1260. Dix-fept Canons y 
furent publiés. Le troifieme ordonne que la Confirma- 
tion foit adminiftrée & reçue à jeun, excepté les enfans à 
la mammelle ; ce qui prouve qu’on la donnoit aux enfans, 
comme cela fe pratique encore aujourd'hui dans quelques 
Eglifes. 

Dans celui tenu en 1275, on fit 22 Canons, Le new 
vieme établit les Curés exécureurs des legs pieux; le 
vingtieme interdit la fépulture eccléfiaftique à ceux qui 
wont point fatisfait au devoir Pafchal, 
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appellés , parce qu'ils habitoient autrefois Arménie, Ils 
font diftingués en Arméniens - Francs; & Arméniens 
Schifmatiques. Ceux-ci font une branche d'Eutychiens, 
ou Monophyfites , qui rejetterent le Concile de Chalcé- 
doine, & Sunirent aux Jacobites vers le milieu du fixie- 
me fiécle; funefte époque oü commença le fchifme qui 
dura environ 112 ans. Réunis enfuite à PEglife Romaine 
pendant 10$ ans, les Arméniens retomberent dans la 
Monophyfifme, & y joignirent méme le Monothélifme, 
Ce fchifme renouvellé dura jufqu'à la fin du neuvieme 
fiécle, On tenta plufieurs fois, mais inutilement la réu- 
nion. Au commencement du quatorzieme fiécle , on re- 
connut dans un Concile d'Arménie , deux natures & deux 
volontés en Jefus-Chrift ;. mais les Schifmatiques s'éle- 
Yerenr contre ce Synode ; le fchifine dure encore aujour- 
dhui, malgré les tentatives réirérées qu'on a faites pour 
l'éteindre, 

D'erreur capitale des Arméniens, eft de ne pas recon- 
noître le Concile de Chalcédoinc. A cette erreur près, ils 
ne différent, à proprement parler, de PEglife Romaine, 
que dans le Rit: ils ont tous les Sacremens des Catho- 
liques, Tl eft vrai que quelques-uns d'eux font dans l'er- 
reur fur la Proceffion du Saint-Efprit, & fur l'état des 
ames aprés la mort, Ils croyent que.les ames ne feront 
Punies, ou récompenfécs, qu'au jour du Jugement der- 
nier. Quelques.autres penfent que Dieu créa toutes les 
ames au commencement du Monde, que Jefus-Chrift 
Ietira toutes les ames de l'Enfer, & qu'il py a point de 
Purgatoire, que les ames féparées des corps font errantes 
dans la région de l'air , &c. Mais ces erreutsn'appartiennent 
Point à PEglife d'Arménie ; car il n'en a jamais été 
queftion, lorfqu'il seft agi de la réunion des Arméniens 
avec PEglife Romaine. De plus, les Prieres, les Canti- 
ques, les Hymnes les plus anciennes de PEglife Armé- 
Menne, font. contraires à ces erreurs. 

On remarque chez les Arméniens Schifmatiques quel- 
ques traces d'opinions Judaïques. Ils prétendent ainf 
Joutr des avantages des deux Alliances , en joignant la 
RSR de la Religion Chrétienne à la pratique du Ju- 
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Les Arméniens Francs font ceux que le Pere Batthe- 
lemi Dominicain, envoyé par ie Pape Jean X XII, a ra- 
menés à la Foi Catholique. Tl y en a auffi quelques-uns en 
Pologne fous un Patriarche qui s'eft foumis au Siége de 
Rome en 1616. 

ARMES. Il eft défendu aux Clercs de porter des ar- 
mes fous peine d'excommunication. 

Le Concile d'Aix én Provence tenu en 1585 , ordonne 
que le port-d'armes ne fera permis aux Eccléfiaftiques, 
que lorfqu'ils auront quelque péril. à craindre; & qu'en 
ce cas, ils en obtiendront la permiffion par écrit de leur 
Evêque, Mais cette petmiffion ne peut mettre l'Ecclé- 
fialtique à l'abri des peines prononcées par les Ordonnan- 
ces, fi les armes font du nombre ou de la qualité de celles 
dont la fabrication & le port font défendus par la Décla- 
ration du 7 Mats 1734. 

Le pott-d'armes étant défendu aux Clercs, produit-il 
’irrégularité ? il y a là-deffus trois maximes indubitables. 

La premiere , que l'engagement dans la profeffion des 
ármes ne fait point vaquer le bénéfice de plein droit. 

La feconde , que certe profeflion ne rend point irré- 
gulier, ni le Laic, ni le Clerc qui lembraffe : cc qui 
doit s'entendre quand on ne fçait pas pofitivement avoir 
tué ni mutilé, 

La ttoifieme, qu'on peut affifter àun combat, y com: 
mander en qualité d'Officier , exhorter les Soldats à faire 
leur devoir, fans encourir l’irrégalarité, pourvu qu'on 
ne tue ou qu'on ne mutile foi-méme perfonne. M. Piales 
en fon Traité de la Dévolution & du Dévolut , tom. 3: 

art, 3. ch. 3. 

ARMINIENS, ou REMONTRANS.. Sedaires en 
Hollande qui fe font féparés des Calviniftes, & qui pren: 
nent leur nom de Jacques Arminius, Profeífeur en Théo- 
logie à Leyde, versla findu feizieme , ou au commence; 
ment da quinzieme fiécle, On les appelle aufi Remon* 
trans, à caule d'une Remontfance qu ils préfenterent aux 
Erats Généraux en 1611, Les Arminiens n'auroient po 
été condamnés comme Novateurs , s'ils s'en étoient tenus 
au fentiment de leur Maitre , qui demeura attaché à l1 
Doëxine de l'Eglife Romaine. Mais croyant, comme 
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tous Îes.Réformés , que PEcrirure étoit la feule regle dela 
Foi, ils ne voulurent point admettre jde prédeftination , 
& pafferent infenfiblement aux erreurs des Pélagiens & 
des Semi-Pélagiens. Ils fe font enfuite fort approchés 
des Sociniens. Les Arminiens d'aujourd'liui croyent que 
la Doctrine de la Trinité des Perfonnes en Dieu, n’eft 
point néceffaire au Salut ; que l'Adoration düe au Saint- 
Efprit, weft commandée par aucun précepte de PEcriture ; 
que Jefus- Chrift n'eft pasun Dieu égal à fon Pere ; que la 
Foi en Jefus-Chrift, par laquelle nous fommes fauvés, 
da point été commandée; qu'on doit tolérer tous les 
Chrétiens, pour ne compofer tous enfemble qu'une même 
Eolife, ou pour permettre à chacun la liberté de fa Re- 
igion; que jufqu'ici il n'a point été décidé par un Ju- 
gement infaillible, qui font ceux d'entre les Chrétiens 
qui ont enibraffé la Religion la plus conforme à la parole 
de Dieu. 

ARNALDISTES. Setateurs d'Arnaud- de- Brefíe , 
Hérétique du douzieme fiécle, qui déclamoit contre les 
biens de l'Eglifd , prétendant que tous ceux qui en pof- 
fédoient , feroient damnés. Il attaquoit auffi les Sacre- 
mens de Baptême & d'Euchari(tie. Aprés avoir excité des 
troubles & des factions à Brefle & à Rome, il fut brûlé 
dans cette derniere Ville en 1155, & fes cendres furent 
jettées dans le Tybre, de crainte que le Peuple, qui le 
Iegardoit comme un Prophète, nhonorît fes reliques. 
Sès Sectateurs furent auf appellés Poplicains, ou Pu- 
blicains , parce qu’ Arnaud s'étoit particulierement attaché 
les gens du Peuple. 

ARNAULD, ( Antoine ) fils d'Antoine Arnauld, 
Avocat au Parlement, Il náquit à Paris le 6 de Février 
1612, fit fes humanités dans le College de Calvi, où il 
fe diftingua. Son rare mérite le fit enfuite recevoir extra- 
Oïdinairement dans la Société de Sorbonne. Il prit le Bon- 
net de Docteur le 19 Septembre 1641 , & publia la méme 
année ]e Livre de la Fréquente Communion, qui eut 
beaucoup d'Adverfaires. Les difputes qui s’éleverent dans 
ion tems fur la Grace , lui firent produire un grand nom- 

Ie Ouvrages, pour y répondre. Un Eccléfaitique de 
aris ayant refufé l'abfolution au Duc de Liancour, à 
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caufe de fes liaifons avec M. Arnauld & Port-Royal, il 
fit à ce fujet deux Lettres fur l'abfolution , adreflées à 
ce Seigneur, Deux propofitions en furent extraites & dé- 
férées à la Sorbonne, qui les condamna. L’une étoitune 
Queftion de Droit regardant le péché de S. Pierre; l'au- 
tre une Queftion de Fait, au fujet des Cinq fameufes 
Propofitions de Janfénius. N’ayant pas voulu foufcrire à 
cette condamnation, il fur exclus de fon Corps le pre- 
mier Janvier 1656. C’eft alors qu’il fe détermina à une 
retraite qui dura 25 ans; pendant lequel tems on vit for- 
tir de fa plume un grand nombre d'Ouvrages fur diffe- 
rens fujets: car fon vafte génie embraffoit toutes les 
Sciences. De retour à Paris, 1| s’'appliqua, de concertavec 
M. Nicole, à des Ouvrages de Controverfe contre les 
Proteftans, Le Miniftre Claude répondit, & pour le re- 
futer, M. Arnauld fit pardître deux volumes intitu- 
lés: La Perpétuité de la Foi de l'Eglife Catholique tou- 
chant l' Euchariflie. Ses liaifons avec des perfonnes dif 
tinguées par leur naiffance , leur piété & leur fçavoir, le 
rendirent fufpe& en France, ce qui l'obligea de fe reti- 
rer dans les Pays-Bas. A Pâge de 80 ans ctaignant d'être 
bientôt obligé par les infirmités de difcontinuer fes tta- 
vaux, il fe mit à apprendre les Pfeaumes par cœur, afin 
de trouver, en les méditant, une occupation utile & 
Chrétienne. Sa mort arriva le 8 Août 1694, dans un 
Fauxbourg de Bruxelles. 

Outre les Ouvrages dont nous avons parlé ci-deffus , on 
a encore de lui plufieurs Ecrits fur les matieres de la 
Grace ; deux Apologies pour Janfénius; deux volumes 
pour la défenfe du Nouveau Teftament de Mons, contre 
M. Mallet ; plufieurs volumes de la Morale Pratique des 
Jéfuites, & contre les Cafuiftes relâchés. Il a aufi écrit 
des Livres de Belles-Lettres & de Philofophie: entrau- 
tres la Grammaire générale & raifonnée , des Réfexions 
fur l'Eloquence , & des Traités des Vraies & des Faullcs 
Idées contre le Pere Mallebranche. Sa Perpéruité de l3 
Foi lui mérita des éloges & des complimens des Pape 
Clément IX , Clément X & Innocent XI. Ses Ouvia” 
ges montent à plus de r60 vol. F. la grande Bibliothequé 
Eccleftaflique , imprimée à Geneve en 1734 
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M. Arnauld a fait briller beaucoup de feu , d'efptit 
& d'éloquence dans fes Ecrits, tous remplis d'une fcience 
& d'une érudition profonde, Boileau, Racine & Santeuil 
ont fait fon éloge dans les Epitaphes qu'ils ont compo- 
fées pour lui. i 
ARNAUD-DE-VILLENEUVE, entraîné par fa cu- 
tiofité naturelle, avoit effleuré prefque toutes les Scien- 
ces, & s'étoit fait une réputation qui lui perfuada qu'il 
étoit capable de tout. Il forma une Se&e connue fous le 
nom d'Zfrnaudifles , & qui fit quelques progrès, fur-tout 
en Efpagne, vers la fin du treizieme & au commencement 
u quatorzieme fiécle. Il compofa plufieurs Ouvrages, tels 
que le Livre de l'Humanité & de la Patience de Jefus- 
Chrift, le Livre de la fin du Monde... de la Charité, &c. 
dans lefquels il inféra plufeurs erreurs qu'on peut réduire 
aux quinze Propofitions fuivantes. 
1°. La Nature humaine en Jefus-Chritt, eit en tout 
égale à la Divinité. 
22, L'ame de Jefus-Chrift, auffitót aprés fon union, a 
fu tout ce que fcavoit la Divinité, 
3°. Le Démon a perverti tout le genre humain, & 
fait périr la Foi. 
4°. Les Moines corrompent la Do&rine de Jefus-Chrift; 
ils font fans charité, & feront tous damnés, 
5°. L'étude de la Philofophie doit être bannie des Ecoles, 
& les Théologiens ont trés-mal fait de s'en fervir. 
69. La Révélation faite à Cyrille eft plus précieufe que 
l'Ecriture- Sainte. 
79.Les Guvres de Miféricorde font plus agréables à 
Dieu , que le Sacrifice de l'Autel. 
.. 8°. Les Fondations des Bénéfices, ou des Meffes , font 
Inutiles, 
9°. Celui qui ramaffe un grand nombre de gueux , & 
qui fonde des Chapelles, ou des Mefles particulieres, en- 
Court la damnation éternelle. 
10°. Le Prêtre qui offre le Sacrifice de l'Autel,, & celui 
qui le fait offrir, n'offre rien du leur à Dieu. 
11°, La Paffion de Jefus-Chrift e mieux repréfentée 
Par les anmónes , que par le Sacrifice de PAutel, 
11°, Dieu n’eft pas loué par des œuvres dans le Sacrifice 
de la Melle, mais feulement de bouche. 
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132. Il wy a dans les Conftitutions des Papes , que des 
œuvres de l'homme. 

14%. Dieu na point menacé de la damnation éternelle 
ceux qui péchent, mais feulement ceux qui donnent mau 
vais exemple. 

15?. Le Monde finira Pan 1335, 

Toutesces Propofitions, dont la plüpart font voir qu'At- 
naud en vouloit aux Moines & aux Eccléfiaftiques, ont 
été condamnées à Tarragone , par l'Inquifiteur en 1317 

ARNAUD DE MONTANIER, natif de Puicerda 
en Catalogne, enfeignoit que Jefus-Chrift & les Apôtres 
n'avoient rien eu en propre, ni en commun ; que nul de 
ceux qui portent Phabit de S. François ne fera damné; 
que S. Francois defcend tous les ans en Purgatoire, & en 
tire tous ceux de fon Ordre, pour les faire monter en Pa- 
radis; & enfin que l'Ordre de S. Francois doit durer éter- 
nellement. 

ARRA S. Ville Epifcopale , Suffragante de Cambray, 
Capitale de PArtois. Cette Ville qui eft très-ancienne, 
eft divifée en deux parties. L'une eft appellée la Cité , 
& l'autre la Ville. D'Evéque eft Seigneur de la Cité : il 
et aufi Préfident né du Clergé aux Etats d^ Artois. Le 
Roi ne nomme point à cet Evéché en vertu du concor- 
dat, mais par indult du Pape Clement IX, du g Avril 
1668. I^Evéché fut exempté de la Régale par ceffion de 
Philippe Augufte : on voit encore l'exemption écrite fur 
les murailles du chœur de la Cathédrale. Cette Eglife 
qui eft dans la Cité, a fon Chapitre compofé de fix 
Dignités , fçavoir, du Prévót, du Doyen, de deux 
Archidiacres, du Tréforier, & du Pénitencier; & de 
quarante Chanoines, dont l'un eft Chantre. Il y a de 
plus quarante-huit Chapelains, fans parler du Bas-Chœur 
& de la Mufique. C’eft PEvéque qui confére les Cano- 
nicats : le Roi nomme à la Prévôté ;;& le Chapitre élit 
le Doyen & le Chantre. La Ville a onze Paroiffes , un 
Séminaire, un Collége, plufieurs Monaíteres d'Hommes 
& de Filles. Le Diocèfe comprend en tout 400 Paroiffes , 
partagées en douze Doyennés Ruraux qui dépendent 
des deux Archidiaconés d'Arras & d'Oftervant. On y 
compte jufqu'à dix-huit Abbayes, Celle de S. Wait ef 
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dans la ville: elle fut fondée vers Pan 685 , par Thierri 
III Roi de France. Cette Abbaye & fon Territoire , 
ont été diftraits dela Jurifdiction de PEvéque, par P'A&e 
méme de fondation, 

Le revenu de PEvéché eft de 22000 liy, & la taxe de 
Rome de 4000 florins. 

Ti seft tenu dans cette Ville plufieurs Concilés ou 
Synodes contre différens hérétiques. 

ARRHABONAIRES. Sacramentaires dü XVI fécle 
qui difoient que l’Euchariftie leur étoit donnéecomme le 
gage du Corps de Jefus-Chrift , & comme linveftitute 
de l'hérédité promife, 

ART Angélique ,ou Art des Efprits, moyen fuperfti- 
tieux d'apprendre ce qu'on veut Ícavoir avec le fecours 
de fon Ange Gardien , ou de quelque autre bon Ange. 

ART Notoire (I ) eft une forte de füperftition, par 
laquelle on fe flatte de pouvoir acquérir les fciences, par 
infufion , en pratiquant certains jeünes, & obfervant cer- 
taines- cérémonies prefcrites par les maitres impofteurs 
de cet art criminel. 

ARTEMON ,ou ARTEMAS, Hérétique du deuxieme 
fiécle , qui nioit la Divinité de J. C. & dont les principes 
étoient les mêmes que ceux de Théodofe de Bizance, 

ARTICLES de foi. Poyez Foi. 

ARTICLES du Clergé. Voyez Clergé. 

ARTOIS. Province des Pays-Bas, foumife à la France. 
Elle far cédée à Charles-Quinr, par Francois Premier en 
1526 , & réunie à la Couronne en 1640 par capitulation, 
K en 1655, parleTraitédes Pyrenées. C'cft ce changement 
de domination qui a donné lieu à plufieurs queftions 
fur l'Etat, & les Priviléges de cette Province >. par Tap- 
Port à certaines matieres eccléfiaftiques. 

Le Droit des Gradués a lieu dans PArtois pour les 
Bénéfices fitués dans cette Province ; mais non pas le 
droit d'indult, 

Le Roi a fur les Bénéfices confiftoriaux de PArtois, le 
Même droit que le concordat lui donne dans toute Péten- 

ue du Royaume. L'ufage néanmoins, eft que le Roi ne 
nomme point par Brevet aux Abbayes de cette Province. 
Les Religieux préfentent trois Sujets au Roi, qai fait 
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choix d'un, & l'Evéque ou Chef-d'Ordre confirme, Le 
Roi accorde quelquefois des penfions fur ces Abbayes. 

Les Commendes ont lieu en Artois nonobftant les 
prétentions de la Province, qui a toujours foutenu que 
Jes Commendes étoient contraires aux ufages des Pays- 
Bas. En 1737 le 9 Avril, & en 1747 le 14 Juin, le 
Confeil d Artois fe vit obligé d’enrégiftrer des Bulles en 
Commende , pour les Prieurés de S. Albain de Bapaume, 
& de S. Martin de Pas. 

Les Bulles & Provifions expédiées en Cour de Rome 
pour les Bénéfices de PArtois, doivent être revétues de 
Lettres d'attache. 

Le Concours , a lieu dans cette Province pour les 
Cures. Voyez Concours. 

Le Grand-Confeil, connoît des conteftations fur les 
Bénéfices fitués dans cette Province, & accordés fur la 
nomination du Roi, foit pour joyeux avénement , & autres 
cas, fans qu'on puiffe ufer d'aucune évocation, en vertu 
des Priviléges de la Province, Arrêt du Confeil d Etat , 
du mois de Juin 1717. 

ARTOTYRITES. Se&e de Montaniftes qui parut au 
fecond fiécle, & infecta furtout la Galatie. Ils fe fervoient 
pour l'Euchariític , de pain & de fromage ; ou peut-étre 
de pain mêlé & pétri avec du fromage : parce que difoient- 
ils, les premiers hommes avoient offert à Dieu non-feule- 
ment des fruits de la terre, mais auffi de ceux de leurs 
brébis. Cek de-là que leur vint le nom d'Artotyrites. 
Ils adifettoient auffi les femmes à la Prétrife, &à PEpif- 
copat, pour imiter Montan, qui avoit affocié à fon 
miniltere de Prophéte Prifcille & Maximille. 

ARTS. (Faculté des ) Voyez Faculté. 

ASCENSION de Jefus-Chrift au Ciel (L^) eft le 
fixieme article du fymbole de notre foi , par lequel noü5 
profeffons que Jefus-Chrift , quarante jours apres fa 
réfurre&tion , eft monté au Ciel en corps & en ame pat 
une vertu qui lui étoit propre. : 

L'Eglifc célebre la Fête de L'Afcenfon dix jours aprés 
la Pentecôte. 

ASCETE. Mot Grec qui fignifie qui s'exerce. On,don* 
noit cc nom avant l'inftitution des Moines à ceux qui 

s'exerçoient 
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S'exercoient.à la.pratique de: la vertu par une vie plus 
auftere, plus retirée , une vie d'oraifon & de mortification, 
L'état monäftique ayanc été depuis honoré en Orient, le 
nom P Afceteseftxeftéaux Moines, particuliérement à ceux 
qui fe retirentdans la folitude, On la également donné à 
des Religieufes-dont les Monafteres ont été appellés Afce« 
teria. | 

Bingham obferye que la différence entre les Moines 
& les Afcetes étoit que ceux-ci vivoient dans les villes 5 
n'avoient d'autte Regle que PEvanpile, & qu'il y en 
avoit de tout état , au lieu que les Moines vivoient dans 
là folitude. Ils éroient affajettisaux Reoles que leur infti- 
tuteur. leur avoient données, & ils étotent tous Laïques, 
du moins dans les commencemens, j 

ASCÉTIQUE. On-donne-cenom aux Livres de 
piété qui renferment des exercices fpirituels, La vie afcé- 
tique eft celle.qui fe paífe dans Poraifon & la mortifi- 
cation. 

ASCITES, o! ASCODRUGITES'ou ASCODRO- 
GITES. Sc&e de Montaniftes qui parat au fecond fiecle. 
Ils furent ainfi nommés du mot grec qui fignifie une outre 
ou une peau de bouc, parce qu'ils mettoient auprés de 
leur autel. un balloh „de gonfloient fortement & danfoient 
autour, difant qu'ils étotent ces outies neuves pleines de 
vin nouveau, dont parle: Jefus-Chrift en Saint Mathieu 
9..17. 

ASCODROUTES: ou: ASCODROUPITES. :Héré- 
tiques du, fecond fiecle qui :rejettoient les Sacremens 4 
difant que les chofes incorporelles ne pouvoient étre 
communiquées pat des chofes vifibles & corporelles, Ils 
mettoient la rédemption. parfaite dans la connoiffance de 
l'univers, & ne baptifoient point. 

ASCOPHITES. Efpece d'Archontiques qui brifoient 
les vafes facrés en haine des oblations faites dans l'E- 
glife. Ils publierent leurs.erreurs vers Pan 173. Ils rejet. 
toient l'ancien Teftament , nioient la néceffité des bonnes 
œuvres & les méptifoient: ils prétendoierit que pour 
être Saint il faffifoit.de connoître Dieu : ils fappofoient 
que chaque fphere du monde étoit gouvernée parun Ange, 

ASIE. Une des qüatte parties du Monde. Elle éf à 

Tome I, * K 
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l'orient de.notre contineht. On peut la een conime 
la partie du monde. la p. us privilégiée; c'eft là que le 
premier homme fat créé que Noé fortit delPArche, que 
PUntvers a.commniencé à de penplerisquont été fonds 
les.plus grands Empires ; que les 'Páurabches ont e ; 
que les Sciences, &kes Arts ont/eu lear/berceau, que dà 
Loi a été donnée aux hommes. C’eft dans PAfie quelle 
fils de Dieu s'eft incarné , qu’il a wécu quil reft mort & 
rellufcité pout le;falut/de rous:leshomnties:ssceft de-là 
enfin que la lumieze;de l'Evangile #eft:répandue dáns 
PUnivers. 

L'Affie reçut la, Foi.des &pótressimmédiatemerit éprès 
laspaffion de - Jefus-ChriR.S. Paul en parcoutut les'illes 
les pius confidérables p & y établit: «des: Eyéques. Celui 
d'Ephefe fut-dans le«commencement! PExarque' de tout le 
Diocele d^ A fie qui éroibgouvernépar fes'E véques; mois 
depuis le/Parriaréhede Conftantinople envahit les Dio- 
cèfes dAfie,'de Thrace & de Pont: car aprés avoir'óbte- 
nu dans le Concilétde! Conftáütinople/lTe. premter rang 
apres Pisone de Rome , 1l nuns peit pes de la 


le ie de Ghektcdiilus;s 

La Religion Chrétienne fructifia, dans l'Afie jufqu'au 
1ems des-invafions:des Sarrafins. Ces Barbares altérés de 
fang, & n'ayant d'autres Dieux que leuts paffions , de- 
voient étre les ennemis du Chriftianifme , qui les réprime 
toutes. Leits Rois & leurs Empereuts pide 'tent de nou- 
velles Prineipautés;fur- les ruimes:des Etats des Princes 
chrétiens: 

Il-yra-quelques -Chrétiens (dans Philadelphie & dans 
d'autres villes:d'Afie ; mais ces Chrétiens fuivent le Rit 
Grec, 

Le5.A tchevéques & Evéques «d"Afie qui reconnoiffent 
aujourd’huile Pa ipe; font. Atchevédue»de Naxivan dans 
YAXrmétmie;? Ardtbvéque Goa qui a^pour Suffragants 
Cochin; Maláca ; ;Saint-Thomas ; Ansamale ou Cran- 
ganot-; & bAsebesiome d de Manil le dinil es ifles Philip- 
pines; qui'a-pour- Suffragans-Nom-de-Jefus , Ngeri! , 
Segóvia, Caceres:de Camerma. 


ASMODÉE ou sASMODAI Nom’ que les Juifs 
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donnent au Prince des Démons. Rabbi Elias dit qu Afmo= 
is eft lé méme que Sa ammaël , qui tiré fon origine du. 

érbe hébreu famad , Ceft-à:dire détruire, & aint Afmos 
ab; (ignifie in Démon VERA Ceft celui qui obfédoit 
Saw fille de Ragach, & qui fit mourir les fept maris 
qu'on 5 dónna avant le jeune Tobie. Tl füt-chaffé par 
le moyeti de la fümée d’un fiel de poiffon, & lié pat 
l'Ange Raphaël dans les déferrs de Ja pm te Fgypte. 

ASMONÉENS; ou ASSÀ MONÉENS Cet ainfique 
furent appellés 16$ Maccabées defcendans dé Mathatias ; 
atriece- petit-fils’ d' 4f amsnée:- Les 'Afmon&ens furent en 
grande confidération: chez le Peuple Hébreu: Hs poté- 
derent la fonveraine autorité depuis Mathatias jufqu'au 

grand Hérode perdant enyiren cent vingt-huit ans. 

KSPERGES, où ASPERSOIRE, goupillonavéclequel 
on! jette de l'eau bénit du peuple, & für-rout'ce qu'on 
veüt bénir. Ilétoit d'ufaeé chez lés Payens. Les Pontifes 
ven férvoient pour diftribuer l'eau luftrale. On ea voit 
für des médailles de Cé(ar ; PAugufte, &c. avec les autres 
vafes Pontificaux, 

ASPERSION. Acte par léque] on jette de l'eau bénite 
fur le peuple eou fàr quelque chofe qu'on veut bénir. On 
a donhé autrefois lé 'Baptéme par afpeifion. Foyez Elis 
bénite. 

ASSASSINAT. Crime de celui ‘qui attaque düel- 
qrun’, foit en ttahifon , foitävec Pavantage des armes, 
du lici ou dà nombre des gens qui l'accompag &ént. Ce 
crime eft cas Prévótal contre les Laics, & privilégié 
contreles Clercs: Tl fait váquer de plein "deGit le Béné- 
fice de celui qui le commet: 

ASSEMBLÉE. Réhnion qui fe fait de plafieurs pete 
fonnes en un même lieu & pour le méme deffein; 
Les Aüemblées Au “Clergé fofi appellées "Synódes , 
Conciles, Il y a ái aids des convocations di Cleroé 
de France qui ont retenu le nom d’Affémblées. Elles fout 
générales de toùt le Clergé de France; óü' paxticalieres 
de chaque Diocefe , ou provinciales dé ébaque Province 
Eccléfiattique. 

Afe mblèes générales du Clergé Cdlles où fe font des 
députations de teutes les Métropole :$ appellées Provigces 
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Eccléfiaftiques. Depuis que le Clergé de France s’eft 
engagé de payer au Roi des décimes pour acquitter les 
rentes de PHotel-de-Ville de Paris, appellées commu- 
nément Rentes fur le Clergé, il tient tous les dix ans des 
a(femblées, dans lefquelles il renouvelle fon premier 
contrat. Chaque Province Eccléfaftique envoye, deux 
Députés du premier Ordre & deux du fecond à ces Af- 
femblées générales , appellées Affemblées du Contrat ou 
grandes Affemblées, pour les diftinguer des petites Af- 
femblées , nommées auffi Affemblées des Comptes, parce 
qu'on y entend les comptes. du Receveut Général.. Ces 
dernieres A fIemblées fe tiennent cinq ans après la convo- 
cation des Affemblées du Contrat. Les Provinces n'y dé- 
putent qu'un Prélat du premier Ordre & un du fecond, 
Un Bénéficierne peut être député à ces, Affemblées qu'il 
ne foit dans les Ordres , & que fon Bénéfice ne foit 
fitué dans la Province qui le députe: Le rochet! & le 
camail font l’habit des Députés du premier Ordre: ceux 
du fecond y affiltent en habit long & | en bonnet quarré. 
Les Députés ont le privilege d’être réputés préfens, à 
leurBénéficerpendant le tems de lA ffemblée, 

Les Préfidens font toujours, choifis dans le. premier 
Qrdre , foit Evéques ou, Atchevéques. L'A ffemblée 
nomme aufli des Promoteurs & Secretaires tirés des 
Députés du fecond Ordre, On s'affemble deux fois par 
jour, le matin.& Paprés-midi, Les délibérations fe font 
de vive. voix, & les fuffrages font donnés par Pro- 
vince. 

Il fant-pour que ces A flemblées foient licites , qu'elles 
foient convoquées par un Supérieur légitime , autorifé 
du Roi, & qu'il y affifte des Commiflaires de $a Ma- 
jeté: 

LeRoi fixe le lieu pour chaque ,Aflemblée; & pour 
l’ordivaire elles. fe tiennent à Paris dans le Couvent des 
Grands: Auguftins. 

Un Réglement de 1625 , art. 24, porte que les grandes 
Affemblées ne pourront durer plus de fix mois, & les 
A ffemblées des Comptes plus de trois mois, 

L’Affemblée va deux fois en corps rendre fes refpe&s 
au. Roi, Le Secretaire, le Promoteur & les deux Agens 


CA tbe A À y A EU On PAR 70). bM om 3 Lg 1e Fos EE Kant |, 08 


A rv uc 


A Fe O (P. ~ (AWU 


Ar A. 


ASS 149 
marchent les premiers : aprés eux les Prélats du premier 
Ordre vont deux à deux. Ceux du fecond Ordre viennent 
enfuite. i 

Ces Affemblées font appellées ordinaires; parce qu’elles 
ont un terme prefcrit, Il n'y aque feize Provinces Ecclé- 
fiaftiques qui y envoyent des Députés. Ces Provinces font 
Lyon, Rouen, Tours, Sens, Paris , Reims, Bourges , 
Albi, Bordeaux, Aufch , Narbonne, Touloufe , Vienne, 
Atles, Aix, Embrum. Les autres Provinces du Royaume 
n'étant réunies à la Couronne que depuis le Contrat de 
Poiffi, paflé en 1561 , les Eglifes qui y ont des biens ne 
contribuent point aux décimes, & wont par conféquent 
point droit à ces A ffemblées, Mais quand il y a des Af- 
femblées extraordinaires pour les affaires générales de 
PEglife de France ou concernant la foi, les mœurs , la 
difcipline, tous les Evéques ont le droit d'y être appellés, 
Ces Affemblées extraordinaires font de deux fortes : les 
unes font générales, & font convoquées dans la forme 
ufitée pour la convocation des A ffemblées ordinaires. Les 
autres , qui peuvent être appellées Æfemblées extraordi- 
naires particulieres , fe font fans folemnité. Les Pro- 
vinces n'y envoyent point leurs Députés; mais lorfqu’il 
fe préfente un cas extraordinaire qui intéreffe P'Eglife , 
les Agens du Clergé en donnent avis aux Archevéques 
& Evéques qui font à Paris ou en Cour, & le plus ancien 
Archevéque donne fes ordres aux Agens d'envoyer des 
billers de convocation à tous ces Prélats, Z/oyez le Procès 
verbal de P Affemblée de 1650. 

ASSIDÉENS. Mot tiré de l'Hébreu , qui fignifie 
Jufles : Cétoit un nom générique donné à toutes les 
Sectes des Juifs qui afpiroient à une plus grande perfec- 
tion que celle qui étoit prefcrite par la Loi. Ily en a 
qui en font une Secte particuliere, dont la dévotion prin- 
Cipale confiftoit à entreténit les édifices du Temple & à 
offrit tous les jours un agneau en facrifice pour l'expia- 
tion des péchés. Tls furent les prédéceffeurs des Phari- 
fieñs, de qui fortirent les Afféniens, qui enfeignoient 
conjointement que leurs traditions étoient plus parfaites 
que la Loi de Moyfe. 

ASSOCIATION. C'eft. fuivant la définition la plus 
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générale une aggrógation de plufieurs perfonnes cn une 
méme fociété. 

Plufieurs Bénéficiers & Communautés , pour confer- 
ver leur, juftice temporelle & avoit un protecteur qui 
la défende j fe font aflocié le Roi. fous certaines con- 
ditions, 

Tleften France une affociation formée feulement, par 
Pufage entre les Religieux des différentes Congrégations 
d'un. méme Ordre pour la poffeffion des Bénéfices qui 
en dépendent, à moins que les Bénéfices né fuffent pars 
ticuliérement affe&tés aux Religieux de telles maifons. 
Ainfi les Bénéfices. de l'Ordre “des Antonins étanr par- 
ticuliérement affe&és à fes membres , les Chanoines 
Réguliers des. autres Congrégations ne peuvent les im- 
péuer, Le Grand-Confeil Va ainfi jugé par un Arrêt 
du 10 Février! 1753 contre un Chanoine Régulier de 
POrdre de Chancelade, allez femblable à la Congrégation 
de France, 

ASSOMPTION,. Terme a anjowd "hui confacré par 
T'Eglife pour fignifier la mort, la réfurreGtion & l'entrée 
triomphante de la Sainte Vierge dans le Ciel. On en 
célebre la Fête le 15 Août, Cette Fête elt fort folemnelle 
dans les Eglifes d'Orient & d?Occident , & particuliére- 
ment en France depuis le Vœu, de Louis Xil , qui choi- 
fit ce. jour-là en. 1658 pour mettre fa perfonne. &. fon 
Royaume fous la protection delà Sainte Vierge. Louis 
XV a renouvellé ce Vœu en.1738. 

L'Aflomption corporelle .de la Sainte Vierge: weft 
pan un article de foi : cependant la croyance commune 
de l'Eglife eft qu'elle eft reflufcitée , & qu'elle eft dans 
le Ciel. en corps & en ame. Ceft le fentiment,des Peres 
Grecs & Latins qui ont écti it depuis le quatrieme fiecle 
& la Faculté de Théologie de Paris; en condamnant M 
Livre de Marie d'Agreda en 1697 ; déclara enr anres 
chofes qu’elle éroyoit, l’Affemption de. la Sainte. Vierge 
en corps & ename. Entre les Eglifes.qne le Papel "afchal, 
moft en. $24, orna ou répara, il.eft fait mention de deux, 
où étoit repréfentée PA Tomption de la Sa ainte Vierge.en 
fon corps , preuve qu'au Commenda al du neuyieme 
fiecle on. éroyoit à Rome cerre Ailomption: 
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ASTAROTH: Idole des. Philiftins que les Juifs dé- 
truifirent par. le commandement de Dieu, C^étoit aufli le 
nom d'un faux. Dicu des Sidoniens. que Salomon adora 
pendant fon idolàtrie. 

ASTATHIENS. Difciples d'un nommé Sergius ad 
commencement du. neuvieme. fiecle. Ils ayoient renou- 
vellé les erreurs. des. Manichéens. Leur nom ek formé 
de deux, mots grecs ,. qui fignifient variable, inconflants 
Ils furent ainfi appellés , foit parce-qu’ils ne #en tenoient 
pas à la foi de PEglife , foit parce qu'ils varioient dans 
leur propre croyance. 

ASTRAGALOMANCIE. Divination qui fe. prati- 

uoit avec des offelets. ou, des efpeces de dés marqués des 
lettres de- l'alphabet qu'on, jettoit au hazard ; & des 
lettres qui xéfultoient du coup on fozmoir la réponfe:de- 
mandée. 

ASTROLOGIE. Art de prédire les événemens futurs 
par les afpets , les pofitions & les influences des corps 
céleftes. 

On a diftingué l'aftrologie naturelle & Paftrologie judi 
ciaire. La premiere prédit les effets naturels , tels que les 
changemens de tems; les vents, les orages, &c. L'aftro- 
logie judiciaire prétend annoncer les événemens moraux 
avant qu'ils attivent , c’et-à-dire,. les événemens qui dé- 
pendent de la volonté & des a&ions libres de l'homme: 
L^attrologie naturelle eft permife : la judiciaire eft ilb 
cite, faulle, vaine, fuperititieufe. & condamnée par les 
Conciles & les Ordonnances du Royaume. 

ASYLE. San&uaire , ou lieu de xéfuge , qui met uii 
criminel qui s'y retire à l'abri des pourfuires des Officiers 
de Juftice. 

Les Eglifes chrétiennes furent. long-tems regardées 
comme: des afyles facrés. De pareils privileges: furent 
accordés aux Maifons des Evêques. Ceux qui violoieng 
ce droit d’afyle éroient excommuniés, Mais comme ces 
privileges ne: fervoient qu'à augmenter le brigandage & 
enhardir le crime, les Afyles ou San&uaires furent dé- 
pouillés de plufieurs.de leurs immunités. Charlemagne 
donna une premiere 'atséinte aux Afÿles: par La défenfe 
qu'il fit en 773 qu'on portât à manger aux criminels qui 
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fe retiroient dans les Eglifes, Nos Rois ont achevé ce 
ue Charlemagne avoit commencé : mais en Efpagne & 
en Italie il y a encore des lieux privilégiés, auxquels 
font attachées certaines immunités. Voyez Immunités. 
ATHANASE. (Saint) Docteur de PEglife, Patriarche 
d'Alexandrie, & célebre pat fon courage dans la défenfe 
de la Foi contre les Ariens. On ne connoit que fa Patrie, 
qui étoit l'Egypte. S. Alexandre le tira de bonne heure 
des mains de fes parens, pour le former aux grandes 
vertus & aux talens éminens qu'on admira dans lui, Il 
n'étoit encore que Diacre , lorfqu’il difputa contre Arius 
au Concile de Nicée en 325. Après la mort de Saint 
Alexandre tout le peuple s’empreffa de lui faire accep- 
ter le Patriarchat, Il pouvoit avoir environ trente ans. 
Les Ariens, qu'il refufa d'admettre à la communion, le 
chargerent de calomnies, & vinrent enfin à bout de le 
faire dépofer au Concile de Tyr en 335. Il fut relegué à 
Treves, Conftantin le jeune convaincu de la pureté des 
moeurs du faint Evêque le rendit à {on Eglife en 337: 
Les Ariens toujours furieux contre lui le dépoferent 
encore, & mirent en fa place un certain Grégoire de 
Cappadoce, homme de néant, Athanafe alla à Rome 
réclamer l'autorité du Pape Jules , qui le fit déclarer inno- 
cent dans un Concile en 342 & dans celui de Sardique 
en 347. Il fut rétabli par l'Empereur Conftance : mais 
ce ne fut point là le terme des perfécutions que lui fufci- 
terent les Ariens. Ilsle firent encore plufieurs fois dépo- 
fer, & lobligerent de fuir pour échapper à leur furie. 
En 363 il vinctrouver l'Empereur Jovien à Antioche , 
lui préfenta le fymbole de Nicée comme fa profeffion 
de foi, Il eut encore beaucoup à fouffrir aprés fon réta- 
bliffement. Enfin accablé de fatigues & de traverfes , il 
mourut fur fon Siege après quarante-huit ans d'Epifco- 
pat, le2 Mai 373. La grandeur de fa foi, l'étendue de 
fon favoir , la fupériorité de fon génie , l'ardeur de fon 
zele & fes travaux incroyables pour PEglife; lui meri- 
terent le nom de grand. 
Ses œuvres ont été raffemblées en plufieurs volumes 
par les foins des Bénédi&ins de la Congrégation de 
S: Maur, qui les ont divifées en trois claffes ; favoir , les 
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véritables , les douteufes, & celles qui ne peuvent être 


de lui, Ses Ouvrages regardent principalement la défenfe 
des Myfteres de la Trinité, de lIncatnation , de la Divi- 
nité du Verbe & du S. Efprit. On remarque beaucoup 
de clarté, de force & de vivacité dans fon ftile. Il eft £lo- 
quent , orné & plein de nobleffe. Le Symbole quicunque, 
qui lui eft vulgairement attribué , n'eft pas de lui, M, 
Hermant , Docteur de la Maifon de Sorbonne, a écrit 
fa vie. 

ATHÉES, ceux qui nient l'exiftence d’un Dieu aus 
teur du Monde. On peut les réduire à troisclafles. Les uns 
nient l'exiftence de la Divinité : les autres doutent des 
preuves qui l'établiffent : enfin d’autres lüi refufent les 
attributs fans lefquels on ne peut la concevoir. 

Les premiers font Athées par ignorance, & pour n'a- 
voir jamais bien approfondi les vérités les plus fimples & 
les plus naturelles qui nous démontrent un Dieu qui s'an- 
nonce dans toute la nature, 

Les feconds , entiérement livrés au déréglement de 
leurs mœurs & de leur efprit , s’efforcent d'éteindte en 
eux les lumieres naturelles & la voix de leur confcience ; 
qui leur rappelle une vérité ficheufe que leurs fophifmes 
ne fauroient entiérement offufquer. Il weft fouvent que 
trop vrai que PAthéifme du cœur produit celui de Pefprit. 
Une vérité qui nous incommode & qui contrarie nos paf- 
fions eft toujours combattue avec avantage. Le cceur fait 
parler la Ratfon complaifante , & lui fait répandre des té- 
ncbres épaifles fur ce qui brilloit à l'efprit de la plus vive 
lumiere. 

Il y aenfin des Athées de fpéculation & de raifonne- 
ment, qui trompés par de faux principes , parviennent 
à croire les obje&ions hazardées contre Pexiftence de 
Dieu plus fortes & plus convaincantes que les preuves qui 
Pétabliffent, Tels furent parmi les Anciens, Protagoras, 
Démocrite, Epicure, Lucrece , &c. & parmi les Moder- 
nes, Averroès , Cardan , Hobbes, Spinofa, &c, Les 
fouffes idées de la Divinité qui régnoient chez les Anciens 
auront pii les jetter dans l'erreur. Les Modernes my font 
tombés que par défaut de jufteffe dans l'efprit & dans 
le raifonnement, Un faux principe une fois pofé, il eft 
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naturel que toutes les conféquences qui en dérivent foient 
auffi faufles & captieufes, L'on ne. croit pas cependant 
qu'il puifle y avoir d'Athées bien convaincus de leur 
fyftême; car il ne peut y avoit de démonftration de la 
non-exiftence de Dieu. Mais quand on convertit une fois 
en preuves les objections , l'on conçoit aifément jufqu'où 
P'efprit peut s'égarer en fuivant cette méthode. Il y a peu 
d Athées théoriques; mais il en a beaucoup de pratiques, 
parce qu'il y a beaucoup plus de gens fuperficiels qui 
adoptent fans réfléchir un fyitéme qui favorife les paf- 
fions, qu'il ny en a de capables de former une chaine de 
raifonnemens qui les entraine dans cette perfuafion. 

L'on weft point.encore bien für , par le rapport des 
voyageurs , qui Ja plüpart ignoroient les langues des peu« 
ples qu'ils ont fréquentés, s'il exifte des nations entieres 
de Sauvages qui ne reconnoillent aucun Dieu. L'on croit 
cependant que la Religion des Lettrés chez les Chinois, 
n'eft autre chofe qu'un pur athéifme, A Pégard de la célé- 
bre queftion de Bayle de {avoir fi 'athéi(me weft pas un 
plus grand mal que P'idolátrie, il cft indubitable qu'on doit 
s’en tenir à l'afürmátive , jufqu'à ce qu'on ait prouvé qu'un 
fyftéme qui étouffe le germe de toutes les vertus, foit 
meilleur que celui qui en laifle au moins fubfifter quel- 
ques-unes. Voyez Je Di ionnaire Univerfel des Sciences 
Eccléfiaftiques, 

ATHEISME. C’eft l'opinion de ceux qui nient l'exif- 
rence dun Dieu auteur du monde. La plüpart des anciens 
fy omme Péternité de la matiere, le concours 
fortuit des atómes, &c. ne font qu'un pur athéifme ; cat 

en défonrer l'idée de façon 

à ne la plus lailfer reconnoitre , eft la méme chofe. Spinofa 
parmi les Modernes a donné un fy(téme d'athéirne , où 
toutes les erreurs qui ont parues for ce fujet-fe trouvent 
ies, L'athéifine fe réfure aifément | par l’infufhfance 
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de viuis conduit à l'athéifime, & que beaucoup de 
phil lofop! hie conduit à la connoiffance d'un Dieu. Foyeg 
Dieu, Spinofa. 

ATHOCTENS. Hérériques du troifieme fiecle qui 
croyoient que lame mouroit avec le corps & que les péchés 
étoient égaux, 

ATTACHE. (Lettres d’) Lettres que le Roi accorde 
pour. faire n er les Bulles & Provifiohs que le Pape 
donne pour les Bénéfices de Flandre, d'Artois, de Fran- 
che-Comté & du Reffort du Parle "—-— de Metz. 

En Provence on les nomme Lettres d'annexe. Voyez 
Annexe. 

En Artois & dans les trois Evéchés, les Lettres d'atta- 
che font nécefaires pour faire valider non feulement les 
Bulles ; mais les eer & fignatures expédiées fur les 
réfignations en favent Voyez Bulle. 

ATTENTION, TIS généralement eft l'application 
de PEfprit à l'a&ioa qu'on fait. On en diftingue quatre 
fortes; l'a&uelle, la virtuelle, Phabituelle, & Pinter- 
prétative. 

L'a&uelle eft: celle avec laquelle on fait a&uellement 
une chofe. 

La virtuelle. eft celle qui fubfifte en vertu de celle 
quon a eue au commencement de l'action ; & qu'on Pa 
ni évoquée’, ni interrompue volontairement; 

TPhabituellés eftla difpofition qu^on a à étre attentif, 
& awona contractée par de fréquens aces d'attention 
précédens; enforte que; fi on y eut penfé, on auroit eu 
Partention néceflaire. 

L'interprétative , eft celle qui a pour objet une chofe 
confidérée nomen ell e-méme ; mais dans un autre qui la 

fe eñ perifant au Ciel par exemp le on eft cenfé 
penfer au Soleil: qui y eit renfermé. 

On diftinvue encore trois fortes d'attentions , par 
Tapport à la récitation de l'Office Divin ; celi e aui confite 
à bien prononcer les” paroles, elle ne fnfüt point; celle 
QU'on apporte au fens &à la fignificarion des paroles 
elle eft néceffaire, & celle qui confifte à ne Soccuper 
Que de Dieu ; eft la plus parfaite. 

L'attengjon virtuelle fuffit pour s'acquitter dignement 


& avec mérite de PO fice Divin, pourvu que les diftrac 
tions ne foient point volontaires, Ces diftraétions peuvent 
ètre volontaires ou en elles-mêmes, ou dans leur caufe ; 
en elles-mémes, loríqu'on s'y arrête volontairement : dans 
leur caufe , lorfqu'apres s'étre entretenu de chofes frivoles 
& s’en étrcoccupé on récite l'Office; ouloríqu'on le récite 
dàns un lieu expofé aux diftra&ions. 

ATTESTATION de vie, de mœurs, & de doctrine; 
e(t un témoignage rendu par un. Supérieur, fur la Reli- 
gion & bonne conduite d'une perfonne ; elle eit nécef- 
faire à tous ceux qui veulent pofféder quelque Charge 
dans les Cours de Juftice, dans PEslife & les Univerfités. 
En matiere bénéficiale , ces atreftations font fujettes à 
Pinfnuation. Soyez Infinuation , Concours. 

ATTINGANTS. Nommés autrement Pauliciens ou 
Pauli Joannites , hérétiques: du huitieme -fiecle , qui fe 
fervoient pour la forme du Sacrement de Baptéme de ces 
paroles Ego fum aqua viva, & pour l'Euchariftie de celles- 
ci Accipite € bibite. lis fuivoient aufi les erreurs des 
Valentiniens, & des Manichéens. 

ATTOUCHEMENT. On ne patle point ici de 
"attouchement pris en général, & qui dans bien des cas 
peut étte fans péché : on ne parle point non plus de celut 
qui par fa nature provoque à l'impureté , & qui eft toujours 
péché mortel ; mais de celui qui fe fait entre les fiancés 
& les perfonnes mariées. Il y enade mortels, de véniels, 
& d'exempts de tout péché. 

L'attouchement eft péché mortel dans les fiancés; 
lorfqu'il fait naitre de mauvais défirs qu'on ne rejette 
point ; ainfi une embraffade, un baifer qui produit cet 
effet et un péché mortel. Si ces libertés. ne font point 
ptifes dans une intention criminelle, & qu'elles n'expo* 
fent point à tomber dans Pincontinence; il ne paroit pas 
qu’on doive les taxer de péché mortel , parce qu’elles ne 
le font point de leur nature, & qwelles ne deviennent 
criminelles que par Pintention de ceux qui les prennent» 
ou par le danger oü elles s’'expofent; danger qui peut 
érre plus ou moins grand. 

A légard des perfonnes mariées les attouchemens leut 
font permis pour produire l'A&e' du mariage ;:pouf vb 
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qu'elles ne fe propofent d'autre fin, & que pendant ces 
attouchemens elles ne fe mettent dans le cas de ne point 
produire cet Acte. Il faut beaucoup de prudence dans un 
Confefieur pour la décifion de ces cas. 

ATTRIBUTS. DIVINS. On entend par ce mot les 
perfeétions que, felon notre maniere de concevoir; 
nous regardons comme autant de propriétés de l'effence 
divine, & que nous lui attribuons par autant de concep- 
tions diftinétes, quoi qu'en Dieu, Peflence & les per- 
K&ions ne foient point diftinguées réellement. Dieu eft 
la fource de toutes les perfeétions ; il les pofféde toutes 
fans aucune imperfe&tion , & fans oppofition entrelles. 

ATTRITION (P), ou contrition imparfaite, cft 
une déteftation de fes péchés, & une douleur de l'ame, 
conçue, ou par la difformité & la laideur du péché , ou 
par la crainte. des peines de PEnfer, ou par l'un & l'autre 
de ces motifs réunis, La crainte des peines de l'En- 
fer eft un fentiment bon en foi y &tres-utile aux pé- 
cheurs. Cette difformité cette laideur du péché peut 
naitre, ou de ce qu'il deshonore devant les hommes ;& 
Cet orgueil ; ou parce qu’il eft oppofé.à l'honnéteté mo- 
ile, & c’eft droiture; ou parce qu'il offenfe: fouveraine- 
ment Dieu , & eeft un mouvement de l'Efprit faint. Selon 
là doctrine du Concile de Trente, fi l'attrition renferme 
le propos de ne plus pécher , elle difpofe lé pécheur à ob- 
tenir la juftification dans le Sacrement de Pénitence; fans 
doute , parce qu’alors elle contient un commencement 
d'amoûr de Dieu. 

AVARICE ( L')un des fept péchés capitaux, eft un 
&mour déréglé pour les biens de la tetre ; le déréglement 
de cet amour fe fait connoitre par une joie immodérée de 
Polléder ces biens; par une peine exceflive de leur perte , 
Par les voies injuftes, & le trop grand empreffement avec 
‘quel on les recherche, &c.... Ce péché entante lés tra- 
ions, les fraudes; Pufure , l'endurciffement du cœur : 

Ga Les principaux remedcs contre l'avatice , font la 
Pierre, Paumóne , la confidération de lamort. 

AUBE. Tunique de lin ou d'autre toile qui defcend 
qu'aux talons; & que l'Evéque, le Prétre & les Mi= 
Jftres de P Autel portent dans la célébratioin des My6 


158 AUC A UTDI 

teres. Elle étoit: en ufage chez les Romains qui Pappels 
loient Talaris , parcesgwelle defcendoit jufqu'aux talons; 
ou Alba, parce qu’elle éroir. de couleur blanche; On 
penfe que c’éroit dans la Primitive Eglife. le vêtement 
ordinaire des Eécléfraftiques ; on voit en effet par les fta- 
tuts de Riculphe ,: Evêque de Soiilons , donnés en 889; 
que les Eécléfiaftiques portoient toujours ume Aube: fur 
leur Tunique, pour marque de leur état. 1l eft dit dans 
ces ftatuts que 'Evéque doit s’enquérir fi les. Prétres ces 
lébrent la Mefle fans Aube, où: avec l'Aube qu'ils. por- 
tent tous les jours. 

AUCH. ou Aufeh fur le Gers, Ville: Archiépifco* 
pale , & Capitale du Comté d'Atmagnác. Elle la pour 
Suffragans Acqs, Lei&oure , Comminges, Conféransj 
Aire , Bafas, Tarbes, Oleron, Lefcar & Bayonnc. Auch 
n'a pas toujours été la Métropole de la Province : Eauft 
ancienne Ville fura Gelife „a long-tems joui de ce droit 
Le Roi & l'Archevéque partagent la Seigneurie de là 
Ville d'Auch. L’Eglife Mérropolitaine:dédtéc à la Saint? 
Vierge, ef des plus belles & des plus magnifiques de 
France. Le Chapitre eft compoíé de quinze Dignivés & 
de vingt Chanoines, entre lefquels il yen a cinq Sé 
culicts qui ont féance au Chœur, &-párt aux diftribi 
tions; fcavoir jile Comte d'Armagnaci; & lés Barons dé 
Montaut, de Pardaillan ; de Montefquioa & d Ehen Les 
Dignités font le Prévót, les Abbés de-Faget ; d'Idrac & 
de Cere , les Axchidiacres d'Angles j:de Sabanes, dc $05; 
de Vic, d'Armagnac, de Magnoac, d'Aftarac & ide Par 
daillan , des: Prieurs de Montefquiou & de Sainte-Marie 
des Neiges, & le:Sacri(tàin qui eft Curé: Tl ya encott 
un Théologal. Le revenu de Y'Azchevéque cft de:9o009 
liv. fa taxe eh Cour de Rome de: rogoosotins, Tl sek 
tenu dans certe Ville pluficurs»Cóncilés Provinciaux qui 
regardent différens points de difcipline Eccléfiaftique: 

AUDÉE , felon Théodorct , & 4adie, felon $. Ep 
phane ; néen Mefopotamie , célèbre dans fa Province p?! 
fa foi & par fon zele pour la gloirede Dieu, écivoir ve 
le milieu duquatrieme fiécle, Un'zele amer ,.& un els 
prit durement cfitique, le porta à fe féparer de dE glile: 
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Prêtres, & méme les Evêques. Un Prélat néanmoins ap- 
prouva fon fchifme, & l'ordonna Evêque. Bientôt il eut 
des Partifans , & fut Chef d'une Sede , dont le caractere 
étoit une averfion inyihcible pour toute efpece de con- 
défcéndance, qu'ils appelloient du nom odieux de ref- 
pe& humain, C'e(t pat ce motif que les Audiens voulu- 
rént-célébrer la Pâque avec les Juifs, prétendant que le 
Coret de Nicée avoit changé la Pratique de PEglife 
par condefcendance pour Conitantin, & pour le flatter en 
Ratfañt tomber la Fête de Pâques au jour de fa naiffance, 
Les Audiens s’écarterent dans la faite de la Pratique de 
PEglife5-our l'adminiftration du Sacrement dé Péni- 
tence , attribuerent à Dieu des membres humains, & 
donnerent encore dans quelques-unes des erreurs des Ma- 
hichéeris. 

AUDITEURS de la Chambre Apololique à Rome, 
Juges de la Cour Romaine ; ils ont la direction de tous 
les Domaines du Pape, dont les financés confiftent en ce 
qu'on nomme les revenus de la Chambre Apoftolique, 
Voyéz Chambre Apoftolique. 

AUDITEUR DE ROTTE, Voyez Rotte, 

AVE MARIA ou Salutation Angelique. Priere à la 
Sainte Vierge 'ttés-ufitée dans l'Eglife Romaine. Elle eft 
appellée Ave Maria, parce qiPelle commence par ces mots 
qui fisnifient jé vous Jalue Marie. 

Cette priere eft compofée des paroles que l'Ange Ga- 
briél adreffa à la Sainte Vierge, lorfqu'il vint lui annon- 
Cer Te Myhtere de l'Tücarnation , de celles de Sainte-Eli- 
fabeth jlorfow'etle iecur la vifite de la Vierge , & enfin 
de célles de l'Eglife pour implorer fon interceflion, 

On'a auf appellé 49e Maria, où fimplement Aye 
les plis petits grains de chapelet ou rofaire ‘qui indi- 
quent les Ave que Pon doit dire à la différence des gros 
fur 1éfquéls on récite le Parer ou POraifon Dominicale. 

Voyez Chapelét , Rofaire. 

h AVENEMENT de Jefus - Chrift. Voyez Jugement 
ernier. 
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Le nom Avent étoit autrefois donné à la Fête méme 
de la Nailfance de Jefus-Chrift; mais depuis long-tems iJ 
elt devenu propre au tems qui fert de préparation à cette 
Féte. Ce tems dure quatre femaines & commence le Di- 
manche méme que tombe le jour de S. André , fi le Dis 
manche fe rencontre avec cette Féte, ou le Dimanche, 
foitavant, foit après, qui en. eft le plus proche, eeft-à- 
dire, le Dimanche qui tombe entre, le 27 de Noyembre 
& le 3 de Décembre inclufivement, y 

On ne marie point durant l'Avent, à moins, qu'il y 
ait une difpenfe. 

L'Avent elt le commencement de l’année eccléfiafti- 

ue. 

AUGSBOURG, ville de l'Allemagne , Capitale.de la 
Souabe. Les Luthériens appellent leur Confeffion. de foi 
du nom de cette Ville, à caufe qu'elle y fut propofée & 
publiée en 1530. Voyez Lutheriens. 

On trouve deux Conciles tenus dans cette. Ville;,.le 
premier en 952. Trituric Archevêque de Mayence ,. y 
préfida, & S. Uldaric avec vingt deux autres Evéques y 
affilerent ; l'on y fit onze Canons. Le fecond fur affem- 
blé Pan.1548. Otton Cardinal, Eyéque d'Ausbourg y 
préfida; on y fit trente-trois Canons, Il. y eut encore une 
Affemblée contre le Concile de Pife Pan.1511. 

AUGURES ( Science des) ou. Science Augurale. 
L'art de prédire l'avenir par le vol, & le manger desioi- 
feaux. 

Nous voyons par les Livres faints que la fcience des 
Augures étoit ités-connue des Egyptiens, & des autres 
Orientaux du tems de Moyfe, & méme avant lui. Ce 
Légiflateur dans le Lévitique ,. défend de confulter,les 
Augures; & dans la Gencfe , l'Intendant de Jofeph dit 
que la coupe qui fut trouvée dans le fac de Benjamin, 
étoitle vafe dont fon Maitre fe fervoit pour prendre les 
Augures. Ce wet pas que ce Patriarche donnât dans 
certe fuperftition ; mais PEgyptien Sexprimoit fuiyant 
fes idées, pour rehauffer le prix de la coupe. 

AUGUSTIN (S. ) Evêque d'Hyppones célèbre Doc- 
teur de l'Eglife, né à Tagafte, Ville de Numidie „en 
Afrique, le 13 Novembre 554, de Patrice & de Mont 

que ) 
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que, femme.recommandable par fes vertus & fa piété. 
Le jeune Auguftin S'appliqua avec fucces à l'Eloquence ; 
il fit auffi de grands progres dans l'Etude du Grec , du 
Latin, & de toutes les parties de la Philofophie, Ces 
fuccés le remplirent d'orgueil , & Dieu en punition , 
permit qu'il tombát dans le défordre , & que fon cœur 
für livré à Pimpureté, Auguftin eut encore le malheur 
de fe laifer entrainer dans la fe&e des Manichéens dont 
il foutint le Dogme avec chaleur, Mais Dieu qui-Pavoit 
defliné pour étre un des Apôtres de la Vérité, exauca 
les prieres de la vertueufe Monique, qui ne ceffoit de 
pleurer les égaremens de fon fils. S. Ambroife Evéque 
de Milan , fut le premier inftrument de cette conver- 
tion. Auguftin qui alloit P'entendre par principe de cu- 
riofité & de critique, ne put réfifter à l'on&ion de fes 
difcours. Les Epitres de S. Paul, & les follicitations 
d'une mere qu'il aimoit, acheverent le grand ouvrage 
de fa converfon à Ja trente-deuxieme année de fon âge. 
Il recut le Baptéme à Milan, des mains de S. Ambroi- 
fe, & dés ce moment il vécut dans l'exercice du jeûne, 
de la priere, & des autres œuvres de piété pour fe puri- 
fier par les travaux de la Pénitence. Il avoit réfola dy 
confacrer toute fa vie; mais Valere Evêque d Hyppone, 
qui connoifloit les vertus éminentes, & les talens diftin- 
gués de ce nouveau Converti , l'appella au Miniitere des 
Autels, Pordonna Prêtre, & quelque rems après, le fic 
facrer malgré fa réfiftance, Evéque & Coadjuteur d' Hyp- 
pone. Il avoit alors quatante-deux ans. Connoiffant toute 
Pétendue:des obligations que lui impofoit le nouveau ti- 
tre dont il étoit revêtu , il les remplit avec une exacti- 
tude qui lui a mérité les éloges de tous les fiécles. Il tra- 
vailla non-feulement à engendrer des enfans à Dieu par 
la parole de la Vérité, mais il S'appliqua encore à former 
des Miniftres fages & fideles. Tl établit pour cet effet dans 
fa maifon un Monaftere de Clercs , avec lefquels il vivoit, 
Sa table, fes habits, fes meubles, tout refpiroit la fim- 
Plicité, & rien ne rappelloit l'éclat de fa dignité que l'é- 
Minence de fes vertus. Son amour ardent pour lEglife 
€n général, le rendoit fenfible à fes intérêts, il n'afpiroit 
qu'à faire triompher la vérité par Ja converfion des Hé- 
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rériques. C'eft ce qui le mit fi fouvent aux mains avec 
les Donatiftes , les Manichéens , les Pélagiens & les.Sé- 
mi-Pélagiens , qu'il. combattit avec tant de force ; d'élo- 
quence & de fageffe, Dansle tems que les Vandales ravaa 
geoient l'Afrique, & qu'ils éroient prêts de mettre le 
fiege devant Hyppone, S. Auguftin tomba malade. La 


mort lui épargna le fpectacle affligeant des défaftres d'un 
Peuple pour lequel il avoit toujours eu unetendre(fe pas 
ternelle, 41 mourut le 28 Août en 430, à l'âge de 7 
ans. Les. Béaédi&dins de la Congrégation de S; Maur, 
nous ont donné une magnifique Edition des Ouvrages 
de ce Pere de l'Eglife, en onze volumes infolio. Le der: 
nier volume-renferme la vie de: S; Augu(tin , une table 
générale de tous fes Ouvrages, & une des matières con: 
tenues dans chacun, Sa maniere cxade & précife d'ex- 
pliquer le myftere de la Grace, lui'a fait donner avec 
juftice le tise de Docteur dela Grace. On trouve^dans 
fes Lettres des exemples d'une charité bienfaifante, & 
d'un zele pur & éclairé. Ses Confeffons refpirent par- 
tout la candeur, Phumilité & un grand amour dü vrai, 
AUGUSTINS. Ordres Religieux qui fuivent la regle 
de S. Augüftin, & le reconnoitilent: pour leur Maître & 
leur Pere, Ce Saint Do&teur vivoit-en commun avec les 
Clercs dHyppone, & cette Société a été la fource fé- 
conde de tant d^Ordres réguliers qu'on a vu depuis dans 
On ignore encore fi ceux qu’on nomme Hermités! de 
$. Aupuflin, doivent leur fondation à ce faint Prélat. Ce 
qui eft certain, eeft que le Pape Alexandre IV affem- 
bla en 1256, diverfes Congrégations d'Hermites qui 
vivoiéntà la campagne, les réunit fous la regle de Saint 


Aucuftin ,& leur. donna un Général. Cet Ordre célebre 
ar les Saints'& les Scavans quil. à: donnés à PEglife, 
seft divifé en plufieurs- branches, & a formé plufieurs 
autres Ordres & différentes Congrégations, On en compte 
foisante, & plus; de ce nombre, font les Hermites de 
S. Paul , les Jeronymites, les Religieux de Sainte Brr 
gitte, ceux de S. Ambroife & les Freres detla Charité. 
Les Auguftins Déchauffés font une reforme de cet Ordre 
commencé en Portugal en 1574- Tous ces Religieux 
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wnt vêtus de noir, & font un des quatre Ordres Men- 
dians, 

Il faut diftinguer ces Religieux des autres Ordres ou 
Congrégations dont les membres fous le titre de Cha- 
noines Réguliers , profeflent la regle de S. Auguftin, tels 
que ceux de Latran, du Saint Sépulchre, du Saint Sau- 
veut, de Saint Ruf, du Val des Ecoliers , & en particu- 
lier de la Congrégation de France, plus connue fous le 
nom de Genovefains. 

AUGUSTINES. Religieufes qui reconnoiffent Saint 
Auguftin pour leur Pere, & qui fuivent la regle que ce 
Saint compofa pour le Moraltere d'Hyppone , dont fa 
fœur étoit Supéricure. Il y a beaucoup de Congrégations 
qui ont adopté cette regle, 

AUGUSTINIENS. Nom qu'on donne dans les 
Ecoles aux Théologiens qui, principalement fondés fur 
Pautorité de Saint Auguítin , foutiennent que la Grace 
eft efficace de fa nature , relativement & par dégrés, Les 
points principaux de leur fyftéme font, qu’on doit dif- 
tinguer entre les œuvres naturelles & furnaturclles , 
entre l'état d'innocence & l'état de nature tombée ; que 
toutes les créatures libres dans l'un ou l’autre de ces 
deux états, ont befoin pour chaque action naturelle, 
du concours aCtuel de Dieu; que ce concours met pas 
antécédent, ni phyfiquement predérerminant, mais fi- 
multané & fléxible au choix de la volonté; que dans 
l'état de nature tombée ou corrompue pat le péché, la 
Grace efficace par elle-même , eft néceflaire pout 
toutes les actions qui font dans l'ordre furnaturelle, 
Outre la Grace efficace , ils en admettent encoré une 
autre fufhfante , Grace réelle & proprement dite, qui 
donne à la volonté aífez de forces pour pouvoir, foic 
médiatement , foit immédiatement produire des œu- 
vres furnaturelles & méritoires, mais qui pourtant n'a 
jamais fon effer fans le fecours d'une Grace efficace. Ils 
foutiennent de plus, que toute prédeftination , foit à la 
Grace; foit à la Gloire, eft entierement gratuite, 

AUGUSTINIENS , Hérétiques du feizieme fiécle , dil- 
ciples d'un facramentaire nommé Augultin, qui foute- 
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noit que les ames des Saints mentreront pas au Ciel avant 
le jour du Jugement. 

AVIGNON far le Rhône, ville de Provence fous 
la domination du Saint Siége, avec une Univerfité & 
une Archevéché , qui a pour Suffragans Carpentras , 
Cavaillon & Vaifon, Avignon eft la Capitale du Comtat 


Venaiffin, petite Côntrée démembrée de la Provence, 
Cette Ville eft célèbre dans PHiftoire Eccléfiaftique par 
le féjour que les Papes y firent depuis Clément V , jufqu'à 
Grégoire XI. Avignon, ainfi que le Territoire qui en dé- 
pend, ef gouvernée aujourd'hui fous l'autorité du Pape 
par un Vice-Légat: mais nos Rois fe font toujours con- 
fervé dans l’ancien Droit & poffeffion immémoriale de 
la Souveraineté & propriété du fleuve du Rhône d'un 
bord à l'autre, tant. dans fon ancien que nouveau lit , par- 
tout fon cours, & des Ifles, Iflots, Crémens & artérie- 
mens qui s’y forment. 

Les Avignonois font cenfés Regnicoles, & ne font 
fas fujet au Droit d'Aubaine, Cependant le Vice-Légat 
d'Avignon eft traité comme Etranger , & cette qualité 
l'empéche de fulminer les Bulles expédiées en Cour de 
Rome en faveur des François. Ce Légat exerce ordinai- 
rement fa Jutifdidtion, tant fur cette Ville, que fur le 
Comtat, Il exerce àuffi au-dehors fur les Provinces 
Eccléfiaftiques de Vienne, d'Arles, d'Aix & d'Embrun; 
mais il ne peur ufer de fes facultés fur ces Provinces, 
qu'après avoit obtenu des Lettres- Patentes far fes Bulles, 
& les avoir fait régiltrer dans tous les; Parlemens fur le 
Reflort defquels s'étend fa légation, IL faut de plus qu'il 
promette par écrit de ne rien faire de contraire aux li- 
bertés de PEglife Gallicane, & de fe foumertre aux modi- 
fications portées pat P Arrêt denregiftremenr de fes Bulles. 
Ila le droit de conférer les Bénéfices vacans dans les 
Ptovinces de fa légàtion fur démiffions pures & fimples, 
faites entre fes mains ou fur permutation; & il peut aufi 
conférer ceux qui y vaquent par dévolution. Il eft encore 
confervé dans le dioit de prévenir les Collateurs ordinaires 
dépendans de fa légation; mais c'eít une tolérance qu'on 
és de PES 
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L'Eglife Métropole d'Avignon eft fous le Titre de 
Notre-Dame de Doms. Il y a un célebre Chapitre. Les 
Chanoines y prirent la Régle de S. Auguftin en 1006 , 
en la préfence du Pape Urbain IL, & ils furent fécularifés 
en 1481 , par Sixte IV. Ce fur ce méme Pape qui érigea 
l'Eglfe en Archevéché. Les Chanoines portent la robe 
rouge comme les Cardinaux. L'Archevéque a féance & 
voix délibérative au Parlement de Provence. Cet honneur 
lui coûte ce qu'on appelle Ze Droit de bonnet , pour 
lequel il paye une certaine fomme, Les Agens Généraux 
du Clergé de France lui adreffent les Ordres du Roi, 
comme aux autres Prélats du Royaume. Cet Archevéque 
& fes Suffragans ont été maintenus dans le droit d’exer- 
cer par eux ou par leurs Grands-Vicaires, dans leur 
ville Epifcopale , leur Jurifdi&ion gracieufe & volon- 
taire daus toute l'étendue de leurs Diocéfes, par Arrét 
du Confeil du 6 Avril 1726 , qui acaffé un Arrêt du Par- 
lement de Provence du 18 Juin 1722. 

L'Eglife d'Avignon reconnoit S. Ruf pour fon premier 
Evêque. On lut comnoit 76 Evêques, & 24 Archevéques. 

Avignon a un Tribunal à Pinftar de celui de Rome, 
& nommé de méme la Rore, un Tribunal de l'Inquifition, 
& une Cour des Monnoies. Son Univerfitélui fut accordée 
par le Pape Boniface VIII en 1303. 

Le Comtat Venaiffin eft régi parle Droit Romain; 
& les Appels des Jugemens rendus à Avignon, font portés 
au TribunaldelaRoteà Rome, pour y être jugésen dernier 
reflort. Voyez Rote. 

T! eft tenu plufieurs Conciles à Avignon concernant 
la Difcipline. 

AVIS. Ordre Militaire de Portugal inftitué en 1147 
ou en 1162 par Alphonfe premier, Roi de Portugal, en 
mémoire de la prife d’Evora fur les Maures , d'où vient 
que les Chevaliers de cet Ordre s’appellerent Cheva- 
liers de: Sainte Marie d'Evora. On le nomma enfuite 
les Chevaliers d'Avis, nom du lieu où ils bâtirent une 
Fortereffe en 1181. Ils fuivoient la regle de Citeaux 
avec des Conftitutions particulieres, ils devoient défen- 
dre par les armes la Religion, garder la chafteté , porter 
un habit religieux; un capuce & un petit fcapulaire, fait 
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de fagon à ne les pas gêner en combattant. I? habit de cé- 
témonie eft un manteau blanc, ayant fur le côté gauche 
une croix verte fleurdelifée, au pied de laquelle font deux 
óifeaux. Leurs armes font une tour & deux oifeaux ; ils 
ont quarante Commanderies en Porrugal: la grande Mai- 
trife eft unic à la Couronne. 

AVIS en matiere de collation , de nomination & au- 
tres actes femblables, L'avis dots: éue bien diftingué du 
confentement ; le Collateur obligé de prendre l'avis d'un 
autre , peut conférer contre cer avis ,.€e que.ne peut faire 
le Collateur, obligé de conférer avec le confentement 
d'un tiers. 

AULIQUE. On appelle ainf le dernier a&e d'un Li- 
cencié en Théologie, pour prendre le bonnet de Do&eur, 
On P appelle Aulique du mot Latin Aula, parce qu'il fe 
foutient dans une falle de l'Archevéché. Cen un Parti- 
culier qui répond, & le Licencié qui préfide. La ma- 
tiere nel point déterminée ; elle eft. au. choix: du Ré- 
pondant. L acte commence par une harangue du Chan- 
celier de Notre-Dame, à celui qui doit être reçu Docs 
teur, apres laquelle il lui donne le bonnet. Le nouveau 
Docteur répond à la harangue, & préfide à la théfe qu'il 
Ouvre par un argument qu'il fair au Soutenant, Enfuite, 
le Chancelier, le Grand Maître de late, & tous les 
Docteurs qui leveulentargumentent. L'aGe fini, le Ghan- 
celier & les Do& P précédés des Bedeaux , MERE le 
nouyeau Docteur devant PAutel de S. Sebaftien , dans 
PEglife de Notre-Dame, où il fait le ferment de ^ Fa- 
culé. S'il eft Doéteur de Sorbonne ou de Navarre, on le 
reconduit dans l'une ou dans l'autre de ces de e Mai- 
fons , ou il donne à diner à ceux qui font de fa Société. 

AUMONE ( L'.) eft un acte extérieur de miíéricor- 
de, , qui tend à foulager la mifére du (dedii Elle eft 
de denx fortes, lune. "fpiritaelle, dont les œuvres font le 
confeil, la corre&ion, Pinftru&ion , la’ confolation, le 
pardon , la;patience, la priere; l’autre corporelle qui 
confifte à donner de notre fuperflu, & méme dans des 
cas urgens; de notre néceflaire , pout- fubvenir aux be- 
foins corporels des malheureux : Pune! & Pautre font de 
précepte , & unc fuite du commandement, de Pamour du 
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prochain. Selon.S; "Thomas , le fuperfu confifte dans 
toutes-les chofes dont on n'a pas befoin pour fa nourri- 
ture & fon entretien, & celui de fa famille , conformé- 
ment à fa condition , & pour fe maintenir honnêtement 
dans fon état. 

Les Conciles de Bourges en1594 ,celui d'Aix en 1585, 
défendent de demander Paumóne dans les Eglifes, & 
petmettent feulement aux Mendians de fe tenir à laporte. 

Aumône fe dit aufli d'une peine pécuniaire, à laquelle 
les Juges condamnent ordinairement ceux qui ont violé 
des Loix divines ou. eccléfiaftiques. 

Le prix de l'aumóne eft deftiné aux Hôpitaux, ou au 
pain des Prifonmiers ,. Religieux Mendians & autres, 
Mais il eft défendu, aux Juges d'ordonper que Paumône 
fera employée en œuvres pies, fi ce n'cft dans le cas. où 
là condamnation d'aumóne fait partie de la réparation du 
facrilege, & fcandale commis. Arrêt du Confeil du 29 
‘Octobre 1720. 

Un Arrêt du Parlement de Paris du 23: Mars 1763 ,a 
infirmé une Sentence du Bailliage d'Epernay , par la- 
quelle divers Curés n'ayant pas fatisfait à la Déclaration 
du. g Avril 1736, concernant les Regiftres des Baptêmes, 
Mariages & Sépul tures , avolent été condamnés chacun à 
20 liv. d aumóne , qui fexoient empl oyés à Pacquifition 
d'un Chrift qui {exoit placé dans lAuditoire. Le motif 
de PArrét a éré que le go de la Juftice ne devoit pas 
être décoré des dépouilles des coupables. 

On a appellé aumónes ou tenures en aumónes ; les 
terres données à des Rglifes par le Roi, ou par des S ci- 
gneurs de fiefs, Ces terres 1 c payent aucune redevance, 
& nc doivent qu'une fimpie déclaration au Seigneur. 

Aumônes fiefs, dons. & legs. pitoyables faits par les 
Rois:de. France; pour fondation &. dotation. des F glifes, 
Monatteres, Hópi taux ou Services Divins , dont le paye- 
ment eít aff gné-fur.le Domaine du Boi pour etre fait 
en deniers ou en nature fuivant les états arzétés au Con- 
feill oyez Bacquers Traité des Francs-fiefs , ch. 7. 

AUMONERIE. Office clauftral, dont le Titulaire dif- 
etos aux Pauvres. lés revenus qui leur font deftinés. à 
titre d'aumóne, Depuis le partage des biens entre PAbbé 
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& les Religieux ; les aumónes de fondation font à la 
charge du tiers, à moins qu’elles ne fuffent attachées à 
un Office exempt de partage. 

AUMONIER. Cfficier Eccléfiatique dans les Cha- 
pelles des Princes, ou attaché à la perfonne des Evéques 
& des Grands, pour les fervir dans tout ce qui a rapport à 
la Religion 

On nomme encore Aumôniers des Prêtres qui font à la 
fuite des Régimens & autres Corps Militaires, & fur les 
Vaiffeaux pour procurer les fecours fpirituels à ceux qui 
en ont befoin. Conformément à l’art. 1, du titre 2, de 
POrdonnance de la Marine de 1681, les Aumóniers des 
Régimens, des Vaiffeaux & autres femblables , doivent 
étre approuyés de leur Evéque Diocéfain , ou de leur Su- 
périeur Régulier, s'ils font Religieux. 

Le Roi a trois fortes d'Aumónters ; fcavoir , le Grand, 
le Premier & les Aumóniers de quartier. 

Grand Aumônier de France, Officier de la Couronne, 
& premier Officier Eccléfiaftique chez le Roi. Cet Off- 
cier eft.un Prélat revêtu ordinairement de la Pourpre 
Romaine, Il difpofe du fonds deftiné pour les aumônes, 
célebre le Service Divin dans la Chapelle de Sa Majeñté, 
quand il le juge à propos, ou nomme les Prélats qui 
doivent y officier, les Prédicateurs , &c. Ila Jurifdiction 
fur P'Hópital des Quinze-Vingts de Paris, fur celui des 
Six-Vingts Aveugles de Chartres , fur les Aumóneties, 
Hôpitaux , Maladreries , & autres lieux pitoyables du 
Royaume. Il nomme & pourvoit à toutes les places & 
bourfes qui y font attachées, pourvu cependant. que le 
Roi ne Pait pas prévenu: Il y a néanmoins quelques 
Hôpitaux du Royaume qui font exempts de la Jurifdic- 
tion du Grand Aumónier. L’Hôpital Général de Caen 
eft de ce nombre, ainfi que plufieurs Hôpitaux de Paris, 
& les Religieufes Hofpitalieres de différentes Provinces. 
Ces Religteufes font foumifes à la vifite & à la correction 
des Evêques Diocéfains. 

Celt le Grand Aumónier qui fait expédier, & délivre 
les fermens de fidélité qui fe prétent au Roi par les Ar- 
chevéques, les Evêques , les Généraux d'Ordre , les 
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Grands Prieurs de Malthe, &c, à leur avénement dans ces 
Dignités, 

Parmi les prérogatives qui diftinguent le Grand Au. 
mónier des autres Prélats, on peut remarquer celui dof 
ficier en tous les Diocèfes de France devant le Roi, fans 
que les Evêques foient en droit de fe plaindre, parce qu'il 
eft PEvêque de la Cour, & le chef de la Chapelle Royale, 
qui eft part-tout où le Roi affifte au Service Divin. 

Le premier Aumónier fubftitue le Grand Aumónier 
abfent ; il a méme des fon&ions particulieres à remplit 
quand le Grand Aumônier eft préfent. 

Les Aumôniers de quartier font au nombre de huit; 
ils remplacent le Grand & le Premier Aumónier , & ont 
auffi des fonctions particulieres qui fe trouvent détaillées 
dans l'Etat de la France. Les uns & les autres font com- 
menfaux de la Maifon du Roi. 

AUMUSSE , forte de vêtement qui étoit autrefois en 
ufage en France. Il couvroit la tête & les épaules, & étoit 
à la mode fous les Rois Mérovingiens. Les perfonnes du 
commun le portoient d'étoffes, & les autres de peaux 
plus ou moins riches. Il n'y a aujourd'hui que les Cha- 
noines & les Chanoineffes qui en ayent en été, & ils le 
portent fur le bras; quelques-uns , comme ceux de Saint 
Viclor, le portent fur les épaules. 

AVOCAT. Homme de Lettres qui, aprés avoir ob- 
tenu les degrés de Bachelier & de Licencié en Droit dans 
une Ufiverfité, a prêté ferment au Parlement, & seft 
fait immatriculer; fa principale fonétion eft de défendre 
de vive voix ou par écrit ceux qui ont befoin de fon affif- 
tance, T] eft du devoir d'un Avocat de ne point entre- 
prendre la défenfe d’une caufe injufte; sil s'en charge, 
& qu'il la gagne, il eft obligé en confcience de reftituer 
à fon client tout l'argent qu'il en a reçu, & de reparer le 
tort qu'il a fait à la Partie adverfe. Lorfque c'eft par 
ignorance qu'il a défendu la caufe, il eft plus ou moins 
coupable felon que fon ignorance eft plus ou moins cri- 
minelle. 

Plufieurs Canons défendent aux Clercs de faire les 
fonétions d'Avocats dans les Cours feculieres, à moins 
que ce ne foit. dans les cas exceptés par le Concile de 
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Latran. Dans notre ufage néanmoins , les Clercs exercent 
en plufieeurs Parlemens la profeffion d'Avocats, Tl my a 
d'exceptés que les Religieux. Lorfqu'un Clerc en fa qua- 
lité d'Avocat, a commis une prévatication, les Juges 
féculiers refufent de le renvoyer aux Juges d'Eglife pour 
fa punition. Mém; du Clergé, tom. 7, pag. 263, 365 
& 442. 

AVORTEMENT ( L’ ) eft la délivrance prématurée 
du fruit que porte une femme, foit que le fœtus foit 
animé ou non. Celui qui le procure volontairement eft 
coupable de péché mortel. Tl commet un homicide , & 
contracte lirrégulariré fi le fœtus eft animé. 

AVORTON; Enfant qui vient au monde avant terme. 
Il y a un Traité fur le Baptême des avortons, dans lequel 
P Auteur montre qu'un avorton peut & doit être baptifé 
en quelque tems & à quelque terme qu'il vienne au 
monde, par fa raifon qu'on ne connoit pas le tems précis 
où le fœtus commence d’être animé. Ce Traité eft inti- 
tulé, komo dubius, five de baptifmo abortivorum , 1674, 

n-4?. 

AVOUÉ. Ce terme fignifioit anciennement l'Avocat; 
1e Patron, le Proteéteur d'une Eplife , d'une Abbaye, 
d'une Communauté Religieufe, Les Avoués étoient les 
Gardiens , : iclaue forte les Adminiftrateurs du 
temporel des Eglifes. De Grands Seigneurs ont fait les 
fonétions d'Avoués, & en ont pris la qualité lorfqu'il 
fallut défendre les Eglifes par leuis armes, & les proté- 
ger par leur autorité. f 

Il y a eu auffi des femmes qui ont porté la qualité 
P Avonés. Le Droit Canonique fait mention de quelques- 
unes qui avotent meme droit de piéfentation dans leurs 
Eglifes que les Avoués; & encore à préfent fi le droit de 
préfentation leur eft ctanfmis par fucceffion ; elles Pexcr- 
cent comme les males. 

Les Vidames prenoient auffi la qualité d'Avotiés , & 
c'eft pour cette raion que plufieurs Hiftoriens du hui- 
tieme fiécle, confondent ces deux qualités. 

AVOUERTE. Qualité d'Avoué. 

Avouerie fe dit auffi des droits ou redevances aban- 
donnés auxScigneuts pour leur prote&ion ; mais apowt” 
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rie entend. principalement: du droit de: préfenter à un 
Bénéfice vacant. Ce mot en ce fens eft fynonyme à patro- 
nage. Voyez Patronage, 

AUREOLE. Couronne de gloire que les Peintres & 
autres Artiftes mettent-au-deflus de la tête des Saints, & 
particulierement des Martyrs, des Docteuts & des Vier- 
ges en figne de la Vi&oire qu'ils ont remportée. 

AUTEL. Table fur laquelle le Prétre-offie le Sa- 
crifice non < fanglant du Corps & du Sang de Jefus- 
Chrift. 

Dans la primitive Eglife, les Autels n'étoient que de 
bois, ils fe tranfportoient fouvent d’une place à une autre: 
mais un Concile tenu à Patis en 509, défendit de con- 
{truire à Pavenir des Autels d'autre matiere quedë pierre. 
L’Autel eft foutenu pat plufieurs, ou par une feule co- 
lomne ; comme dans les Chapelles fouteraines de Sainte 
Cecile àRome ; mais la méthode la plus-ordinaire , eft de 
pofer Ja table d'Antek für un maffif. de pierre qu'on fair 
ordinairement reffembler à un tombeau , pour rappeller 
l'ufage des premiers Chrétiens qui tenoient fouvent leurs 
Affemblées aux tombeaux des Martyrs, & y célébroient 
les faints Myfteres, On‘obferve encore aujourd’hui, autant 
qu'il eft poffble, de ne point bâtir d Autel fans mettre def. 
fous quelque relique de Sainr. 

L’Autel doit être confacrée. L'ufage de cette confécra- 
tion eft ancien , & la cérémonie en eft réfervéc aux Evé- 
ques. 

Les nappes de l'Autel doivent être: de linge.blanc, & 
bénites par PEvêque, ou pat un Prétre à qui PEvéque 2 
donné pouvoir de faire cette bénédi@ion. 

. Depuis qu'il n'a plus éré permis d'offrir le Saint Sacrifice 
de la Mefle, que fat des Autels confacrés ; on a fait des 
Autels portarifs pour s'en fervir dans les lieux oi il ny 
avoït point d'Autels-confacrés. Lorfque le- Pape accorde 
à des Prêtres la faculté de célébrer par-tout für-un Autel 
Portatif; ils ne peuvent point en France ,: comme le 
veut le Pape Horerius I, fe fervir de cette faculté fans 
lt cénfentement des Evéques. Le privilege doit leur être 
Ptéfenté, afin qu'ils fachent fürquoi eft fondée cette fa- 
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On a appellé Aurel Privilegié celui auquel font atta= 
chées quelques Indulgences, 

Autel eft fouvent employé dans PHiftoire Eccléfiafti- 
que, pour fignifier les oblations ou les revenus cafuels de 
PEglife, Celt dans ce fens que l'on dit que le Prêtre doit 
vivre de P Autel , ce qui fignifie que celui qui s'eft con- 
facré au fervice des Autels doit être fans inquiétude fur 
les béfoins de la vie. 

AUTOCEPHALES. Nom que les Grecs donnoient 
aux Evêques qui n'étoient point foumis à la Jurifdi&ion 
des Patriarches , & qui étoient aufi indépendants qu'eux. 
On diftinguoit quatre fortes d^ Aurocéphales, 1°. Tous 
les anciens Métropolitains, auxquels on donnoit ce nom 
avant P'inttitution de la dignité Patriatchale. 29. Depuis 
cette inftitution, les Métropolitains indépendants. 3°, Les 
Evéques foumis immédiatement à l'autorité d'un Pa- 
tiarche. 49. Ceux qui n'ayant point de Suffiagans , ne 
teconnoifioient non plus, ni Métropolitain, ni Patriarche. 

AUTODAFÉ. Terme emprunté de PEfpagnol, pour 
défigner un a&e de foi qui fe fait dans les Pays d'Inqui- 
fition. Voyez Afe de Foi. 

AUTUN, Ville de France en Bourgogne, avec Evé- 
ché, Suffiagant de Lyon. Cette Eglife eft regardée 
comme la plus ancienne après Lyon. Le Chapitre a huit 
Dignités ; cinquante Chanoines, & de grands privileges. 
L'Evéque a droit de porter le Pallium, & de précéder 
Jes Suffragans de la Métropole. Il repréfente PArchevé- 
que de Lyon, quand le Siége eft vacant, & eft Préfident 
né & perpétuel des Etats de Bourgogne; ce qui lui donnc 
la préféance fur les autres Evéques qui y ont droit. On 
compte dans le Diocèfe 610 Paroiffes, 15 Abbayes, dont 

uatre à Autun, quelques Collégiales & plufieurs Mo- 
nalteres d'hommes & de filles. La Ville a eu 94 Evêques. 
Le revenu de PEvéché eft de 17c0o liv. la taxe en Cou 
dc Rome de 4080 florins. 

I! geft tena dans cette Ville plufieurs Conciles fur Je 
difcipline Eccléfiaftique & Monaftique. 

AUXERRE, Ville Epifcopale fous la Métropole de 
Sens. Elle.eft Capitale de PAuxerrois. Sa Cathédrale 
dédiée à S, Etienne, a un Chapitre compofé d’un Doye” 
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qui porte la Robe violette & le Rocher, de 5 Dignités 
& 52-Chanoines. Les Comtes de-Chátelus jouiflent des 
fruits & des honneurs d’un Canonicat ; il y a dans cette 
Ville 3 Abbayes d'hommes qui font des Bénédi&ins de 
S. Maur, des Cha: oines Réguliers, & des Prémontiés ; 
tois Abbayes de filles, plufieurs autres Maifons religieu- 
fes, la Collégiale, de Notre-Dame de la Cité, un Col- 
lege, huit Paroiffes , deux Hôpitaux, une Commanderie 
de Malthe. Le Diocéfe contient environ 238 Paroiffes. 
C'eft la patrie de S. Germain qui en fut Evéque, Le re- 
venu de PEvéché eft de 35000 liv. la taxe en Cour de 
Rome de 4400 florins. — 

Le premier Concile qui s’eft tenu dans Auxerre Pan 578, 
fur la Difcipline, weft qu'un Synode Diocéfain, qu’An- 
nachaire Evêque d' Auxerre affembla, On y fit 45 Régle- 
mens peu différens de ceux des Conciles de Mácon. 

Le fecond Concile fe. tint. l'an 663. L'on croit que 
Ceft dans ce Concile que lon a fait mention pour la pre- 
miere fois du Symbole de S. Athanafe en France. I] y eur 
encore des Conciles en cette Ville en 697 , 841, 1047, 
1077 & 1094. Hugues Archevéque de Lyon préfidoir à 
ce dernier. On y renouvella l'excommunication contre 
PEmpereut Henri IV, & lAntipape Guibert, On y ex- 
communia auffi pour la premiere fois Philippe I. Roi de 
France, qui avoit répudié Berthe fon €poiüfe , pour. enle- 
ver celle de Montfort , Comte d'Anjou. 

AXINOMANCIE. Mot compofé du Grec. Divina- 
tion par la hache & la coignéc. 

AZYME, On appelle pain Azyme celui qui eft faic 
fans levain. Tel doit étre, felon l'ufage de PÉolfe La- 
tine, celui qu'on employe pour le Saint Sacrifice. 

AZYMITES. Nom que les Schifmatiques Grecs don- 
nent aux Catholiques Romains , parce qu'ils fe fervent 
de pain fans leyain dans le Sacrifice de la Meffe, 


B AAT, BEL. Baal en Hébreu veut dire Seigneur, & 
Pel en langue Babyloniene a la méme fignification, Cette 
dénomination pourroit convenir au vrai Di ieu, mais divers 
Peuples adorerent fous le nom de Zazl de fauffes Divinités. 
Les Aflytiens donnetent ce nom à Nemrod , lorfqu'aprés 
fa mort ils Phonoferent comme un Dieu. 

Baal étoit aufi le nom d'une faufle Divinité de quel- 
ques Peuples du Pays de Chanaan, il en eft fouvent fait 
mention dans PEcriture. Jérémie reproche aux Ifraëlites 
de brülerlears enfaus en holocatifte à Baal. 

Les Grecs prénoient cette Divinité pour le Dieu Mars, 
& d'autres pour Saturae ou le Soleil, 

On a donné Je nom de Zaalires à une Sete dIntpies , 
qui chez les Tíraelites adoroient Baal , ou l'Idole de Bel. 

BABEL. Nom d'une Ville & d due Tout dont il eft 


fait mention dansla Genefe , Chap. 2. 
L'An du Monde 185; , les deféendans de Noé avant 
de fe difperfer fur la Terre, concurent dans leur orgueil 


le projet le plus exttavaga àt dont Pefprit des mortels 


e 
puille être capable, Ils réfolurent de conftruire une 
grande Ville , & une Tour dont le fommet s'éleyant 
jafqu'aux Cicux , les réunit avec la "Terre, & donnât 
aux enfans des lonia: es un afyle contre un nonyeau 
déluge. Mais Dieu confondit leut langage „afin que cel- 
fant de Sentendre , ils fuflent obligés de fe défiftet de 
cette entreprife téméraire. On. a donné à cette Tour le 
nom de Babel , qui figaifie confufion des langues. 
BABYLO ONE. Ancienne Ville , Captrale de certe con- 
trée d’Afie, appellée autrefois Chaldée où Babyl Pus Les 
Babyloniens furent les adorateurs du Soleil & de la Lune, 
& prodiguerent leur encens à toutes les Divinités qui fa 
vorifoient leur pafon. Babylone, dans les faintes Ecritu- 
res, cft la figure du Mor ide > du péché & de P Antechrift, 
c'eft-à-dirc , de toutes les Puillances qui s'élevent contre 
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BACCALAUREAT. Premier des degrés qui s'ob- 
tiennent dans les Facultés de Théologie, de Droit & de. 
Medecine. 

BACHELIER, Celui qui a le degré de Baccalaureat, 
Aujourdhui pour avoir le degré de Bachelier en Théo- 
logie dans une Univerfité , il faut cinq ans d'étude ; fga- 
voir, deux ans de Philofophie, & trois ans de T héolo- 
gie, Il eft néceflaire dans la Faculté. de Théologie de 
Paris pour paffer Bachelier, d'avoir étudié deux ans en 
Philofophie ; trois ans en Théologie , & d'avoir foutenu 
deux examens, l'un fur la Philofophie, & Pautre fur la 
premiere partie de la Somme de S. Thomas, qui com- 
prend les Traités de Dieu, & des divins attributs de la 
Trinité & des Anges. Ces deux examens doivent être 
faits à un mois de diftance Pun de l’autre, devant qua- 
tre Docteurs de la Faculté de Théologie, tirés au fort 
avec droit de fuffrage. Un feul mauvais billet ne laifle au 
Candidat que la voie de Pexamen public qu'il peut de- 
mander à la Faculté, S'il fe trouve deux fuffrages défa- 
vorables , il eft refufé fans retour. Mais quand les Exami- 
nateurs font: unanimement contens de fa capacité , il 
choïfit un Préfident à qui il fait figner fes Thefes; & 
quand le Syndic lesa vifées & lut a donné jour , il doit 
les-foutenir dans l'année , à compter du jour de fon fe- 
cond examen, Il eft d'ufage dans plufieurs Ecoles de la 
Faculté, que cette Thefe roule fur les mêmes Traités 
Théologiques qui ont fervi de matiere à ce fecond exa- 
Men, &'omlanomme Tentative. Le Préfident, quatre 
Bacheliers en Licence, & deux Bacheliers amis, y dif- 
Putent contre le Répondant ; dix Do&eurs nommés 
Cenfeurs y affiftent lavec droit de fuffrage ; les Bache- 
liets de Licence l'ont aufi; mais pour la forme, let 
voix n'étant comptées pour rien. Chaque Cenfeur a deux 
billets, l'an qui porte fufficiens , & Pautre incapax. Un 
feul fuffrage contraire fuffit pour être refufé. Si le Can: 
didat a obtenu tous les fuffrages, il va à PAflembiée du 
Premier mois, appellée Prima menfes , fe: préfenter à la 
Faculté devant laquelle il prête ferment. Enfüite le Be- 
deau lui délivrefes Lettres de Baccalaureat , & il peutie 
Préparer à la Licence, 
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On diftingue dans cette même Faculté de Théologie 
de Paris deux fortes de Bacheliers, fçavoir Bacheliers du 
premier Ordre, Baccalaurei primi Ordinis , cé font ceux 
qui font teut cours de Licence, & ceux du fecond Ordre 
Baccalaurei fecundi Ordinis, c'eft.à-dire les fimples Bache- 
liers qui afpirent à faire leur Licence , ou qui demeurent 
fimplement Bacheliers, L'habit des uns-& des autres eft 
la foutane, le manteau long, & la fourure d'hermine 
doublée de foie noire. 

On diftinguoit autrefois dans les Univerfités du 
Royaume trois fortes de Bacheliers , les Bacheliers fim- 
ples, les Bacheliers courans & les Bachehers formés ; 
mais aujourd’hui celui qui a obtenu le dégré de Bacca- 
Jaureat fuivant les formes reçues & autorifées dans le 
Royaume, eft regardé comme un Bachelier formé, dif 
tingué des Bacheliers de grace & de privilége. 

BACULAIRES. Se&e d'Anabaptiftes qui 9élevà en 
1528, & qui fat ainfi appellée , parce qu'aux erreurs 
générales des Anabáptiftes , elle ajouta celle de croire que 
Celit un crime de porter d'autres armes qu'un bâton, & 
qu'il welt permis à perfonne de repouífer.la force parla 
force , puifque Jefus-Chrift ordonne aux Chrétiens de 
tendre la joue à celui qui les frappe. Par le même prin- 
cipe , iis prétendoient qu’il étoit contre l'efprit du Chrif- 
tianifime de citer & de poutfuivre quelqu'un en Juftice..- 
Ces Seétaires s'appelloient aufi Stéblériens , du mot Steb 
qui fignifie baron. 

EAGÉMIUS , natif de Leypfic, vivoit au milieu du 
dix-feptieme fiécle : il crut que Dieu s’éroit déterminé à 
créer des étres diftingués de lui, par amour pour la 
créature; il prétendoit rendre fon fyftéme fenfible.par 
Pexemple d'un jeune homme que. les charmes d’une 
perfonne attachent & affujertiffent à. elle. Comme les 
créatures n'exiítoient point avant que Dieu fe fût détet- 
miné à les créer ; il elt clair que Dieu n'avoit été déter- 
miné à aimer les créatures, que par l'idée qui les lui rë- 

réfentoit : ainfi Bagémius ne faifoit que renouveller 
le fyftême de Platon , que Valentin avoit tâché d'unir 
avec le Chriftianifme, Il ne, paroit pas que Bagémius ait 
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BAGUETTE. Plufieurs Eglifes , comme Lyon, 
Rouen, Clugni ont confervé. Pufage de porter à diffé- 
fentes Proceflions des baguettes blanches à la main. Cet 
ufage peut tirer fon origine de Phabitude- où l'on étoit 
dans le cems où Tes Procetlions étoient plus longues & plus 
fatiguantes , de prendre des bâtons pour fe foutenir. 
BAGUETTE divine ou divinatoire. On a donné ce bcau 
nom à une branche foutchue de coudrier, daune, de hé- 
tre, par le moyen de laquelle on a prétendu découvrir les 
mines, les fources d’eau cachées, & même les meurtriers 
& les voleurs fagitifs. On a cherché à expliquer par des 
caufes Phyfiques la découverte des minieres , des fources 
d'eau, & des txéfors cachés. A l'égard des autres effets de 
Ja baguette , on peut les regarder comme louvrage de 
Pimpofture. A 
BATANISME. On appelle ainfi le fyftéme théolo- 
gique fur la Grace renfermé dans foixante & treize Propo- 
fitions , condamnées par le Pape Pie V, tirées en grande 
partie des écrits ou recueillies des leçons de Michel Bay 
appellé plus communément Baius, Docteur de l'Univer- 
fité de Louvain en 1550; voici quel étoit ce fyftême. 
Dieu avoit créé librement l’homme, & il avoir créé 
libre. Adam avoir péché librement. Le premier homme 
avoit été créé jufte , innocent & orné de vertus ; dans cer 
état, il commandoit à fes fens & à fon corps: tous fes or- 
ganes étoient foumis à fa volonté; il pouvoit fufpendre, ou 
arrêter les impreflions des corps étrangers fur fes organes, 
Il a perdu par fon péché, cet empire qu'il avoit fur fes 
fens, & la grace qui lui étoit néceffaire pour perfévérer 
dans la juitice ; ila été entrainé néceffairement pat le poids 
de la concupifcence vers la créature ;. il ne peut réfifter à 
ce penchant. Selon Baïus, le libre arbitre confifte dans 
une volonté qui ne foit foumife à aucune néceffité ex- 
térieure ; & il n’eft pas néceffaire que cette volonté aic 
le pouvoir de ne pas faire ce qu'elle fait, ou de faire ce 
qu'elle ne fait pas. . 
Telle eftla Do&ririe que Baius & Heffels enfeignerent 
à Louvain fur la Grace; elle fur adoptée. par plufeurs 
"Théologiens. 
Des écrits de- Batus , de fes difcours & de ceux de fes 
Tome I. *M 
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Di(ciples , on a extrait foixante & feize Propofitions qui 
peuvent fe rapporter aux principes fuivans. 

L'état de l'homme innocent, ef fon état naturel: Dieu 
n'a pu le créer dans un autre état ; fes mérites en cet état 
ne doivent point être appellés des graces; & il pouvoit 
par fa nature mériter la vie éternelle. 

Depuis le péché, routes les œuvres des hommes faites 
fans la grace, font des péchés ; ainfi toutes les actions des 
infideles, & l’infidélité méme négative font des péchés. 

La liberté, felon l'Ecriture Sainte eft la délivrancedu 
péché, elle eft compatible avec la néceffiré : les mouve- 
mens de cupidité quoiqu'involontaires font défendus par 
le précepte , & ils font un péché dans les Baptifés , quand 
ils font retombés en état de péché, 

La Charité peut fe rencontrer dans un homme qui n'a 
pas encore obrenu la rémiffion de fes péchés : le péché 
mortel n'eft point remis par une contrition parfaite qui 
enferme le vœu de recevoir le Baptême, ou l'abfoluiiou , 
fi on ne les reçoit a&uellement. 

Perfonne ne nait (ans péché originel , & les peines que 
la Sainte Vierge, & les Saints ont foufferts, font des 
punitions du péché originel, ou actuel. 

Ou peut mériter la vie éternelle avant d'être juftifié ; 
on ne doit point dire que l'homme  fatisfait par des 
œuvres de pénitence , mais que cet en vue de ces 
aétions que la fatisfaclion de J. C. nous eft appliquée, 

Pie V, condamna, les Propofitions qui contiennent 
cette Doctrine, en ces termes. » :Nous condamnons ces 

Propofitions à la rigueur, & dans le propre fens des 

termes de ceux qui les ont avancées, quoiqu'il y en 

ait quelques-unes que l'on pourroit en, quelque forte 
» foutenir, ceft-à-dire , dans un fens éloigné de la figni- 
» fication propre des termes, & de Pintention de ceux 
» qui s’en font fetvis, Voyez Baius. 

BAIL. Convention faite entre deux Parties, dont 
lune donne à l'autre pour un tems & moyennant un 
certain prix, ou fon fonds ou fa maifon. , ou fes meu- 
bles, ou enfin fon travail & fon indulttie. On a établi 
certaines Régles pour les Baux des biens d'Eglife , qui 
empêchent quon ne déguife de véritables aliénations fous 
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la forme de cet efpéce de Contrat. Le Concile de Trente 
déclare. nuls tous les Baux faitsà long terme; L'extrav, 
ambitiofe , ne permet dc paffer des Baux de biens d Egli- 
fe que pour trois ans. Sur cette Régle, les Auteurs ont 
agité la queftion de fivoir , fun Contrat: de: Bail pané 
pourun temsqui excéderoit les trois.ans fixés par l'extrav, 
feroit radicalement nul, ou sil ne le feroit que pour 
Pexcédent. du terme légitime; fuivant la Maxime ziile 
per inutile non vitiatur. Plufieurs Auteurs tiennent pour 
la premiere opinion, fauf Tannée où le Fermier auroit 
déja fair fes cultures: ; les autres font cette diflin@ion la 
plus communément fuivie, ou le Bail e(t fait fous une 
rente payable chaque année ,:ou la rente n'eft qu'une fois 
payable dans tout le: cours du Bail. Dans le premier 
cas, utile ab inutile feparatur , & le Bail weft nul-que 
pour le tems. qui excéde.les trois: ans. Dans le fecond 
cas, ces Auteurs font dusfentiment des autres; mais fi 
les fruits du. bien affermé ne: fe perçoivent que de deux 
années l’une, dans ce cas l’on peur porter le Bail jufqu’à 
fix ans, fans craindre d'aller contre l'intention de Paul 
IT, Auteur de l'extrav. ambitiofe , lequel ne-comptoie 
les années que par les récoltés. 

La feconde Régle eft, que pouf éviter les abus & le 
préjudice des fucceffeurs aux Bénéfices „nile Bail ni le 
payement de la.rente du Bail: ne: doivenr.étre anticipés, 

On ne doit point payer d'avance PAdminiftrateur d'un 
corpstenu de nerendre compte que de fa geftion annuelle, 
qui ne comprend que les rentes: courantes: 

L'ufage a.toujours été détendre la défenfe de lPanti- 
cipation des payemens, à anticipation des Baux autems 
de leur exploitation. Mais où ne-regarde.pas comme une 
anticipation de tems pour les Baux-lefpace de fix: niois , 
quand il s'agit d'une maifon;,:& celui d'un an tou niême 
de deux, quand il agit d'une! Ferme de campagne dont 
l'exploitation demande de: gtands préparatifs, 

Quand un Fermier paye un Bénéficier par anticipation ; 
il. eft tenu à un fecond payement envers le facceifenr au 
Bénéfice, fauf fon recours contre les béritieis/du défünt; 
S'il paye à un Adminiftrateur de corps , le'corps neen 
eft refponía5]e , que:quand ces paycmens-fontemployés 
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à fon profit. Il en eft de méme du fucceffeur au Bénéfice ; 
fi les payemens ont tournés au profit du Bénéfice: 

Les Canoniftes prétendent que lorfqu’un Bail a été fait 
au nom de PEglife méme du Titulaire, & à fon profit ; le 
fücceffeur de.celui qui Pa paffé , eft obligé de entretenir, 

Unfuccefleur par réfignation , ne tenant fon bénéfice que 
du Réfignant , doit faire honneur à lamémoire de fon Bien- 
faiteur, & ratifier les obligations de celui qu'il repréfente. 

L'Art. 79 de l'Ordonnance de Blois, défend d'arrenter 
les Fermes de labour des Bénéfices pour plus de neuf 
années; mais il eft des Parlemens, où l'on fuit L'extrav. 
ambitiofe. 

L'Edit du mois de Septembre 1691, portant création 
d'Economes-Sequeftres, & un Arrêt du Confeil du 16 
Décembre 1741, donné pour fervir de Réglement à la 
Régie des Economats porte, » que les Economes feront 
» tenus d'entretenir les Baux faits par les derniers pofef- 

feurs pour Pannée courante, & leur fait défenfes de 

les continuer à l'avenir , & d'en paller de nouveaux, que 
pour deux ou trois années, fans y être exprcíiément 
autorifés, 

Les Bénéficiers & Corps Eccléfiaftiques font iadifpen- 
fablement obligés de paffer des Baux pardevant Notaires, 
de tous les biens & revenus de leurs bénéfices fans excep- 
tion méme de leurs Dixmes lorfqu’ils les donnent à ferme. 
Arrêt du Confeil du 11 Avril 1752. 

Conformément à la Jurifprudence actuelle , les Hópi- 
taux, mais non les Communautés Eccléfiaftiques ; font 
réítituables contre les Baux paffés à vil prix. Voyez la 
Jurifprudence Can. art. 1. au mot Bail. 

BAILLET. (Adrien) Le meilleur Critique de fon 
fiecle; né au Village de la Neuville, Diocéfe de Beauvais ; 
le 13 Juin 1649, de patens pauvres. Il étudia au College 
de cette Ville, & par la fuite y régenta les Humanités. 
On lui donna la defferte d’une Cure qu'il garda peu. 
Ses amis le firent connoître à M. de Lamoignon, Avocats 
Cénéral. Cet Illuftre Magiftrat fit Baillet fon Biblioté- 
caire , il paffa dans cer emploi le refte de fes jours, & 
moutut à Paris, le 21 Janvier 1706, âgé de 57 ans. Ce 
fu: l'homme de fon tems le plus laborieux, Son érudi- 
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tion fur profonde ; on a de lui entre autres ouvrages , 
les Jugemens des Scavans , un Traité de la Dévotion à 
la Sainte Vierge, & une Vie des Saints en 4 vol, in- 
folio, Ouvrage purgé de toutes les fables des faux mi- 
racles & des hiftoires fuppofées , dont la crédulité de 
nos Ancêtres avoit fouvent déshonoré les Légendes des 
Saints, 

BAIN. ( Chevaliers du ) Ordre Militaire d'Angleterre 
inftitué par Richard II, & agmentépar Henri IV en 1399. 
Ils portent un Ruban rouge en baudrier, & un Ecu de 
Toie bleu céléfte en broderie, chargé de trois Couronnes 
d'orayec ces mots tres in uno, pour défigner les trois 
Vertus Théologales. Autrefois leur coutume étoit de 
fe baigner avant de recevoir les éperons d'or ; mais ceci 
ne s’obferva que dans les commencemens & s’abolit peu 
à peu ; quoique le Bain fût l’origine du nom de ces Cheva- 
liers ,, & que leurs Statuts portaffent quetétoit pour ac- 
quérir une pureté, & avoir l'ame monde, c'eft-à-dire pure, 

BAISER. On diftingue deux fortes de baifers , celui 
d'amitié pure, & celui de convoitife. 

Le, premier n’eft point péché, La coutume de le don- 
ner eft trés-ancienne , non-feulement dans le commerce 
de la vie, mais encore dans les Cérémonies de l'Eclife. 
Les premiers Chrétiens fc le donnoient pendant le Sacri- 
fice , aprés l'Offrande, & après la Confécration. Aour 
d'hui les feuls Miniftres fe le donnent, & on le porte 
au Peuple avec une Relique ou un Inftrument béni : 
qu'on lui fait baifer, & que l'on appelle Paix, parce 
que ce baifer eft un baifer de Paix. 

S. Grégoire le nomme un gage précieux de la Chari- 
té, & S. Paul le recommande dans fes Epitres. 

Le fecond eft criminel, On peut cependant confidérer 
un baifer entre des perfornes de différent fexe , 19. Se- 
Jon la nature & en ce fens , il n'eft point péché. 2°, Par 
rapport au plaifir fenfuel qu'on a intention d'y prendre, 
& qui tend à quelque a&ion criminelle, il eft alors péché 
mortel, 3o. Par rapport à la feule déle&tation fenfueile., 
fans intention de venir à une a&ion criminelle ,ibeft 
encore mortel fi le plaifir eft la principale fin qu'on s'y 
propofe. 
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BAJULE- Ce: nom qui vient du Látin Bajulare;; por- 
ter ,'a-été donné à plufieurs Cfficiers: 

Les Bajules capitulaires dans l'Ordre de Malthe , font 
ccux: qui poflédent les Bailliages: dé POrdte , & qui ail- 
leuts font appellés Baslis capitulaires. Y] faut les diftin- 
guer-des Bajules conventuels qui font les Chefs des huit 
Langues, ils réfident dans le Couvent de la Religión à 
Malrhe: ^! i 

On a:donné-dans PÉglife le nom de Zajules à ceux 
qui, aux Pioceffions portent la Croix, les Chandeliers ; 
&c. 

BATU SouBAY, ( Michel) né à Melin dais le ter- 
vitoite:d' Athens 13. Tl fit fes études à Louvain j'y fut 
reçu Eo&eur en:3550; & l’année fuivante on lé:choifit 
pour femplirlachaire de Ecriture’ Sainte, Baïus s'écarta 
de la éthode-ordinaire des Scholaftiques dans l'expli- 
cation qu'il fides fentimens! & des Ecrits des Peres, & 
principalement de-ceux de; S. Auguftin fur la Grace ; il 
avança quelques Propofitions qui parurent infoutenables 
à plufieurs Théologiens. Ses plus.zélés Adverfaires re: 
cueillitenb dix-huit Propo(itions qu'ils lui attribuerent, 
& les:enyoyérenr à la Faculté de Théologiede Paris Une 
cenfure ide cette Faculté, datée:du #7 Juin 1560 , déclare 
quinze-de:cés:Propofitions hérétiques’ & les autres:fauf- 
fes. Bus défavoua la plupart de ces Propofitions, & ex- 
pliqua-les:autscs.:Ce "T héologien ayant fait imprimer fes 
Opafcules; fes Adverfaires en prirent un nouvel avanta- 
gc "ils déférerent:au S. Siége plufieurs Propofitions 
qu'ils foutenoient être tirées des; Ouvrages de Baiüs. Tls 
obtinrent ‘énfiu de Pie V une/Bulle du premier Ocobre 
1567 , par laquelle le Pape:condamne en gros & refpec- 
tivement foixante-feizc Propofitions comme hérétiques, 
erronées » 'füfpe&tes, téméraires ; fcandaleufes & capa- 
blesd *offenfexlesoreilles pieufes-; avec cette claufenéan- 
moins que quelques-unes pouvoient fe défendre à la ri- 
gueur , & felon lc propre fens des paroles, fuivant le fen- 
timenrde ceux qui les ont avancées. Mais dans cette Bulle 
qui eft :dir premier O&obre 1467, le Pape ne cita point 
Je nora dc Baïus j & ne fit point afficher la Bulle à Rome: 
Il en commit feulement l'exécution au Cardinal de Gran- 
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velle ‘qui la montra aux Docteurs de Louvain. Ceux-ci 
s’y foumitent ; Baits même après avoir écrit au Pape pout 
fe juftifier , crut devoir renoncer aux Propofitions con: 
damnées, & fe retrancher à dire qu’elles wéroient point 
de lui, ou qu’elles étoient dreffées franduleufement , en- 
forte qwell es gan at avoir un mauvais fens qui n’éroit 
pas le fien. La Bulle néanmoins füt publiée à à Louvain, 
& la Faculté de Théologie fit défenfes-à fes Membres de 
foutenit aucune des Propofitions condamnées. Cette Cone 
ftitution de! Pie! V. fut confirmée parune nouvelle Bülle 
de Grégoire XHI. Le Jéfuite Talet en für le porteur j il 
la fit publier ‘dans la Faculté dé Loüvain, & obligea 
Baias à figrer un_ate’, par lequel! rceo hdi floit qu g:! 
avoit foutenu plufieu: i$ de ces foixanre & feize -Propoli 
tions,:& qu'elles étoient condaintiées dans le fens qu'il 
les dvor enfeignées. Ce DoGeur , que fés Adverfairés 
mêmes eftimerent comine un hote lavant, de grande 
autorité dans l'Ecole, & avec cela, tèshumble & rrès- 
fimple; nourat lé ‘16: Seprembre 1589, ayant vécu 77 
ans, & profeflé pénéant quarante ans. Dom "Gabriél-Gere 
Berón , Reli igieux Bénédi&in de la Congrégation de 
S..Maut, a -dénné un Recueil de tous' les Ouvrages de 
Baïus. Céité édition fut imprimée in-4°, en 1696, fous 
le titré de Cologne, Voyez Bazanifme. 

BAL. À ein blée: de jeunes gens dé Pun & de l'autre 
fete pour danfer. Les bals & les danfes font. des chofes 
jndiffétentes'de leür mature, maistrès = dangereufes par 
lés citconffantes; Le tumulte des objets; l'agitation de 
la danfe, la chaleur meme dubal excitent les paffions , & 
peuvent jetter l'ame dans le trouble. & le defordre. Selon 
S. Jean Chrifoftome , il n'y a point de plus dangereux 
ennéiiis que ces diye i nódürnes. Cret Tx fenti- 
meñt dé tous les Péres de PEolife, & Jes Dire&eurs doi- 
vent driver de-éeux dont en, gouverként les confciences, 
de Sabftenir dé tés fortes d’Affemibléés. 

BALDAQUIN: Dais ou poële gwon porte au-deffus du 
S. Sacréinént & dé la téte du Pape das les grandes céré. 
monies. C'eft aufi un ouvrage PArchitédüre élevé en 
forme de dais où éouronne, & foi urenit par pluficurs cos 
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BALE. Ville de.Suiile; Capitale du Canton qui porte 
ce nom, & célebre. par le dix-feptieme Concile Général 
qui s'y tint l'an 1431, fous le Pape Eugene IV. Sigifmond 
étant Empereur : il sytrouva trois cens Evêques; mais 
plufieurs v'a(fifterent pasà toutes lesSeffions, Ce Concile 
fut convoqué, 1?. Pour. ràcher de réunir les peuples de 
Bohême avec l'Eglife Catholique. 2°. Pour mettre la 
paix avec les Princes Chrétiens. 3°. Pour la réformation 
du Clergé, 

Les actes de ce Concile confiftent, 19. En ce qu'on 
y confirma les decrets du Concilede Conftance, touchant 
le pouyoir du Concile Général reçu immédiatement de 
Dieu, & l'autorité duymême Concile fupérieure à celle 
du.Pape. 2°. On y. décida que Pufage dela Communion 
fous la. feule efpece du pain étoit fagement.ordonné ; on 
accorda cependant Pufage du Calice aux: Bohémiens!, 
pourvu qu'ils n'improuvallent point l’ufage contraire. 
3% On y déclara que le fentiment de Ja Conception Im» 
maculée devoit être fuivi comme pieux, & conforme à la 
croyance de l'Eglife , & fondé fur l'Ecriture Sainte & le 
raifon. Ce Concile fit plufieurs decrets contre les Concu- 
binaires & les Simoniaques, pour la décence &la Majefté 
du Service diyin, & touchant les graces expectatives qu'il 
révoqua. On ne voit point dans la Bibliotheque du Vari- 
can de Tableau de, ce Concile, non plus que de celui de 
Conftance, à caufe du décret de l'un & de l'autre tou- 
chant la fupériorité du Concile au-deffas du Pape ; mais 
en cela même, dit M, Doujat, il e(t reçu, & approuvé 
en France, comme œcumenique , jufqu'à fa tranflation 
à Ferrare , @eft-à-dire, pendant les vingt-cinq premieres 
Seffions. 

BALUZE ( Etienne) né à Tullefen 1631. Il fut Bi- 
bliothécaire de M. Colbert, & s'acquit beaucoup de ré- 
putation par fa rare. érudition, & par le grand nombre 
d'Ouvrages dont ila enrichi la. République. des Lettres. 
C'étoit un Savant, doux , communicatif, né avec une 
mémoire prodieicufz, & un talent fingulier pour la con- 
noiílance des Manufcrits , des titres. & des: Livres impri- 
més de tout genre. Il écrivoit purement en Latin, poífédoit 
l'Hifoire Sainte & profane, & avoit bicn, lu les Peres. 
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Nous avons de lui les Capitulaires de nos Rois, rangés 
dans leut ordre en 2 vol. in-folio , le Marca Hifpanica , 
Ouvrage pofthume de M. de Marca , les Vies des Papes 
d'Avignon 2 vol, in-4?. des Editions fans nombre d'ou- 
vrages revus fur les anciens Manufcrits, & quil a enri- 
chis denotes utiles. Louis XIV avoit érigé en fa faveur 
une chaire de Profeffeur en Droit Canon, à laquelle il fut 
nommé en 167c. Il mouruten 1718, âgé de 88 ans. 

BANCS dans les Eglifes. Les Patrons & les Sèi- 
gneurs Hauts-Jufticiers ont feuls le droit d’avoir des bancs 
dans le: San&uaire des Eglifes. Les autres Paroiffiens 
peuvent en avoir dans le refte de PEglife par la conce[- 
fion du Curé , des Marguilliers & autres perfonnes char- 
gées de l’adminiftration des'biens Eccléfiaftiques. Cette 
conceflion doit tre rendue publique , & faite au plus of- 
franc. 

Voici un Arrêt de Réglement du 4 Août 1745, rendu 
pour le Diocéfe de Boulogne; & qui fur cette matiere 
doit être regardé comme formant le Droit Commun. 
» Les bancs étant dans le San@uaire ou enceinte des 
» Autels, en feront ótés, à l'exception des bancs des 
» Patrons on Fondateurs , ou des perfonnes qui peuvent 
a être regardés comme Fondateurs; comme aufli à Pex- 
» ception des bancs des Haurs-Jufticiers | où méme des 
» moyens & bas Jufticiers ; fi les Hauts-Jufticiers n'en 
». ont point, ou de ceux des Gentilshommes qui ont lon- 
» güe poffeffion en leur faveur. 

»| À légard des bancs dans la Nef > ils ne pourront 

être adjugés qu'aptés:trois publications à la porte de 

l'Eglife au plus. offrant; à la charge d'une rente au 
profit de la Fabrique; & néanmoins les veuves & en- 
fans des Pofleffeur$ des bancs, en jouiront aptés la 
mort de leur mari , ou de leur pere & mere, en faifartt 

leur foumiffion aux. Curé -& Marouilliers, de payer à 

la Fabrique telle redevance annuelle qui fera arbitrée 

dans Paffemblée defdits Curé & Marguilliers. 

Le changement de domicile dans une autre Paroiffe , 
anéantit cette conceffion , nonobftant toutes conventions 
Contraires. 'oyer les Arrêtés de Lamoignon. 

Les Evéques ont droit de pourvoir à la rédudion des 
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bancs qui empêchent le Service , fuivant l'Edir d'Avril 
1695., art. 16. 

BANS de Mariage, Publications qui fe font aux Prónes 
des l'aroiffes, des noms & qualités de ceux qui veulent 
fe marier. Cetre Publication: n'eft pas ^de néceflité du 
Sacrement., mais de Précépte. Elle a été mife en ufage 
par la Police Eccléfiaftique de France , & confirmée 
par les Ordonnances de Blois, de! Melun, de Louis 
XIII, en;1639, de Louis XIV. en 1697. Lé Concile 
de, Latran, a rendu cet ufage général, Le Concile de 
Trente a ordonné la publication de trois bans, faite par 
trois divers jours de Fête avcc-intervalle compétent ; poat 
empêcher les mariages clandeftins: C'eft aux “Curés des 
Parries à les publier chacun dans leur Paroiffe. Les Ordi- 
paires ontle Droit: d'accotder dans certaines circonftances 
la Pifpenfe des trois bans „felon la difpofition du Coteile 
de Trente. Nos. Parlerhens:ont apporté cétterdiftinétion 
entre. les mariages des majeurs; & ceux des mineürs de 29 
ans. Les premiers font déclarés bons & valables; tant par 
les Juges d'Eclife que par les Cours, nonobftant le défaut 
de publication de-bans ; mais les mariages contra@tés par 
lcs mineurs font déclarés abufifs ;quand ils ont été contrac- 
tès - faris publications de bns & fans l'aveu & éonfentes 
ment des parens; 

A Pégard des miséurs de 25 ans qui ont d'autres'domi- 
ciles que ceux deleur pere & mere, la Jurifpradencé'con- 
ftante du Royaume elt quedestbans doivent être publiés 
dans la. Paroitfe od ilf demeurent, & dans celle dé leurs 
Peres, Meres; Tuteurs ou Ourarcurs ; ainfi qu’il etor- 
donné par. Edit-du mois de Mats 16975 & ce neftique 
fut de bons certificats de leur publication, que 1¢°Guré 
doit célébrer le mariage. s 

Les Mariages doat la célébration, eft ordonnée pardes 
Arréts de, Cour Souvéraine jou par des Sentences dont 
il ny. à point d'appel, peuventrétescéiébrés fans publica: 
tion de bans, i 

Les Evêques feuls & ceuk:qu'ifs déléguent, oat droit 
d'accorder -des-difpenfes pour lacpablicacion de: bans ; 
difpenfes qui ne.s'obtienent-ordinairement que pour les 
deux derniers dés trois bans, 
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Quand les Parties font de différens Diocèfes, POrdinaire 
de Pune des deux Partiespeut accorder des difpenfes qui 
fervent à toutes deux, quoique le mariage fe fafle dans le 
Diocèfe de celui qui r?en accorde point. Foyez Mariage. 

BANDE. Ordre Militaire d'Efpagne, inftitué en 
1330 par Alphonfe XI, Roi de Caftille. Il fut auf 
appellé Ordre de PEcharpe, parce que les Chevaliers dé 
cet Ordre portent une bande ou ruban de foie rouge, 
large de quatre doigts en forme d'écharpe, de Pépaule 
gauche fous le bras droit, Les Régleméns d'Alphonfe 
exigeoient qué tous les Chevaliers füffehe Nob'es, & les 
Cadets de Feur famille ; qu'ils euffent fuivi la Cour pen- 
dant dix ans, du porté les armes contre lcs Maures. Il y 
avoit plufieurs p'ines prononcées contre les Chevaliers 
qui employoïent le menfonce , les railléries , qui ufoient 
de familiarité avec les Boute:ois, qui i'égligcoient de fe 
trouver aux cxetciées ordinaires, Qui jonoicnt aux dés, 
qui fe p'aignóient de leurs. bleflürés ou fe vantoient de 
leurs bel'es aétions. ‘Cet -ordre a fübfifté quelque tems. 
Jean I, à fon événement à la Couronne, créa cent Che- 
valiers, Il a été aboli depuis, & Philippe V Pa renouvéllé 
de nos jours; a” 

BANDEAU de Religieufzs. Bande de toile qu'elles 
portent für^le front pour m-rquer qu'elles. ferment les 
yeux à tous les vains objets du monde. 

BANNALITE: Proit de Seigneur qui oblige fes Vaf- , 
faux'de venir moüdre en fon moulin, où cuire en foñ 
four , ou porter leurs vendapges én fon Préfloire fous nue 
cerratne rétribution. Les Eccléfiattiques , les Commu- 
nautés Reltotéufes, les Gentilhommes & leurs domefti- 
ques en font exempts. : 

Un Vafía2l qui ptive fon Seigneur de fon droit, eft 
obligé à reftitütion ; & lc Seigneur y élt également obligé 
lorfqu'i! prend un droit plus fort que là Coutume ne Te 
porte, ou lorfque fon Vaflal foufft- tout autre dommage 
du mauvais état du four, du moulin, &c. 

BANNIERE. Grand étendart qu'on, porte aux Pro- 
ceflions, & fur lequel oz voit l'image du Patron de la Pa- 
toiffe à qui elfe dppattienr. 

BANNISSEMENT. Peine qui oblige celui qui eft 
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condamné à fortir d'un licu, d’une Provinceou du Royau- 
me pour toujours, ou pour un tems limité. Les Religieux ne 
peuvent plus comme autrefois être bannies du Monaitere, 
Les Supérieurs font même obligés de contraindre à y ren- 
trer ceux qui en fortent. La condamnation à un bannií- 
fement perpétuel hors du Royaume, emportant une mort 
civile , fait vaquer le bénéfice de plein droit, Foyez Ka- 
cance. 

Le banniffement à tems ne produit pas la vacance. dc 
droit; mais file bénéfice du banni eft un. bénéfice à 
charge dames, ou qui exige réfidence, on doit l'obliger 
à permuter avec un bénéfice fimple, ou à réfigner fous 
pention. De Hericourt, part. 2. ch. 20. n, 3. Les Juges 
d'Eglife ne peuvent point condamner au banniffement. 

BANQUIERS , Expéditionnaires en. Cour de Rome. 
Officiers Francois établis pour folliciter & obtenir en 
Cour de Rome par le miniitere de leurs correfpondans les 
Bulles, refcrits, fignatures, provifions , difpenfes & au- 
tres actes qui émanent du Pape ou de fon Légat d'A- 
vignon. 

li y a à Paris 20 Banquiers-Expéditionnaires , érigés 
en titre d'office par Edit du mois de MarS 1673, enre- 
giftré le 23, qui regle leurs fonétions. 

Il eft néceffaire pour être reçu dans l'office de Ban- 
quier-Expéditionnaire en Cour de Rome, d'avoir l’âge de 
25.ans. Il faut-être Laïc & Avocat, non Officier , ni 
domeftique d'aucun Eccléfiaftique. Edit de Novembre 
1637, & Déclaration d'Oétobre 1646. 

Ces offices font compatibles avec toutes les charges 
honorables. On ne peut cependant réunir ces charges 
avec celles de Greffier des Infinuations eccléfiaftiques, & 
de Notaire apoftolique. 

La Déclaration du 30 Janvier 1675, leur attribue le 
titre de Confeillers du Roi, Banquiers-Expéditionnaires 
de Rome & de la Légation. 

Il avoit été créé (s offices femblables dans plufieurs 
Villes de Provinces. Le corps des Banquiers-Expédition- 
naires en Cour de Rome, établi à Paris, en ayant acquis 
Ia plus grande partie, différentes Déclarations ont accor- 
dé à ces Officiers la permiffion de commettre à ces offices 
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de Province. L'Ordonnance de 1667 , rend l'entremife de 
ces Banquiers tellement nécefüaire , qu'elle veut qu'on 
Wajoute aucune foi aux expéditions de Cour de Rome, 
qu'ils ne les ayent vérifiées. L’Edit du mois de Septem- 
bre 1601, contient une femblable difpofition, Ce méme 
dit attribue aux Expéditionnaires établis à Paris privati- 
vement à tous autres, la faculté de faire expédier les 
Bulles de provifions des Atchevéchés & Evéchés, Ab- 
bayes , & dé tous autres bénéfices de nomination Royale. 
Ces Officiers peuvent aufi fe charger & faire expédier 
toutes fortes de provifions , de bénéfices , difpenfes de 
mariages & autres expéditions de Cour de Rome, pour 
toutes les Provinces du Royaume. Ceux des autres Par- 
lemens ne peuvent travailler que dans l'étendue da Ref- 
fort de leur Parlement , pour les bénéfices qui y font 
fitués, & pour les perfonnes qui y font demeurantes, 

Il eft défendu par cet Edit de 1691 , aux Expédition- 
naires ou Commis, de délivrer aucune expédition de 
Cour de Rome, qu'aprés quelle aura été vérifiée & cer- 
tifiée par celui qui aura obtenu ladite expédition , & par 
ün autre des Expéditionnaires réfidant en la méme Ville, 
à peine de 1000 liv, applicables à fes Confreres, Pourvus 
ou Propriétaires des offices de la méme Viile. 

Conformément aux Arréts de Réglement du Grend- 
Confeil, de l'année 1655 , ces Officiers ne peuyent fol- 
licitcr pour eux ou pour leurs enfans aucune expédition 
en Cour de Rome, & fur-tout par dévolut. 

Un autre Arrêt du Grand-Confeil , du 27 Mars 1725, 
fait défenfes à tous Banquiers-Expéditionnaites de France 
en Cour de Rome, de délivrer à l'avenir , ni certifier 
les fignatures de Cour de Rome , qu'autant. qu'elles fe 
trouveront conformes à la commiffion qui leur aura été 
donnée par les Impétrans, & qui fera à cet effet portée 
für leurs Regiftres, ainfi que les réponfes & avis qu'ils 
recevront de leurs Correfpondans à Rome, fur leurs 
envois, 

Il y a encore un Arrêt rendu au Grand-Confeil , cn 
forme de Réglement, le 13 Mars 1726 qui , en ordon- 
nane l'exécution de Part. 5, de l'Edit du Contrôle de Pan 
1637 , & de Arrêt du 27 Mars 1725 , enjoint aux Ban- 
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quisrs-Expéditionnaires en Cour de Rome, d'écrire cit 
Pune des pages de chacun feuillet de leur Regiftre, tont 
au long & cn. toutes lettres, le jour de l'envoi , le mois 
& l’année | avec articles féparés & „cortés: de nombres 
continus, qui contiendront en fommaire la fub(tance de 
chacun ae bénéficiaire, & de toutes autres commif- 
fions pour expéditions apoftoliques bénéficiales , .& au- 
tres dont ils feront chargés, & enfuite des jours d'envoi, 
le jour de Parrivée du courier ordinaire & extraordinaire. 
Ce même Arrêt ordonne en outre d'écrire pateillement 
tout au long , & en toutesilettres en l'autre page, vis-à- 
vis de chacun article „le jour de Ja réception, & la date 
de l'expédition, & de cotter chaque expédition du zumero 
de Particle de commiifion d'icelle, &c. 

Les droits des Banquiers-Expéditionnaires pour les 
envois, retention de date, provifion & expédition qui fe 
délivrent en Cour de Rome, ont été fixés par des rarifs 
arrêtés au Confcil, le 25, Mai 1675  & 4 Septembre 
1497. r 
BAPTÊME. (Le Sacrement du); eft le premier 
Sacrement de la Nouvelle Loi, inftitué par notre Sei- 
gneur Jefus-Chrift., pour remettre, non-feulement le 
péché originel, mais méme rout péché actuel commis 
avant la réception de ce Sacrement avec toute la peine 
qui leur eft dûe, & par lequel nous fommes faits enfans 
de Dieu & de l'Eglife. Le Cachéchifme du Concile de 
Trente le définit, Je Sacrement de la régénération: qui fe 
foit en l'eau par la vertu de la parole. En cffet ce mot 
Baptéme felon fon étymologie grecque , fignifie ablution 
ou action de laver , principalement avec de Peau. Or le 
Baptême eft une ablution. extérieure du. corps faite avec 
de l'eau, fous une certaine forme de. paroles. inftituées 
par Jefus-Chrift; pour donner à l'Homme une naiífance 
nouvelle & fpirituelle. 

La metiere, éloignée de ce Sacrement. eft l’eau, natu= 
relle ; la matiere prochaine eft lapplication de, cette 
cau , au fujeriqui doit, être baprifés ce, qui. peut. fe faire 
de trois manieres,; par afperfton., laquelle on croit avoit 
été pratiquée, par S. Pierre ; lorfqu'il baptifa trois mille 
perfonnes enun: jour : pat 1mmerjton , laquele-nc fe pratite 
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que plus dans PEglife Latine ; enfin par infufton , laquelle 
cft maintenant en ufage dans POccident ; elle confifte à 
verfer de l’eau fur la tête du baptifé, préférablement à 
toute autre partie de fon corps. 

La forme du Baptémé confifte dans ces patoies , je te 
baptife au nom du Pere, & du Fils, & du S. Efprit. l'invo- 
cation exprefle des trois Perfonnes de la Sainte "Trinité, 
eít effentiellement néceffaire pour [a validité du Sacrement: 
Les patlages de l'Ecriture qui fembleroient faire entendre 
que: le Baptême auroit été conféré par les Apôtres ,.au 
feul nom de Jefus-Chrift, ne fignifient rien autre chofe 
finon ; que les Apôttes ne donnoient point le Baptême 
de S. Jean, mais celui de Jefus-Chrift: En effet; il faut 
reconnoitre une grande différence entre Pun & l'autre 
Baptême. Celui du S. Précürfeur métoit qu'une prépa- 
ration à la pénitence : «celui du Sauveur confere le Saint 
Efprit , ou ia Grace fan&tifiante, Aufli S. Paul obligea-t-il 
les. Ephéfiens qui avoient reçu le Baptême de S. Jean, à 
recevoir celui de Jefus- Chrift, 

Le Miniftre du Baptême, quel eft-t-il ? felon le Cath. 
chifine du Concile de Trente, trois fortes de perfonnes 
Peuvent adminiftrer le Baptême, Les Evéques, les Prêtres, 
méme en préfence de l'Evêque, & les Diacres; maisavec 
la permiffion de PEvêque ou du Prêtre, fi ce weft dans 
le cas d’une néceffité urgente.; car alors toute perfonae 
raifontiable , de quelque fexe , profeflion, & fc&e qu'elle 
foit, peut conférer ce Sacrement, poutvu qu'elleen áppli- 
que la matiere & la forme, avec Pintention de faire ce 
que-faie PEglife, Zoyeg d ce fujet Particle , intention du 
Miniftre, au mot Sacremens. 

La néceffité du Baptême fondée fur PEcriture qui exclut 
fans aucune exception , du Royaume des Cieux, quicon- 
Que ne renaitra point de l’eau pat PEfprit Saint , s'étend 
& tous les hommes 3udiftin&ement.. Delà ; tout lionime 
£n cette vie eft un fujet capable de recevoir ce Sacrement, 
L'Folife le confére.áüx enfans, méme avañt "ufaee de la 
xaifon;, & lés met ain(i au nombre des vrais fideles; mais 
«ans les adultes , elle exige pour la validité du Sacre 
Ment,, leur. confentement > Où l'intention-de-le recevoir; 
& pour effet. & la réception licite-de ce Sacrement , la 
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foi aux principaux myfteres de la Religion, & une vraie 
douleur des péchés qu'on a commis , avec un ferme pro- 
pos de garder fa Loi. 

Les effers du Baptême font; 19. D'effacer le péché ori- 
riginel , & tout autre péché commis avant qu'on Pait 
recu. 2°, De remettre les peines dûes au péché, c'eft-à- 
dire, les œuvres fatisfactoires & laborieufes de la Péni- 
tence, 3°, De nous rendre juftes, enfans de Dieu, mem- 
bres de Jefus-Chrift, & fes cohéritiers du Salut éternel. 
4°. D'imprimer dans Pame un caractere fpirituel & in- 
effacable, d'où l'on ne peut réitérer le Baptême valide- 
ment conféré. Auffi, felon PApôtre, il n'y a qu'un Bap- 
téme , comme il n'y a qu'une Foi , qu'un Seigneur. 

BAPTISTE. Celui qui baptife: celt le furnom de 
S. Jean, fils de Zacharie & d’Elizabeth, & Précurfeur de 
Jefus-Chiift, parce qu'il préchoit le Baptême de la Pé- 
nitence , & baptifoit ceux qui venoient à lui. 

BAPTISTERE. Lieu où font les fonts-baptifinaux. 
C’étoit autrefois un lieu féparé de PEglife, plus ou moins 
vafte felon la quantité de Cathécumenes qui pouvoient 
s'y faire baptifer. Les Villes Epifcopales avoient des bap- 
tifteres, les Evéques feuls baptifoient; on en établit 
depuis dans chaque Doyenné d'un Diocéfe , & enfuire 
dans toutes les Eglifes Paroiffiales ; il eft placé ordinai- 
rement au fond de P'Eglife. 

On appelle encore Baptiftere les Regiftres des Bapté- 
mes qui contiennent les noms de ceux qui ont été bap- 
tifés ; ils doivent étre fignés du pere s'il eft préfent , & 
du parrein & de la marreine. On en garde un exemplaire 
dans les Sacrifties, & un fecond doit être dépofé , felon 
l'Ordonnance de 1667, dans les Greffes dcs Jultices. 

Les majorités fe prouvent par les extraits bapriffaires. 

BARALOTTES. Hérétiques de Boulogne en Italie. 
Ils avoient tout en commun, jufqu'aux femmes & aux 
enfans. 

BARBELONITES. Voyez Gnofliques. 

BARBORIENS. Sede de Gnoítiques du fecond fié- 
cle ; ils fe barbouilleroient le vifage & le corps de boue, 
pour défigurer par là l'image de Dieu, & nadmertoient 
point le Jugement dernier, 


BARDESANE. 


: : 1 
“> PARDESANÉ: Philofophe de Syrie, un des E 


aWaRfes défésfeurs de I3" Religion Chrétienne ; il fd- 
rilfoit vers la fin du fécoñd fiécle, Il tomba dabord dans 
Phéréfie des Väléntiniens, il admit avec eux plufieurs 
géhétations d'Eons, & tia la Réfarréction, Il ne perfifta 
pas, ilet vrai; dans cétré éffeur, mats 11 en embraila d'au- 
tres. Car techerchaht la caufe du nal. dui arrive dans le 
monde , il crdt la trouver dans Satan, ou le Démon , 
qu'il tegardoit comme l'ennemi de Dieu, &; non comme 
{a Crédture." Bardefare ne donnoit à Satait aucun des at- 
tibats de Ia Divinité ; il le faifoit c. pendant exifter par 
Jufzméme, & ne Tui fuppofoit d'autre part dans l'admi- 
üifttàrion du monde, qué celle qui étoit néceflaire pour 
expliquer Porigine du mat, Il prétendoit que Pame hu- 
maine avoir d'abord été unie à un corps {ubril ; & que 
fon union à un corps chanel étoit la faite. & la punition 
de fon péché; d’où il concluoit, 1°, Que Jefus-Chrife 
avoit point pris un Corps humain. 29. Que nous ne 
effüfcirerons point avec le corps que nous avons. fur la 
térre; mais avec le Cotps fubul & célelte qui doit être: 
Fhábítation d'une ame pure & innocente, 

Bardefane reconnóitloit limmortalité de .l'ame,.1a 
liberté ; la toute-puiffance & la Providence de Dieu. Il 
croyoit que les ames #étoient point áffujetties au deftin , 
mais que dans les corps, tout étoit foumis aux loix de la 
Fatalité 5 cependant il avoit combattu le deftin, ou la fa 
talité dans un excellent ouvrage , dont Éufebe nous z 
confétvé un grand frégment. 

BARDESA NTTES. Voyez Bardefane. \ 

BARNABÉ (Sant) Difciple de Jelus-Chri, & 
Compagnon des travaux déS. Paul ; il étoit de la Tribu. 
de Pévi, il nàddit dans l'Ile de Chypre où fa famille 
étoit établie, Nous ne fcavons de fa vie, que ce qu'en 
rapporte S. Luc, dans Tes Actes des Apótres, 

PARNABITES,.Clétcs réguliers de [a Congrégation 
de. S. Paul, Ils futént nommés Barnabites, à caule de 
ledt dévotion à ce Saint, ou parce quils firent leurs pre- 
miers exercices dans, PEgife de ce Difciple du Sauveur à 
Milan: Tis teconnoiffent pour Inftituzeurs Jacques-Antoine 
Mortofa, Barthélémy Ferrari, & François-Marie-Zacharie 
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de Cremone , Gentilshommes Milanois; qui jetterrent lef 
premiers fondemens de cet Ordre en 1532: Il futalors 
approuvé par Clément VII, & par Paul III en 1553. 

Cette Congrégation de Barnabites fut renfermée dans 
Milan du vivant. des trois Inftituteurs ; mais par la fuite 
elle s’eft répandue dans la Boheme, la, Savoie. & dans 
toute PAllemagne ; Ferdinand FI les y appella, & ils 

"font Curés de l'Empereur à Vienne, La Congrégation 
a quatre Provinces dans l'Italie, & dans chacune plu- 
fieurs Colléges , nom que les Barnabites donnent, à 
leurs Maifons, En 1608 , Henri IV les appella en France, 
& ilsont formé une cinquieme Province ovd ce Royaume; 
ils ont un très beau Collége à Montargis, fondé par la 
Hbéralité des Ducs d’Orleans. Leur Inftitut eft d'in(truire, 
de catéchifer, de précher, de confeffer, d'enfeigner la 
jeuneffe , de diriger des Séminaires , de faire des milions, 
& autres fonctions Eccléfiaftiques. Ils portent 'habirnoir 
peu différent de celui des Jéfuites ; ceft l'habillement que 
les Prêtres Séculiers portoient dansle fixieme fiécle; Leur 
Géneral eft triennal, mais il peut être continué trois 
autres années, Autrefois leurs Chapitres fe tenoient rou- 
jours à Milan , & préfentement ils fe tiennent. alternati- 
vement dans cette ville & à Rome, La réfidence du Gé- 
néral eft à Rome , à S. Charles Carinari. 

Les Barnabites ont obtenu de Charles-Quint de beaux 
priviléges, ils enfeignent dans les Univerfités de Milan 
& de Pife ; ils font Grands-Pénitenciers de Boulogne; & 
ont des Cures à Rome, à Naples, à Milan, à Turin. Ils 
eft forti de cette Congrégation plufieurs grands hommes, 
diftingués par leur fcavoir & leur piété, 

Il y a dans le Milanois des Relieieufes de cet Ordre, 
nommées Anpéliques ; elles en obfervent la Régle, & 
font fous la direétion des Peres de cette Congrégation, 
comme ayant les mêmes Fondateurs, 

BARONIUS. ( Céfar ; Scavant Cardinal , nâquit à 
Sora, ville de la Terre de Labour au Royaume de Naples, 
le 30 Oétobre 1538. Il étudia d'abord à Naples , puis à 
Rome, fous la conduite de S. Philippe de Neri. En 
1593 on le fit Général de la Congrégation de l’Oratoire, 
far la démiffion de Saint Philippe de Nery, Fondateur & 
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premier Général de cet Ordre. Clément VII le choifit 
pour fon Confefleur, & le créa Cardinal le 5 Juin 1596. 
1l devint Bibliothécaire du S. Siege. Il eut aprés la mort 
de Clément VIII jufqu'à trente-une voix pour la Papau- 
té, dont les Efpagnols l'exclurent à caufe de fon Traité 
de la Monarchie de Sicile, Il. mourut le dernier Juin 
1607 , à foixante-huit ans & huit mois. On a de ce pieux 
Cardinal les Annales Eccléfiaftiques écrites en latin en 
douze volumes in-fol. Elles contiennent l'Hiftoire Ecclé- 
fiaftique ,@depuis la naiffance de Jefus-Chrift jufqu'en 
1198. Le but de l'Auteur eft de réfater les Centuriateurs 
de Magdebourg : fon ftyle eft clair ; méthodique & inté- 
reffant , mais fans élégance. On lui a reproché plufieurs 
fautes de Chronologie & d'Hiftoire. On ne peut nier 
néanmoins que ce ne foit l'ouvragele plus étendu & le 
mieux travaillé qui fe foit fait far l’Hiftoire de PÉgli(e. 
Le Pere Pagi , le Cardinal Noris, Tillemont & d'autres 
Savans ont corrigé ces Annales. Il yen a une derniere 
édition faite à Lucques, où l'on trouve les corrections 
de tous ces Savans au bas des pages. 

BARTHELEMITES. Congrégation de Clercs Sécus 
liers qui vivent en commun en Allemagne , en Pologne 
& en Catalogne , comme ceux de S. Sulpice en France, 
Ils prirent leur nom de Barthelemi Holtzanter, qui les 
fonda à Saltzbourg en 1640. Innocent XI approuva leurs 
Conftitutions en 1680. Leur inftitut eft de former des 
Ecclé(iaftiques. 

BARUCH , Prophéte de l'ancien Teftament , qui fer- 
vit de Secretaire au Prophéte Jérémie, & qui fut fon 
difciple & le compagnon de fes travaux. Nous avons de 
lui une prophétie qui porte fon nom : il l'écrivit à Baby- 
lone, en Hébreu ou en Chaldaique , à ce que l'on croit; 
fon ftyle en divers endroits approche fort du ftyle hé- 
breu, L'original eft perdu : il ne refte que la verfion 
grecque & latine. Le Prophéte , aprés avoir repréfenté 
les gémiffemens du peuple détenu en captivité, Pex- 
horte à mettre fa confiance en Dieu, à efpérer fa vic- 
toire fur fes ennemis & fon retour à Jerufalem, Le 
Chapitre troifieme contient une prédiétion de l'Incarna- 
tion du Verbe, 
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BARULES ( Les) renouvellerent dans le douzieme 
fiecle l'erreur des Ofigeniftes für la création des ames. 
BASILE, dit le Grand , (Saint ):Evéque de Cézaré 
en Capadoce, où il náquit vers lan, 328: Il acheva fes 
études à Athènes, & y lia unc étroite aniitié avec Saint 
Grégoire de Nazianze, Il parcourut les Monalteres de 
Syrie, de Libie; d'Egypte, il fe tetira enfuite dans 
une folitude , & devint le premier Inftituteur de la vie 
monaftique en Orient. Il fat Evéque de Céfarée en 569 , 
dignité qu'il n'accepta. qu'avec peine. L'Empereur Va- 
lens le fit folliciter par Modefte , Préfet du Prétoire, de 
communiqueravecles Ariens , & de fuivre leur doctrine. 
Valens vint! lui-même deüx fois à Cézarée pour ébran- 
ler Bazile qu'il ne put féduire , ce qui détermina cc Prince 
à exiler le* faint Prélat. La maladie fübite où tomba le 
fils de Valens au moment où cet Empereur fignoit l'ordre 
de cer exil ; lui fit changer de réfblution : il fit appeltert 
S. Bafile; & à Parrivée de cet Evêque l'enfant fat guéri: 
cependant ayaht été- baptifé peu après pat les Ariens‘, il 
rctomba malade & mourut, Un fécond prodige fit quitter 
à Valens l'envie d'exiler Bafile, qui travailla à la réunion 
des Eglifes d'Orient & d'Occident, divifées au fujet de 
Melece & de Paulin, deux Evêques d'Antioche. Tl éri- 
gea un Evêché àZazime, & le donna à fon ami S. Gré- 
oire de Nazianze. Il écrivit contre Apollinaire & Théo: 
dore de Sebaíte ,'&'prit part à toutes les conteftations 
ui S'éleverent delfon temps en Orient au fujet de la 
do&rine de. l'Eglife. I1 mourut le premier Janvier 379. 
La meileuré édition des Œuvres de Saint Balile eft 
celle de Dom Julien Garnier, Bénédi&in , en 3 vol. in- 
fol. erec:& latin. Cette édition contient neuf Homelies 
{ur Ja Gencfe, treize Difcours fur les Pfeaumes , beau- 
coup d'Homclies fur differens fajers, plus de trois cens 
Lettres, un Commenraire fur Haie & des Difcours Moraux. 
Ces différens ouvrages fe font admirer par la fublimité 
des penfées, & la force du raifonnement. fIs font écrits 
avec élegance & pureté. On y trouve par-tont une onétiog 


& une piété quiéleye Pefprit ,& échauffe le cœur. 
,BASILIDIENS , difciples de Bafilide: ils célébroïent 


comine une grande Fête le Baptême de Jefas Chak. Its 
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prises adopté une partie des principes des Cabaliftes. 

Foyez cet Artisle, 

BASILIDE, né à Alexandrie, vivoit an commence- 
ment du fecond fiecle, Curieux de favoir l’origine du 
mal , foit phifique, foit moral, qu'on voitdans le monde , 
il fe forma lui-même un fyftéme compo(é des principes 
de FERME , de Simon le Magicien , des Dogmes des 
Chrétiens & de la croyance des Juifs. Selon ce fyftéme 

abfurde , le monde étoit l'ouvrage des wer ee vise 

PEtre fupróme avoit produites. | Le mal naifioit de Pim- 
perfection de ces intelligences fubalternes. La premiere 
de ces inrelligences étoit Jefus y ou le Chrift, que PEtre 
fupréme avoit envoyé pour délivrer les hommes de la 
tyrannie , où ils gémifloient fous PEmpire des Anges 
créateurs & caufes du mal Ce Sauveur «'avoit que Pap- 
parence d’un homme , & Simon le abeo avoit été 
crucifié à fa place : d'où Bafilide concluoit qu'on ne de- 
voit point foufrirle martyr, parce que Jefus- Chrift n'étant 
pas mort pour les hommes, mais Simon, c'étoit pour ce 
Simon, & ron pour Jefus-Chrift, que lon s'expofoit à la 
mort, 

A ces erreurs Bafilide ajoutoit, pour expliquer les 
combats de la railon & des paffions, que chaque homme 
avoit deux ames. L'union de Pame avec un corps étoit 
Pexpiatton des péchés d'une vie a: xtérieure , état dont 
Pame ne fortoit qu'après être purifiée , en paffant fuc- 
ceflivement de corps en corps , jufqu'à à ce qu'elle eût fatis- 
fait à la Juftice divine, qui ninfligeoit poiat d'autres 
châtimens | & qui ne pardonnoie cependant que les fautes 
involontaires. 

Bafilide, qui avoit adopté les principes de la Philo- 
fophie Pytbagoricienne , chercha contme les autres à 
connoitre les nombres qui étoient fuppofés les plus agréa- 
bles à l'intelligence tapuae Le nombre trois cens 
foixante- cinq lui parut tel, parce que c'e(t celui des révo- 
lutions du foleil autour ài la terre; & comme on expri- 
moit les nombres par les lettres de l'alphabet, il choifit 
une fuite de letttes qui "t le nom Abraxas, & qui 
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Ce mot Abraxas parut à Bafilide & à fes Sectateurs 
avoir une vertu finguliere, & particulierement celle d'at- 
tirer puiffamment les influences de l'intelligence. pro- 
du&rice du monde : elt pourquoi on fit graver ce nom 
fur des pierres, qu'on nomma Abraxas. Dans la fuite on 
joignit à ce mot différentes images, fymboles des pro- 
priétés qu'on attribuoit à ces Talifmans, & des faveurs 
qu'on en attendoit. Cette opinion de Bafilide fur le mot 
Abraxas Va particulierement rendu célebre. 

BASILIENS, Religieux de POrdre de S. Bafile. Cet 
Ordre, le plus ancien de tous, fut établi par Saint Bafile 
de Cézatée en Capadoce. Il a toujours fleuri en Orient ; 
où il eft fort répandu. Il paffa en Occident dans le onzieme 
fiecle : le Pape Grégoire XIII le réforma Pan 1579 , 
& mit les Religieux d'Italie , d'Efpagne & de Sicile, 
fous une méme Congrégation. 

BASILIQUE, mor tiré du Grec , qui fignifie Maifon 
Royale: cétoit un bâtiment public & magnifique, où 
Yon rendoit la juftice à couvert, ce qui le diftinguoit 
du forum , oùles Magiftrats tenoient leurs féances en plein 
air. 

Le nom de Bafilique a été donné particuliérement aux 
Eglifes bâties fur les tombeaux des Martyrs, ou dédiées à 
leur culte; ces mêmes Eglifes, comme confacrées à Dieu 
font appellées Temples, car ce n'eft qu'à lui feul qu'on 

cut ériger des Autels & offrir des Sacrifices. 

BASMOTHÉENS, hérétiques qui gardoient le 
Sabbat, 

BASSIN, grand lavoir du Tabernacle. Moyfe dit qu'il 
fat fabriqué de Pairain des miroirs des Femmes dévotes qui 
faifoient fentinelle & veilloient à la porte du Tabernacle, 
comme à la porte de leur Seigneur & de leur Monarque. 
Il eft encore d'ufage dans plufieurs contrées de POrient 
d'avoir des miroirs de métal. 

Baffin. Quand le peuple, dans la primitive Eglife, 
offroit le pain .& le vin pour le Sacrifice , les Miniftres 
de l'Autel avoient befoin de fe laver les mains , & ils le 
faifoient dans de grands baffins d'argent , de terre ou 
d'étain, Ce baffin a éré inutile dés qu'on n'a plus fait ces 
offrandes, Cependant comme on a voulu fuivre les céré 
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Monies de la Mèle, on y a confervé l'ufage de laver 
les doigts du Prêtre avec un peu d'eau. La burette & un 
petit vafe fuffifent pour cela maintenant. 

:BASTAGAIRE. C'eft le nom qu'on donne dans PE- 

life grecque à celui qui porte dans les proceffionsl'image 
En Saint de PEglife. 

BATARD. On appelle en général de ce nom Penfant 
qui wef pas né d'un légitime mariage. L’irrégularité & 
l'inhabileté des bâtards ceffent en trois cas ; quand ilsont 
obtenu des difpenfes, quand ils font léeitimés, & quand 
ils font profeffion religieufe. 

Les enfans illégitimés ne peuvent venir aux Bénéfices 
de leurs peres, méme avec difpenfe, Concile de Trente, 

Pour les Ordres facrés & les Bénéfices à charge d'ames, 
les bárards doivent obtenir difpenfe du Pape. Pour les 
moindres Ordres & les Bénéfices fimples, une difpenfe 
de l'Evéque leur fuffit, Les Bénéfices qu'ils obtiennent 
fans ces difpenfes reftent toujours vacans & impétrables. 

La plupart des Auteurs François penfent que les enfans 
expofés ne doivent point être mis au rang des bâtards , 
& qu'ils peuvent pofféder des Bénéfices fans difpenfe, En 
effet, comme parmi ces enfans trouvés il s'en trouve 
fouvent de légitimes , on doit préfumer dans le doute 
pour ce qui eft le plus favorable. 

BATELEUR , Charlatan, danfeur de cordes , qui fait 
des tours de pafle-paffe. S. Thomas dit que cette profef- 
fion n'eft pas criminelle en foi, que c'eft un divertiffe- 
ment, un jeu permis en lui-même, s'il ne contient rien 
de mauvais, de contraire à l'honneur, & qu'il fe failé en 
lieu & temps convenable. Le jeu eft néceffaite à Phomme 
pour le récréer & le foulager dans les peines de la vie 
humaine ; mais il eft très-rare de réunir ces conditions 
exigées par S. Thomas. Un Clerc ne peut exercer cette 
profeffion fans perdre tous fes droits : mais un Laïc le 
peut abfolument fans péché mortel. 

BATIMENT. Les Marguilliers qui empruntent de 
Pargent à intérét ou à fonds perdu pour bâtir, réparer des 
Eglifes, méme du confentement de la Communauté, 
fent tenus , en leur propre & privé nom , de la detrequ'ils 
ont contra&téc, Par une Déclaration du 5 Septembre 1684, 

N iv 


3l e défend ax Religieux mendians:de Paris de bâtiés 


fans Léttres-Parentes, Les Gens de Moins morte. ne qeg- 


vent non- plus rien entreprendre , fansa avoir communiqué, 


les plans & devis aux Commillaires départis dans;le 
Royaume & dans. Paris au Licurenant de Dee 5 

BATON en général eft un morceau de bois rond & 
oblog A qui fert ordi naisem Cat DNE s? appuyer en nyar- 
chant. Où en difungue quatre dans PUfage del'Eglife; 
le päftoral, qui eft fa croile que. les: E yéques portent à la 
main les jours de cérémonie, : gefun aflemblage de, dif- 
férentes piéce s facenr nées d'or & d'argent, entre lefquelles 
on peut diftingus 1 le bec de, cotbin -ow la. crotlc. d'en- 
haut, les vafes , les fonds de lanterne y les. domes; les 
utile & les: croifilonss Cek un. Clere qui. porter le 
‘bâton paftoral , & l'Evéque le prend pour donner la-béné- 
diction au peuple, Zoyez. Cr offe. 

Les Batons, des acie étoient autrefois de petites 
baguettes, donr ils fe fervoienttant pour régler le 1. 
quepour corriger cenx quife comportoient avec immodef- 
zie dans | l'Eglife ; 5. d’où vient.qu'en plufieurs Eglifes,les 
Chantres fe promenent : dans, la: nef pendant- l'Office; 
Dans la Cathédrale du Puy en Vel: ay le. báton de Chatte 
cft eucoie une fimple verge; mais dans, la plüpart Su 
Eglifes c'eft un grand bâton d'argent ou. de vermeil ; 
bout duqvel.eft une lanterne ou. l'image d'un te ou 
telle autre figure de la même matiere. 

Le bâton de la. Croix eit un bâton qui fert à. porter la 
Croix aux Preceffions, 

Le bâron.de Confrérie eftcelui qui fertià porter. aux 
Proceffions image du. Patron de la... Confrérie- ousla 
repréfepration de quelque mykere auquel.elle eft vouée. 

BAYEUX, Ville Epifcopale de. Normandie , Capitale 
du pays Beffin. Certe Ville: a été fouvenr faccagée partes 
Normands & les Danois dans. les neuvieme & dixieme 
fiécles. La Cathédrale qui cit trés- belle; eft dédiée à No- 
ire-Damce. Sa belje Tour ociogone , percée à jour de tout 
côté, & pl acé entre la Nef & lg Chacur pour. fervir d^hor- 
loge, mérite d’être vue, Son Chapirrs eft confidérable 
1l eft compofé de 49 Prébendes , & de 312, Dignités; qui 
fent le Doyen le Chante, le Cbancelier , le Tiéfe- 
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riet; lès quatre Aichidiacres de Bayeux ; dé Caen, 
d'Hye(mes & des Vez, le Sous-Doyen , lés Soüs-Chan- 
ues , l'Ecolatre, & le Pénitencier, qui n'eft dignité que 
quand.le titulaire eft: Chanoine, Il y a encore 12 Chan- 
ues, 56 Chapelains,:20 Muficiens & huit enfans de 
chœur. 

On compre dans la Ville & les Fauxbourgs quatorze 

Eglifes Paroiffiales, & la Collégiale de'S; Nicolas des 
Coürtils; Les Augauftins , les Cordeliers & les Capucins y 
ont ;chacun:une maifon. On y voit auffi des Urfulines , 
des Bénédi&ines , des Religieufes de la Charité , un Hó- 
tel-Dieu, un-Hópital Général, uti Séminaire deflervi pat 
des Prétres de S. Lazare, & deux établiilemens de Sœurs 
de la Providence. Le Diocéfe comprend en tout quatorze 
Abbayes; deux d'hommes & deux de filles; plus de qua- 
rante Monafteres ;- & foixante-quinze Paroiffes fous les 
Officialités de Bayeux & de Caen ,'& fous quinze Doyen- 
nés Ruraux. 
. L'Evéque de ce Diocèfe eft le premier Suffiagant de 
l'Archevéque de Rouen. TI prend la qualité de Proto- 
wone, & a droit de préfider aux Conciles Provinciaux 
en l'abfence du Métropolitain. S. Exupere qui eft auffi 
appellé S. Spire; eft le premier Evéque de Bayeux. 

Le revenu de l'Evéque eft de 6ccoo liv. fa taxe en 
Cour de Rome de 4433 florins. 

Il s'e tenu plufieurs Synodes dans cette Ville en 1300 
& 1656. 

BAYLE: (Pierre) Profeffeur de Philofophie & d*Hif- 
toire, & Critique célèbre du dix-huitieme fiécle , né au 
Carlat , petite Ville du Comté de Foix en 1647. Il avoit 
d'abord embraffé la Religion Catholique ; mais quelque 
teras après il retourna àla Relieion Proteftante , dans la- 
quelle il étoit né. Il eft mort le 28 Décembre 706. On 
ne lui donne ici une place que pour le: dénoncer comme 
wn des plus dangereux ennemis qu'ayent eu la R eligion & 
les bonnes Maurs. Son Dictionnaire Hiftorique & Criti- 
que;préfente par-tout au Le&eur un poifon d'aucant plus 
dangereux ; qu’il eft préparé par une main habile. Bayle 
ferplait à repandre des nuages fur les vérités les pius 
claires & Tes plus évidentés, à promener fon LeGteur de 
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dificultés en dificultés pour abufer dé fon imprudence) 
& lui faire adopter les dangereufes maximes d'un Pyrro- 
nifme décidé Il y a pluffeurs éditions de ce Dictionnaire. 
Les plus recherchées font celles de 1702 & 1720 ; les au- 
tres ouvrages de cet Ecrivain trop fameux, ont été re» 
cueillis en 4 vol. in-fol, 

BAYONNE. Ville Epifcopale de France , Capitale 
du Pays de Labour. C'eft une des clefs du Royaume du 
coté de l'Efpagne. L'Evéque eft Suffragant de PArche- 
vêque d’Aufch, La Cathédrale cft dédiée fous le nom de 
la Sainte Vierge & de S. Léon. Son Chapitre eft com- 
pofé de douze Chanoines. Le Diocéfe renferme cent deux 
Eglifes Paroiffiales , dont trente fur les Terres d'Efpagne 
& deux Abbayes de Prémontrés, une fur les terres de 
France, l'autre far celles d’Efpagne. On lui connoit cin- 
quante-quatre, Evêques. L'Evéchéa 19000 livres de reves 
nu & 100 florins de taxe. : 

BAZAS, ville épifcopale de France , Capitale du 
Bazadois dans la Guyenne, Elle eft Suffragante d'Aufch. 
Son Eglife Cathédrale eft dédiée fous le nom de S. Jean 
Baptifte. Le Chapitre a quatre Dignités , dix-huit Cha- 
foines, deux Perfonnats. Sextilius eft le plus ancien 
Evêque de cetre ville dont nous ayons connoiffance. On 
trouve fon nom parmi Ics foufcriptions du Concile d'Agde 
en 506 & d'Orléansen ; 11. 


Il y a dans la Ville pluficurs Maifons Religieufes de 


Pun & l'autre fexe. Les Barnabites ont le Séminaire. Le 
Diocéfe à quatre Abbayes & foixante-onze Paroiffes , y 
compris les Succurfales. 

Le revenu de l'Evéché eft de 18oco livres. La taxe en 
Cour de Rome de fix cens florins, 

Il seft tenu un Concile à Bazas en 551 contre les 
Ariens, & un fecond en 442. 

BÉATIFICATION. Ade par lequel le Pape déclare 
qu'une perfonne dont la vie.a été fainte , accompagnée 
de quelques miracles , &c. jouit aprés fa mort du bonheur 
éternel. La canonifation differe de la béatification p en ce 
que dans celle-ci le Pape ne détermine point ex cathe- 
dra l'état da nouveau Saint. Il actorde feulement à unc 
Communauté, à une Nation ou à quelques perfonnes; le 


privilege d'honorer d'un culte particulief celui qui eft 
béatifié, culte qu'on ne peut regarder comme fuperfti- 
tieux, dès qu'il eft muni du fceau de l'autorité Pontifi- 
cale. La cérémonie de la héarification a été proprement 
introduite à caufe de la longueur des procédures qu'on 
obferve dans la canonifation. Un Saint béatifié a un culte 
moins folemnel: fon Office n'a pas d’oétave, & on wea 
dit point la Meffe votive. On ne peut le prendre pour 
Patron fans une conceffion particuliere; & le jour qu'on 
en fait l'Office n'eft point une Féte de commandement. 

BÉATIFIQUE, terme de théologie qui fe dit de la 
vilion de Dieu, le partage des Bienheureux dans le Ciel, 
Voyez Fiffon intuitive. 

BÉATITUDE. Poffeffion du fouverain bien ; elle c 
naturelle ou furnaturelle, parfaite ou imparfaite. Laza- 
turelle eft Paffemblage de tous les biens de la nature 
faine, & qu’elle peut acquérir par les forces naturelles, 
comme Pexemption de mal, la connoiflance de la vérité, 
Pamour du bien, la fubordinarion des appétits. fenfitifs 
aux appétits raifonnables , la droiture des puiffances & 
facultés de Pame , enfin de tout ce qui rendoit le premier 
homme heureux avant fon péché. La béatitude furnatu- 
relle eft la réunion des biens que la nature , méme faine & 
entiere ne peut acquérir par fes propres forces, comme les 
graces néceffaires pour faire le bien , les vertus furnatu- 
relles , Pamour & la connoiffance de Dieu, comme auteur 
de la grace, 

La béatitude parfaite eft la pofleffion éternelle de tous 
les biens fans mélange d'aucun mal. L’émparfaire eft la 
poffeffion de quelques biens feulement, ou la pofleffon 
paffagere de tous les biens, Voyez Wie éternelle. 

BEAUVAIS. Ville Epi(copale de France, Capitale da 
Beauvaifis , dans le Gouvernement de l'Ile de France. Elle 
eit Suffragante de Reims, L'Eglife de S. Pierre en eft la 
Cathédrale. Son Chapitre eft compofé de cinq dignités 
qui font le Doyen, PArchidiacre de Beauvais, le Chantre, 
PArchidiacre de Beauvaifis , & le Sous-Chantre ; de qua- 
rante Prébendes pleines , & huit Semi-Prébendes , dont 
les Titulaires ont un tiers moins que les autres dans les 
gros fruits, de quatre Marguilliers & le Bas-Chœur. 


20% .. 1 BE 

Tous ces Bénéfices fontià la Collation de PEvéque , & il 
n’y a que le Doyen qui foit élu par le Chapitre: Rye- 
que elt Seigneur temporel & fpifitugl de certe ville, 
& premier Comte-Pair Eccléfiaftique. Son revenu e(t de 
$coco livres; '& fataxe en Cour de Rome de 4600 flor. 

On compte dans le Diocéfe 508 Paroifles. Il y adans la 
ville fix"Eglifes Collégiales, treize Paroifles ; ‘trois 
Abbayes, & plufienrs Communautés Religieufes. 

IL eft fait mention dans P'Hiftoire Eccléfiaftique , de 
cinq Conciles tenus à Beauvais. 

BEDEA VU. Bas Officiers laïc revêtu d'une longue robe 
de drap rouge, ou bleue, ou noire, pottantà la main une 
verge oubaleine, garnie de viroles & de plaques d'argent: 
TI précéde le Clergé dans les Cérémonies & fert à main- 
tenir le bon ordre pendant POffice, 

Les Univerfités ont des Bedaux , dont la fonétion eft 
de marcher devant le Re&eur & les autres Principaux, 
avec une malle, dans les Cérémonies publiques. 

D'étymologie de ce mot n'eft pas bien connue: les üns 
difent que Bedelli vient par corruption de Pedelii , parce 
que les Bedeaux fervent & courent à pied; les autres le 
font dériver de Pedum, efpéce de baguette qui eft 
leur fymbole. 

BEELZEBUD. Ce mot qui en hébreu fignifie Dien- 
Mouche ou Dicu de la Mouche , étoit le nom d'une célè- 
bre Divinité des Accaronites, dont il eft parlé au qua- 
trieme Liv. des Rois , chap. 1. 

Les Juifs par l'horreur qu'ils avoient pour cette Idole , 
appellerent le Prince des Demons Beelzebud. 

BEGHARDS, ou BÉGUARDS , ou BEGUINS, 
Faux Spirituels qui s’éleverenr en Allemagne, au com- 
mencement du quatrieme fiecle. IIS fe formerent pat la 
réunion de diférentes perfonnes , hommes & femmes , 
qui prétendoient vivre d'une maniere plus parfaite que 

Tes autres Fideles. Ils adoptoient pour principe que l'hom- 
me peut en cette vie parvenir au dernier dégré de perfec- 
tion poffible à l'humanité, Un Concile de Vienne tent 
en 1311, a condamné le principe & les conféquences 
qu'ils en tiroient : elles peuvent fe réduire aux erreurs 
fuivantes, 
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Homme peut.acquérir en cette vie: un tel dégré de 

perfection , qu'il foit impeccable, & hors d^état dc croitre 
en grace, , x 

Ceux qui: font parvenus à cette perfe&ion:ne doivent 
plus jeûner, ni prier > parce que danscet état, les fens 
font tellement ailujertis à l'efprit ,.& à Ja raifon, que 
l'homme peur accorder- librement à fon corps tout ce 
qu'il lui plait. Ceux qui font parvenus à cet état de liberté, 
ne font plüs fujets à obéir , ni tenus de pratiquer les 
Préceptés de PEglife, : 

L'Homme peut parvenir à la béatitudé finale de cette 
vie, & obtenir le même dégté de péifetion qu'il aura 
dans l'autre. 

Toute Créature intelle&uelle eft naturellement bien- 
heureufe , & lameoa pas befoin de 1 lumiere de gloire 
pour s'élever à la vifion; & à la jouiflance: de Dieu. 

La pratique des Vertuscit pour les hommes imparfaitss 
mais lame parfáite fe difpenfe de les pratiquer. 

Le fimple baifer d’une femme eft an péché mortel : 
mais l'adtion de la chair avec elle n'en eft pas un, 

Pendant Pélévation du Corps de Jefus-Chrift p iliweft 
pas néceffaite que les -Parfaits fe lévent; ou lui rendent 
aucun refpect ; parce que ce feroit une imperfection pour 
eux de defceadre de la pureté & de la hauteut de leur 
contemplation, pour penfer au Sacrement de PEuchariftie, 
ou.à la Paffion de Jefus-Chrift. 

Béghards', Béruards ou Beguins. On aauffi donné ces 
noms aux Religieux dw Tièrs-Ordre de Saint François, 
Le Peuple crut at quatrième ficcle, que Jes hérétiques 
Beghards, étoient-Francifcains. Ce far pour détruire 
cette. opinion, que dans la Bulle qui condamna les Beg- 
hards hérétiques, le Pape déclara qu'ils r?étoient point 
de l'Ordre de Saint Francois, 

BEGUINAGE C'eft aiaf qu'on nomme dans les Pays- 
Basle Couvent ou la Communauté des Fills, appellées 
Béguines. 

BEGUINES. Filles dévotes établies dans les Pays-Bas: 
elles tiennent le milieu entre les Relieieufes , & les Filles 
Séculieres : elles reçoivent des veuves, ne font point de 
veux, & vivent enfemble du travail de leurs mains, Leür 
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habit eft noir, affez- femblable à celui des autres Reli- 
gicufes. Elles peuvent quitter leur état, & fe marier. 
Tant qu'elles reitent en Communauté , elles font obligées 
d'obeir à une Supérieure. Leurs fonctions font le travail 
des mains, & le foin des malades. 

On donna autrefois le nom de Bépuines , à des femmes 
qui-éroient tombées dans les excès des Béguins , & qui 
furent condamnées comme hérétiques parle Pape Jean 
XXII. 

Béguins. Ce font les mêmes hérétiques que les Beg- 
hards. Voyez Beghards. 

BELGIQUE. Terme ufité dans PHiftoire de PEglife, 
pour marquer deux Provinces Eccléfiaftiques. Trèves étoit 
Métropole de la premiere Belgique ; cette Province avoit 
PArchevéché de Treves, Metz, Toul, & Verdun. La 
feconde Belgique qui eft la Province de Reims , avoit 
Reims, Soillons , Chálons-fur-Marne , Laon, Senlis , 
Beauvais, Amiens, Noyon, Boulogne, Cambray , Arras, 
Tournay, & Terouanne. 

BELLEL. Ville Epifcopale de France , Sufftagante de 
Befançon , Capitale du Bugei. Cette Ville eft ancienne, 
à en juger pat les urnes fépulchrales qu'on y a trouvées, 
& les reftes d'un Temple de Mercure. Elle a un Bailliage 
dans le Reflort du Parlement de Dijon, & une Election. 
Sa Cathédrale eft dédiée à S. Jean-Baprilte, le Chapitre 
a été autrefois Régulier fous la regle de S. Auguftin. Il 
fut fécularifé en 1579 : il eft compofé de dix-neuf Cha- 
noines, & de quatre Dignités qui font le Doyen, PAr- 
chidiacre, P'Archiprétre & le Primicier. 

L'Evéque eft Seigneur temporel de la Ville, & confetve 
le titre de Prince du Saint-Empire. Son revenu eft de 
$0oo liv. la taxe de Rome de 333 florins. 

Le Diocéfe a 83 Paroiffes. On lui connoít 88 Evé- 

ques. 
* BEME. Les Manichéens donnoient ce nom au jour de 
Féte qu'ils célébroient en mémoire de Manès leur Fon- 
dateur. Les Grecs appellent Zeme le Sanctuaire, De tous 
les Laics,il ny avoit que l'Empereur qui püt y entrer. 

BENEDICAMUS DOMINO. Formule par laquelle 
en termine les Ofücos divins & la Mefle, lo:fqu'on wy 
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dit point Ze Gloria in excelfis. Selon le Cérémonial Ma- 
nufcrit de Toul, on difoit à la Meffe le Benedicamus 
Domino à la place de re Miffa eff les jours qu'on ne 
renvóyoit point le Peuple apres le Sacrifice ; & qu’il 
devoit affifter à un office qui alloit fuivre immédiate- 
ment, 
BENEDICITÉ. Priere avant le repas pour bénir les 
viandes, Chez les Juifs on bénit avant & après le repas, 
& celt la perfonne la plus qualifiée de la Compagnie qui 
fait cette bénédiétion. 

BÉNÉDICTINS. Moines ainfi nommés de S. Be- 
noit ,. Benedidus, dont ils. fuivent la regle , & qui a été 
leur premier Inftituteur, Zoyez Benoít. ( Saint) 

Le nom de Moines. paroît convenir particulierement 
aux Bénédiétins, & celui de Religieux aux autres Ordres 
& Congrégations. Dans le Droit Canon ils font appel- 
lés Moines noirs , à caufe de la couleur de leur habit, qu£ 
confifte dant une robe & un fcapulaire noits, un capuce 
de méme couleur, & pour le chœut une ample chappe 
de ferge noire à grandes manches, avec un capuchon qui 
fc termine en pointe. 

Depuis plus de treize cens ans que POrdre de S. Be- 
noit fübfifte , il: s’eft toujours diftingué par fa fcience & 
fa piété, & dans les fiécles d'ignorance il a été Pafyle des 
Lettres; Il a donné à l'Eglife un trés-grand nombre de 
Saints, de Souyerains Pontifs, de Cardinaux , Patriar- 
shes , Archevéques , Evêques, &c. 

Plufieurs faints perfonnages y ont rétabli en. diffrens 
tems la ferveur primitive. Ces réformes ont partagé 
l'Ordre en autant de Branches ou Congrégations. S. Odon 
Abbé de Clani , commença la réforme de cet Ordre vers 
Pan 940, & de là eft venu l'Ordre ou la Congrégation de 
Cluni. Celle de Sainte Juftine de Padoue & du Mont- 
Caffin s’eft établie en Italie en 1408, & S’eft renouvellée 
en 1504. Celle de S. Vanne & de S. Hydulphe a commen- 
cé en 1600, & celle de S. Maur en 1621. Ces deux 
Congrégationsont été fécondes en grands hommes qui y 
perpétuent par une efpece de fucceffon, & qui ne 


ceflent d'éclairer l'Eglife , & d'enrichir la République des 
Lettres, 
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Chacune deces Congrégations'a fon Général A yà 
cependant plufeurs Maifons qui ont leu régime parti- 
culiet , & qui font foumifes aux Ordindires. "oye? Con 
gregation AN 

L'Ordre de S. Benoît a été la tige de pluficurs autres 
Ordres qui fuivent la regle dà S. Patriarche leur Fofldæs 
teur, & quien font fortis pour faire de nouvéfles branches 
dans l'Eglife: Les plus confidérables, font les Ordres dé- 
.Camadoli ; de Valonibre } des Chartreux , de Citeaux ; dé 
Grammont , des Céleitins , des Hüiniliés, des Sylyef- 
tins, &c. 

Tl y a auffi des Religieufes appellées Bénediclines:" 

BENEDICTINES. Religieufes qui fuivenr la regfede 
S. Benoit. On attribut leur inftitutión à "Sainte Scho- 
laftique, fceur de ce Patriarche des Moines d'Occident. 

BÉNÉDICTION. Cérémonie eccléfaitique qui fe 
fait dans la vue d'áttiter les graces du Ciel für Pobjet qui 
et béni, La bénédi@tion ie donne pat un figne de Croix 
avec la main, le S. Sacrement; une Croix; une Reliqué 
& avec l'afperfoit-en jertant de leau-bédite. - 

L'efprit de piété a introduit dans PEglife Catholique 
bien des fortes de bétiédi@tions ; on en trouve les formules 
dans les Pontificaux ; les Rituels} les Milels & dans les 
Cérémoniaux de différentes Eghifes, BAS. 

Il eft affez ordinaire de confondre 12 bénédiction avec 
la con(écration; principalement quand des chofes- inani- 
nées en font l'objet, parce que l'une & l'autre cérénionit 
fe font po? rendre ces chofes facrées & vénérables. Ce- 
pendant on ne doit proprement appeller conféctation qué 
la b£nédi&ion accompagnée de quelque onion. foyer 
Confécration. 

Il y a des bénédi&ions artachées à POsdre épifcopale : 
dece nombre, font la bénédi&ion des Abbés & des Ab- 
bêfles , le Sacré des Rois & des Reines , Ta bénédiétion des 
Chevaliers, la dédicace des Eglifes , Ta confécration des 
Autels , fa Confécration du Cálice & de la Patene, là 
bé£nédi&ion des Saintes-Huiles. Fleury. mft. tom. 1 pag. 
125. 

Il y a d'autres bénédictions que l'Evéque peut com- 
mettre à des Prêtres, comme la bénédiction des Corpo- 
raux 
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taux & des Nappes d'Autels, des Ornemens Sacerdo- 
taux, la bénédiction des Croix, des Images, des Clo- 
ches, des Cimetieres, Ja réconciliation des Eglifes pro. 
phanées. 

On doit encore diftinguer les bénédiGtions que peu- 
vent faire les Prêtres par leur propre caractere, indépen- 
damment de l'Evéque ; telles font les bénédictions des 
Fiancailles, des Mariages, des fruits de la terre, de la tas 
ble , de Peau mêlée de fel , &c. 

Le droit de benir le Peuple, ou de lui donner la bén&. 
diction fublatd manu figuras crucis exprimere & bene pre~, 
cari , eft un droit Pontifical qui eftexercé par les Evêques 
& quelques autres Prélats privilegiés, Autrefois lorfqu'ils 
alloient dans la Ville, on fonnoit une petite cloche pour 
venir recevoir leur bénédiétion, & ayant de quitter la 
Cour, ils la donnoient au Roi. Les fimples Prétres néan- 
moins peuvent donner cette bénédiction en célébrant la 
Melle, cum beneditlio ad Miffam pertineat. Ils peuvent aufft 
la donner dans les prieres folemnelles, & dans l'adminif- 
tration des Sacremens, afin d'attirer fur le Peuple les 
graces de Dieu: Mais ils doivent obferver de ne point fe 
{ervir de ces termes réfervés à PEvéque : Si nomen Dow 
mini benediGim, &c. Humiliate vos ad benedittionem. 

Suivant cette regle admife en matiere de bénédi&tiong 
benedicere non convenit minori prafente majore ; le Diacre 
s'il Pelt Cardinal, ne peut bénir devant le Prêtre, ni le 
Prêtre devant l'Evêèque. 

L'Evéque en France a privativement , omnes flabiles 
rerum benediGiones: Mém. du Clergé , tom, 6. p. 1558. 
€ fuiv. 

C'eft à PEvéque qu'appartient le droit de benir les 
Abbés ou les Abbeifes, à moins qu'ils ne foient exempts, 
Voyez Abbé , Abbe[fe. 

Bénédiction fignifie quelquefois abondance. Celui, dir 
Ecriture, qui feme avec épargne, moiffonuera peu ; & 
celui qui feme avec bénédiétion, moiflonnera avec béné- 
di&tion. 

BÉNÉDICTION ^apofolique. Crett ainfi | qu'on 
appelle la formule ‘du falut que donne le Pape au com- 
mencement de tourtes fes Bulles. C © falut commence 

Tome 1, MES * O EA 
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en ces tetmes: Salutem & Apoflolicam benedilionem; 

BÉNÉDICTION  Nuptiale.. Celle que donne un 
Curé, ou tout autre Prêtre qui a le pouvoir, à deux pet- 
fonnes qui fe marient en face de l'Eglife. 

BÉNÉFICE, Office Eccléfiaftique , auquel eft annexé 
un revenu certain. 

L'Auteur du Traité des Loix Eccléfiafliques a défini le 
Bénéfice le droit que PEglife accorde à un Clerc de per- 
cevoir une certaine portion des revenus Eccléfiaftiques ; 
à condition de rendre à PEglife les fervices prefcrits par 
les Canons , par l'ufage ou par la fondation. 

1l feroit impoffible, dit M. de Fleuri dans fes Inftitu- 
tions , d'expliquer tout le détail du partage des biens 
d'Eolife, quia été différent, fuivantles tems & les lieux: 
mais enfin les éhofes font venues à ce point, que chaque 
Officier de lEglife a fon revenu féparé, dont il jouit pat 
fes mains, & dont il fait Pemploi fuivant fa confcience, 
fans en rendre compte à perfonne. 

Les Bénéfices font féculiers ou réguliers. Sous cette 
premiere divifion font comprifes toutes les différentes 
efpeces de Bénéfices qui font dans PEglife. 

Bénéfices féculiers. Ce font ceux affeétés aux Clercs 
non engagés par des vœux dans quelque Ordre religieux. 
On peut mettre au rang des Bénéfices féculiers les Evé- 
chés, les dignités des Chapitres, les Canonicats. Les 
autres Bénéfices féculiers les plus ordinaires font les 
fimples Cures, les Prieurés-Cures , les Vicaireries perpé- 
tuelles , les Prieurés fimples & les Chapelles. 

Tout Bénéfice eft réputé féculier, s’il n'y a titre au 
contraire. Dans le doute il eft encore préfumé féculier, 
parce que dans l'origine ils étoient tous féculiers. Cette 
préfomption ne doit ceffer que lorfqu'il s'agit dun Béné- 
fice qui n'a point été féculier dans l'origine. 

Bénéfices réguliers, Ceux qui ne peuvent être pofíédés 
que par des Religieux, tels que PAbbaye en titre & les 
Offices clauftraux , qui ont un revenu affecté, comme le 
Pricuré conventuel en titre , les Offices de Chambrier , 
'Aumónier, Hofpitalier , Sacriftain, Célérier & autres 
femblables. 

Suivant cette grande Regle., Seularia fecularibus ; 
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regulariasregularibus , les Bénéfices féculiers ne peuvent 
être poffédés que par des Eccléfiaftiques féculiers , & les 
Bénéfices réguliers ne peuvent étre conférés qu'à des 
Religieux. 

On divife encore les Bénéfices en Bénéfices facerdo4 
taux, Bénéfices à charge d’ames & Bénéfices fimples. 

Bénéfices facerdotaux. Bénéfices ou Dignités Eccléfiafs 
tiques qui ne peuvent être poffédées que par un Prêtre 
ou par une perfonne en âge de l'étre du. moins dans 
l'année. 

Bénéfices a charge d' ames. Ceux dont les Pourvusont une 
jurifdiction fur la portion du peuple confiée à leurs foins à 
tels font les Evêchés & les Cures. 

Un Eccléfiaftique ne peut fans difpenfe pofféder en 
méme tems deux Bénéfices à charge d'ames. C'eft pour- 
quoi il faut encore diftinguer les Bénéfices incompatibles 
& les Bénéfices compatibles. 

Bénéfices incompatibles. Ceux qui ne peuvent fe ren« 
contrer en la méme perfonne. Ces Bénéfices font incom- 
patibles , parce qu'ils chargent les titulaires de la con- 
duite des ames, ou parce qu’ils exigent d'eux une réfi= 
dence a&uelle dans le Bénéfice. 

Un Eccléfiaftique doit avoir une difpenfe pour pou- 
voir être revêtu de deux Bénéfices de cette efpece ; à 
moins que l'un de ces Bénéfices ne foit uni à Pautre j 
comme un Canonicat peut être uni à une Cure dans la 
même Eglife. Hors ce cas un Eccléfiaftique ne peur pof- 
féder deux Bénéfices même fimples, dans la mêma 
Eglife. 

Bénéfices compatibles. Bénéfices qu'un méme Titu- 
laire peut pofféder , parce qu'ils ne donnent aucune jurif- 
di&ion fur le peuple & fur le Clergé, & ne demandent 
aucune adminiftration, 

Bénéfices fimples, Ceux dont les Titulaires n'ont ni 
charge d'ames ni obligation d'aller au chœur, & qui 
par conféquent nc font point obligés à la réfidence : tels 
font les Prieurés ou les Abbayes en commende , & les 
Chapelles chargées feulement de quelques Meffes, que 
Von peut faire célébrer par d’autres. 

Les Eccléfiaftiques (éculiers peuvent dans notre Ufage 
O ij 


213 
pofléder plufieurs Bénéfices de cette cfpece. Ces fortes 
de Bénéfices ne font pas méme incompatibles ayec ceux 
qui font à charge d'ames & avec les autres Bénéfices qui 
exigent une réfidence. Mais les Religieux font incapables 
de'pofféder deux Bénéfices , quoique fimples , fans une 
difpenfe expreffe & fpéciale , parce qu'un Régulier ne peut 
être en méme tems fous diverfes obédiences & fujet à 
différentes perfonnes, 

, Les Bénéfices fimples font oppofés aux Bénéfices 
doubles, 

Bénéfices doubles. Ceux dont les Titulaires font char- 
gés de quelque adminiftration. 

Il y ena de deux fortes, Les uns donnent avec Pad: 
sniniftration quelque droit de Jurifdiction. Les autres ne 
donnent que la feule adminiftration de quelque partie des 
biens d'Eglife, ou l'exercice de certaines fonétions avec 
quelques droits honorifiques. 

Ces Bénéfices font en titre ou en commende, Foyez 
Titre, Commende. 

Tis font éle&tifs ou collatifs. 

Bénéfices éleétifs. Ceux qui font donnés par la voie des 
fuffrages & du choix. Voyez Eletfion. 

Bénéfices collatifs. Ceux auxquels un Collateur nomme, 
Si le Collateur ne confere que fur la préfentation d’une 
autre perfonne ,le Bénéfice eft alors en patronage, Voyez 
Collation. 

1l ya d'autres Bénéfices, qu'on nomme conffforiaux,, 
parce. que. le. Pape n'en accorde les ptovifions qu'après 
une délibération faite dans le Confiftoire des Cardinaux. 
Deïce nombre font tous les grands: Bénéfices, comme 
les Evéchés , Abbayes.& autres Dignités, Voyez Con- 
fifloire. 

On donne généralement ce nom en France aux Digni- 
tés Eccléfiaftiques; doit le Roi ala nomination en vertu 
du Concordat fait entre le Pape Leon X & Francois I. 

Les Bénéfices non-confiftroriaux , appellés aufi par plu- 
fieurs Auteurs Bénéfices ordinaires, font ceux qui ne 
font mis auvrang ni des Prélatures ni des Dignirés. 

Celui qui fe préfente pour poñléder des Bénéfices doit 
étre Eccléfialtique & Regnicole, ou naturalifé, Les Loix 
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Exigent dautres capacités relatives aux différentes quali: 
tés des Bénéfices. Voyez Capacité. 

En France la nomination aux Evéchés, Archevéchés 
& Abbayes du:/Royaume appartient au Roi. Voyez Cona 
cordat , Patronage royal. 

La plupart des autres Bénéfices fe conférent en vertu 
du droit de Patronage Laïc ou Eccléfiaftique , pat réfigna- 
tion ou permutätion. Voyez Patron, Nomination , Ré- 
fignation , Permutation. 

Mais de droit commun la collation des Bénéfices qui 
ne font point à la nomination'du Roi, appartient à PE- 
vêque. oyeg Collateur , Collation. 

La collation d'un Bénéfice n'eft parfaite que du mo~ 
ment qu'elle a été acceptée par le Collataire ou celui à qui 
le Bénéfice eft conféré, C’eft l'acceptation qui forme le 
lien entre le Bénéfice & le Bénéficier. Voyez Accepta- 
lion. 

Il y a d'autres formalités que l'Eccléfiaftique doit rem- 
plir avant de pouvoir jouir des fruits du Bénéfice. Foyez 
Inflitution , Prife de Po[fefon , Fifa , &c. 

Plufieurs Bénéfices font affe&és à certaines perfonnes ; 
auxquelles les Collateurs ne peuvent refufer de les con- 
férer, Voyez Grade, Gradué. 

On a appellé Proviffons les Lettres d'un Collateur ; 
par lefquelles il déclare qu'il confere à un tel, un tel Bét 
néfice vacant de tel genre de vacance, Voyez Provifions ; 
Facance. 

Il y a dans la Chancellerie Romaine plufieurs Regles 
particulieres pour la diftribution des Bénéfices & les pro- 
vifions que le Pape en accorde; Foyez Regles de la Chan: 
cellerie Romaine. 

Trois de ces Regles ont toujours été adoptées par les 
Edits du Roi & les Arrêts des Parlemens: 

La premiere eft celle de infirmis refignantibus , qui 
veut que la réfignation donnée parun Bénéficier nf&lade 
foit nulle, s'il ne furvitau moins vingt jours à fa iéfi- 
gnation, 

La fecondereft celle de pyblicandis reffgnationibus ,qui 
erdonne que la réfignation du Bénéfice ,'& la provifios 
O iij 
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obtenue fat icelui, foient. nulles ; fi le réfignant décéde 
fix mois après , fans que le réfignataire ait pris poffcffion 
du Bénéfice: 

La troifiemeeft de verifimili notitiá obitüs , qui de- 
mandè qu'entre le jour du décès & celui-de la provifion 
en Cour de Rome, il fe trouve affez d'intervalle pour 
que du lieu où le Bénéficier eft décédé , la vacance ait pů 
vraifemblablement venir à la connoiffance du Pape. Il 
faut pour le moins fept jours de Paris à Rome pour la 
vraifemblance ; autrement on préfume que le Bénéfice a 
été couru. 'oyez Courfe ambitieufe. 

Quel âge faut-il avoir pour pofléder certains Bénéfices? 
Voyez Age. 

Les biens dépendans d'un Bénéfice font inaliénables 
de leur nature. /'oyez Aliénation, Biens d'Eglife. 

ll y a plufiears obfervations à faire fur les baux des 

biens dépendans des Bénéfices. Voyez Bail. 

L'union d'un Bénéfice a un autre ou à des Colleges 
Corps & Communautés ; ne peut fe faire fans néceffité & 
fans garder les formes prefcrites, Poyez Union des Béné- 
fites. 
Les fruits d’un Bénéfice après la mort du Titulaire 
fe divifent entre fes héritiers & le fucceffeur au Bénéfice 
à proportion du temps; & lannée fe compte du pre- 
miet Janvier; cet le droit commun, Ilya néanmoins 
des Diocèfes. qui ont des ufages contraires , auxquels il 
faut fe foumettre. 

Les Catoniftes: François. &. Ultramontains penfent 
univerfellement qu'on doit fuivre dans la difpofition des 
Bénéfices les Regles qui eobfervent dans les pays où le 
chef-lieu eft fitué. Cette maxime cft d'ailleurs confacrée 
par plufeurs Arrêts 

L'Ordonnance. de Blois; article XI ; défend par une 
difpofition textuelle & rigoureufe , la pluralité des Evé- 
chés; On peut néanmoins en France pofléder plufieurs 
Abbayes & Ptieurés-Commendatairés avec un Evéché. 
Cette pluralité des Bénéfices a été long-tems inconnue, 
Elle étoit même impoffible. dans la primitive Eglife , 
parce que les revenus des Bénéfices ne confiftoient alors 


que dans des diftributions manuelles. 
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Les Etfangers ne peuvent pofféder aucun Bénéfice en 
France fans être préalablement naturalifés. 

BÉNÉFICIATURES, Sortes de Bénéfices amovibles 
qui ne fe refignent point & peuvent vaquer par l'abfence , 
comme les bénéfices de Chantres ou Vicaires, Choriftes, 
Chapelains. 

Ces Bénéficiatures font appellées improprement Bené- 
fices ; ce font plutôt des places deftinées à des Prêtres, 
chargés de rendre un fervice actuel à PEglife. 

BÉNÉFICIER. C'eft en général le Titulaire d'un 
Bénéfice. Voyez Pénéfice. 

Les Bénéficiers font réputés majeurs à quatorze ans, 
pour l'adminiftration de leurs Bénéfices, 

Tous les Eccléfiaftiques pourvus de Bénéfices quel- 
ques modiques qu'ils foient , font obligés à la récitation 
du' Bréviaire. 

BENEVOL. A&c par lequel le Supérieur d'un Ordre 
confent à ce qu'un Religieux d'un autre Ordre y foit 
reçu en Frere, en faifant profeffion, fuivant les Sta- 
tuts & Coutumes dudit Ordre. Le Religieux doit avoir ce 
Bénévol , pour être en état d'obtenir le bref de tranflation, 
de peur qu'il ne fe trouve fans cloitre & fans demeure fixe, 

BÉN ITIER , vaiffeau où Pon met de l'eau bénite, & 
qui eft à Pentrée des Eglifes. Les Préttes de l'ancienne 
Loi ne pouvoient approcher de PAutel fans s'être lavés : 
il y avoir pour. cela un baffin de fonte appellé Mer à la 
porte du Temple. Il y en avoit aufi dans les premiers 
temps du Chriftianifme , afin qu'on pùt fe lavet la bouche 
& les doigts par refpe& & bienféance. L'Eglife béniffoit 
cette cau. De-là l'ufage des bénitiers. 

BENOIT , (Saint) lun des premiers Inflituteurs de 
I2 vie monaftique en Occident , né en 480 , dans le Ter- 
ritoire de Narfie , ville du Duché de Spolette en-Italie, 
Benoit paffa les premieres années de fa jeuneffe au milieu 
des Déferts du Sublaco , à quatre mille de Rome, dans 
une, Caverne affreufe , où continuellement occupé à la 
méditation des vérités éternelles, il fe préparoit aux 
grands établiffemens qu'il a faits depuis dans l'Eglife. Le 
feulS. Romain connoifloit fa retraite , & lui apportoit du 
Pain & de l'eau qu'il lui defcendoit par le moyen d'une 
iv 


corde. Des Moines d’un Monaftere voifin ayant découvert 
cet afyle, choifirent Benoit pour leur Abbé ; mais leurs 
mœurs peu conformes à celles du faint Abbé, lui firent fou. 
vent regretter fa chere folitude. Il les quitta enfin, & 
après avoir parcouru plufeuts Déferts , toujours fuivi 
d'une multitude de perfonnes qui vouloient fe mettre fous 
fa conduite, il fe retira fur le Mont-Caffin, & y bâtit 
un Monaftere de ce nom. Ce fut là qu'il compofa fa 
Régle, & qu'il jetta les fondemens d’un Ordre deftiné à être 
dans les tems les plus difficiles, Pafyle.du favoix & de la 
piété, le dépofitaire & le reftaurateur des plus précieux 
anonumensde la tradition de l'Eglife. Voyez Bénédiéins. 

Benoit mourut au milieu de fes Moines, vers l'an $44. 

BERENGER, né à Tours, versla fin du. dixieme 
fiecle , élu enfuite Tréforier de cette Felife, puis Archi. 
diacre d'Angers’ attaqua le Dogme de la tranffubftantia- 
tion, abjnra fon erreur ,.la reprit, la rétracta plufieurs 
fois, & mourut enfin dans le fein de PEolife, Il croyoit 

won ne pouvoit nier la préferice réelle, & reconnotfloit 
que P'Eucharifte eft le vrai Corps*de Jefus-Chrift ; mais 
3l prétendoit que le pain & le vin demeuroient après la 
xonfécration ce qu'ils étoient ayant ; d'ou il concluoit 

ue le pain & le vin devenoient le Corps.& le. Sang 
de Jefus-Chrift, fans changer de nature: ce qui n'étoit 
poffible , qu'en füppofant que le Verbe sunilfoit au pain 
& au vin. 

Bérenger eut peu de Difciples appellés de-fon nom 
Béréngariens ; ils ne fürent.,ni conftamment, ni unani- 
mement attachés à leur maitre. Tous foutenoient qne le 
gain & le vin ne fe changeoient point au Corps, & au Sang 
de Jefus-Chrift ; mais quelques-uns ne pouvoient conce- 
voir que lẹ Verbe Sunit au pain & au vin; d'ou ils 
conclurent que le pain & le vin n'étoient point le Corps 
& le Sang de Jefus-Chrift ; & qu’ils n'étoient appellés 
ainfi que par métaphore, parce quils repréfentoient le 
Corps & le Sang de Jefus-Chrift. 

Ainfi Bérenger & fes Difciples, nioient la tranffubf- 
tantiation ; mais Bérenger croyoit que le pain devenait 
Ye Corps de Jefas-Chatft , par union : la plupart de; fes 
Difciples vouloient qu'il n'en fût quc la figure, 


2! 74 LJ9 00 8B DURS RS LT LE 


" 
|= 


EE I 


o 


" 


3 


-——— — 


BER 217 

L'erréut de Bérenger a été condamnée par les Papes 
Nicolas II & Grégoire VIT ,.& dans tous les Conciles 
où elle.a été dénoncée, tels que ceux de Verceil, de 
Tours, & de Paris. 

BERNARD (Saint) né au village de Fontaine en 
Bourgogne, en 1091 , de. parens nobles & pieux. Il eft 
regardé comme le dernier des Peres de l'Egiife par rap- 
port au tems oùil a-vécu..Il prit à l'âge de vingt-trois 
aus ;lhabit.de.Religieux à Citeaux ; d'oà.il fut en- 
voyé à P Abbaye-de Clairvaux qui venoit d'être fondée en 
1115., pour en.étre le premier Abbé. 1l n'ayoit alors 
que. vingt-quatre ans; cependant on vit en très-peu de 
tems plus de fept cens Novices fe ranger fous fon obeif- 
fance, Le Pape, les Evêques, les Rois & les Princes le 
choifixent pour; arbitre de leurs différends , -& le conful- 
terent comme.un Oracle. Bernard dut cette haute confi- 
dération à fon zele ardent pour la pratique des vertus, 
&.à.cette éloquence pleine de force & d'on&tion qu'il 
fcut employer habilement. pour létabliffement. de. fes 
Moiffes ,.& les intérêts de l'Eglife. Il a fondé plus de 
cent foixante Monafteres: il fit condamner Abailard au 
Concile de Sens: il réfuta les erreurs de Pierre de Bruis, 
&.de Henri fon Difciple ; il soppofaà Raoul, Moine 
Fanatique., qui préchoit publiquement. qu'il falloir brûler 
tous les Juifs, Il. donna.des Régles aux Templiers, & 
prêcha la Croifade. fous Louis le Jeune. Comme on lui 
en.imputoit le mauvais fuccès, il difoir:» j'aime mieux 
» que l'on murmure contre moi , que contre Dicu; & 
» je confens à perdre.ma gloire ; pourvu qu'on n'ait pas 
la témérité, d'attaquer la fienne, 

S, Bernard cft mort le 10 Aoüt. 1153, à 63 ans. Le 
fcavant Mabillon a donné.une édition des ouvrages de 
ce . Pere de PEglife., Cette édition a été réimprimée en 
1719, en deux vol. in-fol. Le premier volume contient 
des Zettres , des Traités & des Sermons pour toute l'an- 
née, fur les Fêtes des Saints, & fur diverfes matieres ; 
ils font remplis de. peníées vives, folides, & très-propres 
à toucher le cœur. On trouve aufi dans ce premier 
volume fes Sermons fur le.Cantique des Cantiques, Le 

fecond volume renferme tous les ouvrages que differens 
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Auteurs ont attribué à S. Bernard, & la vie du Saint; 
L'édition eft enrichie de notes utiles, & d'und table 
chronologique pour une vie dé S. Bernard avec des éclair. 
ciflemens fur toutes les matieres obfcures, 

BERNARD DE THURINGE ; Hèrmite qui vers le 
milieu du dixieme fiecle afluroit que Dieului avoit révélé 
que le monde alloit bientôt finir. ll sappayoit fur un 
patlaee de PA pocalypfe ; qüi porte qu'après mille ais & 
plus ancien ferpent fera délié, & que les ames des Juftes 
entteront dans la vie, & regneront avec Jefus-Chrift. 

Selon Bernard ce Serpent étoit l'Antechrift, & lorfque 
le jour de PAnnonciation fe rencontreroit avec le Ven. 
dredi:Saint; la“ fin du monde devoit approcher: Cette 
erreur jetta le troubie & l'épouyante dans beaucoup d'ef- 
prits; mais quand on vit le monde fubfifte au commen 
cement du onzieme fiecle comme au dixième , elle fe dif 
fipa, 

BERNARDINS, Religieux fondés par S. Robert, 
Abbé de Molefme ; & enfuite de Citeaux en Bourgogne. 
Les Bernatdins font auf appellés Pour cette raifon , 
Religieux de Citeaux. 

Leur Ordre eft une réforme de celui de S, Benoit ; 
mais parce que Sa Bernard a beaucoup illuftré & étendu 
cet Ordre , on les’ a appellé Bernardins. Ils portent üne 
robe blanche avec un fcapulaite noir pat-deffus , & hors 
du cloître use robe noir avec une Capuce de méme coii 
leur, dont la pointe leur defcend par derriere jufqu'à la 
ceinture. Au cherur ils font vêtus dune large robe blanche 
à grandes manches ; avec un chaperon blanc, 

Ilya en France cinq Abbayes de Bernardins chefs- 


d'ordre ; fçavoit , Citeaux ; Clairvaux, Pontigny , la Ferté 
& Morimont. 


BERNARDINES. Relipieufes 
de S. Benoît , & font vêtues de 
dins, 

BERON, Hérétique qui admettoit la confufion dés 


deux natures, & ne reconnoifloit qu'une feule opération 
en Jefus-Chrift, 


BERULLE, 
Congrégation de I 


qui fuivent la Regle 
blanc comme les Bernar- 


( Pietre) Cardinal, fondateur de la 
Oratoire de France, né le 14 Février 


= 
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2475, d'une famille noble, originaire de Champagne. 

Ce pieux Cardinal, a donné dès fa plus tendre jeunefle 
à Pétude & à la pratique de toutes les vertus, avoit fait 
de grands progrès dans les Sciences Eccléfiaftiques. Ce 
zèle ardent qu'il avoit pour les chofes faintes , lui infpirà 
de bonne heure le deffein d'établir en France une Con- 
grégation de Prêtres , avec lefque!s il pûr procurer la 
réforme dù fecond Ordre, Le jeune Berulle s’affocia cinq 
Prêttes favans & vettueux , & jetta les fondemens de fon 
nouvel inftitut. Il fat autorifé par des Lettres-Patentes 
vétifiées au Parlement en 1612, & approuvées par une 
Bulle de Paul V en 16:3, fous le nom de la Congrtéga- 
tion de POratoire dé Notre Seigneur Jefus-Chrift. Cette 
Congrégation fut formée fur le modele de celle de Saint 
Philippe de Néri en Italie. Le pere de Berulle en fut le 
Chef & le Supérieur Général. Il eut bientót la confola- 
tion de voir les heureux fruits de fon établiffement. Une 
multitude .d'excellens Sujets vinrent fé ranger fous fa 
difcipline, Sa dévotion principale , qu'il rendit commune 
à fa Congrégatiou , étoit honorer d'un culte particulier 
les Myfteres de Jefus Chrift dans fon incarnation, dans 
fon enfance & dans les autres états de fa vie. 

Berulle deux ans aprés fa promotion au Cardinalat , 
en 1639, mourut âgé de 56 ans, en difant la Meffe. Ce 
pieux: Cardinal , qui m'avoit pü achever le Sacrifice 
comme Prêtre, l'acheva comme victime : c’eft ce qui å 
donné lieu à ce diftique: 


Capia fub extremis, nequeo dum facra Sacerdos 


Perficere , at faltem viclima perficiam. 


Nous avons de lui divers Ouvrages de controverfe & 
des Traités de piété, que le Pere Burgoing, fon fuccef- 
feur; a donné au Public en 1657. 

BÉRYLLE, Evéque de Boftres en Arabie vers l'an 
242 , après avoir gouverné quelque tems fon Eglife avec 
beaucoup de réputation , tomba dans Perreur, Tl crut que 
Jefus-Chrift n'avoit point exifté avant PIncarnation, & 
qu'il avoit commencé à être Dieu qu'en. naiffant de la 
Vierge. Il ajouteit que Jefus-Chrift n'avoir été Dica 


SES 
ce que le Père demeuroit en lui, comme dans tës 
Prophétes, Beryile convaincu par les raifonnemens d*O- 
xigene , abandonna fon erreur, 
BESANÇON , Ville, Capitale. de la Franches 
, . H + 2 - 
Comté, avec Univerfité, Parlement & Archevéché , aui 
D , ) J 


a pour Suffragans Laufane , Bâle & Belley , qui eft le feul 
dans le Royaume, 


que pat 


Befancon étoit autrefois une ville libre & Impériale ; 
mais depuis que touce la Franche-Comté a été cédée à 
Lois XIV. par le Traité de Nimegue en 1679 , Belan- 
con a perdu le titre de Ville libre Impériale. L'Archez 
véque néanmoins a confervé celui de Prince de l'Empire, 
titre qu'il avoit avant le Traité, & qu’il continue de porter, 

Le Chapitre de PEglife de Befançon eft compofé 
d'un Doyen, d'un Archidiacre , d'un Chantre, d'un Tré. 
forier, de deux Sous-Chantres, de quarantc-trois Cha- 
zoines & de vingt quatre Chapelains, 

Plufieurs Auteurs Eccléfiaftiques prétendent que Saint 
Lin a été le. premier Evéque de ce Diocife , qui come 
prend cinq Archidiaconés , quinze Doyennés ruraux, & 
environ huit cens Paroiffes. Il y a dans la ville diverfes 
Eglifes Collépiales.; huit Paroiffes , les Abbayes de Saint 
Vincent & de S, Paul, & plufieurs Maifons Eccléfiaftiques 
& Religieufes, 

Le revenu de PArchevéché eft de 36000 livres; la 
taxe cn. Cour de Rome de 1025 florins: 

Il y a eu plufieurs Synodes tenus à Befançon, On cite 
auffi un Concile affemblé l'an 444, fous le Pontificat de 
S. Léon ; où S. Hilaire d'Arles préfida. Chelidonius 
que Pon croit Evéque de Befancon, y fut dépofé. 
BESTIAIRES. C'eft le nom qu'on donnoit autrefois 
à ceux qui combartoient contre les bêtes, foit qu'ils y 
fuflent condamnés comme prifonniers de guerre ou pour 
quelque crime , ou fimplement qu'ils les combattiffent 
pour s'exercer, 
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BESTIALITÉ, Crimen nefandum. contra "naturam ; 
quod cum befliá ^ committitur. Hoc crimen punitur igne y 
& bellua tametfi culpe incapax in dereflaiionem cum Reo 
comburitur. Can. II Panit. 

Non tenetur quis exprimére in confcffrone fpeciem bellug 
quá cum coierit , nifi, aiunt. aliqui , ea tam fordida effet & 
turpis, ut in ejus congreffu immanior quedam fe proderet 
libide. 

"Ad beflialitatem reducitur. concubitus wiri eut mulieris 
cum demone fuccubo vel incubo, five interim appareat 
damon fub fpecie bruti, feu- humaná fpecie , quia flat ture 
queri voluptatem extra fpeciem humanam. 

Peccatum cum demone preter horrorem. beflialitatis , 
involvit. malitiam ejufdem fpeciei quam rccogitat perfona 
peccans ; inceftus verbi gratià y ff demont tanquam cognate 
aut affini mifceaturj &c. Eft infuper commercium cum in- 
fenfifimo Dei & hominum kofie. Collet. 

BETHLÉEM, ville de Juda, tefpe&able par la naib 
fance de notre Sauveur, weft devenue Siege Fpifcopat 
que depuis les Croifades. Baudouin, frere de Godefroi 
de Bouillon, l’érigea en Evêché fous le Patriarchat de 
Jerufalem. Le dernier Evêque Latin ayant été chaffé par 
les Infideles, Gui, Comte de Nevers, l'amenaen France 
en 1223, & lui donna à Clameci PIntendance d’un hô- 
pital avec titre d'Evéché. 

BETHLÉÉMITES , Moinesqui s’'établirent à Camd- 
brige en Angleterre en 1257. Leur habit étoit celui des 
Dominicains , &-ils portoient far leur poittine uneétoile 
rouge en mémoire de celle. qui parut à la naiffance de 
Jefus.Chrift, à 

BEZIERS, Ville Epifcopale de France dans le Bas- 
Languedoc, Suffragante de Narbonne. Ceft une des plus 
agtcables villes du Royaume. Les Romains en firent une 
Colonie, Les Goths la ruinerenr dans le cinquieme 
becle: elle cft. aujourd?hui dans le reffort du Parlement 
de Touloufe..La tradition veut que S. Paul venant de 
Rome en France, palla à Beziers, y convertit & baptifa 
plufieurs Infideles , y bâtit une Eglife, & y mit Afrodife 
Pour Évêque: La Cathédrale eft dédiée à $. Nazaire. Le 
Chapitre à douze Chanoines, fix Dignités , des Prébendss 


222 BIB 
& Bénéficièrs. On y voit cinq Paroilles , fept Couvens 
d'hommes, cinq de filles, cinq Confrairies de Pénitens, 
une Académie des Sciences érigée en 1723. Le Diocèle a 
fix cens Paroiffes. On lui connoit quatre-vingt Evêques. 
Le revenu de l'Evéque eft de 30000 liv. La taxe de Rome 
de 2800 florins. 

Parmi les Réglemens qui ont été faits dans trente 
Condles qui fe font tenus à Beziers, les plus remar- 
quables font ceux du quatrieme Concile, affemblé en 
1234, où préfidoit Jean de Burnin, Légat, Archevêque 
de Vienne On y défend aux Evêques exiger de fer- 
ment de ceux qu’ils ordonnent , pour métre point foup- 
connés de fimonie. On y déclare que le Pape ne peut dif- 
penfer un Religieux de n'avoir rien en propre. 

Dans le fixieme , tenu en 1246 , auquel préfidoit Guil- 
Jaume de la Broue, on défend aux Prétres & aux Reli- 
gicux de faire l'Office d'Avocat dans les Tribunaux Sé- 
euliers. On défend aux Juifs de fortir de leurs maifons 
depuis le Vendredi-Saint jufqu'au jour de Pâques, pour 
n'étre point infültés par les Chrétiens, On prive de len- 
trée de PEglife pendant la vie & de la fépulture à la 
mort ceux qui ne fe confeffent point au moins unc fois 
Pan. 

Dans le vingt-quatrieme, en 1351, fous Pierre de la 
Juge ou de la Jugié, Archevêque de Narbonne , on 
ordonne de fermer à la clef les fonts baptifmaux : on 
défend aux Curés de permettre à leurs Paroifliens de 
communier hors de leurs Paroiffes dans la quinzaine de 
Páques. On exhorte les Bénéficiers & ceux qui font dans 
les Ordres facrés , de s’abftenit de viande le Samedi. 

BIBLE , ( La Sainte ) e(t la colle&ion des Livres facrés 
di&és par l'Efprit Saint, & connus fous le nom de Livres 
canoniques de l’ancien & du nouveau Teftament. On 
les appelle Canoniques, 1°. Eu égard à l'étymologie du 
mot Canon qui veut dire Régle , parce que ces Livres font 
la régle de notre Foi ; 2°. Parce que le Catalogue de ces 
Livres eft inféré dans plufieurs Ganons des Conciles , & 
fur-tont déterminé par le Concile de Trente, Sef. 4. 
3°. Enfin pour les diftinguer de ceux qu'on nomme po: 
cryphes. Voyez ce mot, | 
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Les Livres canoniques de l'ancien. Teftament font de 
quatre fortes. 1°. Les Livres de la Loi; qui {ont au nom- 
bre de cinq, favoir, la Genefe , PExode, le Léyitique , 
les Nombres, & le Deutéronome compris fous le nom 
de Pantateuque. 2°. Les Livre Hifloriques, qui font, 
Jofué, les Juges, Ruth, les quatre Livres des Rois, 
deux Paralipomenes , les deux d'Efdras, Tobie, Judith , 
Efther, Job, les deux Livres des Machabées. 3enEes 
Livres Moraux ; lavoir, les cent cinquante Pfeaumes , les 
Paraboles ou Proverbes de Salomon, PEccléfiatte , le 
Cantique des Cantiques , la Sageffe , PEccléfiaftique. 
4°. Les Livres Prophétiques ou des quatre grands Prophé- 
tes ; favoir, Ifaie, Jérémie, auquel on joint Baruch fon 
Sécretaire , Ezéchiel & Daniel; & des douze petits Pro- 
phétes qui font Ofée, Joël, Amos, Abdias, Jonas , 
Michée , Nahum, Habacuc, Sophonie, Aggéé, Zacharie, 
& Malachie. 

Les Livres Caneniques du nouvea Teftament font: 
1?. Les quatre Evangiles felon S. Mathieu , S. Marc, 
S. Luc & S. Jean. 2°. Les A&es des Apôtres. 3°. Les 
Epítres des Apôtres ; quatorze de S. Paul; favoir une 
aux Romains, deux aux Corinthiens, une aux Galates, 
une aux Ephéfiens, une aux Philippiens , une aux Colof- 
fiens , deux aux Theflaloniciens , deux à Thimothée , une à 
Tite, une à Philémon , une aux Hébreux, & fept autres 
appellées Epitres catholiques ; favoir , une de S. Jacques, 
deux de S. Pierre, trois de S. Jean , & une de S. Jude, 
4?.Le dernier Livre eft l'Apocalypfe de S. Jean. Foyez 
le Sommaire de chacun de ces Livres, tant de l'ancien quc 
du nouveau Teftament, à leur article. 

Tous les Livres de l'ancien Teftament ont été. écrits 
en Hebreu. Les anciens caracteres étoient les Samari- 
tains ; mais depuis la captivité, on s’eft fervi des nou- 
veaux caraéteres Chaldéens. Maintenant nousn'avonsplus 
qu'en Grec les Livres de la Sageffe , de PEccléfiaftique , 
de Tobie; de Judith. & des Machabées; Les Livres du 
nouveau Teftament font tous écrits en Grec, excepté 
l'Evangile de S; Mathieu qui Pécrivir en Hébreu. 

Il ny a prefque point de Langue dan laquelle on mait 
fait des cradu@tjons de la Bible ; delà cette foule de Bibles 
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Arabes, Arméniennes , Cophtes, Ethiopiennes , Perfais 
nes, Mofcovites &c. La Bible a fur-tout été traduite en 
Grec, &pluficurs fois. La plus ancienne & la plus authen- 
tique de toutes ces traductions eft celle-des Seprante, 
faite deux cens vingr-fepr ans avant Jefus-Chrift, par les 
ordres de Prolomée Philadelphe Roi d'Egypte. C’eft fur 
elle qu'ont été faites toutes les anciennes verfions , (hors 
la Syriaque ) qui felifoient dans les diverfes Eglifes du 
Monde ; comme PArabique, PEthiopique, PArménienne; 
Tancienne Verfion Latine , appellée l'/telique &c. Main- 
tenant méme l’Eglife Grecque, & PEglile d'Orient n'en 
ont point d'autre, C’eft elle que les Peres & les Doéteurs 
de PEglifeontfuivie dans leursCommentaires; eft par elle 
que les Concilesgénéraux & particuliers fe font expliqués: 
les Apótres méme empruntent quelquefois cette Verfion 
dans les paffages qu'ils citent dans l'ancien Teflament, 
L'Hiftorien Jofeph dir dans la Préface de fes Antiquités , 
que les Septante Juifs appellés par Ptolomée ne tradui- 
firent que le Pantateuque ; doù on conclut, que les autres 
Livres de l'Ecriturefurent traduits par d'autres Interpretes, 
Les fentimens font partagés fur cette queftion. 

Les plus fameufes éditions de la Verfion des Seprante 
dans ces derniers fiecles font celles d'Alcala, qui eft dans 
la Polyglotte de Paris, faite par ordre du Cardinal Xime- 
nés en 1515, & celle du Vatican en 1587. Les Anglois 
ont fait imprimer dans leut Polyglotte les diverfes lecons 
d'un ttés-aacien exemplaire qu'ils ontappellés Alixan- 
drin, parce qu'il leur avoit été envoyé d'Alexandrie en 
Foypre. 

La plus ancienne Verfion Latine adoptée par l'Eglife 
d'Occident, eft celle qui fut d'abord appellée Plalique , 
& enfuite l'ancienne Vulgate: Lotfque S. Jérome eut 
traduit la plus grande partie des Livres de l'Ecriture , fut 
le texte hébreu, & corrigé les autres fur les meilleurs 
exemplaires Grecs, fa Verfion devint la feule dont toute 
l'Eglife Latine fe fervir fous lenom de nouvelle Fulyate, 
ou (implement Z/ulgate. Dans cette Verfion, lesadditions 
aux Livres d'Efther, & de Daniel, les Livres de Baruch , 
de la Sageffe; del Eccléfaftique & des Mächabées, quel- 
ques endroits des Rois & des Proverbes; & les cent 
cinquante 
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tfnquante Pfeaumes revüs & néanmoins réformés pat Saint 
Jérome; fur la Verfion Grecque des Septante adoptée 
pat Origéne, font de l'ancienne Vulgate. Les.quatre 
Evangéliftes font de la Verfion de S. Jérome, qu'il cor- 
rigea für les plus anciens Manufcrits Grecs , dont il ne 
changea que ce qui lui parut altérer le fens. Le Concile 
de Trente a déclaré cetteVerfion authentique, & ordonné 
qu'elle feule auroit cours dans toute PEglife. 

BIBLIOTHÉCAIRE, Celui qui a foin d'une Biblio- 
théque. Dans certaines Abbayes, c'eft un Office clauftrale A 
& celui qui l'exerce eft regardé comme adminiftrant une 
partie du temporel du Monaftere. Il y a peu de fonctions 
qui demandent autant de talens pour les remplir avec 
honneur, 

BIBLIOTHÉQUE , nom dérivé de deux niots Grecs A 
qui fignifient Livre, & lieu où on les renferme. Ainfi une 
Bibliothéque eft un lieu plus où moins vafte, avec des 
tablettes & des armoires où l’on renferme les Livres, & 
ou on les arrange fous différentes claffes. Les Hébreux 
eurent des Bibliothéques. Nehemie raflembla à Jerufalem 
les Livres des Rois, des Prophétes, de David, des Pfeau« 
mes & des mémoires des offrandes faites au Temple, 
Outre cette Bibliothéque , qui étoit confervée dans le 
Temple, il y en avoit encore une dans chaque Syna= 
gogue. 

Toutes les grandes Eglifes & les Monafteres ont leurs 
Bibliothéques. Les plus confidérables de PEurope font 
actuellement celle de l'Univerfité de Coppenhague 
fondée par Henri Rantzau, Gentilhomme Danois: celle 
que Chriftine, Reine de Suede, fonda à Stockholm, 
dans laquelle fe conferve , à ce que l'on prétend, l'origi- 
nal de PAlcoran : celles de Vilna & de Cracovie en Pom 
logne : celle de l'Académie de Petersbourg, fondée pat 
le Czar Pierre I : celle de Petershoff, riche parle nombre 
& lechoix des Livres, & par un cabinet de bijoux & de 
curiofités d'un prix ineftimable : celle d'Amfterdam À 
très-précieufe par fa colleétion. Plufeurs Villes des Pays- 
Bas, comme Anvers, Gand, Dunkerque , Gemblours , 
Harderwick, Ypres, Liege , Louvain, Léyde, &c. en 
ont de fort curieufes, On compte patmi les plus célebres 
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Bibliothèques d'Allemagne celles deFrancfott fur P'Oder; 


de Leipfick , de Drefde , d'Ausbourg , de.Bále en Suiile, 
du Duc de Wolfembutel, de Berlin, & celle de l'Empe- 
reur à Vienne , trés-riche en manufcrits de toutes les 
Langues. 

L'Italie eft fur-tout remarquable par le grand nombre 
de fes Bibliochéques. Outre la célèbre Bibliothéque de 
S. Marc à Venife, dans laquelle on prétend conferver 
PEvangile de ce Saint écrit de fa propre main; il y ena 
une autre fondée par le Sénat à l'Hôtel de la Monnoye ; 
entichie de celles du Cardinal Beffarion & de Petrarque. 
La ville de Padoue , dans les mêmes Etats, eft remplie de 
Bibliothèques, Les autres Villes confidérables d'Italie 
en ont de fort curieufes , comme Ferrare, Bologne, 
Naples, Milan, Mantoue, Florence, Turin : mais la 

lus fameufe eft celle du Vatican à Rome, tant par le 
nombre des volumes que par les ouvrages rares & anciens 
qu'elle renferme. On y voit les Actes des Apôtres en let- 
tres dor, Ce manufcrit étoit orné d'une couverture d'or, 
enrichie de pierreries, & fut donné par une Reine de 
Chypre au Pape Alexandre VI. Mais les foldats de 
Charles V le dépouillerent de ces riches ornemens lorf- 
qu'ils faccagerent Rome. Il y a aufi une Bible grecque 
ürés-ancienne, Cette Bibliotheque eft divifée en trois par- 
ties. La premiere eft publique ; la feconde eft plus fecrete 
& la troifieme ne s'ouvre que pour certaines perfonnes. 

Les plus confidérables d'Efpagne font celles de l'Efcu- 
rial, tés-riche en manufcrits & en ornemens, & celle 
d'Alcala, enrichie de celle du Cardinal Ximenès. 

A mefure que les Sciences ontété accueillies en France, 

Tes Bibliorhéques fe font multipliées. On en trouve au- 
xourd'hui de publiques dans toutes les principales Villes, 
& plufieurs Particuliers en ont de fort confidérables : 
mais les plus précieufes fe voyent à Paris, celle du Roi 
tient fans contredit le premier rang : elle peut même 
être regardée comme la plus riche & la plus magnifique 
qui ait jamais exifté, fi Pon confidere le nombre des 
Manuferirs & les Livres qu'elle renferme, fon précieux 
affemblage de médailles & de piéces antiques, fa rare 
collection de planches gravées & d'eftampes , & enfin la 
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magnificence de fes bâtimens. Celle de l'Abbaye Saint 
Germain-des-Prés eft remarquable par fa nombreufe col. 
le&ion de Livres , par fes anciennes éditions & par fes 
manuferits. On' y voit un trés- beau cabinet d'antiques & 
d'hiftoire naturelle. Celle de Sainte Genevieve a égale- 
ment le: mérite du nombre. & dela qualité des Livres : 
elle poffede , par le don que lui a fait M. le Duc dOr- 
léans, le riche cabinet de médailles que feu M. le Ré- 
gent avoit formé, Les Bibliothéques publiques font celles 
de S, Vi&or , du College Mazarin, de la Doctrine Chré- 
tienne , des Avocats & de PHôtel-de-Ville. 

BIBLISTES , nom donné aux Hérétiques qui rejer- 
tent l'autorité de PEglife & de la Tradition pour déci- 
der les controverfes de Religion, & qui n'admettent que 
le texte de la Bible. 

BTEN , terme de théologie: c'eft ce qui convient à la 
nature de chaque chofe, Il y a un fouverain bien , qui 
eft Dieu, auteur de tout le bien qui eft dans la nature, 

BIENS de l'Eglife & des Menafleres. Ces biens font 
inaliénables de leur nature. Z'oyez Aliénation. 

Dans la plüpart des Monafteres, le partage des biens 
en trois lots eft devenu aujourd'hui de droit commun. Si 
l'Abbé a deux lots, il porte feul toutes les charges. Si le 
partage fe fair par moitié, chacune des Parties porte fes 
charges. Ce partage une fois fait & homologué au Parles 
ment, ne peut être caffé qu’il ne paroiffe une léfion pour 
Pune ou pour l’autre. des Parties, C'eft à Abbé qu'appar- 
tiennent la nomination , préfentation & autres droits de 
patronage des Bénéfices dépendans de lAbbaye même, 
Arrêt du 8 Avril 1702. 

Après le partage fait & homologué, l'Abbé Commen- 
dataite ne peut plus rien céder ; méme à fes Religieux; 
au préjudice de fon lacceffeur. Voyez Abbé, Bénéfice. 

BIENHEUREUX. ( Les) On donne ce nom aux 
Saints qui jouiffent de la béatitude éternelle, foit que 
leur culte foit déja autorifé par l'ufage reçu dans l'Eglife; 
foit. qu'étant morts en odeur de fainteté, ils foient feu. 
lement deftinés pour être canonifés. 

BIGAME, Celui qui.a été marié deux fois. 

Celui ou celle qui fe remarie fans: être affaré de lá 
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mort de fon conjoint, viole la foi conjugale , & fe rend 
coupable d'un perpétucl adultere, 

Bigame. On a encore donné ce nom à celui qui a 
époufé une veuve, une femme publique ou une femme 
répudiée. 

Selon la difcipline conftante de l'Eglife , les bigames ; 
ceux mémes qui ont eu deux femmes légitimes fucceffi- 
vement, font irréguliers & inhabiles à être promus aux 
Ordresifacrés. Voyez Bigamie. 

BIGAMIE, crime de celui qui époufe deux femmes à 
la fois. Voyez Polygamie. 

Dans le Droit-Canon la Bigamie s'entend plus patti- 
culierement de deux mariages fucceffifs ou du mariage 
de celui qui époufe une veuve. 

On a diftingué deux fortes de bigamie : la réelle, quand 
un homme fe marie deux fois, & linterprétarive, quand 
un homme époufe une veuve ou une femme débauchée , 
ce qui eft regardé comme un fecond mariage. 

Íl y a une autre forte de bigamie par interprétation ou 
une bigamie fmilitudinaire : c'eft celle dont fe rend couè 
pable un Religieux Profés ou un Clerc engagé dans les 
Ordres facrés en fe mariant de fait, quoique de droit fom 
mariage foit nul. 

Les anciens Canons ont encore mis au nombre des 
bigames le mari qui n'abandonne pas fa femme convain- 
cue d'adultere. 

La bigamie eft un empêchement pour parvenir aux 
Ordres ou à un Evêché, à moins qu'on en ait difpenfe. Ce 
point de difcipline eft fondé fur ce que dit S. Paul, qu'un 
Evéaue pait qu'une feule femme, 

BINER, dire deux Meffes par jout. Les Evêques feuls 
peuvent donner la permiffion de biner, & ils ne doivent 
laccorder que quand deux Eglifes n'ont pas des revenus 
fuffifans pour entretenir chacune un Prêtre. 

BISACRAMENTEAUX:c'eft ainf que Pateole 
nomme les hérétiques qui ne connoiffenr que deux Sa- 
cremens de l'Eglife, le Baptême & la Céne, ou l'Eucha- 
riftie 

BIS CANTARE, chanter deux fois, ce qui s'applique 
à la célébration de deux Mefles par un même Prêtre. Ceci 
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Weit permis que dans des cas de néceffité , comme lorf- 
qu'il fe rencontre plufieurs petites Eglifes ou Paroiffesà 
la campagne , dont les revenus ne font pas fuffifans pour 
entretenir des Prêtres : les Evéques permettent alors le 
Bis Cantare à un méme Curé. 

BISOCHES. Voyez Fraticelles. 

BISSEXTILE. Année biffextile eft une année coms 
pofée de trois cens foixante-fix jours : elle arrive une fois 
dans quatre ans, à caufe de Paddition d'un jour qu'on y 
fait dans le mois de Février pour remplacer les fix heures 
que le foleil employe à faire fon cours chaque année au- 
delà des trois cens foixante-cinq jours. Ces fix heures en 
quatre ans font vingt-quatre heures , & par conféquent 
un jour entier. Ce jour ajouté ainfi fe nomme biffextile.{ 

Mais comme outre les fix heures l'année folaire aene 
core quarante-quatre minutes, puifqu’elle eft de 365 jours 
5 heures 49 minutes , l’année hiffextile ne s'accordoit poinr 
au bout de quatre ans avec l'année folaire. Voilà pour- 
quoi les Aftronomes chargés par Grégoire XIII de la 
réformation du Calendrier, trouvant que ces quarante- 
quatre minutes formoient un jour en 133 ans, déciderent 
quc dans le cours de quatre cens ans on retrancheroit trois 
Biffextiles. L'année 1700 ne fut point biffextile, 1800 & 
1900 ne le feront point également. 

Céfar a fixé Je jour biflextile à celui qui précede le 
24 Février , qui fe compre deux fois dans l’année bif- 
fexrile. 

BLAISE, (S.)Ordre militaire fondé par les Rois 
d'Arménie en Phonneur de S. Blaife , Patron de leur 
Royaume, Le tems de l'inftitution de cet Ordre eft iacet- 
tain ; mais il étoit compolé de deux fortes de Cheva- 
liers: les uns , qui étoient de véritables Religieux , étoient 
deftinés à faire le Service Divin & à précher PEvangile: 
les autres. combattoienr & faifoient la guerre aux ennemis 
de la Foi, Ces Chevaliers fuivoient la Regle de S. Benoit: 

ils portoient Phabir bleu & la croix d'or, qui fervoit de 
brifure au lion d' Arménie. Cet Ordre a été aboli en Ar- 
ménie avec la Religion Chrétienné. 

BLASPHÉME ( Le ) eit un crime énorme, par lequel 
en impute à Dieu quelques défauts, ou on lui refüfe quel- 
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qu'un de fes attributs effentiels, Ce péché peut quelques 
fois être un péché contre le faint Efprit, & felon Saint 
Thomas, on le commet de trois manieres : 1°. Lorf- 
qu'on attribue au Démon les œuvres de la Toute-Puif- 
fance Divine : 2°. Lorfquon perfévere dans le péché 
mortel jufqu'à la mort : 3°. Lorfqu'on fait des actions 
dire&ement oppofées à la bonté de Dieu, bonté qui eft 
la propriété perfonnelle du faint Efprit, Violer le refpe&t 
& l'honneur dà à la Sainte Vierge & aux Saints, eft une 
forte de blafphéme , en ce que Pinjate qu'on leur fait 
retombe fur Dieu méme qui les a glorifiés. 

Le blafphéme, tel qu'il puiffe être, eft un péché mot- 
tel & cas réfervé quand on le fait publiquement, Ce cas 
p’eft pas royal, & le Juge du Seigneur haur-Jufticier peut 
en connoitte. Déclar. du 7 Septembre 16 gi. 

BLASTUS , Juif qui paffa dans la Se&e des Valenti- 
niens , & ajouta au fyftéme de Valentin quelques prati« 
ques judaiques; enti'autres la célébration de la Páque le 
14 de la Lune. > 

BLOIS, ville épifcopale, Suffragante de Paris, Capi- 
tale du Blaifois , fur les bords de la Loire , dans une des 
belles campagnes de France, avec un Château Royal, qui 
en fait un des plus beaux ornemens, L'Évéché fut érigé 
en 1697 , par démembrement de celui de Chartres : la 
Cathédrale eft fous Pinvocation de S. Louis. Le Chapitre 
a huit Dignités , dix-fept Chanoines, trente Chapelains, 
On compte dans la Ville, fix Paroiffes, deux Abbayes, un 
College , deux Couvens d'Hommes, cinq de Filles ; lc 
Diocéfe adeux cens Paroiffes, I1 a cu quatre Evêques, Le res 
venu de PÉvêché eft de 24060 livres , la taxe de Rom 
de 2533 florins, 

BOANERGES , Fils du Tonnere ; eeft le nom que 
Jefus-Chrift donna aux enfans de Zébédée , Jacques & 
Jean, peut-être à l'occafion de la demande qu'ils lui firent 
de faire defcendre le feu du Ciel , & de réduire en cen- 
dres une Ville des Samaritains qui avojent refufé de le 
fecevoir, Marc. 3. 17. 

BODINERIE, forte de prêt à la groffcA venture. P. U fure. 

BOEUF. La Loi de Moyfe ordonnoit aux Ifraëlites 
d'offrir des bœufs en facrifice : elle défendoit de lier fa 
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bonche du buf qui fouloit le grain, afin de lai laiffer la 
liberté den manger. Deut. 25. 4. Leçon d’humanité qui 
apprend aux maîtres à trairer leurs ferviteuts avec bonté. 
S. Paul fe fert de cette Loi pour prouver que les Miniftres 
de PEvangile ont droit de vivre de leur miniftere 1. ad 
Cor. ch. 9. v. 9 & fuiv. 

BOGOMILES. Ce nom, compofé de deux mots Ef- 
clavons , qui fignifient Solliciteurs de la miféricorde divine, 
a été donné à certains hérétiques de Bulgaïie, difciples 
d'un nommé Bafile, Médecin, qui fous l'empire d Alexis 
Comnene , renouvella les erreurs des Pauliciens & des 
Meffaliens, Leur Chef fut brulé par l'ordre de PEmpereur 
en Ir1o. 

BOHÉMIENS, Freres de Boheme , hérétiques du 
quinzieme fiecle qui avoient à leur téte un cordonnier 
nommé KELESIRKI. lls rejettoient la tranfubftantiation ; 
la priere pour les morts , la puiflance du Pape & tous les 
Sacremens, excepté le Baptéme & la Céne. Ils rebapti- 
foient ceux qui vouloient être admis dans leur Seéte. Ils 
fe font confondus avec les Luthériens, les Calviniftes & 
les Zuingliens. 

BOHÉMIENS, certains vagabonds qui font profeffion 
de dire la bonne aventure & de filouter: L'Ordonnante des 
Etats d'Orléans leur ordonne de vuider le Royaum eà 
peine des galeres. 

BOIS. Les bois font compris fous la défenfe générale 
d’aliéner les biens d’Eglife. Cet efpece de biens intéref- 
fant le Public pour la conftruétion des bátimens & des 
vaiffeaux du Roi , ila été fait à ce fujet diverfes Ordon- 
nances. Voyez celle des Eaux & Foréts de 1669. Tl faut 
aux Gens de main-morte une permiffion du Roi pour la 
vente des futayes ou baliveaux réfervés. Les dégradations 
que font les Bénéficiers dans les bois dépendans de leurs 
Bénéfices , leur font perfonnelles, & les fucceffeurs n'en 
répondent pas vis-à-vis d’un tiers. oyeg Réparation. 

Il met permis à qui que ce foit d'enlever dans les 
forêts le bois mort, fec ou abbatu, fans y être autorifé 
par une Coutume légitime, Plufieurs Cafuiftes penfent 
héanmoins qu'un pauvre abfolument fans reflource ne 
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fait point de mal en appliquant à fon ufage le bois-mott? 


qui eft tombé à terre, 
BOLLANDUS , ( Jean ) Jéfuite , né à Tillemont dans 
les Pays-Bas le 23 Août 1596. Ce Jéfuire eft bien connu 
par le choix qui fut fait de lui pour exécuter le vafte def. 
fein que fes prédéceffeurs avoient eu de recueillir tout 
ce qui pourroit fervir aux vies des Saints fous le titre 
d Aia San&orum. Yl en publia cinq volumes in-folio : il 
travailloir au fixieme , loríqu'il mourut le 12 Septembre 
166; , âgé de 70 ans. Les continuateurs de ce grand 
ouvrage ont été nommés Bo//andifles, du nom du pre- 
mier compilateur, Les cinq premiers mois de l'année 
font en vingt trois volume in-folio, & cette énorme 
colle&ion contient a&uellement quarante-trois volumes, 
BONAVENTURE, ( Saint ) dit le Docteur Séraphi= 
que, né dans une petite ville de Tofcane en 1221 Il 
entra dans l'Ordre de S. Francois en 1243, & fut élevé 
à la dignité de Général de fon Ordre à Page de 35 ans, 
Il rétablit la difcipline & la ferveur de la Regle , moins 
par autorité que par la force des bons exemples. Il 
S'eft principalement diftingué par le refas qu'il fit de PA r- 
chevéché d'Yorck , que lui offroit le Pape Clément IV. 
Après la mort de ce Pape les Cardinaux affemblés ne pou 
vant s'accorder fur la nomination d’un nouveau Pontife ; 
en laifferent le choix à Saint Bonaventure , S'engageant 
folemnellement de reconnoitre celui qu'il nommeroit 
quand ce feroit lui-même. Il nomma Thibault Archi- 
diacre de Liege, qui étoit alors dans la Terre Sainte ,€& 
qui prit le nom de Grégoire X. Ce Pape fit Bonaventure 
Cardinal & Evêque d' Albe en 1272, & lui ordonna d’af- 
fiter au deuxieme Concile général de Lyon. S. Bonaven- 
ture mourut dans cette Ville le 14 Juillet 1274. Sixte IV lo 
canonifa en 1 482, & Sixte V le mitau nombtede Doéteurs 
dcl'Eglife en 1588. Nousavons de ce faint Cardinal huit 
volumes in-fol. imprimés à Rome en 1588, & depuis en 
différens endroits, Ce font des Traités de Philofophie & 
de Théologie , des Commentaires fur l'Ecriture & des Ser. 
mons. Mais ce font principalement fes Traités de piété 
qui lui ontm érité le furnom de Doéteur Séraphique , & 
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Qui Pont fait regarder comme le plus grand maitre de la 
vie fpirituelle. 

BONNET, forte d'habillement qui fert à couvrir la 
téte, 

Les bonnets quarrés n'ont commencé en France que 
fous Charles V , ou fuivant le Pere Daniel , fous Charles 
VII : jufques-là on s'étoit fervi de chaperons ou de capu- 
chons, Ces bonnets furent d’abord taillés fans cornes & 
fans plis, Depuis on leura donné des plis, auxquels ona 
ajouté des cartons pour les foutenir, & de-là font venues 
les cornes du bonnet. Ces cornes furent d'abord au nom- 
bre de trois. Les Jéfuites, les Batnabites, les Théatins 
& les Prêtres en Italie, ne portent encore aujourd'hui 
que des bonnets à trois cornes. Les François en ont 
ajouté une quatrieme pour rendre la forme du bonnet 
plus réguliere. 

Lebonnet quarré eft un ornement , & pour certaines 
perfonnes la marque d'une Dignité , comme pour les 
Membres des Univerfités, les Etudians en Philofophie , 
en Droit, en Médecine, les Doéteurs , & en général 
pour tous les Eccléfiaftiques Séculiers & pour quelques 
Réguliers. 

BONOSE , Evêque de Sardique dans le quatríeme 
fiecle, attaquoit comme Jovinienla virginité perpétüelle 
dela Sainte Vierge, prétendant qu'elle avoit eu d'autres 
enfans que Jefus-Chrift, dont il nioit même Ja Divinité, 
comme Photin ; ceft delà que les Photiniens furent nom- 
més depuis Bonofiaques. Ce Bonofe fut condamné dans 
le Concile de Capoue affemblé pour éteindre le Schifme 
d'Antioche. Ses Difciples ou Se&tateurs, furent appellés 
de fon nom , Bonofiaques ou Bonofiens. 

BONS-HOMMES, Ordre Religieux établi en Angle- 
terre par le Prince Edmont en 1259. Ces Religieux 
portoient un habit bleu: ils profeffoient la Régle de 
S. Auguftin, felon PInftitut du Bienheureux Jean le 
Bon , qui vivoit dans ce fiecle. : 

On donne en France le nom de Bons-Hommes aux 
Minimes, parce que Louis XT, avoit coutume d'appeller 
Bon-Homme S. François de Paule leur Fondateur, Leur 
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Maifon de Paffy eit particulierement ' appelléc les Bons 
Hommes. 

Les Albigeois affe&oient de fe faire appeller Bons- 
Hommes. 

BONTÉ DE DIEU. Atribut effentiel de la 
Divinité, qui réfulte de fa fouveraine & indépendante 
perfection, On peut la confidérer , ou par rapport à Dieu; 
ou par rapport aux Créatures. En Dieu elle cft ou bonté 
pat cflence, c'eft-à-dire , une convenance qui réfulte de 
fa perfedion ou bonté morale, c'eft-à-dire, Sainteté: 
per rapport aux Créatares , c'eft cette libéralité que Dieu 
fait éclater pour elles, en les créant ; les confervant ; & 
en répandant far elles fes bienfaits, foit dans l'ordre de 
la Nature, foit dans l'ordre dela Grace. 

BONZES, Philofophes & Miniftres de la Religion 
chez les Japonois. Ils affe&ent une grande continence & 
beancoup de fobriété, Ils ont des Univerfités , où ils 
enfeignent les Sciences & les myftercs de leur Secte. Ils 
reconnoiffent pour Chef un certain Combadaxi, qui leur 
enfeigna les Sciences & les Arts, qui a difparu de deffus 
la terre, & qu'ils attendent dans des millions d'années. 
Un point fondamental de leur doétrine eft la tranfmigra- 
tion des ames, Ils vivent én commun, & il y a des Cou- 

rents de filles de leur Ordre. 

BORDEAUX , ville de France , Capitale de la Guyen- 
ne, avec Univerfité , Parlement & Archevéché , qui a 
pour Suffragans Agen, Angoulême, Saintes, Poitiers, 
Perigueux , Condom, la Rochelle, Luçon & Sarlat. 

Cette Eglife a long-tems conefté à celle de Bourges 
la Primatie d'Aquitaine, Clément V décida en faveur de 
Bordeaux cette célebre difpute, & depuis cette époque 
où n'y reconnoit plus la Primarie de Bourges. 

L'Éelife Métropole de cette Ville eft dédiée à S. Etien- 
ne : elle eft grande belle & ornée de deux hautes tours. 
Elle eft fonmife pour le fpirituel au S. Siege. Son Cha- 
pire eft compofé d'un Doyen, de trois Archidiacres , 
d'un Chantre , d'un Tréforier , d'un Sacriftain , d'un 
Ecolàtte ou Théologal, d'un. Sous-Doyen , d'un Sous- 
Chantre & de vingt-ttois Chanoines. Le Diocéfe con- 
tient environ quatre cens Paroiflcs , fous dix Archiprè= 
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trés. TI ya dans la Ville PEolife Collégiale de S. Severin, 
douze Paroiffes , deux Abbayes & un grand nombre 
d'Eglifes, de Monafteres & de Colleges. 
Cette Eglife fe glorifie d'avoir eu Saint Martial pour 
Apôrre & d'en avoir reçu la foi, 
On lui connoít 74 Evêques. Le revenu delPArchevèché 
eft de y soov livres : la taxe de Rome de 4000 florins, 
Il Seft tenu dix Conciles dans cette Ville. 
BORRELISTE S. Se&e d’Anabaptiltes, Difciples 
d'Adam Borrel. Ils nadmettent que la feule parole de 
Dieu fans interprération , & fouttennent que depuis la 
mort des Apótres, il n'y a pointde vraie Eglife. 
BORROMÉE, (S. Charles) Cardinal, Archevêque 
de Milan, fils du Comte Gibert Borromée, & de Mar- 
guerite de Medicis , fœur du Pape PieIV , né au Châ- 
teau d'Arone dans le Milanez, le 2 OGobre 1538. Le 
jeune Charles fit fes études de Droit Civil & Cano- 
nique à Pavie, où les Etudians avoient des mœurs fort dé- 
réglées. Il fe trouva parmi cux ,comme Loth au milieu de 
Sodome ; mais Dieu protégea fa vertu. Des Pâge de douze 
ans il avoit été nommé Abbé de S. Gratian. Plein d’a- 
mour pour les pauvres ; il voulut que le revenu de ce 
Bénéfice regardé comme heréditaire dans fa famille, für 
employé à foulager les veuves & les orphelins. À vingt- 
deux ans il prit le bonnet de Docteur , & le Pape PieIV, 
fon oncle maternel, le nomma Cardinal en 1560. Il 
devint fuceeffivement Cardinal neveu, Archevêque de 
Milan, de Romagne & de la Marche d'Ancone, Protec- 
teur de pluñeurs Couronnes , auffi- bien que de plufieurs 
Ordres Religieux. Pendant le Pontificat de fon oncle il 
travailla avec un zele ardent pour les intérêts de l'Eglife. 
IL fit conclure heureufement le Concile de Trente; 1l 
en affembla de Proyinciaux, & tint plufieurs Synodes, 
Après la mort du Pape, il fe retira dans fon Diocèfe ; 
il en vifita les extrémités abandonnées, & employa fes 
foins pour y rappeller ce zele ardent, cerre pureté de mœurs 
& cette charité compatiflante qui animoit les premiers 
Chrétiens, Il inftruifir les Confeffeurs des maximes de Ja 
pénitence : maximes fi fages & fi utiles, que le Clergé 
de France les a fait imprimer à fes dépens afin, difent les 
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Evêques, d'arrêter le cours des péchés qui attirent lg 
colere de Dicu fur la France, & de rétablir dans Pefprit 
des Fideles les maximes facrées de l'Evangile qui ont 
reçu une. fi grande altération, 

Ce Saint Prélat termina glorieufement fa carriere lc 
11 Novembre 1584, dans la quarante-feptieme année de 
fon âge. Le Pape Paul V le canonifa l'an 1610. 

On a imprimé en cinq vol. in-fol, la plus grande par- 
tie des ouvrages de S, Charles Borromée. Ils confiftent 
en Traités fur le Symbole, fur le Décalogue , les Sacre- 
mens, les Myfteres de Je(us- Chrift , les Fétes des Saints 
& fur les Evangiles de l'année. 

BOSSUET,, (Jacques Benigne ) Evêque de Meaux; 
né à Dijon le vingt-fept Septembre 1627 , dunc famille 
noble & ancienne. Le Jeune Bofluet : deftiné par fes 
talens & fes vertus à étre un jour la gloire & l'orne- 
ment de l'Eglife Gallicanc, s'annonga d’abord par fes 
fuccès dans le miniftere de la prédication. Il excelloit fur- 
tout dans les Oraifons funébres ; genre d’éloquence où 
il faut de l'imagination, & une grandeur majeftueufe qui 
tient un peu de la poéfie. Louis XIV qui l'avoit nom- 
mé à l'Evéché de Condom , le fit quelque tems après 
précepteur du Dauphin, & fucceflivement premier Aumó- 
nier de la Dauphine & Evêque de Meaux, Confeiller 
d'État & premier Aumônier de Madame de Bourgogne, 
Le grand Boffuerremplit toutes ces Places avec une fupé- 
riorité de talens & un zele pour la Religion qui le firent 
refpe&er de fon fiecle, & lui meriterent les fuffrages 
de la poftérité : mais ce qui l'a rendu principalement re- 
commandable , c’eft d'avoir feu allier la qualité de Paf- 
teur, avec celle de Do&eur de PEglife. Jamais il ne 
négligea le troupeau confié à fes foins malgré la multi- 
plicité de fes travaux & de fes occupations Dieu fe fer- 
vit de lui pour rappeller dans le fein de l'Eglife plufieurs 
Proteftans, entre autres , M. de Turenne, Il combattit 
avec fuccès le Quiétifme , & triomphades Proteftans dans 
fon expofition de la do&rine de l'Eglife Catholique ; 
il mourut à Paris le 12 Avril 1704, à 77 ans. 

Tous les ouvrages de ce fcavant Prélat ont été recueil- 
lis en plufieurs volumes in-quarto , & parmi fes différens 
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écrits, fes oraifons funébres, & fon excellent difcours 
fur PHiftoire univerfelle font feuls capables de Pimmorta- 
lifer. L'Auteur a fcu dans ce dernier chef-d'œuvre appli- 
quer l'art oratoire à l’hiftoire méme, qui femble Pexclure, 
Cetouvrage , outre la beauté & la fublimité du ftyle & 
la folidité des réflexions, embrafle par la grandeur du 
fujet tous les fiecles & tous les Empires. On y voit paffer 
comme en revue les Peuples & les Nations du Monde 
avec leurs bonnes & mauvaifes qualités, avec leurs mœurs, 
leurs coutumes , leurs inclinations différentes. 

BOUC EMISSAIRE : on appelloit ainfi chez les 
Juifs le Bouc qu'on mettoit en liberté au jour de l'expia- 
tion folemnelle, Les Anciens du Peuple amenoient au 
Grand-Prêtre deux Boucs pour les péchés de tout Ifrael ; 
le'Grand-Prétre les recevoit, les préfentoit à l'entrée du 
Tabernacle de PAlliance, & décidoit par le fort celui 
qui devoit être mis en liberté, & celui qu'on devoir 
immoler : il immoloit Pun, & après quelques Prieres 
fur Pautre, il confeffoit les iniquités d'Ifrael , leurs offen- 
fes , leurs péchés ; puis chargoit la téte du Bouc d'im- 
précations & de la peine des péchés de la multitude ; il 
lenvoyoit au Défert oà on le laiffoit en. liberté : celui 
qui lavoit conduit lavoit fon corps & fes habits dans 
de l'eau pure. 

BOUGEOIR , efpéce de petit chandelier. Quand un 
Prélat officie , c'eft un de fes Aumóniers qui le porte. 

BOULOGNE fur mer. Ville de France en Picardie ; 
Capitale du Boulonnois, avec titre de Comté, Bailliage 
& Evêché , Sufragant de Reims. Le Siege de PEvéque 
étoit autrefois à Terouane ; mais lorfqu'en 1553 , PEm- 
pereur Charles V eut ruiné la ville, le Pape Pie V, 
par fa Bulle de l'année 1566 , établit PEvéché à Bou- 
logne, pour les Paroiffes qui étoient en France; on en 
compte quatre cens vingt-trois. Le revenu de PFEvéché 
eft de 12000 livres : la taxe de Rome de 1500 florins. 

BOURDALOUE , (Louis) Jéfuite , lun des plus 
po Prédicateurs du dix-feptieme fiecle, né à Bourges 
€ 20 Août 1632. Pendant trente-quatre ans quele Pere 
Bourdaloue s'adonna aux pénibles trayaux de la prédica- 
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tion, on admira en lui dans le dégréle-plus éminent, tout 
ce qui peut former le parfait Orareur. Il avoit le génie 
élevé , l'efprit pénétrant , le raifonnement fort & pref 
fant. Avec ces qualités il fçut donner à fes difcours un 
tour noble & infinuant, & une beauté majeftueufe bien 
conforme à la dignité de la parole qu'il annoncoit. Auffi 
aucun Prédicateur n'eut jamais plus d'empire fur Pefprit 
& le cœur de fes auditeurs. Ce grand homme foutint 
toujours la liberté de fon miniftere, & n’en avilit jamais 
la dn Lorfque fon grand âge l'eut forcé d'abandon- 
ner la chaire, il fe livra tout entier aux exercices de cha- 
rité, dans lefquels il mourut en 1704, âgé de 72 ans. Le 
Pere Bretonneau, fon confrere, a recueilli tous fes Ser- 
mons, qu'il a publiés en douze volumes in-12 en 1707. 

BOURGES , ancienne & grande Ville de France, 
Capitale de la Province & du Duché de Berri, avec Bail- 
liage, Préfidial , Généralité , Ele&ion , Univerfité & Ar- 
chevêché, quia tite de Primatie & de Patriarchat, 

Les Archevéques de Bourges font en poffeffion depuis 
long-tems de prendre les titres de Patriarches & de Pri- 
mats d'Aquitaine, Lorfque les Anglois fe furent rendu 
maîtres de la Guyenne, les Archevèques de Bordeaux 
contefterent la Primatie à Bourges. Le Roi Philippe-Au- 
gufte s'en plaignit au Saint Siege fous Innocent II, 
Grégoire IX, qui étoit monté fur le Trône Pontificale 
aprés Honorius II, fucceffeur d'Innocent IH , prononça 
en faveur de l'Eglife de Bourges : mais Clément V , qui 
avoit été Archevêque de Bordeaux , déclara aufi cette 
Eglife Primatiale d'Aquitaine. , 

La Métropole de Bourges a eu onze Suffragans, Clet- 
mont , le Puy , Saint-Flour, Mende, Rhodez, Vabres, 
Caftres , Cahors, Tulles, Limoges & Albi. Comme 
cette derniere Eglife a été érigée en 1678 en Archevé- 
ché, on lui a donné. une partie des Suffragans de Bour- 
ges ; fçavoir , Caftres , Cahors , Men le, Rhodez & 
Vabres, 

La Métropole de Bourges eft dédiée à Saint Etienne. 
Elle a un ttés-beau Chapitre. Le Diocèfe, qui eft un des 
plus grands du Royaume , contient plus de neuf cens Pa- 
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wéiffes fous douze Archidiaconés & vingt Archiprétrés , 
trente-quatre Eglifes Collégiales, tente-cing Abbayes & 
dix Commanderies de Malthe. 

Bourges a feule fept Collégiales. La fainte Chapelle, 
qui dépend immédiatement du S. Siege, eft la premiere, 
Outre ces Eglifes, il y a à Bourges dix-fept Paroifles, 
trois Abbayes & plufieurs Monatteres. On lui connoic 
cent huit Archeyéques ou Evêques , entre lefquels il y en 
a dix-huir qui font honorés comme Saints. 

Le revenu de l'Archevéché eft de 5ooco livres: lataxe 
de Rome de 4033 florins, 

Il y a eu plufieurs Conciles à Bourges. I] s'en eft tenu 
dans le treizieme fiecle pour la Primatie de la premiere 
Aquitaine , dont les Prélats de Bourges étoient-en poffef- 
fion depuis que Charlemagne , qui avoir fait cette Ville 
Capitale du Royaume d' Aquitaine , compofé de trois Pro- 
vinces, eut ordonné , pour les mieux lier enfemble , 
qu'elles. en relevaffent toutes pourdiliifpirituel. Les Pré- 
lats de Narbonne fecouerent le jougydeés qu'il y eut des 
Comtes de Touloufe. Celui de Bordeaux en voulut faire 
autant lorfque la ttoifieme Aquitaine fut laifiée aux Rois 
d'Angleterre fous le titre de Duché de Guyenne ; mais 
PArchevéque de Bourges s’y eft toujours appolé, 

BOURSE. C'eft dans un College une Place donnée à 
an Ecolier pour faire fes études. 

Les bourfes ne font point des titres de bénéfices, puif- 
qu'elles ne font point perpétuelles. Les Pourvus, appellés 
Bourfiers , en;jouiffent feulement pour un tems. Elles ne 
peuvent fe réfigner, & le Pape ne peut y pourvoir. Elles 
ne doivent abfolument étre conférées que conformément 
à la fondation. 

Les actions intentées pour les biens du College fe font 
au nom du Principal & des Bourfiers. 

La Jurifdiétion touchant les bourfes appartient au 
Chancelier de l'Univerfité. 

Bourse. On a dofiné ce nom dans les Sacrifties, à une 
efpece de boéte plate qui fert à renfermer le corporal. 
Cette boete , qui eft quarrée eft compofée de deux cartons 
joints par un bout & ouverts par l'autre ; fes deux côtés 
font garnis de toile qui donne du jeu aux cartons. 
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BRACHITES , hérétiques du troifieme fiecle qui futs 
voient les erreurs des Gnoitiques. 

BRACHMANES , Philofophes Indiens dont PHiftoire 
fait fouvent mention. Ces Philofophes prétendoient que 
la vie eft un état de conception , & la mort le moment 
de la naiffance; que Pame du Philofophe , détenue dans 
fon corps, eft dans l'état d'une chryfalide , & qu'elle fe 
débarraile à l'inftant du trépas, comme un papillon qui 
perce fa coque & prend fon eflor. Les événemens de la 
vie n'étoient, felon eux , ni bons ni mauvais, puifque ce 
qui déplait à Pun plait à l'autre , & qu'une méme chofe 
eft agréable & défagréable à la méme perfonne en diffé- 
rens tems. Pythagore avoit regu d'eux le dogme de la 
Métempficofe. Ces Philofophes fubfiftent encore dans 
POrient fous le fom de Bramenes ou de Bramines. 

BRANDEUM , mot purement Latin : dek ainfi qu'on 
nommoit les lingesiqui avoient été mis auprès des Sé- 
pulchres des ApOBis S. Pierre & S. Paul. On les 
honoroit comme des reliques. L'ignorance des derniers 
fiecles lesa fait prendre pour des corporaux. 

BRANDON, flambeau de paille dont les payfans fe 
fervent pour s'cclairer la nuit. Le premier Dimanche du 
Caréme , qu'on appelle pour cette raifon le Dimanche des 
Brandons, quelques pay (ans vont, par un refte d'idolátrie, 
avec des torches de paille ou de bois de fapin, parcourir 
les arbres de leurs jardins, & les menacer, s'ils n'appor- 
tent point du fruit certe année, de les couper par le 
pied & de les bruler. On exécutoit encore ce jour-là la 
daufe des brandons , qui confiftoit à danfer autour des 
feux qu'on allumoit dans les.Places publiques. Foyez 
Danf* facrée. 

Ces danfes, de méme que toutes les no&urnes, ont 
été défendues par les Ordonnances de nos Rois & par les 
Loix de PEglife. 

BRAS armé , Ordre militaire des Rois de Danne- 
marck. Il étoit foriffant fous Chriftien IV :on l’unit dans 
la fuite à celui de l'Elephant, & on en attache l'écu aux 
côtés de PEléphant dans les armoiries de ce dernier 
Ordre. 


BRAS féculier, fe dit de la puiffance temporelle & 
: laigue, . 
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laïque & de l'autorité du Juge féculier , à laquelle on eft 
obligé d'avoir recours pour l'exécution des Sentences 
du Juge d'Fglife. Louis XIV, art, 44 de l'Edit du mois 
d'Avril 1695 , dit que » les Décrets en matiere criminelle 
» laxés d'autorité du Juge d'Eglife , peuvent étre exécu- 
» tés fans permiffion ni paréatis du Juge laic; mais le 
» Juge d'Eglife ne peut prétendre le même privilege pour 
» ce qui tombe en exécution fur les biens du décreté , 
» qu'il ne peut ni faifir ni annoter ». Il ne peut méme 
ufer pour l'exécution de fes Jugemens ni de cenfures ni 
d'amende. 

Lorfque l'Oficial implore le Juge Royal, il doit faire 
des Lettresréquifitoires; Au contraire le Juge Royal peut 
lui adreffer des Lettres en commende. 

BRAYANS, crians, larmoyans: forte d? Anabaptiftes 
qui parurent en 1544. Ils croyoient que l’action la plus 
agréable à Dieu étoit de crier, de heurler & de pleurer 
devant lui. 

BREFS. Lettres que le Pape envoye aux Princes, aux 
Magiftrats pour des affaires particulieres ou à d'autres 
perfonnes dun rang inférieur , auxquelles il veut bien 
accorder cette marque de diftinétion. Il y a deux fortes 
de Brefs: 

18, Ceux qui viennent dire&ement du Pape, & on les 
nomme apoftoliques. 

2°. Les Brefs de Pénitencerie. 

Ces refcrits font appellés Brefs , parce qu'ils font cons 
cis fans préambule & éctits communément fur du papier, 
au lieu que les Bulles font plus amples, écrites fur du par- 
chemin, & fcellées de cire verte ou de plomb, Les brefs 
ne font fcellés qu'avec de la cire rouge & fous l’anneau 
du pécheur. Ce fcel ne s'applique jamais qu'en préfence 
du Pape. Les brefs font foufcrits par un Sécrétaire : ils 
ont en tête le nom du Pape, & ils commencent par ces 
mots : Dile&o filio falutem & apolislicam benedictionem , 
6c. Ils font toujours écrits en Latin; mais lorfque le Pape 
les écrit de fa main, ce qui arrive rarement, & feulemenc 
quand il veut honorer quelqu'un d'une maniere particu- 
licere, ils font en Italien. 

Il feroit difficile de déterminer tous lés cas pour lef- 
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quels on cxpédie dans la Pénitencerie des brefs plutóc 
que des bulles, parce qu'il n'y a à cer égard aucune regle 
fixe. i 

Le bref expédié en bonne forme a autant de force que 
les autres Lettres apoftoliques. Il peut méme déroger à 
une bulle, s'il eft poñtérieur, & que la dérogation foit 
exprefic. 

Plufieurs Auteurs ont, en matiere de difpenfes qui s'ex= 
pédient toujours par brefs, diftingué deux fortes de brefs, 
Les premiers, qu'ils ont appellés brefs excitatifs, font 
ceux adreflés à un Evêque ou à un Official pour difpenfer 
fes Diocéfains. Ils font ainfi nommés, parce que l'Evéque 
pourroit de droit les difpenfer, & que le Bref ne fert 
qu'à lui en donner l'exercice , que l'ufage a fufpendu, 

Les autres, appellés Brefs attributifs, donnent à un 
Evêque ou à fon Official le droit de difpenfer ceux qui 
ne font pas de fon Diocéfe, & auxquels il n'a aucun 
droit par lui-même d'accorder des difpenfes. 

Nous ne reconnoiflons point en France les brefs de 
Pénitencerie au for extérieur , non plus que ceux qui 
pourtoient être accordés par les Congrégations des Car- 
dinaux. 

BREF. On a'donné ce nom à un petit Calendrier Ec- 
cléfiaftique qui marque l'ordre de réciter l'Office Divin 
chaque jour-de l'année, felon le Rit de chaque Diocèle ou 
Ordre Religieux. 

BRESSE., Les Pays de Brefle, Bugey, Valromey & 
Gex, furent échangés en 1601, avec Charles Emmanuel, 
Duc de Savoye , pour le Marquifat de Saluces, qui 
appartenoit à la France. 

Les Provinces dépendantes de la Couronne deviennent 
fujettes au Concordat, dés l'inftant qu'elles rentrent 
fous la domination de France , quoiqu’elles ayent été 
entre les mains d’une Puiflance étrangere, lors de la 
publication de la Pragmatique & du Concordat. Suivant 
cette Maxime, que M. Patru à folid:ment établie dans 
fon Plaidoyer IV , it a été jugé, que la Régale devoit 
avoit lieu dans les Eglifes de ces contrées , comme dans 
les autres Eglifes du Royaume. 

Il a été auffi jugé par Arrêt du Grand Confeil du 15 
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Seprembré 1643 ; que le Droit des Gradués doit être 
reconnu dans la Bretfe; 

Le Concours pour les Cures à lieu dans les Provinces 
de Bugey, Valromey, Gex & autres Pays qui apparte- 
noient originairement au Duc de Savoye, & qui font 
préfentement de la domination du Roi, & du Diocefe 
de Geneve, transféré à Annecy. Voyez Concours. 

BRETAGNE, Puché réuni à la Couronne fous 
François Len 1522 : 3l fut régi pendant plufieurs années 
par le Concordat, pour la dip ofition des Bénéfices. La 
Cour de Rome fi Jà-deflus dis difficultés. Les circonf- 
tances des affaites publiques engagetent le Roi d'entrer 
dans d'autres deffeins plus favorables aux prétentions de 
cette Cour, & de rétablir par fon autorité la partition 
des mois, entre le Pape & les Evéques de la Province , 
& plufieurs autres pratiques für le Gouverneftient Eeclé- 
fiaftique : : il fit publier à cet effer quatre Ordonnances, 
pour ètre la Regle de la Difcipline de cette Province, 
dans la collation des Bénéfices. Voyez iternative. 

L'Indult du Parlement de Paris, ma pas lieu fur les 
Bénéfices de Bretagne. 

BREVET. AQE qui conftate la conceffion que le Roi 
fait d’uné grace en matiere de Bénéfices, Offices & 
Commiffions perpétuelles , foit que le Rot confere, 
foit qu'il nomme ow pré éfente à une Dignité Fccléfiaf* 
tique ou à un Bénéfice. On qualifie de méme le pre- 
mier Aéte, par lequel lé Roi confent à lextinétion, 
fuppreffion , union, défunion, divifion d'un Bénéfice, 
Communauté ou aütre titre Eccléfiaftique. Ily a pluz 
fleurs fortes de Brevets. 

Brevet de joyeux "avénement, eft uné efpece de Man- 
dat; Référve & Grace expe&tative, dont le Roi nouvel- 
lement venu à la Couronne, a droit d'ufer fur certains 
Bénéficiers du Royaume, en préfénrant ut. Sujet à cha- 
qué Prélat ou'à quelqüeg Chapit tres , pour étre pourvu 
d'un Bénéfice. EE Brevet ne 9? édite gue fur les Pré- 
bendes Canoniates ; & fi di un Chapi tre il y avoit 
deux fortes de Canonicats, dont les uns fuffent infé- 
rieuts aux autres, les Bienfats des Princes s'interpré- 
tant largement, on. ne pourroit les remplir que par les 
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Canonicats du premier Ordre. Aucune Province conquife 
ou reconquife & réunie à la Couronne, n’eft exempte 
de ce Droit de joyeux avénement. 

Les Brevets A joyeux avénement n'ont lieu que dans 
la vacance par mort, ou dans la promotion d’un Chanoi- 
ne à une Dignité, ou à un Perfonnat qui a vaqué pat 
‘mort, 

Il fufft , pour obtenir un Brevet, d’être François ; 
& revêtu des qualités requifes pour la pofleffion du 
Bénéfice. 

Le Brévetaire doit fe fervir perfonnellement de fon 
Brevet: il ne lui eft pas permis de le céder, 

Quelques favorables que. foient ces Brevets, ils ne 
contiennent point de claufe irritante , & n'empéchent pas 
la prévention du Papc. 

Les formalités pour la notification du Brevet font les 
mêmes, que pour les Lettres de dégrés & de nomina- 
tion : elle doit fe faire pendant la vie du Prince. 

Un Biévetaire qui veut affurer fon Droit fur toutes 
les Prébendes d'un Chapitre, ou grever PEglife en- 
tiere , doit notifier fon expeétative à PEvéque &.au 
Chapitre affemblé, & en général à tous les Collateuts , 


fur-tout aux Titulaires de certaines Dignités „auxquelles: 


eft attaché , privativement en plufieurs, Chapitres, le 
Droit de Collation des Prébendes. 

Les Brévetaires doivent faire infinuer leurs Aes de 
notification & de réquifition. Leffert de cette notifica- 
tion oblige le Collateur de conférer à l'expectanr, le 
premiet Bénéfice qu'il requerra dans un. tems utile. Les 
Brévetaires ont , comme les Gradués & les Indultaires , 
fix mois pour requerir. Les Brévetaires font fujets à la Loi 
de l'exception , portée par Part. 50 de Edit de 1606 , 
contre les Gradués. M. Piales , Chap. 21. 

Brevet de ferment de Fidélité : c eft. auffi une efpece de 
Mandat, par lequel le Roi enjoint à PEvéque après qu'il 
luia prété le ferment de fidélité , deconférerla premiere 
Prébende de PEglife Cathédrale, à fa collation, qui 
vaquera, au Clerc nommé par le Brevet. oye la 
Déclaration du 25 O&obre 1752, enregiftrée au Grand 
Confeil,le 16 Décembre. 
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Ces Brevets ont. lieu dans le méme genre de vacance 
que les Brevets de joyeux avénement, 

Brevet. Dérogatoire , celui par lequel le Roi déroge à 
une de fes Loix en faveur de quelqu'un. 

BREVETAIRE : deft PImpétrant d'un Brevet. 

Lorfqu'un Indultaire & un Brévetaire de joyeux avé- 
nement concourent enfemble, le Grand Confeil donne 
la préférence à l'Indultaire, quoique fa réquifition foit 
poltérieure à celle du Brévetaire. Voyez Brevet, 

BRÉVIAIRE. Livre d'Eglife qui contient l'Office 
Divin que les Prêtres , les Diacres , les Sous-Diacres , 
les Benéficiers & les Religieux font obligés de réciter 
tous les jours: l'obligation pour ces trois derniers eft 
fondée fur les Conciles de Balle & de Latran. Cet Of- 
fice cft compofé de fept heures, fcavoir, Matines, Lau- 
des, Prime, Tierce, Sexte, None & Vépres, auxquelles 
on à ajouté Complies, Un Eccléfiaftique excommunié, 
dégradé ou dépofé , n’eft pas difpenfé du Bréviaire. Les 
caufes légitimes de difpenfe font une maladie férieufe, 
une occupation qu'on ne peut ometre fans porter un 
préjudice confidérable au Prochain, comme d'affifter une 
perfonne mourante &c. Un Bénéficier qui s'en difpenfe 
fans raifon , eft obligé à la reftitution des fruits propor- 
tionnément à l'omiffion, Le Bréviaire tire fon nom dc 
la coutume qu'avoient les anciens Moines de porter en 
voyage un petit Liyret qui contenoit les Pfeau mes , les 
Leçons & tout ce qu'on lifoit au Chœur dans de gros 
Volumes. Tous les Evéques ont droit de réformer les 
Bréviaires de leurs Diocéfes; mais ils ne le peuvent 
en France fans le confentement de leurs Chapitres ; & 
fans Lettres Patentes du Roi, düement enrégiftrées. 

On voit dans l'Hiftoire de France qu'en 1602, le Par- 
lement rendit un Arrêt conte l'Evéque d'Angers, qui 
avoit voulu introduite un nouveau Bréviaire , fans en 
avoir obtenu la permiffion du Roi, ni: confulté (on Mé- 
tropolitain. 

Il y a un autre -Arrêt du 27 Février 1603 , rapporté 
dans le Recueil de Tourner , par lequel il a été jugé 
que-les Evêques ne peuvent de leur feule:autoritérieg 
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innover ielativement aux Bréviaires & autres Livres 
d'ufage dans leurs Diocefes. 

BRÉVIATEUR ou ABRÉVIATEUR: On donne 
ce nom à Rome à celui qui écrit & délivre les brefs 
du Pape. 

BRICIEN , Ordre Militaire des Briciens. Cet Ordre 
fut établi par Sainte Brivide, Reine de Suede, en 1366 , 
fous Urbain V., qui Papprouva & lui donné la Regle de 
S. Auguftin. Ses armes étoient une Croix d'Azur comme 
celle de Malthe, poféc fur une langue de feu; Sym- 
bole de Foi & de Charité : on y faifoit vœu denfe- 
velir les morts, d'affiter les veuves, les orphelins, les 
Hôpitaux, & de combattre les Hérétiques. 

BROUNI^TES , branche de Presbytériens , Difciples 
de Brown. Voyez Presbytériens. 

BRUNO. (Saint) Reftaurateur de la vie folitaire en 
Occident, né à Cologne, vers Pan 1060. Brüno fut en- 
voyé à Paris pour faire fes études, Tl fe rendit fi habile 
dans la fcience de l'Ecriture & des Peres, qu'il paffoit 
pour un des plus célébres Do&teurs de fon tems. Tl fut 
Chanoine à Cologne, & enfuite à Reims. Dès fa plus 
tendre jeuxeffe , Bruno repañloit dans fon efprit les jours 
éternels duSeigneur: cefut pour s'adonner entiérement 
à cette méditation , qu'il prit la réfolution de fe retirer 
du -fiecle. Il échauffa du méme efprit les amis qui ve- 
noient le voir : il leur fit envifager les dangers que 
Phomme accablé du poids de fa propre corruption, trouve 
encore dans lés difcours & les exemples de ceux qui 
Penvironnent ; & ils prirent enfemble la réfolution d'a- 
bandonner tout, pour fe confacrer à la pénitence. Tis 
s'adrefferent pour cela à Saint Hugues , Fvéjue de 
Grenoble, qui les conduifit lui-même dans un lieu défert, 
entouré de montagnes affreufes & de difficiles accès , 
dans le voifinage de Grenoble. S. Bruno & fes Compa- 
£nóns s'étáblirent dans ce lieu appellé Te Chartreufe , 
Pan 1c84. Quelque tems après le Pape Urbain IT, qui 
avoit été Difciple-de S. Bruno, Vappella à fa Cour pour 
Je confulter fut différentes affaires Eccléfiaftiques ; mais 
le Saibt Hermite he pouvant s'accoutumer au rumulte de 
cette Cour, la quitta bientôt, & fe retira au Diocefe 
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de Squillace en Calabre , où il fonda un nouveau Mo- 
naftere, S. Bruno y finit fes jours en rior, dans un 
âge avancé. Ce Saint & fes Compagnons pratiquoient 
la vie Érémitique ; fes Difciples furent appellés Char- 
treux , du nom de leur premiere demeure, S. Bruno ne 
fit point de Regle particuliere pour fes Difciples ; mais 
il y a des preuves qu'il leur faifoit fuivre celle de Saint 
Benoit, autant qu'elle pouvoit s'allier au genre de vic 
qu'ils avoient choifi. 

Ce faint Anachorete fut cänonifé en 1514 par le Pape 
Léon X , plus de quatre cens ans après fa mort. 

Nous avons quelques ouvrages fousle nom de S. Bru» 
no ; entrautres des Commentaires fur les Pfeaumes & 
fur les Epitres de S. Paul. 

On wa point fait mention dans cette notice de l’hiftoire 
de ce Chanoine, que l’on croyoit mort en odeur de fain- 
teté , & qui cria tout haut: Je fuis accufé ; je fuis jugé ÿ 
je fuis condamné, parcé que les Chartreux eux-mêmes 
rejettent aujourd’hui ce conte ridicule. 

BUCER , célèbre Miniftre Proteftant , au commence- 
ment du feizieme fiecle , avoit été d'abord Religieux de 
POrdre de S. Dominique. La lecture des ouvrages de Lu- 
ther, & quelques conférences qu'il eutavec cet Héréfiar- 
que, le firent tomber dans le Luthéranifme. Peu de 
tems après , il embraffa les erreurs de Zuingle. C'eft lui 
qui drefla la Confeffion de Strasbourg , où il ne difoit 
rien, dont un Luthérien & un Catholique ne puffent con- 
venir ; maisilévitoit avec foin les expreffions énergiques 
qu'employoient les Défenfeurs de la Préfence réelle. 
Appcllé en Angleterre, à la follicitation de Crammer, 
célèbre Proteftant, il y profeífa la Théologie, & y mourut 
Pan 1551. 

BUDDAS, autrement nommé Thérébinte, fut un des 
difciples de Manès. Voyez cet article. 

BULLE. Ecrit authentique expédié en Cour de Rome 
fur parchemin avéc un fceau de plomb, où font les ima- 
ges de. S. Pierre & de S. Paul. 

La Bulle eft la troifieme forte de refcrit apoftolique qui 
eft lc plus en ufage, foit pour les affaires de Juitice , foit 
pour lcs affaires de grace. Les deux autres fortes de ref- 
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crits font le bref & la fignature. Voyez Bref, Signature. 

` Les Bulles peuvent être comparées aux Edits , Lettres- 
Patentes ,'& Provifions des Princes Séculiers. Siles Bulles 
font Lettres oracieufes , le plomb qui fert à les fceller et 
pendant en lacs de foie; & fi ce font des Lettres de Juftice 
& exécutoires, le plomb eft pendant à une cordelle de 
chanvre, Elles font écrites en Latin, avec un caractere 
rond où gothique. Le bref au contraire eft écrit en carac- 
tere nct & ordinaire. 

On peut diftinguer quatre parties dans la forme de la 
Bulle, la narration du fait , la conception , les claufes & 
la date. Dans la Salutation le Pape prend la qualité de 
Serviteur des Serviteurs de Jefus-Chrift. 

Les Jubilés 9'o&royent par Bulles. En Efpagne on ex- 
pédie des Bulles pour toutes fortes de bénéfices; mais en 
France on wa que de fimples fignatures en papier, à la 
réferve des bénéfices confiftoriaux pour lefquels il faut 
des Bulles. Ces fortes de Bulles , ainfi que les provifions 
& autres refcrits qui ne concernent que les affaires des 
Particuliers, s'exécutent en France fans Lettres- Paten- 
tes; mais il eft expreffément défendu de recevoir, exé- 
cuter & faire exécuter toute autres Bulles, fi elles ne 
font revétues de Lettres- Patentes, regiftrées en la Cour. 
On y examine fi elles ne contiennent rien de contraire 
aux Libertés de l'Eglife Gallicane. Il fufit en France 
que ces mots proprio motu, de notre propre mouvement, 
fe trouvent dans une Bulle pour la rejetter toute entiere, 

Les Bulles données fur les points de Doctrine ne s'ac- 
ceptent par le Clergé de France, que par voie de Juge- 
ment, 

Tl faut obferver ici que l’ufage d'exécuter les Bulles & 
refcrits de Cour de Rome, concernant les bénéfices fans 
Lettres- Patentes, n'a pas lieu en Flandres & en Hainaut. 
Il eff encore d'ufage en Franche-Comté de ne donner 
aucun effet aux Bulles & Provifions de bénéfices obtenus 
à Rome, que quand elles font revétues de Lettres d'atta- 
che. La méme chofe eft pratiquée en Artois. 

Fulminer une Bulle, c'eft en faire la publication ou 
vérification. Payez Fu!mination. 

L'on s’oppofe quelquefois à Ja publication des Bulles 
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ou referits des Papes; & quand il y a abus, on fecon- 
tente par refpe& pour le Souverain Pontife, d'appeller 
comme d'abus de exécution ou fulmination de la Bulle. 
Voyez Abus. 

Il y a néanmoins des cas où Pappel comme d'abus feroit 
interjetté , fans détour , de la Bulle du Pape. 

Pendant la vacance du Saint Siege, on n'expédie plus 
de Bulles jufqu'à Péicétion du Succeffeur. 

BULLE in cená Domini. Bulle fameufe dont la lec- 
ture fe fait tous les ans publiquement à Rome le jour de 
la Céne, c’eft-à-dire, le Jeudi-Saint, par un Cardinal Dia- 
cre, en préfence du Pape, accompagné des autres Cardi- 
naux & des Evêques. 

Cette Bulle eft ouvrage de plufieurs Souverains Pon- 
tifes; elle regarde principalement la matiere de la Puil- 
fance Eccléfialtique & Civile, & prononce excommunica- 
tion contre ceux qui appellent auConcile Général des De- 
crets, Sentences & autres Ordonnances des Papes; contre 
ceux qui favorifent ou protégent les Appellans; contre 
toutes les Univerfités, Colleges & Chapitres, qui enfei- 
gnent, ou qui croyent que le Pape eft foumis au Concile 
Général. Plufeurs articles concernent les Hérériques , les 
Pirates, ceux qui falfifient les Lettres Apoftoliques, qui 
maltraitent les Prélats, qui troublent ou veulent reftrein- 
dre les Jurifdi&tions Eccléfaftiques, ou qui ufurpent les 
biens de PFglife. Il y en a un qui porte excommunica- 
tion contre tous Princes & autres qui exigeront des Ec- 
cléfiaftiques quelque contribution que ce puifle être. 

On a toujours protefté en France contre cette Bulle, 
en ce qui regarde les Droits du Roi & les Libertés de 
PEglife Gallicane. En 7$80, quelques Evêques s'étant 
donné des mouvemens pendant les Vacations du Parle- 
ment , pour faire recevoir cette Bulle dans leurs Diocé- 
fes, le Parlement ordonna fur la plainte qui lui'en fut 
portée parle Procureur Général, que tous les Archevé- 
ques & Evéques qui Pauroient publiée, feroient ajour- 
nés, & cependant leur temporel faifi ; & que quicon- 
que s'oppoferoit à cet Arrêt, feroit réputé rebel; & cri- 
minel de leze-A rjefté. Poyez l Abrégé Chronelogique de 
I Hiffoire Ecclèfiaflique, 1757. 
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BULLAIRE. Recueil des Bulles des Papes: il y 2 
plufeurs Bullaires. Il eft:facile de fe perfuader que les 
meilleurs font les plus récens, parce qu'ils contiennent 
les plus nouvelles Bulles, parmi lefquelles il s’en trouve 
toujours qui dérogent aux précédentes. 

BUREAU des Décimes. Tribunal Eccléfiaftique où fe 
fait la répartition des fommes à impofer fur les perfon- 
nes & les biens des Eccléfiaftiques & Communautés. Ce 
"Tribunal a aufli le droit de juger les Queftions concer- 
nant ces impofitions. oyez Décimes. 

Les Bureaux de Décimes font de deux fortes , les Dio- 
céfains & les Généraux ou Souverains. 

Bureaux Diocéfains. Ceux qui ost pour reffort l’éten- 
due d’un Diocèfe. Le nombre des Dépuiés Eccléfiafti- 
ques qui doivent compofer le Bureau Diocéfain , varie 
felon les Diocèfes. On les choifit parmi les Bénéficiers , 
l'Evéque par fa dignité eft le chef du Bureau. Ce font 
Ies Députés qui, conjointement avec lui, répartiflent les 
impofitions que chaque Département doit fupporter. Ces 
Députés font réputés préfens à leurs bénéfices pendant 
tout le tems qu'ils travaillent au Bureau. Ils font autori- 
fés à faire arrêter les roles félon la connoiffance qu'ils ont 
en leur confcience, de la qualité & revenu des biens fu- 
jets à Pimpoñrion, fans qu'ils foient aftreints de fuivre 
dans lefdits rôles les anciennes répartitions. Voyez les 
Lettres- Patentes du 24 Mai 1760. 

Bureaux Généraux ou Chambres Eccléffafliques Supérieu- 
res. Tribunaux qui jugent fouverainement & en dernier 
reflort toutes les caufes & procès qui leur font portés par 
appel des Bureaux Diocéfains de leur reflort , fuivant la 
répartition qui en a été faite par les Edits de création. 

Ces Bureaux Supérieurs font au nombre de huit, Sept 
furent établis par Edit du mois de Février 1580, enfe- 
giftré le 8 Mars fuivant. Ce font ceux de Paris, Lyon, 
Rouen, Tours, Bordeaux, Touloufe & Aix en Proe 
vence. Le huitieme, qui eft Bourges , fut créé par Lettres* 
Patentes du 6 Juin 1 596, confirmées par un Edit du mois 
de Mai 1598. 

Le Bureau Souverain du Clergé à Paris, fe tient au Pa- 


lais aa-deffus de la Tournelle. ll à pour Juge trois Con* 
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feillers du Parlement, dont le plus ancien préfide, & 
dutant de Confeillers-Commiffaires députés, qu'il y a de 
Diocèles reflortiffant à ce Bureau : il y a en outre un Pro- 
moteur général. E 

Conformément aux Lettres- Patentes du 24 Met 
1760 » les Contribuables ne peuventétre reçus à gy pour- 
» voir contre leurs taxes, ou par appel des Jugemens 
» rendus aux Bureaux Diocéfains, pour les taxes excé- 

dent 30 liy. qu'ils n'aient préalablement payé. les tet- 

mes échus, & qu'ils n'en ayent rapporté les quittances 
des Receveurs Diocéfains. » 

Suivant ces mêmes Lettres-Patentes , fi les termes de 
Pimpofition ne font pas échus, ceux qui fe prérendent 
fur-raxés ne peuvent demander aucune diminution ni dé- 
chatge qu'ils wayent préalablement » payé la moitié de 
» leurs impofitions, & donné un état de la valeur du xe- 

venu & des charges des bénéfices, certifié véritable par 

celui qui fe plaint avec les pieces juftificatives de fon 
état, à peine du double, » 

Les Bureaux Supérieurs, en prononçant fur lesappels 
des Sentences des Bureaux Diocéfains, ne peuvent fixer 
pour toujours à une certaine fomme les cottes de ccux 
qui font fujets aux impofitions du Clergé, à peine de 
nullité, 

Les Chambres Supérieures ne peuvent connoître en 
premiere inftance: des caufes concernant les Décimes. 

Nousobferverons encore qu'il y ades affaires qui regar- 
dent les Décimes dont les Bureaux Piocéfains, & meme 
les Supérieurs ne font pas en poffeffion deconnoîtré. De 
ce nombre font les decrers des charges des Receveurs & 
Contrôleurs des Décimes, les ventes & adjudications qui 
fe font en conféquence de ces decrets. r 
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Ci BALISTES,( Les) font ceux qui donnent 
dans les abfurdités d'un art qu’on nomme Cabale; tels 
font particulierement les Rabbins : par ce mot hébreu 
Cabale , qui fignifie tradition » ils entendent, 1°, l'expli- 
cation de la Loi qu'ils préendent avoir été donnée à 
Moyfe eu méme tems que la Loi; explication qui ne fat 
point écrite comme la Loi, mais tranfmife de bouche 
en bouche , de pere en fils, d'âge en âge , &c. C'eft 
pourquoi elle eft appellée Zo; orale > Où Cabale, Tra- 
dition. 

2°. L'art d'interpréter PEcriture A 
mot, ou méme à chaque lettre d'un ; 
tions myftérieufes & cachées. C^ 
cabale artificielle: ele eft de trois e 
qui confifte à prendre les lettres d 
nombres arithmétiques : 
la valeur arithmétique de 


en donnant à un 
not, des fignifica- 
tft ce qu'on appelle 
fpeces, la Géométrie, 
€ l'alphabet pour des 
& à expliquer chaque mot par 


s lettres dontil eft compofé ; lc 
Notaricon, qui confifte à prendre chaque lettre dun mot 


pour une diétion entiere, ou à faire des premieres lettres 
de plufieurs mots une feule di&tion ; la t4émure , qui con- 
fifte à changer un mot & les lettres dont il eft compofe. 
Sur ces différentes notions on peut confülter le Di&ion- 
naire univerfel de Trévoux, 

3°. Par le mot cabaleles Chrétiens fur-tout entendent 
l'abus que font les Magiciens des patfages de Ecriture ; 
tous les noms, toutes les fi 


gures magiques , tous les 
nombres , toutes les lettres, &c. dont on fe fert pour 
) , P 


cela ; en un mot, toute forte de magie. 

Quelques Sçavans ont cra que Pythagore & Platon 
avoient appris des Juifs en Egypte l'art cabaliftique : dau- 
tres penfent au contraire que eft la philofophie de Pyta- 
gore. & de Platon qui a produit la cabale, Quoi qu'il en 
foit, dans les premiers fiecles de l'Eglife , Ja plüpart des 
hérétiques donnerent dans les vaines idées de la cabale, 
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Les Gnofliques, les Valentiniens, les Bafilidiens y furent 
Íur-tout particuliérement attachés. 

Dans le dix-feptieme fiecle , il y eut en Angleterre & 
en Allemagne des Scavans qui firent des efforts incroya- 
bles poux rétablir la cabale & pour trouver tous lesdogmes 
de la Religion Chrétienne dans les principes de la cabale. 
Enfin un Allemand nommé Jonas Schärmius, écrivit au 
commencement du dix-huitieme fiecle en faveur de la 
cabale , & prétendit trouver une conformité parfaite entre 
la Cabale , la Philofophie Péripatéticienne & la Religion 
Chrétienne. 

CABARET, lieu public, où Pon donne à boire & à 
manger Il eft défendu à tous ceux pour qui il eft une 
occafion de péché, comme de Senivrer, de jurer, &c. Il 
eft particuliérement interdit aux Eccléfiattiques , à moins 
qu'is ne voyagent. Plufieurs Conciles , tant généraux 
que particuliers & les Statuts Synodaux de la plüpart des 
Diocefes, portent fufpenfe & interdit contre ceux qui le 
fréquentent. On peut voir le Concile général de Latran 
fous Innocent ITI & ceux de Reims & de Tours de l'an 
1585. Si ce lieu n'étoit pas défendu par une Loi particu- 
liere du Diocefe, un fimple Clerc qui Sy trouveroit n’en 
feroit pas plus excufable, parce qu'il y a une défenfe gé- 
nérale de PEglife; & fi ce Clerc étoit dans les Ordres 
facrés , il pécheroit en matiere grave, 

CACANAIRE , mot compolé du Syriaque & du Ma- 
lare, qui fignifie Prêtre noble ou naire : c'eft ainfi 
qu'on appelle les Prêtres Neftoriens de Malabar. 

CACANGÉLIQUES , hérétiques Luthriens qui fe 
vantoient d'avoir des converfations avec les Anges. 

CADAVRE , le corps d'un homme mort. On fait le 
procès à un cadavre pour crime de Leze-Maiefté divine 
& humaine , & pour crime de fuicide. Si un Eccléfiaftique 
eft défait lui-même, Ja Jurifprudence varie fur le Juge 
qui doit lui faire fon procés. A Paris & à Dijon eett le 
Juge Royal feul. Ailleurs eeft le Juge d'Felife ou le 
Juge Royal, conjointement avec celui d'Eglife. 

Les Eccléfiaftiques qui récelent des cadavres de Béné- 
ficiers pour cacher leur mort, font incapables de pofféder 
les Bénéfices de celui dont ils ont xécélé le corps. Cette 
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peine eft prononcée par Particle $6 de Ordonnance de 

1539 & Ía dilpofition a été fuivie par Arrêt rendu au 

Grand Confeil le 36 Septembre 1735. 

CADIZADELITES, Sete de Mahométans qui fuyent 
les feftins & les divertiflemens , & affe&ent une gravité 
extraordinaire dans toutes leurs actions. Ces efpeces de 
Stoiciens ont beaucoup d'eftime pour les Chréuens, Ils 
croyent que Mahomet eft le S. Efprit, & que la defcente 
des langues de feu au jour de la Pentecôte étoit une 
figure de la venue de ce prétendu Prophéte. 

CAEN, Ville Capitale de la baffe Normandie , avec 
Officialité dépendante de l'Evêque: de Bayeux. Il y a eu 
trois Conciles : le premier en 1061 fur la difcipline : le 
fecond l'an 11735 fur Henri H, Roi d'Angleterre , qui 
avoit donné occafion au maffacre de S. Thomas de Can- 
totbery, & le troifieme l'an 1182 pour la confervation de 
la paix en Angleterre & en Normandie. 

CAHORS, Ville Epifcopale de France, Capitale du 
Querci. Elle fat la pattie de Jean XXII, qui y établit 
une Univerfité en 1331. Sa Cathédrale cit dédiée à Saint 
Étienne, & le Chapitre eft compofé de quatorze Cano- 
nicats , dont l'Evéque a le premier. Les deux fuivans 
font deux Dignités, fcavoir, le grand Archidiaconé & 
lArchidiaconé de Tournus: Les deux qui fuivent font 
encore deux Offices ; celui de Chantre & celui de Chan- 
celier. Les neuf autres font des Canonicats fimples. On 
y compte aufi quatre Hebdomadiers, quatorze Prében- 
dés & douze Chapelains. L'Evéque nomme aux Cano- 
nicars, & le Chapitre aux autres Offices L'Evéqüe a 
titre de Comte, & quand il officie folemnellement , il a 
prés: de lui Pépée ; le cafque, les gans , les bottines 
d'airain & toute l'armure militaire, Il jouit de quarante: 
cing mille livres de revenu, & paye 1000 florins de taxe 
en Cour de Rome. Il étoit autrefois Sufftagant de Bour- 
ges, avant qu'Albi für érigé en Axchevéché. Le Diocèle 
comprend quatorze Archiprètrés & fept cens Paroiffes. 

CAIN , fils aîné d'Adam & d'Eve. Sa mere lui donna 
le nom de Cain , parce qu'elle dit après Pavoir mis au 
monde: voilà que ie poffede un homme par la volonté de 
Dieu. Cain veut dix acquifition, pofféffion. Ce fils ainé 
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s'appliqua à l’agriculture, Abel fon frere élevoit des trou- 
peaux. Inftruits par leur pere , ils offroient des Sacrifices 
à Dieu ; mais le Seigneur , qui lit dans le fond des cœurs, 
agréa Phommage pur d'Abel, & rejetta les vœux inté- 
xeflés de Cain. Cet homme injufte en conçut de la jalon- 
fie, & chercha à fe venger. Il propofaà Abel de fortir 
avec lui, & lorfqu'ils furent feuls, le barbare maflacra 
fon frere, Ce fur la premiere fois que la mort entra dans 
le monde, & ce crime fut comme le fignal des cruautés 
exercées depuis parmi les hommes, Caïn, en punition de 
fon fratricide, fut maudit de Dieu, & condamné à être 
errant & vagabond fur la terre , qu’il venoit de fouiller 
du fang de l'innocenr. À fin de le garantir de la vengeance 
des hommes, Dieu imprima fur lui un figne de réproba- 
tion qui lui fervit comme de fauvegarde. Il vint établir 
avec fa femme dans le pays de Nod, terme qui fignifie 
l'a&ion d'errer. Moyfe place ce pays à lorient d'Eden, 
Cain y bàtit une ville, qu'il appella: Henoch : c'étoit le 
nom de fon fils aîné. La. poftérité de cet homme coupable 
fut la plus nombreufe, & elle multiplia les crimes fur la 
terre. Les Cainites formerent une nation féparée du refle 
du genre humain. Elle a été défignée par les Fideles fous 
le nom d’enfans des hommes , du de faire entendre pat 
cette dénomination que les defcendans de Cain ne meri- 
toient plus d'étre regardés comme enfans de Dieu. 

CAINITES, hérétiques du fecond fiecle , ainfi nom- 
més de la vénération finguliere qu'ils avoient pour Cain, 
C'étoit une branche de Gnoftiques qui admettoient deux 
principes, une intelligence bienfaifante & un créateur 
mal- faifant. Caïn, felon eux, étoit l'ouvrage de la (agcífe 
du principe bienfaifant, parce qu'il avoit tué Abel , qui 
étoit foumis au Créateur. Tous les impies condamnés 
dans l'ancien Teftament , comme les Sodomites & autres, 
étoient pour eux des perfonnages illuftres ,. parce que 
tous avoient montré une averfion décidée pour le Créa- 
teur. Cette haine des Cainites pour le Principe Créateur 
leur faifoit commettre toutes fortes d'actions abominables 
& d'infamies, parce qu’ils prétendoient que la vertu & 
le vrai courage confiftoient à combattre le Créateur. Ils 
avoient plufieurs Livres apocryphes , comme l'Evangile 
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de Judas, quiétoir pour eux un homme admirable, & 
quelques autres écrits faits pour exhorter à détruire loe 
ouvrages du Créateur. Une femme nommée Quintiile, 
& membre de cette Secte, vint en Afrique du tems de 
TTertullien elle y pervertit beaucoup de monde, parti- 
culiétement en détruifant le baptéme. Ses Seétareurs furent 
appellés Quzntillanifles, Elle ajoutoit d'horribles pra- 
tiques aux infamies des Cainites. Ceux-ci s'appellerent 
auffi Judaites. Une branche de ces hérétiques prit le nom 
d^ Antitatles , dont l’étymologie grecque fignifie , oppofés 
aux préceptes, Voyez Antitaëtes. 

CALATRAVA, Ordre militaire inftitué en Efpagne 
en 1158. Il a pris fon nom du Château de Calatrava For: 
tereffe importante. Sanche III, Roi de Cattille, en avoit 
confié la garde aux Templiers & enfuite à Raymond , 
Abbé de Fitero , de l'Ordre de Citeaux. Ceux qui s’éroïent 
joints à cet Abbé pour défendre cette place , prirent 
Phabit de Ordre de Citeaux , fans néanmoins renoncer 
aux exercices militaires : c'eft ce qui, fuivant les Hifto- 
riens, donna naiffance à l'Ordre de Calatrava. Il s’augmenta 
beaucoup fous le regne d'Alphonfe-le-Noble, & fut 
gouverné par des Grand-Maitres. En 1489 Ferdinand & 
Tfabelle annexerent la Grande-Maitrife à la Couronne 
de Caftille. Alexandre III approuva cet Ordre en 1164, 
& Innocent III le confirma en 1198. Il poffede quatre- 
vingt Gommanderies. Le premier habit des Chevaliers 
étoit la robe & le feapulaire blanc, comme les Religieux 
de Citeaux, & ils ne pouvoient pas fe marier : mais ils 
ont été difpenfés de ces regles. Ils portent fur Peftomac 
une croix rouge , qui eft la marque de leur Ordre, & 
font vœu de pauvreté, d'obéiffance, de chafteté conju- 
gale, & de foutenir PImmaculée conception dela Sainte 
Vicrge. Leurs armes font d’or à la croix fleurdélifée de 
gueules, acoftée en pointe de deux entraves ou menotes 
d'azur. 

CALCÉDOINE, Ville dans PAfie mineure, fur le 
Bofphore de Thrace. L'Empereur Marcien y affembla en 
451 un Concile, qui fut le quatrieme Concile Écumé- 
nique. Le Pape S. Léon y envoya quatre Légats. Six 
cens trente Evêques, (clon Photius, ou fix ceus trente- 
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fix felon Nicéphore, y affiterent. Tl y eut quinze Sef- 
fions. La condamnation d’Eutichès, Archimandrite de 
Conftantinople , fut prononcée dans ce Concile. Il y fut 
défini qu'il y avoit en Jefus-Chritt deux natures dans une 
feule hipoftafe, & propres à la perfonne du Verbe, Diof- 
core, Patriarche d'Alexandrie , fut dépofé pour avoir été 
dans le brigandage d'Ephéfe, tenu contre Flaminius, 
Evêque de Conftantinople. On rétablir dans leurs Sieges 
Theodoret & Ibas d'Edefle, après qu'ils eurent dit ana- 
théme à Neflorius, On y fittrente Canons , dont plufieurs 
concernant la difcipline. Les Légats du Pape s'oppoferent 
au vingt-huitieme , qui accordoit à PEglife de Conftanti- 
nople, appellée la nouvelle Rome, les mêmes privileges 
dont joutfloit l'Eglife de l'ancienne Rome. 

CALENDERS , efpece de Derviches ou Religieux 
Mahométans répandus en Perfe & dans les Indes. On 
les appelle Abdals ou Abdallas, ceft-à-dire en Perfan 
gens confacrés à Dieu. Leur occupation eft de précher 
dans les marchés & les Places publiques, & d'invectiver 
contre Aboubekre, Omar & Ofman, qui font en grande 
vénération chez les Turcs. Ils vivent d’aumônes, qu'ils 
táchent de fe rendre plus abondantes par leur Charlatan- 
nerie, On a báti des Chapelles proche des Mofquées ,où 
on les oblige de fe retirer. Ils ont pour principe de fé 
procurer tous les plaifirs, & ils penfent auffi-bien hono- 
rer Dieu par-là que les autres Sectes par leurs aufterités, 
Leur habit eft unc tunique piquée : ils portent au lieu de 
ceinture un ferpent de cuivre que leurs Maîtres ou Doc 
teurs leur donnent quand ils font profeffion , & qui eft 
regardé comme un fymbole de leur fcience: 

CALENDES , premier jour de chaque mois dans la 
chronologie romaine. Ce mot vient d'un mot grec qui 
fignifie j'appelle, je proclame, parce que le petit Pontife 
chez les Romains avoit la charge d’obferver quand le 
croiffaat de la Lune commençoit, pour. l'annoncer au- 
peuple, ce qu’ils appelloient calare. 

Les Calendes fe comptent dans un ordre rétrograde.’ 
Ainfi le premier Mai étant les Calendes de Mai, le 30 
Avril eft nommé pridie Calendas j le 29 tertio Calendas , 
& ainfi de fuite. 
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On renferme dans les fix vers fuivans les Regles du 
comput par Calendes. 


Prima dies menfis cujufque efè dila CAxEND 
Sex Mains NoxAs. O&lober, Julius (9 Mars 
Quatuor & reliqui : dabit Tous quilibet oflo. 
Inde dies veliquos omnes dit effe Carewpas, 
Quos retro numerans dices à menfe fequente. 


Cette façon de compter les jours du mois, dont on ne 
fcauroir rendre raifon , eft cependant encore en ufage 
aujourd'hui dans la Chancellerie Romaine. 

Calendes , conférences que les Curés & les Prêtres font 
au commencement de chaque mois fur leurs devoirs. Elles 
paroiffent n'avoir commencé qu'au neuvieme fiecle , 
comme on le voit par les Statuts Synodaux de Riculphe 
de Soiflons. 

Calendes , (Freres des) Société répandue en France & 
en Allemagne dans le neuvieme ficcle, qui s'affembloit 
le premier jout de chaque mois pour régler les exercices 
de piété, auxquels ils devoient vaquer pendant tout le 
mois. 

CALENDRIER, Table ou Almanach qui contient 
l'ordre des jours, des femaines, des mois & des Fétes qui 
arrivent dans l'année. On l'appelle Calendrier du mot 

` Calenda , qui s'écrivoit anciennement au commencement 
de chaque mois. Les deux principaux Calendriers font le 
lulien & le Grégorien. 

Calendrier Julien , appellé aufi Calendrier Romain , 
celui que Jules-Céfar étant Di&ateur & Souverain Pon- 
tif, fit réformer, & dont l'ufage fut introduit dans tout 
PEmpire Romain. Les Chrétiens l'adopterent ; mais à la 
place des lettres nundinales , qui indiquoient les Jeux ou 
ÆFéries des Romains, ils en mirent d'aütres pour marquer 
Jes Dimanches & les Fêtes de Pannée, 

Calendrier Grégorien. C'eft le nom qu'on a donné au 
Calendrier réformé par Grégoire XIII. Cette réforma- 
tion fe, fit en retranchant. dix jours qui s'étoient glillés 
de trop dans la fapputation ordinaire, "ayez An. 

Cette réformation a été reçue par tous les Catholiques, 
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Les feuls: Grecs & quelques Proteftans d'Allemagne ne 
s’y font point foumis. 

Les Eglifes particulieres ont leurs Calendriers, qui 
font des Catalogues dans lefquels on voit écrits les noms 
des différents Saints qu'elles honorent. Le plus ancien 
que nous ayons eft celui de l’Eglife: Romaine : il fut 
drefíé vers le milieu du quatrieme fiecle, fous le Pape 
Libere. 

Calendrier perpétuel , celuiqui eft relatif aux différens 
jours où la Fête de Pâques peut tomber. On fçait que 
cette Fête n'arrive jamais plus tard que le 25 Avril ni 
plutôt que le 22 Mars. Ainfi le Calendrier perpétuel eft 
compofé d'autant de Calendriers particuliers qu'il y a de 
jours depuis le 22. Mars inclufivement , jufqu'au 25 Avril 
inclufivement, ce qui fait trente-cinq Calendriers, 

On trouve dans Part de vérifier les dates par des Béńé- 
di&ins de la Congrégation de S, Maur , la maniere de les 
former. 

CALICE , vafe facré qui fert à la Meffe pour la confé- 
cation du vin : Cet une coupe pofée fur un pied large par 
en-bas. Autrefois on fabriquoit ces vafes de toutes fortes 
de matieres, & méme de verre. Ce fat le Pape Zephytin, 
ou , felon quelques Auteurs, Urbaia I qui ordonna qu'ils 
ne feroient faits que d'or ou d'argent. Dans la primitive 
Eglife les calices étoient beaucoup plus grands que ceux 
dont on fe fert aujourd’hui, parce que le peuple com- 
munioit fous les deux efpeces. Hs avoient deux anfes , 
pat lefquelles le Diacre les retenoit, tandis que les Fi- 
deles, au moyen d'un tuyau ou chalumeau qui y étoit 
attaché, buvoient le précieux Sang. On a confervé cer 
ufage dans quelques Eglifes ; ent'autres à l'Abbaye de 
S. Denis en France , oà le Diacre & le Soudiacre commu- 
nient fous les ‘deux efpeces avec le Prêtre. 

L^Evéque feul a le droit de confacrer les calices : ce 
droit cependant eft quelquefois accordé à des Généraux 
d'Ordre, à des Abbés & autres Prélats du fecond Ordte. 

L’Edit de 1695 ordonne à ceux qui font chargés de la 
vifte des Eglifes Paroiffales, de veiller à ce qu'elles 
foient fournies dé calices par les Décimareurs , & fubfi« 
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diairement par ceux qui poffedent les dixmes inféodées; 
fi les Fabriques ne peuvent les fournir. 

Calice dans un fens figuré fignifie trifteffe, affiétion , 
douleur accablante, & quelquefois bénédiction. 

CALIGES. Anciens brodequins ou bottines qui cou- 
vroient le pied & la moitié de la jambe. La partie qui 
couyroit le pied étoit appellée calceus, & elle étoit fatte 
de bois ou de cuir; l'autre partie qu'on nommoit cali- 
gula étoit d'étoffe plus ou moins précieufe , fuivant le 
rang des perfonnes qui en faifoient ufage. Celles que 
Pon fait prendre à nos Rois pour la cérémonie de leur 
Sacre , font de velours bleu chargées de fleurs-de-lys 
d'or. On les voit dans le Tréfor de l'Abbaye de Saint 
Denis en France. Dans quelques Cathédrales, comme 
dans celle de Befançon, le Chanoine de femaine prend 
cette chauflure quand il officie. 

CALIXTINS. Ce mot fat donné à des Se&aires qui 
Séleverent en Bohême dans le quinzieme fiecle. Leur 
chef étoit un nommé Jacques de Mife, autrement Jaco- 
bel, Curé de la Paroiffe de S. Michel à Prague, qui pré- 
zendoit établir Pufage du Calice, comme néceffaire dans 
le Sacrement de l'Euchariftie, 11 fut condamné au Concile 
de Conftance. Roquefane fon difciple fe mit à la tête de 
la Se&e, & par animofité contre le Pape qui lui avoit 
refufé l'Archevéché de Prague, il engagea fes Secta- 
teurs à ne point fe foumettre au Compatfatum , par lequel 
le Concile de Bâle leur accordoit la coupe à certaines 
conditions. Woyez Jacobel. 

Calixtins. Ce nom eft encore donné à quelques Luthé- 
riens mitigés qui fuivent les fentimens de Georges Ca- 
Jixte fur la Grace & le Libre-arbitre. Ce fameux Sectaire 
foutient qu'il refte dans tous les hommes quelques for- 
ces de l’entendement & de la volonté, & des connoiffan- 
ces naturelles dont ils peuvent faire un bon ufage pour 
leur falut; qu'alors Dieu leur donne tous les moyens 
nécelfaires pour arriver à la perfection où la révélarion 
nous conduit: ce qui a fait regarder fes Difciples comme 
des Semi-Pélagiens. , 

CALMET. (Dom Auguftin) Bénédi&in de la Con- 
gation de $. Maure & de S. Hydulphe, né en 1672 au 
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Diocèfe de Toul. Il mourut Abbé de Senones au mois 
d'O&obre 1757. Dom Calmet fut un des plus favans & 
des plus féconds Ecrivains de fon tems: Il s'étoit appliqué 
à l'étude des Langues Grecques & Hébraiques, & fur-tout 
à celle de l'Ecriture-Sainte qui fit le principal objet de 
fes travaux, Les ouvrages de ce Sçavant Religieux font 
tous remplis d’une érudition utile, Les principaux font 
un. Commentaire littéral fur tous les Livres de Ancien & 
du Nouveau Teflament en 23 vol. in-48. & 9 vol. in-fol. 
D? Hifloire de P Ancien & du Nouveau Teflament en 2 vol. 
in-49. & 7 vol, in-12, pour fervir d'Introduétion à celle 
de l'Abbé Fleury: Di&ionnaire de la Bible, avec figures, 
dont Pedition la plus complette, eft celle de Paris en 4 
vol. in-4?. Recueil nouveau de Diflertations fur les Ap- 
paritions des Anges, des Démons, &c. ce dernier ous 
vrage eft plein de recherches. 

CALOMNIATEUR. Celui qui accufe quelqu'un d’un 
crime qu'il n'a pas commis. Les Calomniateurs étoient 
punis à Rome de la peine du Talion. La Loi Remmia ou 
Remnia vouloit qu'ils fuffent marqués au front. d’un fer, 
contenant la Lettre K. Voyez Calomnie. 

CALOMNIE (ia) eft une imputation fauffe & mali- 
cieùle faite à quelqu'un. dun crime qu'il n'a point com- 
mis, Il faut une fatisfa&ion falante envers la perfonne 
calomniée , foit par rapport à l'honneur qu'on lui a ôté, 
ou au dommage temporel qu’on lui a caufé, quand même 
la calomnie auroit été commife par erreur. Il weft pas 
plus permis de fe calomnier foi-méme, que d'en calom: 
nier un autre, parce que la cälomnie eft mauvaife en foi , 
comme contraire à la vérité & à la juftice qu'on fe doit à 
foi-méme & aux autres, L'Ecriture compare au ferpent le 
Détraéteur, c'eft-à-dirz , celui qui ôte la réputation à fon 
prochain, fi mordebit ferpens in filentio , nihil eo minus 
habet qui occulte detrahit. Ecclef. 10. L'Egife: punit les 
Calomniateurs de la peine la plus fevere ; puifqu'elle les 
prive de la Communion Conc. Duriacenfe. c..2. Le Droit 
Canon dir que la calomnie eft un péché aŭffi grand que 
l'homicide, & qu'il n'eft pas moins défagréable à Dieu. 
Sicut enim homicidas , interfeétores fratrum , ita & detracr 
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. Le Parlement de Paris a jugé en 1702 , dans la caufe 
du fieur Sicard , Prêtre du Diocéfe de Paris, que l'accu- 
fation de cálomnie intentée par un Laïc coñtre un Ecclé- 
fiaftique, doit être initruite par le Juge d'Eglife, con- 
jointement avec le Juge Royal. Zoyeg Médifance. 

CALOTTE , efpece de petit bonnet de laine ou de 
foye qu'on portoit autrefois par néceffité, & qui eft de- 
venu aujourd’hui un ornement pour les Eccléfiaftiques. 
Il ett de cuit ou de maroquin noir, & ne couvre que le 
derriere de la téte. Parun ftatut de la Faculté de 'Théolo- 

ie de Paris du premier Juillet 1561, il fut'défendu aux 

Bacheliers de foutenir où d'argumenter en calotte. La 
calotte rouge eft particuliere aux Catdinaux. 

CALOYERS: Religieux Grecs qui fuivent la regle'de 
S: Bafyle. Ils habitent particulierement le Mont Athos. 
Aucun Ordre Religieux n’a porté plus loin l'aufterité 
de la vie monaftique; ils ne mangent jamais de viande, ils 
obfervent quatte Carémes ; &pañlent la plus grande partie 
dë la nuit dansles'prieres & dans les larmes, Ils deffer- 
vent toutes les Eglifes d'Orient: leur vœux font ceux 
que font les Moines en Occident. Ils gardent exactement 
leur premier inflitat; auffi il n'a jamais été fait de ré- 
forme chez eüx. Le nom dé Caleyers ne convient dans 
cet Ordre qu'à ceux qui ne font point dans les Ordres Sa- 
crés, les Grecs nomment les Prêtres Jeromonagues, Hi:- 
romonachi. 

Les Turcs donnent quelquefois le nom de Caloyers à 
leurs Dervis ou Religieux Turcs. 

CALOYERES. Religif&tes Grecques de l'Ordre de 
S. Bafyle: Il y en a de deux fortes. Les unes vivent dans 
des Monafteres oü elles font les crois vœux, & font gou- 
vernées par üne Supérieure ou une Abbeffe Leur vere- 
ment eft de laine noir, leur manteau de méme couleur: 
elles ont la téte rafée, & les bras & les mains couvertes 
jufqu'au! boug des doigts. Chacune a fa cellule féparée ; 
celles qui font plus riches ont dés fervantes ; elles nour- 
tiffent quelquefois de jeunes filles pour les élever à là 
piété. "Leuf occupation aprés les exercices du Cloître, 
confifte à faire différens ouvrages à Paiguille. 
La feconde efpece de Caloyeres font pour la plüpart 
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desveuves qui, vivent dans leurs niaifons., &-qui he font 
d'autre væn que; de mettre un, voile noir für leurs têtes, 
& de déclarer qu'elles ne veulent. plus fe marier. Les 
unes & les autres jouiflent du droit de pouvoir aller par: 
tout à la faveur de, leur habit qui eft refpeété même par 
les Turcs, i3 

CALVAIRE, Montagne près des murs de Jerufalem; 
où l'on exécutoit les criminels. Elle eft devenue ref 
pectable pour les Chrétiens par la mort que Jefus-Chrift 
youlut y fouffrir. fur une Croix pour les péchés de tous 
les hommes, On y conftruifit par les Ordres de Conftan- 
un une Eglife, magnifique fur le. Tombeau de Jefus- 
Chrift, que l'on nomme le Saint Sépulchre , & là mon 
tagne fut renfermée dans une enceinte de murailles. 

On appelle encore. Calvaire chez les Chïétiens üne 
Chapelle de dévotion qui offre les images de: la Paflion ; 
& élevée fur un tertre proche d'une Villes; en mémoire 
du Calvaire où Jefus-Chrit fat attaché à la Croix. pro- 
che de Jerufalem. 

En terme de fpiricualité le Calvaire fignifie. les pénis 
tences , les mortifications, les atllictions. 

CALVAIRE. ( Congrégation de N: D. du-) Reli- 
gieufes Bénédiétines fondées à. Poitiers par Antoinette 
d'Orleans, de la Maifon de Longueville. En. 1617 , le 
Pape Paul V, & le Roi Louis XIII, confirmerent cet 
Ordre; & le 24 O&obre de la méme année, la Princefle 
prit poffeffion du Couvent nouvellement bâti à Poitiers, 
avec vingt-quatre Religieufes qu'elle avoit tirées de la 
Maifon d'Encloitre , Ordre de Fontevraud. Le but de 
PInftitut de cet Ordre eft d’honorer le myftere de la com- 
paffion de la Sainte Vierge aux douleurs de Jefus-Chrift 
fon Fils. Jour & nuit il y a deux Religieufes en adora- 
tion au pied de la Croix. Cet Ordre s'eft répandu en 
France. Marie de Medicis fit venir de, ces: Religieufes à 
Paris en 1620, & les établit prés du Luxembourg: Elles 
ont encore une Maifon au-Matais, qui eft. la réfidence de 
la Générale de tout l'Ordre. 

CALVIN, fameux Héréfarque né. à Noyon ,. ville 
de France, le 10 Juillet 1509, de patens obfcurs./ IT fit 
fes études à Paris, à Bousges & à Orléans. El fe lia d'ás 
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mitié dans cette’ derniere ville avec Wolmat, Profefleur 
en Langue Grecque , Catholique “en 'appárence, mais 
Luthérien dans le coeur, Calvin échauffé par les in(truc- 
tions de ce Profefleur ; quitta deux Bénéfices dont il étoit 

ouryu, afin de sadonner entierement? i'Pétude de la 
buff Doctrine de Luther & de Zuingle. Il adopta une 
partie de lears-érréurs , & fe mit bientot à dogmatifer 
dans les maifons, Les Difcours de ce Novateur firent du 
bruit ;-on le pourfüivit. Obligé de quitter la France , il 
fe retira à Bafle, enfuite à Strasbourg où il époufa la 
veuve d’un Anabaptifte, & vint fe fixer à Geneve dont il 
avoit d'abord été banni. Calvin y dreifa un Formulaire de 
Confeffion de Foi', de Difcipline Eccléfiaftique & de Ca- 
téchifme qu'il fit pafler en forme de Loi, mais non fans 
difficulté , dans une Affemblée tenue le vingt Novembre 
1541. Il finit le;refte de fes jours dans cette ville, où 
il s’acquit irant: d'autorité , qu'on l'appelloit le Pape dé 
Geneve. Il avoit établi dans la République une Jurifdic- 
tion confifteriale, dont il maintenoit le droit avec une 
inflexibilité qui caufa bién des défordres. Cet emporté 
qui déclamoit par-tout contre l'obéiffance dûe à PEglife 
Catholique , exigeoit de fes Partifans une foumiflion 
aveugle. Il fit brüler Michel Servet, parce qu'il enfeignoit 
d'autres erreurs que les fiennes. Ce fut à cette occafion 
gei publia un écrit, où il prétend prouver qu'on peut 
aire mourir.lés Hérétiques. 

Calvin fur la fin de fa vie devint valétudinaire ; & 
fes infirmités augmentant encore l’âcreté de fa bile , il 
mourut en 1564, infupportable à fes amis & à lui-même. 

Ses Ouvrages ont été imprimés à Amfterdam , ea 
1670, en neuf vol. in-fol. Les principaux font des 
Inflitutions Chrétiennes en latin. Les Calviniftes les regar- 
dent comme la plus profonde Théologie qui ait parue. 
En effet cet Ouvrage, quoique rempli d'erreurs , décele 
un cfprit fubtil ; pénétrant dans les matieres Théologiques 
& d'une profonde érudition. La meilleure édition de cet 
ouvrage ef celle de Robert-Etienne , èn 1553 in-fol. 
Voyez Calvinifme. 

CALVINISME. Doctrine de Jean Calvin. Ce fameux 
Héréfiarque du feiziemc fiecle , après avoir adopté bes 
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opinions des prétendus Réformés, entreprit d'établir la 
reforme fur des principes Théologiques, & de former un 
corps de Do&tine qui réunit tous les Dogmes qu’il avoit 
adoptés dans la réforme, & dans lequel ces Dogmes for- 
tiffent de ceux du Chriftianifine , comme des conféquen- 
ces de leurs principes. Il fe propofe fpécialement cet objet 
dans fon ouvrage intitulé : /nfliutions Chrétiennes , di- 
vifées en quatre Livres, ouvrage qui eft un tiffu de vérités 
& d'erreurs ; nous ne releverons que celles-ci, & nous 
choifitons les principales. 

Calvin dans le premier Livre de cet Ouvrage, éta- 
blit pour bafe de fon fyftéme, que PEcriture eft Ja feule 
regle de notte foi. Il rejette l'autorité de PEglife, comme 
un témoignage humain, fujet à l'erreur, & incapable de 
raflurer les confciences fur l'antenticité de cette. Ecri- 
ture ; il prétend que nous n'en fommes parfaitement cer- 
tains que par le témoignage intérieur que le S. Efprit 
rend à chacun des fideles, que les Prophetes n'ont dit 
que ce que Dieu leur a revclé. 

De ce que PEcriture défend de repréfenter Dieu, de 
faire des images ou des idoles, Calvin conclut que les 
Catholiques qui ont autorifé le culte des images, font 
tombés dans P'idolátrie. 

Il trouve dans PEcriture que Dieu a produit tout ; 
qu'il difpofe tout, &c. D'où il infere que les crimes & 
les vertus des hommes font également l'ouvrage de fa 


. volonté fupréme. 


Dans le fecond Livre, Calvin foutient' que, tous 
les hommes ont contradté par le péché originel, une 
concupifcence vicieufe qui eft le principe de toutes 
leurs déterminations , & de toutes leurs actions ; que 
Phomme n'a point de force pour réfitter à la concupif- 
cence ; que la liberté dont il s'enorgueillit, net qu'une 
chimere, qu'il ne choifit librement qu'en ce fens, que fa 
volonté meft pas contrainte , & parce qu'il veut faire le 
mal qu'il fait; en un mot, Calvin confond le libre avec le 
volontaire, 

Dans le troifieme Livre, Calvin enfeigne que l'homme 
eft juftifié en s'uniffant à Jefus-Chrift par la Foi, qu'il 
définit une connciflance certaine de la bienveillance de 
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Dieu fur nous, fondée fur la vérité de la ptome[fe gratuite 
de Jefus-Chrift , & produite, dans. nos. ames par le Saint 
Efprit. Enforte que felon lui, il. n'y a point de vrai 
fidele , que celui qui eft intimement perfuadé de fon fa- 
lut. Il reconnoit que cette ferme perfuafion du fidele fur 
fon falut, n'exclut point, mais renferme la pénitence , 
éomme un moyen néceffaire ; mais cette pénitence; felon 
lui , eft la éonverfion du pécheur à Dicu, produite parla 
crainte falutaire de fes Jugemens, II rejette la néceffité 
de la Contrition , comme capable de porter au défefpoir , 
pat la difficulté de connoitre fi elle a les qualités requifes, 
li traite la Confeffion d'invention humaine, introduite 
pour tyrannifer les fideles, ILexclat la Satisfaction comme 
injurieufe à la gratuité de la Grace, & de la Miféricorde 
Divine. De ces principes, il conclut que les Indulgences, 
& le Purgatoire font des inventions humaines qui anéan- 
tiffent dans Pefprit des Chrétiens, le prix de la Rédemp- 
tion de Jefus-Chrift, 

La liberté Chrétienne, felon Calvin, a trois ayanta- 
ges; le premier eft de nous affranchir du joug de la Loi, & 
des Cérémonies, non qu'ilfaille , dit-il, abolir les Loix 
de la Religion, mais parce qu'un Chrétien doit fçavoir 
qu'il weft point redevable de fa juftice à l'obfervation de 
la Loi. Le fecond eft de ne pas accomplir la Loi , pour 
obéir à la Lot, mais pour accomplir la volonté de Dieu. 
Le troifieme eft la liberté d'ufer à fon gré des chofes qu'il 
appelle indifférentes. 

En admettant la néceffité de la priere, il la reftraint à 
Dicu feul, & condamne l'interceflion des Saints comme 
une impiété. 

Enfin, il avance que Dieu a voulu qu'il y eût des Elus 
& des Reprouvés, enforte que la reprobation eft le pur 
effet de ia volonté Divine, antécedemment à la prévifion 
des péchés, & de l'impénitence des Reprouvés. 

Dans le quatrieme Livre, intitulé : des moyens .exté- 
rieurs par lefquels Dieu nous fait entrer, & nous conferve 
dans la Société de Jefus-Chrift , qui eft PEglife , Calvin 
prétend que PEglife Romaine n'a plus ni un miniftereyé- 
gitime , ni Padminiftration des Sacremens , ni la prédica= 
tion dc la pure parole de Dieu, & qu'ainfi cllc weit point 


CAL 267 
la vraie Eglifc. Il attaque la primauté du Pape, l'infail- 
libilité des Conciles; quoique Généraux , les Loix de 
l'Eglife par rapport à obligation qu'elles impofent dans 
le fort de la confcience, les vœux monaftiques, &c..... 
Les:.Sacremens , felon lui, ne font des moyens de falur , 
qu'autant qu'ils contribuent à faire naitre la Foi, ou à la 
fottifier, Il les définit, dés Symboles extérieurs par lefquels 
Dieu imprime en nos confciences les promeffes de fa bier- 
veillance envers nous , pour foutenir notre foi, £y par lef: 
quels nous rendon? en préfence des Anges & des Hommes, 
témoignage de notre piété envers Dieu. D'où il conclut 
qu'il n'y a pointde différence entre les Sacremens de Pan- 
cienne Loi, & ceux dela Nouvelle, qu'il n'ya que deux 
Sactemens de cette Nouvelle Loi; le Baptême & la 
Cène. Le Baptème cft le figne de notre initiation & de no- 
tre entrée dans PEglife, ou la marque extérieure de notre 
union avec Jefus-Chrift. La vertu ou l'effet du Baptème 
ne peut être détruit par Jes péchés que Pon commet après 
Pavoir reçu, péchés que le fouvenir de notre Baptème 
efface , enforte qu'un homme qui a été une fois juftifié 
par le Baptème ne peut perdre la juftice. La Cène eft un 
Sacrement par ‘lequel nous participons au Corps & au 
Sang de Jefus-chrift, fon en ce fens que le Corps & le 
Sang de Jefas-Chrift foient. unis au Pain & au Vin, comme 
le prétend Luther, non que le Pain & le Vin foient 
changés au Corps & au Sang de Jefus-Chrift, comme le 
croit PEglife Catholique ; mais, dit Calvin, parce que 
quand nous recevons les Symboles Euchariftiques , la 
Chair de Jefus-Chrift sunit à nous, ou plutót nous 
fommes unis à la Chair de Jefus-Chrift ; comme à fon 
Efprit 

Les Catholiques Romains ont, felon cet Héréfiarque, 
anéanti ce Sacrement par la Meffe qu’il regarde comme 
un facrilege, t 

Toutes ces'erreurs & pluficurs autres du même Héré- 
fiatque , ont été gondamnées & anathématifées par le 
Concile de Trente , avec celles des autres Sacramentaires: 

Les Difciples de Calvin ont formé différentes Se&tes 
qu'on peut réduire à quatre. La premiere elt celle des 
Réformés , qui fuiyent à la lettre toutes les erreurs de 
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leur Chef: on les appelle Puritains en Angleterre, & 
en Ecoffe. La feconde eft des Calvinifles Anglois, qui 
eft proprement une alliance de quelques erreurs de Calvin, 
avec celles de Luther. La troifieme eft celle des Pifca- 
toriens , ainfi appellés de Jean Pifcator , de Strasbourg. 
Leur Doctrine eit femblable à celle de Calvin, en ce 
qu'ils foutiennent que Jefus-Chrift par fa Paffion a telle- 
ment mérité pour les Fidéles, que ce n'eft plus que pat 
Ja foi , fans les œuvres, que les Fideles font juitifiés ; 
& elle en differe, en ce qu'ils reconnolffent avec les Ca- 
tholiques , que Jefus-Chrift, par fa Paffion a mérité pour 
lui: Calvin prétendant au contraire que Jefus-Chrift n'a 
mérité pour lui-même, ni par fes œuvres, ni par fa Paf- 
fion. La quatrieme cft celle des Zrminiens. Voyez ce mot. 

CALVINISTES, Seétaceurs de Calvin. Voyez 
Calvinifme. 

CA LYBITE. Ce terme vient d'un mot Grec qui 
fignifie petite loge. C'eft le nom qu'on donne aux Saints 
qui ont vécu dans dcs cabanes. 

CAMAIL, Efpece de couvre-Chef que les Eccléfiafti- 
ques portent à PEglife pendant Hiver. Ceft un capu- 
chon attaché à un mantelet qui couvre les épaules & def- 
cend jufqu'à la ceinture : il eft ouvert pardevant, Les Evé- 
ques le portent fur leur rochet , lorfqu'ils affiftent à quel- 
que cérémonie; il eft violet, celui des Eccléfiaftiques 
eft noir. Ils le portent à la place du Bonnet quarré le 
17 O&obre , jour de S. Cerboney. De toutes les étymo= 
logies qu'on donne à ce mot, la plus naturelle eft celle 
qui le fait venir de cap de mail, qui étoit autrefois une 
couverture de tête faite de mailles. 

CAMALDULES. Ordre Religieux fondé par Saint 
Romualde, en 1005, ou felon d'autres en 960, fous la 
Regle de S. Benoit, avec des conftitutions particulieres. 
Les Camaldules font habillés de blanc, ils vivent dans 
des cellules féparées les unes des autres , comme des efpe- 
ces d'hermitages.  Jufqu'à la fin du ongieme fiecle on les 
appelloit Romualdins du nom de leur Fondateur. Camal- 
dule étoit alors un. nom particulier à ceux qui habitoient 
dans le défért méme de Camaldoli : il eft devenu commun 
à tout l'Ordre (clon le Pere Grandi, parce que la Regte 
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S'eft foutenue dans cette Maifon fans dégénérer , mieux 
que par-tout ailleuts. Par les Statuts de cet Ordre , leurs 
Mailons doivent être éloignées des villes de cinq lieues. 
Il n'y a qu'une Maifon de Camaldules en France, près 
Gros-Bois, à quelques lieues de Paris. 

La Congrégation des Hermites de S. Romuald, ou du 
Mont de la Couronne, eft une branche de celle de Ca- 
maldoli , avec laquelle elle s'unit en 1532. Le principal 
Monaftere de cette Congrégation établie par Paul Jufti- 
nien de Venife, eft dans l'Apennin, en'un lieu nommé 
le Mont de la Couronne, à dix milles de Péroufe. 

CAMBRAY, ville Archiepifcopale des Pays-Bas, Ca- 
pitale du Cambrefis; Celt le Cameracum des Anciens. Elle 
eft fituée fur 'Efcaut. L’Eglife Métropolitaine dédiée à la 
Vierge, eft trés-belle. Le Chapitre un des plus confidé- 
rables des Pays-Bas, eft compofé de quarante-huit Cha- 
noines, & de quatre-vingt-quinze autres Eccléfiaftiques. 
On allure que S. Diogéne , Grecde nation, futle premier 
Evéque de Cambray vers Pan 408. Ce Siege fut uni à 
celui d'Arras jufqu'en 1095. Paul IV l'érigea en Arche- 
véché vers l'an 1559, & lui donna pour Suffragans Arras, 
Tournai, Saint-Omer & Namur. Il étoit auparavant Suf- 
fragant de Reims. Outre PEglife Métropolitaine , on 
voit dans Cambray les Collégiales de S, Gery & de Sainte 
Croix , les deux Abbayes du Sépulchre & de S. Aubert , 
avec plufieurs Paroiffes , Monaíteres & un College. On 
compte dans le Diocèfe fix cens Paroiffes & cent Suc- 
curfales. On connoit trente-quatre Evêques de Cambray 
& d'Airas conjointement ; trente-neuf de Cambray & 
feige Archevéques. Les revenus de PArchevêché font de 
160000 liv. & la taxe de Rome de 6000 flot. LesArche- 
vêques de Cambray portent le Titre de Ducs de Cambray, 
de Comtes du Cambrefis, & de Princes de PEmpire. 

On trouve pluficurs Conciles tenus dans cette ville. 

Le premier en 1064, le deuxieme en 1383 ; à l'occa- 
fion du Schifme dUrbain VI, & de Clément VIII, le 
troifieme en 1565, fur la foi & la difcipline. Maximilieg 
de Bergues, Archevéque de Cambray y préfida , & l'on y 
fit vingt-deux Décrets, dont chacun contient pluficuts 
Chapitres, Les plus remarquables font ceux qui regat- 
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dent Pétabliffement des Ecoles, des leçons de Théologie 
& des Séminaires, 'éle&ion & la réfidence des Evêques 
& des Curés, la Puiffance Eccléfiaftique , le Mariage, 
les Décimes, les Offrandes & les Portions, congrues , le 
Purgatoire & la Difcipline monaftique , l'adminiftration 
du Viatique, PInvocation des Saints, le Culte des Ima- 
ges, les Reliques & les Indulgences, Ce Concile ordon- 
ne qu'on fe foumette aux décifions du Concile de Trente 
fous les peimes qui y font portées, 

CAMÉRIER. C'eft le nom qu’on donne aux Officiers 
de la Chambre du Pape; d'un Cardinal, d'un Prélat Ita- 
lien. Le Pape en a deux dont Pun e(t chargé des au- 
mônes, & Pautre de la garde de l'argenterie, des Joyaux 
& des Reliquaires. Ce font deux Prélats qui font tou- 
jours en foutane violette , les manches pendantes, fans 
manteau, Chez les Chanoines & les Moines il y a des 
Camériers qu'on nomme Chambriers: cet un Office 
clauftral dans les Abbayes. Voyez Chambrier, 

CAMERLINGUE. Ce mot qui vient de l'Allemand 
Kammer-ling , fignifie Maitre de la Chambre ou Tréfo- 
rier. Il y ena deux à Rome, celui du Pape , & celui des 
Cardinaux. Le premier eft un Cardinal qui régit l'état 
de PEglife , & adminiftre la Juftice ; cet POficier. le 

lus éminent; toutes les finances du Saint Siege font ad- 
miniftrées parla Chambre dont. il eft Préfident : cette 
dignité elt à vie. À la mort du Pape il fait battre mone 
noie , marche en Cavalcade accompagné de la Garde des 
Suiffes & autres Officiers, & il publie des Edits. Il a 
fous lui un Ttéforier Général, & un Audirenr Général 
qui one une Jurifdiction féparée, & douze Prélats appel- 
lés Clercs de la Chambre. Le Camerlingue des Catrdindux 
elt un Cardinal élu tous les ans par ordre d'ancienneté 
pour recevoir les revenus attachés au Sacré College, & 
en faire la diftribution à la finde chaque année. Les 
abfens ne participent point à cette diftribution, 

CAMÉRONIENS. Calviniltes ainfi appellés de leur 
Chef Archibald Caméron , Ecoffois , Se&ateur d'Armi* 
nius, Chef des Remontrans. Voyez Arminiens. 

CAMISARS. Fanatiques des Sevenes , qui fe foule- 
verent au commencement du dix-huitieme fiecle 3 ils 
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furent. ainfi appellés , parce qu'ils portoient fur leurs 
habits une chemife , qui, en patois Languedocien, sap- 
pelle Camife; ou felon d'autres, à caufe de lenr fou- 
guenille dé toile, qui eft l'habillement ordinaire des 
Payfans des montagnes de ce Pays. 

Ces Camifars ont eu pour Chef un. vieux Calvinifte 
nommé du Serre, qui prit avec lui quinze jeunes garcons, 
& fit prendre à fa femme qu'il aflocioit à fon miniftere : 
quinze jeunes filles, dont il prétendit faire autant de 
Prophetes & de Propheteffes, difant que Dieu lui avoit 
donné fon efprit, & qu'il avoit le pouvoir de le commu- 
niquer à qui bon lui fembloit, Ces Faux Prophetes trou- 
verent des partifans , & bientót on vit des Villages entiers 
qui n'avoient plus pour habitans, que de ces foi-difant 
Prophetes. Ces Camifars faifoient profeffion d’être en- 
nemis jurés de tout ce qui portoit le nom & le caractere 
de Catholique Romain ; ils fe perfuadoient qu'il y avoit 
du mérite devant Dieu , à maflacrer les Prêtres > à piller 
& à brûler les Eglifes ; ils invedivoient contre PEolife 
& fes Miniftres. Ils furent convaincus d'impofture à Ge- 
neve même; néanmoins le feu du Fanatifime ne fat pas 
éteint ; au contraire, il alluma une guerre civile dont le 
Languedoc fut le théâtre. La fédition ne fut appaifée qu'en 
1709. Trois ans auparavant, trois de ces Prophetes Ca- 
mifats, Marion, Fage & Cavalier, avoient pailé en An- 
gleterre ; ils y prophétiferent , curent des Sectateurs, 
mais bientôt le Gouvernement les fit arrêter , amendet, 
& chátier publiquement. 

CAMPAGI, Chaufure pour couvrir les jambes 
& dont Pufage étoit autrefois particulier aux Evêques & 
aux Prêtres, Les Papes laccorderent aux Diacres de 
Rome, à ceux de Meffine & de quelques autres Eglifes. 

CAMPATOIS. Divers Hérétiques du quatriême fiecle 
ainfi appellés, parce qu'ils couroient les campagnes 
pour y répandre leur Do&rine. 

CANON. Ce mot quí vient du Grec, fignifie Régie, 
On s'en eft fervi dans PEglife pour défigner les décifions 
qui reclent la foi & la conduite des Fideles, Ces déci- 
fions font tirées ou des Conciles , ou des Décrets & Epi- 
tres Décrétales des Papes, ou du fegtiment des Saints 
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Peres ; adopté dans les Livres du Droit Canon, P'ayeg 
Droit Canonique. 

On peut diftinguer les Canons qui regardent la Foi, 
& ceux qui ne concernent que la Difcipline. Les premiers 
font reçus fans difficulté par l'Fglife Univerfelle , quand 
ils ont été faits dans un Concile général ; non. introdu- 
cunt jus novum , difent les Auteurs Canoniftes, fed tan- 
tum ipfum declarant. Voyez Concile. 

Les Canons de pure Difcipline font obfervés par toute 
PEglife , ou n'ont lieu qu'en certaines Eglifes particu- 
lieres. Ils font de droit Apottolique , ou ils ont été établis 
par des Conciles cecuméniques, ou enfin ils font obfer- 
vés en vertu d'un ufage généralement recu. 

Un Canon concernant la Difcipline n'a fuivant nos 
maximes aucune autorité en France, s'il n'a été accepté 
expreffément par les Prélats, & par le Roi, proteéteur 
de la Difcipline Eccléfiaftique, Les Canons méme des 
Conciles Généraux ne font point exceptés de cette Re- 
gle. Voyez Difcipline. 

Il selt fait diverfes collections des Conciles où l'on 
a confervé les Canons. Ils font pour Pordinaire conçus 
en formes de loix , en termes impératifs & quelquefois 
conditionnels ; mais toujours exprimant Ja peine à laquelle 
doivent être foumis ceux qui les violeront. Lorfqu'il agit 
du Dogme, la peine infligée eft l'anathéme ou l'excom- 
munication, 

Canon de la Paix & de la Treve, c'eft un Canon fait 
& renouvellé dans plufieurs Conciles depuis le dixieme 
fiecle, contre les défordres que caufoient les guerres 
particulieres de différents Seigneurs, 3 a 

Canon, parmi les Religieux, fignifie le Livre qui 
contient la Regle & les Inftituts de l'Ordre, ns 

Canon, fe dit auffi du Catalogue des Saints canonifés. 

Canon, fe prend encore en Théologie pour le Cata- 
logue authentique des Livres reconnus pour Divins. Ce 
Caralogue eft donné au Peuple, pour lui apprendre quels 
font les textes originaux qui doivent être la Regle de 
fa conduite & de fa foi. Voyez les Articles fuivans. 

CANON des Juifs. Catalogue des Livres de leur 
foi, fixé & déterminé par l'autorité de la Synagogue 
< apres 
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aptés leur captivité. Il eft compofé de vingt-deux Là 
dont S. Jeróme , fait l'énumération faivante, la Genefe , 
l'Exode, le Lévitique, les Nombres, le Deutéronome r 
Jofué, les Juges auxquels on joint Ruth , Samuel, (ce 
fontles deux premiers Livres des Rois ) les Rois ( ce font 
les deux derniers Livres ,) Ifaie , Jéremie avec fes lamen- 
tations, Ezéchiel, les douze petits Prophetes , Job, les 
Pfeaumes, les Proverbes, l'Eccléfiafte , le Cantique des 
Cantiques, Daniel, les Paralipomenes ( double ) Efdras 
(double) , Ether. Selon le témoignage de S. Irénée , de 
Tertulien , de S. Clément d'Alexandrie, & derous les Doc- 
teurs, Efdras eft PAuteur de ce Canon ; c'eft-à-dire qu'il 
a réduit en un corps tousces Livres , après les avoir 
examinés & corrigés, 

Les Juifs ont toujours compofé leur Canon de vingt- 
deux Livres, ayant égard, comme l'obferve S. Jérôme ; 
au nombre des lettres de leur alphabet dont ils faifoient 
ufage pour les défigner. Quelques Rabbins en ont com- 
poíé vingt-quatre , d'autres vingt-fept : mais 'fans y in- 
troduire d’autres Livres, ils en partageoient feulement 
quelques-uns ; par exemple, ceux qui en comptoient 
vingt-quatre, féparoient les Zementations de la Prophétie 
de Jéremie, & le Livre de Ruth, de celui des Juges, & 
ils répétoient trois fois la lettre Jod. Ceux qui encomp- 
toient vingt-fept, féparoient en fix nombres les Livres 
des Rois & des Paralipomenes ; & pour les défigner, ils 
ajoutoient aux vingt-deux lettres , les cinq finales con- 
nues de tous ceux qui connoiffent l'Alphabet Hébraique, 

CANONS des Chrétiens. C’eft le nombre des Liyres 
dc l'ancien & du nouveau Teftament , dont le total eft 
appellé Ecriture-Sainte. Le Concile de Trente en a fait 
le dénombrement. que voici pour l'ancien Teftament 2 
1*. Les Livres de la Loi qui font la Genefe:, l'Exode i 
le Lévitique, les Nombres, le Deutéronome, 2°, Les 
Livres d? Hiftoire qui renferment Jofué , les Juges, Ruth A 
les quatre Livres des Rois , les deux Paralipomènes, 
les deux Efdras, les Livres de Tobie, de Judith, de Job, 
les deux Livres des Machabées. 39. Les Livres Moraux 
qui compofent cent cinquante Pfeaumés, les Paraboles 
ou Proverbes de Salomon, P'Eccléfiafte ; le Cantique des 
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Cantiques, la Sageffe , PEccléfiaftique. 4°. Les Livres 
Prophétiques , qui font compofés des quatre grands 
Prophetes; favoir, Haie, Jeremie auquel Baruch eft joint, 
Ezechiel & Daniel; & de douze petits Prophetes qui font 
Ozée, Joel, Amos, Abdias, Jonas, Michée, Nahum, 
Habacuc, Sophonie , Aggée, Zacharie & Malachie. 
Les Livres du nouveau Teftament font 19. Les qua- 
tre Evangéliftes, S. Mathieu, S. Marc, S. Luc & S. Jean, 
29. les Actes des Apótres, 39. Les Epitres des Apótres , 
dont quatorze de S. Paul; favoir, une aux Romains, 
deux aux Corinthiens, une aux Galates, une aux Ephé- 
fiens, une aux Philippiens, une aux Colloffiens ;. deux 
aux Theffaloniciens, deux à Timothée , une à Tite, 
une à Philémon & une aux Hébreux. Il y a encore fept 
autres Epitres appellées Catholiques; favoir, une de Saint 
Jacques, deux de S. Pierre , trois de S. Jean, une de 
S. Jude: L^Apocalypfe de S; Jean forme le dernier Livre. 
CANON des Apôtres où Canons Apoftoliques. Recueil 
des Canons ou. Loix Eccléfiaftiques des premiers fiecles. 
Celui que l'Eglife Grecque reçoit en: renferme quatre- 
vingt-cinq : celui de PEgli(e Latine , cinquante feule- 
ment. On les appelle. Canons Apoftoliques, parce que 
quelques-uns ont été faits par des Evêques, qui vivoient 
peu de tenis aprés les Apótres, & qu'on nommoit hom- 
mes Apoftoliques. Ils font fort anciens & fe trouve cités 
dans les Conciles de Nicée, d'Antioche, de Conftanti- 
nople & par plufeurs Auteurs, fous le Titre de Canons 
anciens, de Canons des Peres. & de Canons Eccléfiaf- 
tiques. On les a long-tems fauffement attribués au Pape 
S. Clément, troifieme Succeffeur de S. Pierre , comme 
les ayant reçus de ce Prince des: Apôtres. Les Offrandes 
d'épis nouveaux & de raifins fur PAutel, & de Phuile 
pour le luminaire, les noms. de LeGeur y de Clerc, de 
Métropolitain dont il eft queftion dans ces Canons, prous 
vent qu'ils font poftérieurs ; & l'on convient aujourd’hui 
qu'on doit fixer l'époque de ce Recueil, à la fin du troi« 
fieme fiecle;;Les-Papes Damafe & Gelafe, Pavoient cons 
damné comme Apocriphe: Léon IX , en a excepté cin- 
quante Canons qui font dune grande autorité dans PEglife 
d'Occident, fur-tout depuis la traduction Latine, qug 
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Denis le Petit en donna vers le commencement du fixicme 
fiecle. Ils ont toujours fait partie du Droit Canon, & 
leur connoiffance eft trés-utile à tous ceux qui veulent 
S'inftruire de l'ancienne Difcipline de PEglife. Auffi-tót 
qu'ils parurent en France, ils y furent eftimés & cités 
pour Ja premiere fois dans la caufe de Pretextát du tems 
du Roi Chilperic , & on y déféra. Voyez Droit Canon. 

CANONS Péritentiaux. Ce font ceux que les Conciles 
de Nicée , de Gangres , d'Arles , de Laodicée dreflerent 
pour regler les divers genres dé pénitence qu'ils impo- 
ferent pour certains crimes. S. Bafyle, & S. Grégoire de 
Nife firent uu corps de tous ces Canons pour établir 
parmi les Evêques d'Orient une conduite uniforme. On 
les trouve dans leurs Epitres canoniques. Les Evêques 
d'Occident le firent de même, comme il paroit par le 
Penitencicl Romain qui eft très-ancien. On en trouve un 
ample Recueil à la fin des Inftru&ions de S. Charles 
Borromée, & dans la Théologie Morale du Pere Ale- 
xandre. On peut encore voir le Pere Morin fur la Péni- 
tence. Voici ceux qui regardent les péchés les plus ordi- 
naires. 

Pour avoir abandonné la Foi Catholique, dix ans de 
pénitence. 

Pour avoir fait des enchantemens & exercé Part ma- 
gique, fept ans, 

Pour avoir confulté les Devins, ou employé Part ma- 
gique, cinq ans. b 

Pour s’étre parjuré ou avoir porté quelqu'autre à fe par- 
jūrer, quarante jours au pain & à l'eau , & les fept années 
fuivantes en pénitence. 

Pour avoir juré le nom de, Dicu une fois, fept jours 
au pain & à l'eau. 

Pour ceuyre fervilele Dimanche, trois jours aü pain & 
à l'eau, , 

Pour avoir parlé à l'Eglife pendant POffice Divim, 
dix jours au pain & à l’eau. 

Pour avoir violé le jeune du Caréme , autant de fept 
jours de jeüne , que de jeünes violés. i 

Pour sêtre procuré Pavortement , trois ans de pénis 
tence , & dix ans pour avoir tué fon enfant, 


Sij 


276 CAN 

Pour avoir tué un homme de propos délibéré, pénis 
rence toute la vie, dans un premier mouvement de co- 
lere, trois ans. 

Pour avoir confeillé un homicide, fept ans, dont qua- 
rante jours au pain & à Peau. 

Pour un vol capital, cinq ans : s'il eft peu confidérable, 
un an, 

Pour l'ufüre, trois ans de pénitence, dont un an au 
pain & à l'eau. 

Pour la fornication fimple, trois ans. 

Pour Padulzere , dix ans, 

Pour le crime d'un homme non marié avec une femme 
mariée, fept ans. 

Pour Pincefte avec deux fceurs , toute la vie. 

Pour s'être fardée dans la vue de plaire, trois ans. 

Pour s'être mafqué ou fait des danfes publiques devant 
une Eglife, ou un jour de Fête, trois ans. 

Pour avoir par négligence laiflé mourir fon enfant fans 
Baptème, trois ans de pénitence , dont l’un au pain & à 
Peau. 

Pour avoir fait l'ufure, trois ans. 

Pour faux témoignage en Juftice, ou calomnie, feptans. 

Pour avoir défiré injuftement le bien d'autrui, trois 
ans, ou de commettre le péché deshonnéte, deux ans. 

Pour des crimes infames & abominables, quinze ans. 
Voyez à l’article Pénitence, en quoi celles-ci confiftoient, 

Cette févérité dans la Difcipline de l'Eglife dura juf- 
qu'aux tems des Croifades ; il fat pour lors, à la place des 
peines canoniques , impofé aux pécheurs publics d'aller 
eux-mêmes combattre les infideles, ou de contribuer à 
cette guerre par des fommes proportionnées à leurs for- 
tunes. 

CANON Pafchal. Table où par un cycle de dix- 
neuf ans, on marque le jeur de Pâques, & des autres 
Fétes mobiles, 

CANON des Evangiles, Efpeces de Concordances 
faites par Eufebe de Cefarée , dont parle S, Jerome , & 
que l'on voir à la téte de quelques éditions du nouvea& 
Teftament, 

CANON de la Map, fc dit par excellence des paroles 
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fecrettes de à Meffe, depuis la Préface jufqu'au Parer, 
au milieu defquelles le Prêtre fait la Confécration. C'eft 
PHiftoire de PInftitution de PEuchariftie rapportée par 
les Evangéliftes , & la regle dela Confécration. Ce Canon 
eft trés-ancien, & S. Ambroife le rapporte prefque tout 
entier dans fa Lithurgie. Quelques-uns difent que Saint 
Jerôme le mit dans Pordre que nous l'avons à larequifi- 
tion du Pape Damafe ; d'autres l'attribuent au Pape Sirice, 
qui vivoit fur la fin du quatrieme fiecle. Le Concile de 
Trente dit qu'il a été dreffé par PEglife, & qu'il eft 
compofé des paroles de Jefus-Chrift , de celles des Apó- 
tres & des premiers Pontifes qui ont gouverné PEglife. 
Les Saints Peres appellent quelquefois Prieres, parce 
qu'il contient des Prieres & des invocations , & quelque- 
fois ađion , parce que le mot agere ou facere fe prend 
fouvent dans les Auteurs Eccléfiaftiques & Profanes pour 
facrifier : on Pappelle encore Secrete , parce qu'on doit le- 
réciter à voix balle. Voyez Mefe. 

CANONIAL fe dit en droit de ce qui concerne un 
Chanoine. 

CANONIALES. ( heures ) Ce font les petites heures 
du Breviaire, qui font Prime, Tierce, Sexte & Nonc. 
On les appelle Canoniales, parce qu'autrefois on done 
noit le nom de Canon à l'Office Eccléfiaftique, 
~ CANONIARQUE , bas Officier de l'Eglife de Con- 
ftantinople, qui étoit au-deffous des Le&eurs. Dans les 
anciens Monafteres, on donnoit ce nom à celui qui fon- 
noit pour aflembler les Moines aux heures de la Collecte 
ou de PA ffemblée, 

CANONICAT. Titre fpirituel qui donne à celui qui 
en e(t pourvu une place au Chœur, & dans le Chapitre 
d'une Eglife Cathédrale ou Collégiale. 

Dans l'ufage, on confond le Canonicat avec la P.é- 
bende; il en differe néanmoins, fuivant notre défini- 
tion, en ce que le Canonicat n’eft que le titre ou la qua- 
lité fpirituelle , laquelle eft indépendante du reyenu tem- 
porel; au lieu que la Prébende eft le revenu temporel 
méme. Voyez Prébende. . 

Conformément à l'ufage , prefque univerfel des Eglifes 
Cathédrales & Gollégiales de Françe , les Dignités ne 
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peuvent être conférées qu'à des Chanoines de ces mêmes 
Chapitres. Mais pour faire cefler Pincapacité en la per- 
{onne de ceux qui ne font point Chanoines , çeux-ci ob- 
tiennent du Pape un Canonicat fans Prébende ou ad 
effetum , c'eft-à-dite , à Peffet feulement de pouvoir pof- 
féder une Dignité, Le Pape eft autorifé par le Concordat 
à accorder ces Canonicats dans ce feul cas, & fous la con- 
dition que ces Chanoines ad  efeëtum ne pourront prétene 
dre par droit d'expeétarive à la premiere Prébende va- 
cante. Le Canonicat ad effetum neft donc qu'un titre 
fterile & infruueux qu'on appelle auffi pax cette railon 
jus ventofum. Voyez Chanoine. 

CANONIQUE. (droit) Voyez Droit Canonique. 

CANONIQUES. ( Livres) On appelle ainfi ceux qui 
compofent PÉctiture-Sainte. Voyez leur. nombre aux 
mots Canon des Juifs, Canon des Chretiens. Onles nomme 
Canoniques, du mot Canon, qui fignifie Regle , 1°. Parce, 
qu'ils font la Regle de la Foi, 29. Parce qu'ils font 
dans le Canon des Livres Sacrés., L'Eglife -feule peut 
déclarer un Livre Canonique. 

CANONIQUES. ( Peines) Peines que l'Eglife peut 
impofer , comme la dépofition, l'excommunication , les 
jeünes, les aumónes ou quelqu'autre pénitence corpo- 
relle. Le Juge d Eglife peut méme condamner à l'amende- 
honorable , pourvu i qu'elle fe fafle dans fon Prétoire feu- 
lement, Voyez Amende. 

CANONISATION. Déclaration folemnelle du Pape ; 
par laquelle Sa Sainteté, aprés un long examen & dew 
formalités, met au nombte des Saints, une perfonne qui 
a mené une vic fainte & exemplaire, & opéré quelques mi- 
tacles, Le terme Canonifation , eft formé du mot Canon, 
qui fignifie Catalogue. L'hifloire Eccléfiaftique nous ap- 
prend c que la canonifation n'étoit d'abord qu'un ordre des 
Papes ou des Evêques, par lequel il étoit ftatué, que les 
noms de ceux qui s'étoient diftingués par une piété & une 
vertu extraordinaires, fetoient inférés dans les facrés Dyp- 
tiques ou Canons de "la Meffe ; afin qu'il en fût fait com- 
mémoration dans la Lithurgic. Par la fuite un Office par- 
ticulier fut marqué pour les invoquer. ; on bâtit fous leur 
invocation des Eglifes ou des Oratoires , avec des Autcls 
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pour y offrir le Saint Sacrifice. On fit des Proceffions où les 
Images des nouveaux Saints étoient portées ; on déclara 
Panmiverfaite de leur mort un jour de Fête, & afin de 
rendre a cérémonie de la canonifation encore plus folem- 
nelle,.le Pape Honorius III, y joignit plufieurs jours 
d'Indulgences. 

Les Martyrs furent les premiers Chrétiens que l'Eglife 
canonifa, Les Confeffeurs ne furent canonifés que long- 
tems apres, 

Les Evêques confetverent jufqu'au tems d'Alexandre 
JI élu Pape en 1150; le droit de faire des canonifations, 
ou plutót des béatifications dans leurs Diocéfes ; mais le 
culte qu'un Evéque ordonnoit pour honorer le Martyr 
qu'il permettoit d'invoquer, ne s’étendeit que dans les 
lieux de fa Jurifdi&dion. Ce culte ne devenoit commun 
à routes les Eglifes particulieres, que quand il avoit été 
approuvé par celle de: Rome. Ainfi on peut diftinguer 
d’après le Pere Mabillon, deux efpeces de canonifations ; 
l'une générale qui fe fait'par route l'Eglife affemblée en 
Concile Ecuménique, ou parle Pape ; & l'autre particu- 
liere qui fe faifoit par an Evéque , par une Eglife parti- 
culicre ,'ou par un Concile Provincial, 

Aujourd'hui le droit de canonifer eft réfervé au Pape 
feul, & le Saint Siége eft en polleffion de ce droit depuis 
plüfieuzs fiécles par un confentement tacite ; & wine cot- 
tume qui a paffée en loi; Une conftitucion du Pape Jean 
XV; établit les Regles que Pon doit fuivre pout les cano- 
nifations. Le Pape Céleftin IIT , recommande auffi dans une 
dé fes Conftitutions , 'dobferver dans les perquifitions & 
l'examen des vertus & miracles des Saints à canonifer, Iz 
plus fcrupuleufe attention; On doit principalement con- 
falter fur cette matiere le Savant Ouvrage du Pape Be- 
noie XIV. Il eft intitulé: Cardinalis Profper de Lam- 
bertinis , poflea San&iffmus Papa Benedi&ius X IF, de 
fervorum Dei beatificatione & beatorum canonifatione. Ce 
"Traité a été imprimé à Bologne en 1734, en quatre vo- 
lumes in-fol. On en à donné un extrait en Francois qui 
eft eftimé. 

Ceux qui veulent Sinftruire encore plus particuliere- 
ment des cérémonies que l'on obfetve , E des procédures 
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que Pon fuit dans les canonifations, peuvent voir la relas 
tion de ce qui s'eft paffé en France pour la canonifation 
de S. Louis, de S. François de Sales, & la bcatificatiois 
de Vincent de Paul, avec les Procès-verbaux & les-Lete 
tres des Affemblées du Clergé. Cette relation eft dans le 
tome 5 des Mémoires du Clergé, p. 1557 , & fuiv. 

Une régle générale en cetre matiere, eft que les vertus 
fan les miracles, & les miracles fans les vertus , ne fuffi- 
fent pas pour la canonifation d'un fidele ; il faut l'un & 
Vautre. 

Le Concile de Trente, Seffion 25, a expliqué la Foi 
de l'Eglife touchant l'invocation des Saints , ainfi que 
le Concile de Sens en 1528. 

CANONISTE. Docteur en Droit Canon, ou Auteus 
qui a écrit fur le Droit Canonique. 

Les Canoni(tes les plus célèbres & les plus recher- 
chés, font, Zærius, Covarrutias, Paftor; Vanefpen, 
Fagnan, Cabaflutius, Doujat , Caftel, le Pere Tho- 
maffin, Lancelot, Fleury , Giberti, la Combe, & quel- 
ques autres, Woyez Droit Canonique, 1 

CANSTRISE. On appelloit ainfi dans PEglife de 
Conftantinople , POficier. qui gardoit les habits ponti- 
ficaux du. Patriarche, & qui l'aidoit à les prendre. Son 
Office étoit encore de tenir la boëte de l'encens pen» 
dant Ja Meffe , & le voile du Calice.. Il donnoit l'Eau 
bénite au Peuple pendant qu'on chantoit PHymne de la 
Sainte Trinité, & avoit place & voix dans les Tribu- 
naux, 

CANTIQUE., Paroles que lon chante pour célébrer 
quelque bienfait, & pour rendre à Dieu des Ations de 
graccs. Il y a dans le vieux Teftament plufieurs Canti- 
ques. Celui de Moyfe, celui d'Ezechias , celui des trois 


. €nfans dans la fournaife , le Cantigued Anne, d'Habacuc, 


&c. Dans le nouveau Teftament , on trouve celui de la 
Vierge Magnificat, celui de Siméon Nunc dimittis , & 
celui de Zacharie Benediäus. Les Cantiques doivent être 
regardés comme des monumens hiftoriques, compolés 
en mémoire de quelques événemens mémorables, L'Ecri- 
ture dit que Salomon, en avoit compofé cinq mille, dont 
il ne nous refte que celui qui eft intitulé, Cantique dis 
Cantiques, 
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CANTIQUE des CANTIQUES. Cette exi 
preffion , dont le tour eft Hébraique, fignifie le plus 
fublime des Cantiques , ou le Cantique par excellence; 
Ceft le nom que Pon donne à un des Livres Canoniques 
de PEcriture-Sainte , que l'on attribue à Salomon. C’eft 
un Dialogue entre l'Epoux & P'Epoufe qui y font repré- 
fentés, tantót comme un Pafteur, & une Bergere , tantót 
comme un Vigneron , ou Jardinier, & ane fille appliquée 
à travailler dans les Vignes & les Jardins. Selon Pinter- 
prétation unanime des Peres, ce Livre myftérieux repré- 
fente PA mour incompréhenfible de Jefus - Chrift , pour 
PEglife fon Epoufe, & PAmour réciproque de PEglife 
pour Jefus-Chrift. S. Jerôme remarque que de fon tems 
il n'étoit point permis de lire ce Livre avant l'âge de 
trente ans, S. Bernard dit qu'il ne doit être confie qu'à 
des efprits purs , & à des oreilles chaftes. 

CAPACITÉ en matiere Bénéficiale. Ce mot dans un 
fens étendu s'entend des qualités exterieures requifes 
dans un Eccléfiaftique pour la poffeffion d’un bénefice. 

Il y a une capacité générale qui confifte à être Eccléfia- 
fique & Regnicole ou Naturalifé. Les Loix exigent de 
plus d'autres capacités relatives aux différentes qualités 
des bénéfices. Ainfi pour pofféder une Cure ou autre Bé- 
néfice à charge dames, il faut être conftitué en l'Ordre 
de Prétrife ; & avoir Pâge de 2$ ans accomplis. Pour 
poñléder un Evêché; il eft néceflaire d'être Doéteur, foit 
en Théologie , foit en Droit Canonique , ou au moins 
Licencié. Pour avoir des Cures & Vicaireries perpétuel. 
les dans les Villes murées , des Dignités dans les Eglifes 
Cathédrales , les premieres Dignités des Collégiales , il 
faut étre Gradué. 

Ceux qui font pourvus de bénéfices fans avoir les qua- 
lités requifes par les Loix de PEglife & de PEtat, peuvent 
être dépouillés de ces bénéfices par la voie du Dévolut, 
Voyez Dévolut. t 

Les accufations & les decrets d’ajournement perfon- 
nel, Pancés contre un Eccléfiaftique pourvu de bénéfices, 
ne le privent-pas de ceux qu'il poffédoit au tems de Pac- 
cufation; mais ils le conftituent in reztu, & l'empéchent 
d'en acquérir de nouveaux ; il yaen effet une diftinc- 
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tion à faire entre la capacité de conferver, & la capacité 
d'acquérir, 

Suivant la Jurifprudence actuelle , il fufft que les pour 
vus, pour être déclarés capabl&s, ayent fait leur tems 
d'étude avant leurs provifions , & qu'ils ayent pris des 
degrés avant leur prife de pofleffion. 

Il a été jugé par Arrêt du 9 Août 1735, que les 
degrés obtenus dans la Faculté de Droit, par bénéfice 
d'âge, en vertu des Déclarations des 6 Août 1682, 17 
Novembre 1690, & 19 Janvier 1700, font faffifans pour 
donner à ceux qui les ont obtenus la capacité de pofléder 
des bénéfices qui exigent que le Titulaire foit Gradué. 
Voyez Incapables. 

Il eft néceflaire pour pofféder des bénéfices réguliers, 
d’être Religieux de l'Ordre auquel les bénéfices font 
affe&és. Voyez Affociation. 

CAPELAN. C’eft ainfi qu'on nomme un pauvre Prêtre 
qui ma que fes Mefles pour vivre, Sacerdos ex quotidiano 
altaris minifterio vittitans. En Languedoc & en Pros 
vence on donne ce nom à tous les Prêtres. 

CAPETES. Nom des Bourfiers du -College de Mon- 
taigu, fondé par Jean Standone en 1480. Ce nom vient 
des pétits manteaux que ces Bourfiers portoient, & que 
l'on nommoit capes ou capets. 

CAPISCOL. Nom d'un Dignitaire dans un Chapi- 
tre. Dans les uns, ©eft le Doyen; dans les autres, Celt le 
Pré.Chantre. Ce mot, felon Menage, vient de caput 
fchole, & felon d'autres , de caput chori. Y eft plus connu 
dans les Chapitres de Languedoc & de Provence, que 
dans le refte du Royaume. 

CAPITULAIRE fe dit en général de tout a&e pañlé 
dans un Chapitre; c'eft-à-dire, dans une Affemblée capi- 
tulaire. 

CAPITULAIRES. Recueil des anciennes Loix , tant 
Civiles qu'Eccléfiaftiques, faites par Charlemagne, 
Louis le Debonnaire, & Charles le Chauve; ces loix 
font ainfi appellées, parce qu'elles ont été. faites dans les 
Etats Généraux , & dans les Aflemblées de la Nation. 

Les Capitulaires contiennent des difpofitions fi fages 
en matiere Eccléfiaftique qu'on les cite fouvent dansles 
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Tribunaux. Cependant. ces Capitulaires n’ont point à 
préfent force de Loix dans le Royaume. Les Eccléfiafti- 
ques ont été les premiers à negliger des Conftitutions 
dont ils n'avoient pas été les feuls Auteurs. 

Baluze a raffembié ces Loix, & en a donné une édition 
en 1677 , dans laquelle on trouve auffi les Formules de 
Marculphe: dans le huitieme fiecle & les fuivans, les 
Evêques donnoient également le. nom de Capitules & de 
Capitulaires aux Réglemens qu’ils faifoient: dans leurs 
Affemblées Symodales fur la Difcipline eccléfiaftique. 

CAPITULANT. Celui qui a voix délibérative dans 
un Chapitre. 

CAPITULE. Terme. de Eréviaire, C’eft une petite 
Leçon tirée de l'Ecriture-Sainte, que POfficiant récite 
à toutes les heutes de Ofüce Divin. Autrefois les Capi- 
tules étoient invariables pour toutes les heures , comme 
ils le font, pour Prime & -pour Complies ; on les difoit 
ordinairement par mémoire ; € en certains endroits au 
milieu du. Chœur. Bede-en tire l'origine | de l’ufage où 
étoient, les Ifraëlites. du. tems d'Efdras, de lire quatre 
fois pat jour quelque chofe des Livres de la Loi. 

CAPNOMANCIE. Divinationpar la fumée. Les anciens 
regardoient comme un-bon augure, lorfque la fumée qui 
s'élevoit des Aurels où Pon faifoit des facrifices étoit 
claire, légere, & qu'elle s’élevoit droit en haut fans fe 
répandre de tous les côtés: Une autre eípece-de Capro- 
mancie , étoit de jetter des graines de Jafmini& de Pavot , 
fur. des charbons ardens ,-& d'en obferver la fumée: On 
pratiquoit encore la Capnomancie , en humant ‘ou refpi- 
rant la fumée qu'exhaloient les Victimes ,oucelle qui for- 
toit du feu qui les confumoir. 

CAPSE. Terme ufitéen Sorbonne ; Pour exprimer une 
petite boéte , dans laquelle les Examinateurs jettent leurs 
billets. noirs. ou blancs, loríqu'ils refufent ou reçoivent 
celui qu'ils ont examiné pour l'a&e de Tentative où pour 
la Licence, 

CAPUCHON ou CAPUCE, Partie de l'habit d'un 
Moine qui lui couvre la tête. Le Pere Mabillon, dit que 
dans Porigine le Capuchon étoit la même chofe que leSca- 
pulaire, L'Auteur de l'Apologie pour l'Empereur Henri 
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VI, diftingue deux efpeces de Capuchons; l'un qui étois 
une forte de robe qui defcendoit de la tête jufqu'au pieds, 
& dont on ne fecouvroit que certains jours: Pautre étoit 
un Camail qui ne couvroit que la tête & les épaules ; & 
c'etoit précifément le Scapulaire. L'Aflemblée d’Aix-la- 
Chapelle en 817 , ordonna que le Capuchon de chaque 
Moine feroit de la longueur de deux coudées. E4 forme 
du Capuchon ekt différente, felon les divers Qi::65 qui 
s'en fervent, ii 

CAPUCIATI où ENCAPUCHONNÉS. Scétateurs 
de Wiclef , qui commencerent à paroitre en Angleterre 
en 1387. Ils furent ainfi nommés, parce qu'ils ne fe dé- 
couvroient point devantle Saint Sacrement, & gatdoient le 
Capuce qui étoit alors en ufage. 

CAPUCINS. Congrégation de Religieux, qui font 
profeffion de l'étroite Obfervance de la Regle des Freres 
Mineurs de S, François. Ils ont été nommés Capucins , 
à caufe de la forme extraordinaire de leurs Capuchons. 
Ils. font vêtus d'une groffe Robe, d'un Manteau & d'un 
Capuce d'un gros drap gris; ilsont des fandales & portent 
la barbe, & une couronne de cheveux. 

Cette Congrégation qui eft moderne, eft une réforme 
des Mineurs ou Cordeliers. Cette réforme fut commen- 
efe en 1525, par Mathieu de Bafchi, Frere Mineur 
Obfervantin , du Duché de Spolete, & Religieux au 
Couvent de Montefafcone, Ce Religieux animé du défir 
ardent d'une pratique plus exacte de la Regle de Saint 
Francois fe retira avec la permiffion du Pape Clément 
VIT, dans une folitude où il fut fuivi de douze de fes 
freres, Le méme Pape approuva leur Congrégation par 
une Bulle de 1525. Son Succefleur Paul III la confirma 
en 1535. Ces Hermites étoient fous l'obéiffance des 
Conventuels ; mais Paul V érigea cette Congrégation en 
Ordre, lui-accorda une parfaite indépendance des Con- 
ventuels', & lui permit de fe nommer un Général; Cet 
Ordre velt beaucoup répandu : il eft devenu aujourd’hui 
fi confidérable , qu'il e(t divifé en plus de cinquante Pro- 
vinces , & trois Cuftodies, où il y a près de cinq cens 
Couvens, & vingt-cinq mille Religieux , fans compter 
ecux qui font occupés aux Miffions chez les Infideles: 
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Cent fous Charles IX qu'ils fe font introduits en France: 
leur premier érablifflement dans le Royaume fur à Meu- 
don, felon quelques-uns ; & à Paris rue S. Honoré , felon 
d'autres. Ils ont dix Provinces dans ce Royaume, en 
comptant celle de Lorraine. 

Ces Religieux rendent des fervices à PEglife par les 
Catéchifmes, les Conférences , les Prédications & les 
Miflions auxquelles ils font employés. Ils ne peuvent, 
fuivant leur Regle, rien pofféder qui foit affermé, mais il 
leur eft permis de quêter , tant dans les Villes, que dans les 
Campagnes. Ces permiffions leur ont été confirméés par 
plufieurs Lettres-Patentes de nos Rois. Ces Lettres leur 
ont aufli accordé exemption de plufieurs impofitions. 

Un Arrêt du Parlement d'Aix, du 10 Mai 1732,a 
déclaré nul un legs de 100 liv. de rente qui avoit été fait 
aux Capucins de Jonquieres ; cet Arrêt les a jugé inca= 
pables par état de pofféder des rentes; ils n'ont d'ailleurs 
aucunes Lettres-Patentes qui le leur permettent. Ils peu- 
vent néanmoins recevoir des legs modiques en deniers, à 
titre d'aumóne, 

Les Capucins dirigent les Filles de la Paffion, qu'on 
nomme auffi Capucines. Ces Religieufes farent inftituées 
à Naples en 1538, elles n'ont que deux Maifons en 
France , une à Paris, & Pautre à Marfeille, 

CARACTERE enterme de Théologie , eft une marque 
fpirituelle & ineffaçable, imprimée dans Pame par quel- 
que Sacrement , & qui diftingue ceux qui l'ont reçu de 
ceux qui ne l'ont point reçu, & rend les premiers capa- 
bles de recevoir & d’adminiftrer les chofes Saintes. Les 
Théologiens font partagés fur Peífence du. Caractere ; 
mais il y a trois chofes de foi par rapport au Caraëtere. 

19. Que eft une marque fpirituelle & 1neffacable qui ne 
fe perd, ni par le crime ,eni par l'héréfie , ni par le fchif- 
me. 29. Qu'il y a trois Sacremens qui impriment le 
Cara&ere ; favoir,le Baptême, la Confirmation & lOr- 
dre, 3°, Que ces trois Sacremens ne peuvent en confé- 
quence fe réiterer, & qu'ils impriment Cara&ere, indé- 
pendamment des difpofitions de celui qui les reçoit. Les 
Proteftans nient l’exiftence du Cara&ere Sacramentel : ils 
ne réiterent cependant, ni ne veulent qu'on réitere le 
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Baptême. Woyez Sacrement , Baptême , Confirmation , 
Ordre. 

CARAITES. Se&e très-ancienne chez les Juifs, & 
qui fubfifte encore parmi les Juifs modernes. Ceux qui y 
font attachés veulent qu'on s’en tienne à la lettre du Pen- 
tateuque, fans égard pour les Glofes & les interprétations 
des Rabbins. 

CARCASSONNE, Ville du Bas- Languedoc, avec 
Evéché, Suffiagant de Narbonne. La Cathédrale eft 
dédiée à S. Nazaire, Ses Chanoines ont fuivi la Regle de 
S. Auguftin jufqu'en 1439 , qu'Eugene IV les fécularifa 
à la priere de Godefroy de Pompadour, qui occupoit ce 
Siege. Le Chapitre eft compofé de quinze Chanoines, 
compris le Chantre, de trois Dignités; favoir , le Doyen, 
PArchidiacre & le Tréforier, de vingt-deux Prébendiers 
qu'on avance chacun à leur tout ; on compte cent qua- 
torze Paroiffes dans le Diocéfe, une Collégiale qui eft à 
Montréal, & cinq Abbayes. L'Evéque a dioit de féance 
aux Etats de Languedoc, & paye 700 liv. àla Chambre 
des Comptes , pour percevoir fes fruits deux mois aprés 
qu'il a prêté ferment, Son rcyenu eft de 35000 liv. Sa 
taxe en Cour de Rome de 6000 florins. 

CARDINAL. Prince Eccléfiaftique qui a voix active 
& paffive dans le Conclave, lors de Péle&ion du Pape. 
Voyez Conclave. 

Le mot Cardinal vient du terme Latin Cardo , pivot , 
gond. 

» Dans le premier fiecle de l'Eglife , ( dit l'Abbé de 
» Fleury, dans fon inftitution au droit Eccléfiaftique , ) 
» il y eut des Prétres que l'on diftribua dans les Titres. 
» Depuis or les nomma Cardinaux, pour les diftinguer 
» de ceux qui r'étoient point attachés aux Eglifes qu'ils 
» férvoient. Ce nom de Qardinaux , marquoit qu'ils 
» étoient attachés pour toujours à leurs Titres, comme 
» une porte eft engagée dans fes gonds. On nommoit 
» auffi quelquefois Cardinaux , les Evéques Titulaires, 

Le nom de Cardinal wétoit point, comme l'on voit , 
particulier pour PEglife de Rome; il y en avoit aufi en 
France. L'Evéque de Paris, avoit fes Prétres Cardinaux. 
Mais comme on a été plus attentif dans l'Eglife de Rome 
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qüe par-tout ailleurs, à conferver certaines portions de 
Pancienne Difcipline, & des ufages de la Primitive Egli- 
fc; les Cardinaux fe font maintenus dans létat & dans tou- 
tes les fonctions de Confeillers & d'Affeffeurs du Papes 
A mefure que la grandeur du Souverain Pontife seft 
accrue, ils ont augmenté leurs Priviléges. Il s'écoula 
néanmoins une efpace de tems aflez confidérable , fans 
qu'ils priffent le pas fur les Evéques : maiss'étant rendus 
les maîtres de l’éleétion du Pape, ils ont obtenu bientôt 
après, le Chapeau rouge & la Pourpre. Ils fe font enfin 
élevés au-deflus des Evêques, Archevéques & Primats , 
par la feule dignité de Cardinal. Urbain VIII, leur ac- 
corda le titre d Eminence le 10 Janvier 1630. Jufques-là 
on les appelloit Illuftriffimes , nom qu'on donne encore 
aux Princes d'Italie, qui n'ont pas le titre d^Alteffe, 

Les Cardinaux font divifés en trois Ordres ; fix Evé- 
ques, cinquante Prêtres & quatorze Diacres, faifant en 
tout foixante-dix , qu'on appelle le Sacré- Col/ége. 

Les Cardinaux Evéques qui font comme les Vicaires 
du Pape, portent les Titres des Evéchés qui leur font 
attribués. Ces Evêchés font Oftie, Porto, Sabine, Palef- 
trine , Frefcati & Albe. Il eft d'ufage que les anciens 
Cardinaux qui font à Rome , obtent les Eglifes d"Evé- 
qe Cardinaux , quand elles viennent à vaquer, La Bulle 

e Paul IV, donne au plus ancien Cardinal Evêque, le 
droit de faire les fon&ions de Boyen du Sacré-Collége , 
quand le Diaconat eft vacant, ou lorfque le Doyen eft 
abfent. 

A légard des Cardinaux , Prêtres & Diacres, ils ont 
tous un titre rel qu'il leui eft affigné. Ce titre wet 
autre chofe qu'une de ces Eglifes ou Diaconies, dont les 
anciens Cardinaux, Prétres ou Diacres, étoient fimples 
Titulaires. 

Dans un Concile compofé de 113 Evêques , & tenu à 
Rome en 1055, fous le Pape Nicolas I1; on fit deux 
Decrets & treize Canons. Le premier Decret porte en 
fubftance, que le Pape venant à mourir, les Evéques- 
Cardinaux traiteront enfemble, les premiers, de Péle&tion; 
qu'ils y appelleront enfüite les Clercs-Cardinaux: & 
enfin que le refte du Peuple & du Clergé y donnera fon 


288 GEAR 
confentement, En vertu de ce Decrer, & d’autres pofté- 
iieurs, les Cardinaux font aujourd’hui les feuls élec- 
teurs du Pape, à lexclufion de tous ceux, qui autrefois 
avoient eu unc trés-grande part à élection. Voyez Pape. 

Comme il ny a que les Cardinaux qui créent le Pape ; 
il Py a aufi que le Pape qui crée les Cardinaux. Mais 
Pufage eft que le Pape ne procéde à cette création que 
dans pluficurs Confiftoires, de l'avis & du gré du Sacré- 
Collége. Les Cérémoniaux de l'Eglife Romaine inftrui- 
fent de toute la procédure de cette création. On y voit 
les vifites qui fe font, les cérémonies de la Barette & du 
Chapeau Rouge, du baifer de paix , de la bouche clofe & 
ouverte, la conceflion du titre & de Panneau; & enfin la 
maniere d'envoyer la Barette à un abfent, 

La Barette eft un Bonnet que le Pape donne ou en- 
voye par un de fes Cameriers d'honneur aux Cardinaux 
aprés leur nomination, En France, le Roi donne lui- 
même la Barette aux Cardinaux de fa nomination. Mais 
les Cardinaux font obligés d'aller recevoir le Chapeau des 
mains de Sa Sainteté. Ce fut Innocent IV qui donna aux 
Cardinaux le Chapeau Rouge dans le Concile de Lyon en 
1265 , comme une marque de l'obligation où ils font de 

erdre la vie, s’il en eft befoin pour le fervice de Dieu & 
de l'Eglife. 

Les habits des Cardinaux font la Soutane, le Rochet, 
le Mentelet, la Mozetteg & la Chape Papale fur le Ro- 
chet dans les actions publiques & folemnelles. La couleur 
de leur habit différente felon le tems eft, ou de rouge, ou 
de rofe féche , ou de violer: les Cardinaux Réguliers ne 
portent point de foie ou d'autre couleur que celle de leur 
Ordre, avec une doublure rouge ; mais le Chapeau & le 
Bonnet Rouge font communs à tous. 

Les Cardinaux envoyés par le Pape aux Princes Sou- 
verains, font décorés du titre de Légats à latere. S'ils 
font envoyés dans une Ville de la domination du Pape, 
leur gouvernement s'appelle Zégation. 

Les Cardinaux ont le privilege des Autels portatifs, 
en vertu duquel ils peuyent avoir des Chapelles domefti- 
ques, 
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Le Concile de Trente difpenfe les Cardinaux de réfider 
à leurs Evêchés. 

Le Pape ne peut les prévenir dans la Collation des 
bénéfices dent ils ont la difpofition , pourvu qu'ils les 
conférent dans les fix mois: ceft une des prérogatives 
accordées aux Cardinaux par un Indult de Paul IV , du 
28 Mai 1555, qu'on nomme communément Compal. 

Mais ce privilege n'a pas lieu quand les Cardinaux 
conférent à titre de dévolurion, 

Lorfque les bénéfices étant à la Collation des Cardi- 
naux fonc réfignés, le Réfignant doit furvivre de vingt 
jours francs après la réfignation admife, non compris 
celui de l'admiffion, ni celui du décès, Le Grand-Confeit 
Pa ainfi jagé par Arrêt rendu en 1682, au fujet d’un Cas 
nonicat de PEglife de Narbonne. Ce privilege des Car- 
dinaux leur elt aufi accordé par le Compatt. 

Les Cardinaux ne font point fujets à la réferve des 
mois dans la Bretagne, Mém. du Clergé , tom, 16 p. 2201, 
& fuiv. 

Les Cardinaux Commendataires ont-ils Jarifdiction 
fur les Monafteres? C'eft une maxime reçue en France, 

ueles Abbés Commendataires ne doivent point con- 
noître de la Difcipline intérieure des Monafteres, Cette 
maxime a également lieu à l'égard des Cardinanx Com- 
mendataires, à moins qu'ils w’ayent des Bulles dáement 
patentées & enrcgiftrées, 

CARDINALAT, Dignité de Cardinal. Woyez Carz 
dinal. 

La promotion au Caïdinalat donne ouverture à la Reg 
gale. Voyez Regale. 

Cette Dignité émancipe de droit, 

CAREME. Jeüne de quarante jours, pour fe préparer 
à célébrer la Fête de Pique. Ce jeûne n'étoit ancienne- 
ment que de trente-fix durs ; mais dans le neuvieme 
fiecle , quelques-uns "x le jeûne de Jefus-Chrift 
dans le Défert, ajouterentles quatre jours qui précédent 
le Dimaüche de la Quadragéfime ; ce qui a été adopté 
par toutes les Eglifes d'Occident, excepté: par celle de 
Milan, qui conferve l'ancien ufage, Les Grecs commen- 
&enr leut Carême une femaine plutôt ; mais ils he je: 
Tome I. | * 


289 


290 CAR 
nent point les Samedis, excepté celui de la Semaine- 
Sainte. On ne trouve point l’inftitution du Carême dans 
aucun Concile ; le premier de Nicée, celui de Laodi- 
cée & les Peres Grecs & Latins, fur = tout Tertulien, 
en parlent comme d’une pratique générale & très-ancien- 
ne; ce qui fait croire qu'elle a été inftituée par les Apó- 
tres. Dans les premiers fiecles de l'Eglife, le jeûne du 
Carême confiftoit à ne faire qu'un repas après Vêpres, 
& à s’abftenir de viande, d'œufs , de laitage & de vin: 
voilà du moins ce que pratiquoient en général les Eglifes 
d'Occident; mais dans la fuite elles fe relàcherent. Dans 
le huitieme fiecle, on fe permit d'abord Pufage du vin, 
des œufs & du laitage ; dans le treizieme , on avoit avancé 
le repas à trois heures, & le foir on prenoit quelques 
conferves pour foutenir l'eftomac, Vers Pan 1500, on 
régla les chofes comme elles le font aujourd’hui; on 
avança les Vêpres à l'heure de midi ; l'on dina , & le 
fojt on prit un repas plus léger, appellé Collation. 

Le huitieme Canon du Concile de Tolede , défend 
la Communion Pafchale & lPufage de la viande pendant 
route l'année; à ceux qui en auront mangé fans néceflité 
pendant le ‘Carême. Les Confeffeurs peuvent difpenfer 
du jeûne, & les Curés de l’abftinence. Voyez Jeñne. 

CARLOSTAD, hérétique du feizieme fiecle ; après 
avoir été un des plus zélés défenfeurs de la Doétrine de 
Luther, il fe brouilla avec lui, & enchérit fur fes erreurs, 
En fon abfence il entreprit d'Orer les Images des Eglifes, 
d'abolir la Confeffion auriculaire , le précepte du jeûne 
& de Pabftinence des viandes , Pinvocation des Saints, 
& les Meffes privées. IL donna le prémier aux Prêtres 
"exemple de fe marier, & permit aux Moines de fortir 
de leurs Monafteres, & de renoncer à leurs voeux. Il nia 
la Préfence réelle de Jefus- Chrift. dans l’Euchariftie: 
Zuingle & Ecolampade priggilit fa défenfe , d’où fe forma 
Ja Se&e des Sacramentairess i 

CARMES. Ordre Religieux qui tire fon origine du 
Carmel; montagne de Syrie, autrefois habitée par les 
ProphetesElie & Elifée.C'eft ce qui a donné lieu à quelques 
Aureurs. d'écrire que les Carmes defcendoient du Pro- 
phere Mic. Leur origine. vient effe&ivemont du Monte 
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Carmel : mais il eft. probable qu'ils'la doivent à ces Soli- 


taires dont parle Phocas, Moine Grec, qui vivoit en 


1185. CesSolizaires s'éroient établis für ce Mont, & Al- 
best, Patriarche de Jerüfalem , leur donna ën 1209 une 
rcgle qui fut approuvée deux ans aprés parle Pape Hoa 
noré III. La regle qu'Albert donna à ces Hermites , con- 
tient feize articles, où Pon voit qu'ils ne mangeoient ja- 
mais de viande, & qu'ils jeünoient depuis l'Exaltation de 
Sainte Croix, jufqu'à Pâques, Albert leur fecommande 
particulierement le travail continuel ; & le filence, 

Les Carmes portoient d’abord l'habit blanc; mais les 
Sarrafins chez qui le blanc étoit üne marque de Nobleffe, 
les ayant obligés de le quitter , ils prirent des habits rayés 
à la mode des Orientaux, d'où vient qu'autrefois on les 
appelloit les Freres Barrés. En 1238 , le Roi S. Louis 
revenant de la Terre-Sainte, emmena avec lui quelques- 
uns de ces Religieux, & les établit en France, où ils ont 
fept Provinces. Leur hábit eft une robe noire avec un fca- 
pulairc, & un capuce de méme couleut ; & par-deffus une 
chape & un camail de couleur blanche, Ts ont un Gé- 
néral qui réfide à Rome; Plufieurs Papes les ont nominés 
les Freres de la Bienheureufe Vierge Marie, à caufe de 
leur:dévotion párticuliere à la Sainte Vierge , mere de 
Dieu. 

Les Carmes font du: nombre des-Rélisicux Mendians, 

CARMES  Déchauffès ou Déchañx, -ainfi appellés , 
parce qu'ils vont nuds pieds, Religieux de POrdre des 
Carmes, qui ont embraflé la réforme de Sainte Therefe 
vers le milieu du feizieme fiecle. Cette Sainte qui étoit 
Religieufe dans:le Couvent d'Avila eii Cáftille » Soccupa 
entierement à rétablir fon Ordre dans fa premiere auftéz 
sité Elle commenca cette réforme en t $62 ; danses Cou: 
vens des Filles; elle la porta enfuite dans plufreirs Cou: 
vensd'Hommes, aidée de deux Religieux Cármes;'Ie Pere 
Antoine de Jefus , & le Pere Jean de là Croix. Cette rel 
forme approuvée-par le Pape Pie V irie tonfirmée paz 
Grégoire XIII, eft divifée en deux Conotésetions! dont 
chacune. a fon Général & fes Conftititions! paiticulie- 
tes y favoit , la Congrégation d'Efpag tie qui eft compote 
defix Provinces, & la Congrégarioh d'Italie qui com« 
Tij 
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prend tous les Couvens établis hors des Etats dw Roi 
d'Efpagne. 

Louis XIII permit aux Carmes Déchaux de s’établir à 
Paris, & la Reine Marie de Médecis pofa en 1615 la 
premiere pierre. de leur Eglife: ils ont actuellement 44 
ou.45 Couvens en France. 

CARMELITES. Ce fut le Cardinal de Berule qui éta- 
blit en France les Carmelites de la réforme de Sainte The- 
refe. Leur premiere Maifon eft celledu Fauxbourg Saint 
Jacques à Paris, De fix Religieufes que ce Cardinal avoit 
amenées d'Efpagne , deux avoient été formées par Sainte 
Therefe: leur vie eft fort auftere. 

CARNAVAL. Tems de fête & de réjouiffance qui 
commence le lendemain des Rois ou le 7 de Janvier, & 
dure juíqu'au Carême, 

Ce mot vient de l'Italien Carnavale: Le Carnaval doit 
fon origine aux fétes du Paganifme. S. Jean Chryfoftome 
fe plaignoit déja de fon tems de l’abus qui regnoit parmi 
les Chrétiens, de fe précautionner contre le jeûne du 
Catéme, avant que d'y entrer, I1 blámoit auffi ceux qui 
fe réjouifloient comme d'une grande victoire , de ce que 
la moitié du Carême étoit paffee. 

CAROLINS. On nomme ainfi quatre Livres qui furent 
compofés par ordre de Charlemagne, fur l'avis des Evé- 
ques aflemblés à Francfort, pour réfuter les décrets du 
fecond. Concile de Nicée, fur le culte des Images. Ils 
contiennent - cent. vingt! Chefs d'accufation contre les 
Grecs. Charlemagne fit préfenter ces quatre Livres au 
Pâpe Adrien I, qui lui écrivit pour foutenir les décifions 
du Concile. On perfifta en France à les rejette, jufqu'à 
ce qu'on.s'appercüt qu'on avoit été trompé par une mau- 
vaile Vetfion , qui portoit qu’on devoit rendre aux Images 
des Saints, non-feulement le culte abfolu que l'on rend 
aux Saints mais méme à la Sainte Trinité: Ces qua+ 
tre Livres font écrits avec beaucoup: de chaleur & d'em- 

ortement. Ils ont été. imprimés par les foins.de Mdu 
Filler „Evêguede Meaux, en549} On les a cru fuppo: 
[ts , mais. le. témoignage d'Hincmar., les Conciles de 
Francfort ge de Paris, & la réponfe-du Pape Adrien Là 
Charlemagne ae lsiffent aucun doute fur leur authe nriciré 
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CARPENTRAS. Ville Efpifcopale dé Provence, Ca- 
pitale-du'Comté Venaiffin dans la Gaule Narbonnoife, 
Elle étoit Suffragante d'Arles, avant que le Siége d'A- 
vignon fût éfigé en Archevéché. La Cathédrale compofée 
de douze Chanoines; eft dédiée à'S, Suffrede, Tl s'y eft 
tenu un Concile fous. le Pontificat de Felix IV en $25. 
S. Céfaire d'Arles y préfidaÿ & on y fit un canon, par 
lequel-il fut défendu à PEvéque qui avoit un revenu 
fulfifant de rien ' prendre fur les Paroilfes: 
CARPOCRATIENS ;-Sectateurs d'uis^certàin Cat- 
poctáte;-qui au fecond'ifiecle der PEglife ; a renouvellé 
les'etreurs de Simon te Magicien ; dé Ménandre, de Sa-^ 
turnin ;'& des autres Gnoftiques. Pour expliquer" Pori! 
gine du mal jil admettoit'des Anges créateurs du monde 
corporel, auxquels “tes ames humaines-qu’il: füppofoit 
avoir été unies à des corps pour avoir oublié Dieu, 
étoient foumifés & affujetties;' Dégradées par le péché, 
ces ames; 'felon lur avotent perdu toutes; fes connóiffan- 
ces de leur premietfétat ; cellés qu'elles'aequéroient par 
leurs efforts;-n'étoierit que des réminifcences, L'ame de 
Jefus-Chrilt de ménie:cofiditiom que les aütres, n'avoit 
far elles d'autre avantage que celui d'avoir mérité par 
fes efforts, plus de faveurs de PEtre Suprême; néan- 
moins tout homme pouvoit limiter , re méme; & 
mériter Ia gloire dont il jouiffoit. TF faifoit confier la 
perfection de l'homme , à s'élever par la conüoiffance de 
fa dignité originelle; au-deffus de là matiere ; auffi/vou- 
loit-il que l'homme-fouffrit fans foibleffe ;: & fût incor- 
ruptible au milieu des plaifits ; tegardant les fouffra nces & 
les plaifirs comme des mouvemens de la matiere ; qu'un 
efprit convaincu de fa^ grandeur voit fans en: dépendre. 
D'après ces principes! les Gärpocratiens fe livroient. à 
toutes fortes d'abominations & d’impuretés, Les femmes 
étoient communes parmi eux. Ils donnoient aüffi dans les 
enchantemens & les fecrers de la magie. Carpocrate eut 
un fils nommé Epiphane, héritier de fes extravagances, 
*CARTE. Ce mot fe dit quelquefois pour Charte ou 
Chartre; Voyez Charte. 
On a donné le nom de carte de Chatité, carta vulgo 
dida charitatis, au Aatut primordial de Ordre da 
T iip 
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Citeaux, confirmé par la Bulle du;Pape 'Calixte IT, du 

23 Décembre 1119 portant confirmation des Réglemens 

dudit Ordre, | 

CARTOPHILAX. Garde-Chattres. Office de l'Eglife 
de, Conffantinople.- Anaftafe :le ; Bibliothécaire -aflute , 
comme témoin ocu]aire, dans une de-fesObfervations fux 
le huitieme Concile Général, que le, Cartophilax aile 
même Office dans: l'Eglife; de Conftantinople j; que le 
Bibliothécaire. dans l'Eglife-de,Rome..& qu'il eft de 

las favorifé-des plus belles-prérogatiues. 

CARTULAIRES Papiers-Terriers des Eglifes p; Mon; 
nafteres, Communautés ; oùifonr écrits les Contratsd’ac- 
quifition, de vente ; d'échange; les privileges, immüni- 
tés , exemptions chartres & autres titres primordiaux. 
Les Cartulaires;n'ont &é mis-enufage que pour conferyer 
des doubles des actes originaux, Comme. Ja plüpart des 
Cartulaires font de beaucoup poftétieurs à la: plüpart.des 
actes qui y fonti compris, les. Critiques ont fouvent foup- 

onné.ces Recueils de n'étre; pas anréhtiques, foit qu'on 
y ait.gliffé de.faux actes, foit qu'on.ait altéré-lesg vérita- 
bles, Les Savans.oht propofé plufieurs régles pour décóu- 
vtir les piéces fauffes ou.corrompues:,Woyez Diplome. 

On a:appellé;;CAartrier. le lieu où font tenfermés les 
Ca:tulaires.-«1c«: {id 

Cartulaire fe dit aufi. du Gardien des Chartres ou Pa 

iers-delEglife, 

CAS fe dit en.droit de certaines natures d’affaires; de 
délits ou.de crimes; Joyeg Cas Royaux ; Cas Prévôtaux: 

Il-y a des) Cas qu'on appelle: Cas Ecc/éfafiques ; Parce 
que. les feuls Juges d'Eglife-en peuvent connoitre 5 cc 
font ceux commis fingulierement,cohtre les Saints De- 
crets & les Conftituttons; Canoniques , comme la fimo- 
nie, la confidence , l'héréfie , &c. 

On Aaaf diftingué en! matiere Eccléfiaftique le délic 
oucas.privilegié du délit commun, oyeg Cas Privile= 

ié , Délit. 

CAS. DE. CONSCIENCE. Queftiou :relative aux 
devoirs de l'Homme & du Chrétien dont il appartient 
au Théologien. appellé! Cafuiffe de: pefer la nature & les 
circonftances ,'& de décider-felon: la lumiere de la raifon'; 
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les Loix dela Société, les Canons del'Eglife &les Maxi- 
mes de P'Evangile. 

CAS Prévótaux. & Préfidiaux. Crimes dont la con 
noiflance eft attribuée par les Ordonnances aux Préfi- 
diaux, ou Prévóts des Maréchaux. 

La Déclaration du $ Février 1731, porte, art, 2, que 
les Eccléfiaftiques ne feront fujets enaucuns cas, ni pour 
quelque. crime que ce puiffe être à la Jurifdi&tion des 
Prévôts, des Maréchaux ou Juges Préfidiaux en dernier 

rffoxt. 

Il eft dit par Part. 14, que fi dans le nombre de ceux 
qui feront accufés du méme crime, il s’en trouve un feul 
qui foit Eccléfiaftique , les Prévóts des Maréchaux n'en 
pourront connoître, & feront tenus d'en laiffer la con- . 
noiffance aux Juges à qui elle appartiendra , quand même 
la compétencé auroit été jugée en leur faveur; & que les 
Juges Préfidiaux m'en pourront auffi connoitre qu'à la 
charge de l'appel. 

L'art. 15 de la méme Déclaration, permet feulement 
au Prévót des Maréchaux , d'informer contre les Ecclé- 
fiaftiques, méme de décreter contre eux, & les arrêter, 
àlacharge de renvoyer les procédures par eux faites aux 
Bailliages ou Sénéchauffées dans Pétendue defquels le 
crime aura été commis, pour être le proces fait & par- 
fait auxdits Accufés , ainfi qu'il appartiendra , à la charge 
de l'appel aux Cours de Parlement. 

CAS PRIVILEGIÉ. Crime commis par un Eccléfia- 
ftique promu aux Ordres facrés , qui trouble l’ordre de la 
Société civile, & doit être puni pat des peines tempo- 
relles. 

Dans les cas privilegiés , la procédure faite contre les 
Eccléfiaftiques doit être inftruite conjointement par le 
Juge dEglife, & par le Juge Royal, & ce dernier doit 
à cet effet fe tranfporter en la Jurifdiétion Eccléfiaftique. 
Chacun fait rediger linftruétion du procès par fon Grefe 
fier, & rend fa Sentence féparément. 

Conformément auxdits Edits & Ordonnances du 
Royaume, lorfque dans Pinftruétion, des procès crimi- 
nels qui fe fait contre des Eccléfiaftiques, les Officiaux 
sxeconnoiffent que les crimes dont les Eccléfaftiques 

Er Y 
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accufés font prévenus, font de la nature de ceux pour 
lefquels il échoit de renvoyer aux Juges Royaux pour le 
cas ptivilegié, ils doivent en avettir les 'Procureuts du 
Roi de la Jutifdidion, dans le Reffort de laquelle le 
crime a été commis , à peine de tous dépens, dommages 
& intérêts ; même d’être la procédure refaite à leur dé- 
sens. Cer avertiffement doit fe donner dès la premiere 
plainte, fi le cas privilegié fe trouve fufüfamment in- 
diqué. 

Lorfque l'indication furvient feulement dans le cours 
de la procédure, les informations faites jufqu'alors par 
TOfficial feul , doivent fubfifter fans que le Juge Royal 
entende de nouveau les mêmes témoins en dépofition 5 
& fila matiere mérite un Réglement à l'extraordinaire , 
il doit feulement en ce cas être procédé au récollement 
par les deux Juges, de méme qu’au furplus de l'inftruc- 


tion. 


L'avertiffement du cas privilegié auquel les Juges 
d'Eglifes font áffujettis envers les Juges Royaux , doit 
étre donné par une fommation au Lieutenant Criminel ,. 
& au Procureur du Roi du Siége dans le reffort duquel le 
délit a éié commis ; & cette fommation doit étre faite à 
Ja requéte du Promoteur. 

Le fimple concubinage des Prétres ne forme qu'un dé- 
lit commun ; mais ft le commerce eft adulterin, c'eft un 
cas privilegié. Voyez Délir. 

CAS-RÉSERVÉS. Péchés griefs, dont certains 
Supérieurs Eccléfiaftiques fe réfervent la connnoiflance: 
& l'abfolutionà eux-mêmes , owà leurs Vicaires généraux. 
Il eft de foi que le Pape & les Evêques peuvent fe réferver 
certains cas ; le Concile de Trente anathématife ceux qui 
foutiennent le contraire. Se. 14. Ch. 7. Il falloit aller 
autrefois à Rome pour recevoir Pabfolution des cas ré- 
fervés au Pape; mais aujourd’hui le Pape donne aux 
Evêques & à quelques Prêtres le pouvoir de les abfoudre 
& le Concile de Trente permet aux Evêques d'abfoudre 
leurs Sujets de tous les ĉas réfervés au Saint Siége, lorf- 
que ces cas ne font point publics. Tls peuvent également 
abfoudre des mêmes cas quoique publics, les Religieux 
& les Religieufes , les femmes matiées , les jeunes veuves, 
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les filles, les pauvres, les vieillards & tous ceux qui ne 
peuventallerà Rome. Le Concile de Trente permet encore 
à tout Prétre non excommunié dénonce, d’abfoudre dc 
tout cas & cenfures les petfonnes qui font à Particle de 
la mort ; ce que les Théologiens étendent à tout péril 

robable de mort, 

Il eft impoffible relativement à la France de fixer le 
nombre des cas réfetvés au Pape. Voici ceux qu'on trouve 
dans le Rituel de Paris. 19. L'incendie des Eglifes & 
celui des lieux prophanes, fi l'incendiaite: eft. dénoncé 
publiquement. 2°. La fimonie réelle dans les Ordres, & 
les Bénéfices , & la confidence publique. 3°: Le meurtre 
où la mutilation'de celui qui a les Ordres facrés. 4°. Frap- 
per un Evêque ou un autre Prélat, 5°. Fournir des ar- 
mes aux Infideles, 69. Falfifier les Bulles ou Lettres du 
Pape. 79. Envahir ou piller les terres de PEglife Ro- 
maine. 89. Violer l'interdit du S. Siége. | 

Lorfque le Pape donne le pouvoir d'abfoudre des cas 
à lui réfervés : il donne également le pouvoir d'abfoudre 
des cenfures , parce que ces cas ne font réfervés au Pape 
qu'à caüfe des cenfures qui y font attachées. 

Les cas réfervés à PEvéque, font ,.1?. Frapper nota- 
blement un Religieux ou un Clerc zz Sacris: 29. L’in- 
cendie ‘volontaire : 3°. Le vol dans um lieu facré avec 
effraction: 48. L'homicide volontaire : 5°. Le duel : 
6°. Machiner la mort de fon mari ou de fa femme: 
79. Procurer l'avortement : 8°. Frapper fon pere ou fa 
mere : 9°. Le facrilege, l'empoifonnement & la divina- 
tion: 10°, La profanation de l'Euchariftie ou des faintes 
Huiles: 112. L^effufion violente de fang dans l'Eglife : 
129, La Fornication dans PEglife: 13°. Abufer d'une 
Religieufe : 14°. Le crime d'un Confeffeur avec fa Pé- 
nitente: 15°. Le 1apt: 16°. L’incefte au deuxieme dc- 
gré: 17% La fodomie & ‘autres péchés. femblables : 
189. Le larcin facrilege: 199. Le crime de faux rémoigna- 
ge, fauffe monnoie , falfi&cation de Lettres eccléfiafti- 
ques : .20?. Simonie & confidence cachée : 219. Suppofi- 
tion de titre ou de. perfonne à l'examen pour la promo- 
tion aux Ordres. 

Les réfervations-font différentes, fuivant l'ufage des 
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Diocèfes, Le feul Evéque , fon gráånd-Vicaire, fon Pénis 
tencier & ceux auxquels il accorde ce pouvoir fpécial peu- 
vent abfoudre des cas qui lui font réfervés. 

Les Supérieurs Réguliers peuvent auffi fe réferver Les cas 
marqués dans le Decret de Clément VITE: Ces cas font: 

1. Veneficia , incantationes, fortilegia. 

2. Apoftafia , five habitu dimiffo, five retento, quando 
eò: perveniret , ut extra fepta Monafterii feu convéntés 
fiat egreffio , etiam non animo apofatandi fata. 

3: Proprietas contra votum paupertatis , que fit peccas 
tum mortale. 

4: Juramentum falfum in judicio regulari feu legitimo: 

$: Procuratio , auxilium , feu Confilium ad abortum fa» 
eiendum animati fits , etiam effetu: non fequuto. 

6. Falfificatio manás , aut figilli officialium conventis, 

7. Furtum de rebus Monaficrii feu conventés in eá 
quantitate , qug fit peccatum mortale, 

8. Lapfus carnis voluntarius opere confummatus. 

9. Occifio feu vulneratio , aut gravis pereuffo cujif- 
cumque perfona. 

10. Malitiofum impedimentum , feu retardatio , aut apertio 
litterarum à fuperiore ad inferiores , aut ab inferioribus ad 
fuperiores. 

Les principales régles qui peuvent fervir à l'explica- 
tion des Cas réfervés, font renfermées dans ces quatre 
vers: 


Completum , externum , cerium s mortale , favorés 
Auge , odium flringe à potiori ratio mulla eft. 
Mas annos babeat bis feptem , famina. bis fex. 
Solyo mandantes , quando non jura refervant. 


C'eft-3-dire que pour qu'un péché foit réfervé, il faut 
qu'il foit, completum , Ceft-à-dire , cenfommé ,les fimples 
efforts ne füffient point; externum, de parole ou d’aétion, 
& non dans lé coeur. & dans l'efprit feulement; certum; 
qu'il ny ait point de doute, ni far le fait, ni far le droit ; 
mortale , qu'il (oit mortel, parce qu'un péché veniel mé 
tant pas matiere néceflaire de la Confeflion, ne peut être 
iéfervé, Fayores auge, dans une permiffion accordée pour 


CAS 


même les -perfonnes qui fe trouvent dans la Paroïifle, 
quoique non.domiciliées; La permiffion d'abfoudre de 
quelques cas réfervés peut s'étendre à d'autres commis 
avant la permiflion obtenue, & dont on n'a point parlé 
au Supérieur par 1gnorance ou inadvertance ; parce que 
le Supérieur eft cenfé confentir à ce qu'on en donne l'abfo- 
lution; Lorfque le Confeffenr t'a point expliqué , ni les 
cfpeces des cas ni leur nombre en demandant la permif- 
fion au Supérieur d'abfoudre unc perforine ; il peut Pab- 
fondre de tous les cas, méme de ceux qu'elle auroit com- 
mis depuis la permiffion obtenue, fi la confeffion n'a point 
été finie. Odium flringe ces mots fignifient que lestermes 
de la réfervation des cas, doivent ‘être ptis dans le fens 
naturel & propre, ainfle mot de pere ne s’entend que du 
pere naturel; & non des beaux-peres; des parens adop- 
tifs.. 4 potiosi ratio nulla eft , Ceft-à-dire, que de ce 
qu'un cas eft réfervé , iD ne genfuit pas qu'un autre plus 
énorme. foit auffi réfervé. Mas annos habeat bis feptem , 
femina bis fex , c'eft-à-dire, qu'un garcon avant quatorze 
an$, & une fille avant douze, ne font point foumis à la 
téferve des cas; & tout Prêtre peut les abfoudre. Excepté 
de:celui d'avoir frappé un: Clerc iou-un Religieux: Solvo 
mandantes quandoinontjura refervant , Ceft-à-dite, que 
lorfqu'il weft parlé dans la réfervation que de ceux qui 
commettent le crime; ceux qui l'ont commandé ou con- 
féillé n'y font point compris. E 
1 CAS Royaux. Crimes qui donnent atteinte à la Ma- 
jefté du. Prince, aux droits de fa Couronne , à la Dignité 
de fes Officiers, & à la füreté publique dont il eft le pro- 
te&cur. La connoiffance en eft attribuée aux Baillis & 
Sénéchaux , privativement à tous autres Juges Royaux , 
& à ceux des Seigneurs. 

Le poffeffoire des Bénéfices, les procès concernant les 
Eglifes de Fondation Royale, & généralement tous les 
délits où le Roi a quelqu'intérêt en fa qualité de Roi , 
font mis aw nombre des cas Royaux. L'Ordonnance cri- 
minelle comprend auffi PHéréfie parmi les cas Royaux. 
Cette Ordonnance néanmoins n’entend pas attribuer aux 
Baillieges & Sénéchauffées.le droit de juger fi une 
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Doctrine et Hérétique ou «Catholique ; mais elle donrie 
à ces Juriídi&ions , privativement à tous autres Juges, le 
pouvoir de punir des Hérétiques qui, fous prétexte: de 
Religion, caufent du trouble dans PEtat ; & contre: 
viennent aux Réglemens, comme lorfqu'ilsfont des AT- 
fembléesprohibées , ou lorfqu'ils enfeignent une Do&ttine 
défendue. 

Sous le crime d’Héréfie :que l'Otdonnance dit étre un 
cas Royal, font compris l'Idolätrie , PAthéifme, la Rez 
ligion Proteftante, & le crime de Rélaps. 

CASSIEN, célèbre Solitaire, né dans la Thrace vers 
Pan 360; il fit profeffion de la vie monaílique dans un 
Monaftere de Bethléem , où il paffa uae partie de fa vie, 
Il alla deux fois avec le Moine Germain fon ami; vifiter 
les Solitaires d'Egypte; ils-paflerent en Paleftine , de Ià 
à Conftantinople où S. Jean Chryfoftome ordonna Ger- 
main Prêtre & Caffien Diacre. Ils furent députés l'un & 
l'autre à Rome par l'Eglife de Conftantinople, pour re- 
préfenter au Pape Pinjuftice & la violence que l’on avoit 
exercées contre le faint Prélat. 

Le Pape donna la Prétrife à Caffien qui paffa à Mar- 
feille, où. il fonda PAbbaye de S. Victor; & un Monaf- 
tere pour les Vierges; Il mourut dans fon Abbaye veis 
Pan 433. Sa fête eft célébrée dans l'EglifeGrecque , & à 
Marfeille, le 23 Juillet. Ce fut: un des plus grands mai- 
tres de la vie fpirituelle. Il a laillé- douze Livres inf 
truétions monaftiques , vingt- quatre . Conférences des 
Peres du Defert; & un Traité de l'Incarnation contre Nef- 
torius, Le Pape Gelafe.a condamné plufieurs fentimens 
de Caffien. renfermés dans fes Conférences, & S. Profper 
a cru devoir combattre quelques propofitions qui favori- 
fent le Pélagianifme. 

CASSOLETTES appellées Thymiamateria | Cé- 
toient des efpeces derechauts de cuivre ou d'argent. dont 
on fe fervoit dans les Eglifes pour encenfer- le peuplé. 
On les pafloit fumantes dans les rangs ; chacun en atti- 
roit la vapeur avec la main, en difant ces paroles qui fe 
trouvent dans de trés-anciens facramentaires. Accendar 
in nobis Dominus ignem fui amoris, € flammam aeterne 
charitatis, Voyez Encenfoir. : 
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CASTRES, Ville du haut Languedoc. En 1317, 
Jean XXII l'érigea en Evêché, Suffiagant d'abord de 
Bourges, & enfuite d'Albi. Ce Diocéfe a cent quatorze 
Paroiffes. Le Chapitre qui ne fut fécularifé qu'en 1531, 
eit compofé de feize Chanoines, & de trois Dignités ; 
fçavoir, d'un Prévót & de deux Archidiacres. L'Evêque 
jouit de 30cco liv. de revenu, & paye 2500 florins de taxe 
en Cour de Rome pour fes Bulles. 

ZASUEL. On appelle ainfi les honoraires d’un Curé 
qui ne font point fixes comme les offrandes, les retribu- 
tions des Meffes, les Baptémes, les Enterremens® &c.* 
Ces honoraires varient , felon les cas & les circonítan- 
ces; d’où vient le mot de cafuel. 

CASUISTE.Théologien inftruit des devoirs de 'Hom- 
me & du Chrétien, qui eft en état de lever les doutes que 
lesfideles peuvent avoir fur leur conduite , d'apprécier 
devant Dieu & devant les hommes la griéveté des fautes 
qu'ils ont commifes , & d'en fixer la juite réparation. Il y 
en a de trop relâchés ; dont les décifions peuvent être 
pernicieufes. On ne-doit s'attacher à aucun Auteur par- 
ticulier, de facon qu'on ne lui préfére la vérité connue 
parle canal de PEcriture & de la Tradition de l'Eelife. 

CATACOMBES. Cavités fouterreines pour fervir à la 
fépulture des morts. Les Ethymologiftes varient fur Po- 
rigine de ce mot, Les uns le dérivent de combes , retraite 
des Navires ; les autres difent que Cata eft mis pour åd, 
& qu'au lieu de combes, il faudroit dite tombes ; d'autres 
le font venir de deux mots Grecs qui fignifient cavités, 
creux. Quoiqu'il en foit, le mot de Catacombes elt parti- 
culierement en ufage en Italie pour marquer un valte 
amas de Sépulchres fouterreins dans les environs de Rome, 
fur-tout dans la voie Appiene. Ces fouterreins feryoient 
d'afyleaux Chrétiens pendant la perfécution , & ils y en- 
terroient les Martyrs. ER d cependant ce mor ne 
s'entendoit que des Tombeaux de S.Pierre & de S. Paul. 

CATAPHRYGIENS. Voyez Montaniftes. 

CATÉCHESE , mot tiré d'un mot Grec; qui fignifie 
Infirudion de vive voix. - Ces- inftructions. fe” faifoient . 
autrefois aux Catéchuménes ; pour les préparer au bap- 
iémie ;'clles étoient courtes & méthodiques 5 on leur 
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expliquoit la do&tine chrétienne & les myfteres de la 
religion : on ne leur donnoit rien par écrit, de peur que 
ces écrits ne vinffent à tomber entre les mains des Infi- 
deles, qui les auroient tournés en rifée faute deles com- 
prendre. Les Catéchuménes étoient infttuits non dans les 
Eglifes, mais dans le Baptiftere ou autre lieu hors de 
l'Eglife, S. Cyrille de Jérufalem nous a laiffé un ouvtage 
intitulé: Caréchefe. S. Grégoire de Nyile a compolé un 
difcours catéchétique. 

CATÉCHISME, courte explication de la doctrine 


«chrétienne. Dans les premiers tejns.de PEolife on appel- 


loit cette infttuétion Catéchefe. Voyez ce mot. 

Le Concile de Trente ordonne aux :Cutés de faire 
tous les Dimanches des catéchifmes dans leurs Paroiffes. 
Lorfque les Catéchifmes font fondés, & que le choix des 
Catéchiftes eit laiflé aux Matguilliers ; les Curés néant 
moins font en droit de les faire eux-mêmes! Si lon 
commet des, Catéchiftes , ils .doivent tre: appellés pour 
le choix : ils font méme dans l'ufage de choifir des Ecclé- 
fiaftiques. pour. faire les catéchifmes; fans qu'ils: ayent 
befoin pour cela de l'approbation de-l'Evéque; qui n'eft 
requife que pour les Prédicateurs. 

CATÉCHISTE , celui qui fait: lercatéchifine. On 
donnoit autrefois ce nom à celui qui étoit chargé d'inf. 
truire de vive voix les Catéchuménes & de les prépaier à 
recevoir le baptême: 

En Orient c'eft le Curé, où du moins un Prêtre, qui 
remplit la fonction de Catéchiíte; Les Diacres , & encore 
moins les Clercs. inférieurs, n'en out point chargés, 
S. Charles Borromée, D. Barthelemi des Martyrs Ger- 
fon, & plufieuts. grands perfonnages ; fe faifoient hon- 
neur de ce titre, 

CATECHUMENE. .Ce mot; felon: fon éthymologie 
grecque, fighifie une perfonne:qioninftruic. On appel- 
loit autrefoisainfiles adultes; qu'on inflruifoit pour. les 
préparer à recevoir. le baptéme.:Ori donné encore aüjour- 
d'hui ce nom aux.enfans qu'on préfente pour ére bapti- 
{és , quoiqu'oncréferve leur inftnu&ion pour le-terns 
auquel ils en feront fufcepribles. 

Lorfque,dans la primitive Eglifeun Juif ou'un Gentil 
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fe préfentoit pour être admis au nombre des- Catéchu- 
ménes , il étoit recu par l'impofition des mains & par le 
figne de la croix. Dans plufieurs Eglifes on y joignoit 
les exorcifmes & tout ce qui fe pratique encore aujour- 
dhui dans Padminiftration du baptême. On les plaçoit 
abord parmi les Ecoutans, J4udientes , c'eft-à-dire ; 
ceux qui affiftoient au Sermon & à la le&ure des Ecritu- 
tes. Dc-là ils paffoient parmi lesPrians & les Agenouillés; 
Orantes & genufleétentesÿ ou ceux qui affiftoient aux Prieres 
avec les Fideles, & enfin parmi les Compétens, Compe- 
tentes , ceux qui étoient fur le point de recevoir le bap- 
tême. Ils avoient une place diftinguée de. celle des Fi- 
deles : ils étoient avec les Pénitens fous le portique. On 
ne leur permettoit pas d’affifter à la célébration des Myf- 
teres ; mais immédiatement aprés: PEvangile le Diacre 
lesrenvoyoit en leur difant : Ire Catechumeni , Miffa eft. 
Il ne leur étoit pas permis de voir l’Euchariftie : mais 
pour avoir une efpece de communion avec les Fideles , 
on leur donnoig du pain béni, qu'on appelloitle pain 
des Catéchumenes. La durée du catéchuménat na jamais 
eu de regles fixes: elle dépendoit d’abord de Pinftruc- 
tion, & dès qu'un Catéchuméne étoit inftruit on le bapti- 
foit. Dans la fuite on devint plus difficile fur les épreuves. 
Le Concile d'Elvire les fixa à deux ans: les Conftitu- 
tions apoftoliques à trois, Bingham. Orig. Ecclef. 1. 4. 

CATÉCHUMÉNIE. On appelloit ainfi le lieu où 
Pon affembloit:les Cathécumene$ pour les inftruire. 
M, Ducange dit que c'étoit les galleries hautes des Eglifes 
où les femmes affiftoient aux Offices divins, 

CATHARES; c'eft- à-dire purs, felon Péthymologie 
grecque de ce mot. Les Montaniftes , les Manichéens , 
les Novatiens , les Albigeois, fe font attribués ce nom, 
Poyez leurs articles. 

CATHARISTES, Seéte de Manichéens qui fe livroit 
à d'horribles infamies. 

CATHÉDRALE. Ceft le nom qu'on donne à une 
Fglife qui eft le Siege d'un Evéque ou d'un Archevéque. 
On tire l'origine de. ce nom des Sieges fur lefquels les 
Prétres étoient affs dans leur Preshyterium , PEvéque y 
préfidoit far un Siege plus élevé. De-là vient qu'on 
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célebre encore préfentement les Fétes de la Chaire de 
S. Pierre à Rome & à Antioche, 

On doit diftinguer les anciennes Cathédrales des 
Eglifes nommées aujourd’hui Carhédrales , parce que le 
mot d'Eglife ne fignifioit dans ce tems-là qu'une affemblée 
de Chrétiens, & non des Temples bâtis, comme nous les 
voyons, Ce weft que depuis P Empereur Conftantin que 
les Chrétiens ont eu la liberté d'en bâtir. Ainfi on doit 
regarder comme fabuleux ce que les Efpagnols nous 
dient de leurs Eglfes bâties du tems des Apôtres. Le 
mot Cathédrale n'a été en ufage que dans l'Eglife Latine 
depuis le dixieme fiecle. On appelloit l'Eglife où PEvéque 
célébroit, la grande Eglife, l'Eglife épifeopale, l'Eglife 
de la Ville. 

Les Eglifes Cathédrales ont des Chapitres qui tien- 
nent lieu de l’ancien Presbytere apoftolique, & repré- 
fentent le Clergé, qui avoit part au gouvernement du 
Diocèfe fous l'autorité de l'Evéque. Voyez Chapitre. 

CATHÉDRANT, celui qui enfcignajen Chaire, ou 
qui préfide à un a&e de Théologie ou de Philofophie. 

CATHÉDRATIQUE, droit de deux fols d’or attri- 
bué autrefois à l’Evêque à caufe de fa dignité épifcopale, 
propter cathedram epifcopalem dans les vifites de fon Dio- 
cèfe. On appelloit aufi ce droit fynodatique, parce qu'il 
fe payoitau Synode. Les Evêques de France le perces 
voientencore du tems de Charlemagne. Ce nom a paffe 
aujourd'hui aux drofts des Archidiacres & des Doyens 
ruraux dans leurs vifites. 

CATHERINE, (Ordre de Ste ) Ordre de Ruffie, fondé 
en 1715 par Pierre le Grand en l'honneur de PImpéra- 
trice Catherine , qui par fes confeils & fa conduite avoit 
fauvé en 1711 l'Arméc Ruffienne , enveloppée pat les 
Turcs fur les bords du Pruth. Les marques de cet Ordre, 
qui.eft commun aux Dames comme aux Seigneurs, font 
un large ruban blanc fur l'épaule droite. en écharpe , au 
bout duquel pend une médaille garnie. de diamans qui 
repréfente image dc Sainte Catherine. Sur lecôté gauche 
de leftomac on. porte une étoile. en broderie saù mi> 
lieu de laquelle eft une Croix chargée de cette devife i 
pro fide 6 patriá. 
CATHOLICISME, 
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CATHOLICISME. On entend par ce terme la Reli- 

gion Chrétienne, fes articles de Foi, fes dogmes , fes 
maximes. Voyez Religion, Eglife. 

CATHOLICITÉ (La) et un des quatre cara&eres 
de 'Eglife Romaine : il fignifie Univerfalité, Trois fortes 
d'Univerfalités conviennent à cette Eglife : 1?. l Unis 
vetfalité de communion, en ce qu'elle eft infiniment plus 
répahdue dans toutes les parties du monde, que toutes 
les Sectes à Hérétiques ou Schifmatiques prifes chacune 
en particulier : 2°, l'Univerfalité de doéfrine , en ce 
qu'elle profeffe toutes les vérités définies, & condamne 
toutes les erréurs condamnées : 3°, PUniverfalité de fuc- 
ceffion, en ce que dans tous les tems, depuis les Apótres 
jufqu'à nous, elle a toujours été gouvernée vifiblement 
par les vrais fucceffeurs de S. Pierre, 

Catholicité fe prend auffi pour la do&rine catholique ; 
& lattachement d'une perfonne à cette. doctrine. Un 
véritable Fidele doir toujours étre difpofé à donner des 
preuves de fa catAolicité. 

CATHOLIQUE, furnom de la véritable Eglife. IL 
margue Puniverfalité de l'Eglife répandue dans tous les 
tems, dans toutes les parties & parmi toutes les nations 
de la terre, Ce titre lui a été donné dès les tems les plus 
voifins de.celui des Apótres. S, Ignace Martyr dir dans 
fon Epítre aux Catholiques de Smyrne , ubi fuerit Jefus 
Chriflus, ibi efl Ecclefta catholica. Dans la Lettre des 
Fideles de Smyrne rapportée par Eufebe , il eft fait men- 
tion de PEolife catholique & des Pricres que fit S. Poly- 
carpe pour toute PEglife catholiques 

Les Patriarches ou Primats d'Orient ont pris le titre de 
Catholique, titre qui revient à celui d' Ecuménique , qui 
avoit été accordé aux Patriarches de Conttantingple, 
C'eft le titre des Rois d'Efpagne depuis le quinzieme 
fiecle, Alexandre VI Jẹ donna à Ferdinand & Ifabelle 
pour avoir chaflé les Maures de l'Efpagne. Selon Froif, 
fard, les Eccléfiaftiques le. donnerent à Philippe de Va 
lois, parce qu'il avoit défendu les droits de PÉglife, 

CATOPTROMANCIE , Divination par le. moyen 
d’un miroir, dans lequel on prétendoir lire les événemens 


futurs, 
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CAVAILLON, ville épifcopale de Provence ; dans 
fe Comtat Venaiffin , Suffragante d'Avignon, L'Evéché 
cft à la nomination du Pape. Son Chapitre eft compofé 
de douze Chanoines, d’un Prévôt & d’un Archidiacre. 

CAUCAUBARDITES , Hérériques ainfi nommés 
d'un certain lieu où ils firent leurs premieres aflem- 
blées. Ts füivoient les erreurs de: Severe d'Antioche & 
des Acéphales. 

C AUDATAIRE, Clerc ou Aumónier qui porte 
le bås de la chape da Pape ou d’un Cardinal, 

CAUSE , terme par lequel on entend en Droit un 
proces, une inftance & méme une contéftation de quel- 
que náture qu'elle foit: Mais dans ün fens plus étroit, la 
caufe n'eft que la matiere du procès, 

On a appellé cafes majeures dans la difcipline Ecclé- 
fiaftique routes les queftions importantes qui concernent, 
foit le dogitie foit la difcipline, & particulierement les 
j&ions intentées contre les Evéques, dans les cas où il 
peut y avoir lieu à la dépofition. 

Conformémenr à l'ancien droit que l'Eglife Gallicane 
a confervé , les Evêques ne doivent être jugés que par 
les Evêques de la Province, affemblés en Concile, en y 
appellant ceux des Provinces voifines, jufqu'au nombre 
de douze fauf l'appel aa Pape , fuivant le Concile de 
Sardique. Les Evéques néanmoins, comme membres & 
Sujets de Etat, font foumis à fes Loix pénales ; dans les 
cas privilégiés par conféquent , ils font aflujetris comme 
les autres E.ccléfiaftiques aux pourfuites & aux Jugemens 
des Officiers Royaux. 

CAUTELE. Ce mot dans le Droit Canonique eft 
fynonime à précaution. Une abfolution à cautele eft une 
abfolution provifoire qui fe donne à ùn Prétre appellant 
d'une Seltence qui l'excommunie où Pinterdit , afin qu'il 
3üi foit permis d’efter en Jugement pour la pourfuite de 
Pappel. 

TI y a des Auteurs qui confetvent Pexpreffiôn Latine 
& difent Abfolution ad cautelam, au lieu d Abfolution à 
cautéle. Voyez Abfolution. 

CECUS ASCULAN , Aftrologue du Duc de Calabre, 
qui foutenoit qu'il fc formoit dans les cieux des efptits 
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malins, que l’on obligeoit par le moyen ‘des conftella- 
tions à “faire des chofes merveilleufes : il affütoit que les 
altres impofoient une néceffité abfolue aux corps & aux 
cfprits fur la terre; dé forte que Jefüs-Chrift n'avoit été 
pauvre & n'avoit fouffert une mort honteufe , que parce 
qu'il étoit né fous une conflellation qui emportoit - néceffai- 
rement cet effer; qu'au contraire PAntechrift feroit riche 
& puil flant , parce qu'il paitroit fous une conftellation 
tout-à-fait oppefée. Cet Aftrologue fut brûlé l'an 13272 

CEDULE. C'eft en matiere de: provifions confifto- 
riales émanées de Rome , un précis du rapport fait en 
Confiftoire pat le Cardinal propofant, lequel fait favoir 
par cer ade au Cardinal Vice-Chancelier que laprovifion 
d'un Evêché ou d'une Abbaye eft accordée en ce Confif- 
toire par le Pape avec les conditions quil a pli à Sa 
Sainteté d'ordonner. 

On a appellé coztrecedule un ade tiré de Ja cédule , & 
pat lequel le Cardinal Vice-Chancelier fait appároir aux 
Officiers de la Chancellerie de la même provifion , afin 
qu'ils ne faffent difficulté de procéder à l'expédition des 
Bulles. 

Les Provifions confiftoriales , dit Picard Caftel, fup- 
pofent la cédule & la contrecédule ; & fi les Provifions 
font faites hors Confiftoire & par datterie , elles fuppo- 
fent la fupplique fignée du Pape feulement. 

CEINTURE. Lifiere de foie, de laine, de cuir ou 
d'autres matieres que l'on attache autour des reins; Elle 
étoit un des ornemens. du Grand-Prétre chez les Juifs ; 
ceux-ci devoient également la porter lorfowils man- 
geoient la Pâques, Elle fervoit de bour£e. Jefus-Chrift 
défend à fes: Apôtres de porter de Pargent dans leats 
ceintures , ntque | pecuniam in tezia veftris , Match. 10, 
9: L'ufage en a été général tant qona porté des habits 
longs: mais il eft teftraine aujourd'hui aux premiers Ma- 

iftrats, aux gens d'Eglife, aux Religieux & eux femmes. 
Les Minifttes de PAutel la portent pour ferrer leur;aube , 
& le. Prétreenla prenant récite cette priere : : precinge me 
Domine fingulo puritatis, & extingue in lumbis mets hu- 
norem libidinis ; ce” quet prouve quoi doit la mettre fur 
les reins. 
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Chrétiens de la Ceinture, C’eft ainf qu'on nomme les 
Chrétiens de PAfie, & principalement ceux de Syrie & 
de Mefopotamie , à caufe de la ceinture qu'ils font obligés 
de porter depuis l'ordre qu'en donna Pan de l'hegyre 
235, de Jefus-Chrift 856, Molaraekkel , dixieme Calife 
de la famille des Abaffides. 

L'Ordre de la Ceinture. Voyez Cordeliere. 

CELEBRER. Cette exprefhon s'emploie principale- 
ment en parlant des cérémonies Eccléfiaftiques ; & on 
dit fur-tout célébrer la Mefle ou (implement célébrer, pour 
fignifier dire la Mefe. Le mor latin celebrare qui a cette 
fignification , a également celle d'affifier à la Mefe; c'eft 
dans ce fens qu’on le trouve employé dans le huitieme 


4iecle. Un Roi d'Angleterre , dit dans une Lettre à 


S. Boniface, qu'en célébrant la Meffe, en y affiflant , il 
faivréciter fon nom comme celui des Evêques d'Anglc- 
terre. $ 

i On dit célébrer un Concile , pour dire tenir un Conci- 
le. On dit auffi célébrer un Mariage. 

CELESTIN V. (S.) Pape & Fondateur de l'Ordre 
des Céléftins. Il s’appelloit avant fon élection Pierre de 
Mourrhon. Il naquit dans le Royaume de Naples en 
3215. Pierre, dès l'âge de 17 ans s’étoit retiré dans la 
folitude. La fainteré de fa vie le fit élire Pape par les 
Cardinaux affemblés à Peroufe en 1294. Ceux qui furent 
députés vers lui, trouverent un vieillard pâle & deffé- 
ché, qui ayant renoncé de bonheur aux efpérances du 
fiecle , & négligé Pétude & la pratique des affaires, 
porta far le Trône Pontifical un efprit timide , foible 
& inexpérimenté. Il fe défioit de tout le Clergé fécu- 
Tier & des Cardinaux, qu'il ne confulta jamais; ce qf 
lui fit faire plufieurs fautes pendant fon Pontificat qui 
fat trés-court, car cinq mois aprés fon élection , il donna 
da démiflion. Les € ardinaux ne l'accepterent qu'après Pa- 
voir engagé à faire une Conftitution qui porte expreflé- 
ment que tout Pape peut renoncer à fa dignité , & que le 
College des Cardinaux peut accepter fa réfignazion. Cé- 
Jeftin avoit anffi fait une autre Conftitution, par laquelle 
il renouvella le Decret de Grégoire X , touchant la re- 
traite des Cardinaux dans un Conclave fermé pour pro- 
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t&der àl'£le&ion d'un nouveau Pape, Ces Conftitutions 
furent depuis inférées dans les Décrétales. 

Pierre de Mourrhon mourut en 1296 , au Cháteau de 
Fumonc en Campanie , où Boniface VITI fon Succeffeur 
l'avoit fait enfermer de peur qu'on n'abufát de fa fimpli- 
cité ; fes vertus l'ont fait mettre au nombre des Saints. 
Clément V le canonifa le $ Mai 1313, à Avignon: 
Nous avons de ce Saint divers Opuícules qui ont été 
imprimés à Naples en 1640, in-4?. D, Céleftin Tolera; 
Général de l'Ordre des Céleftins, qui en a donné unc 
édition, les a intitulés: Summa Celeflina. 

CELESTINS. Ordre Religieux inftitué par Pierre de 
Mourrhon ou Morron, en 1244. Ce pieux Inftituteur 
ayant été élu Pape en 1294, fous le nom de Céleftin V, 
les Religieux de fa Congrégation qui s'appelloient au- 
paravant Morronites , furent depuis nemmés Céleflins. 
Cette Congrégation qui fuit la Regle de S Benoît, avec 
des Conftitutions particulieres, fut approuvée par Urbain 
IV , en 1263, & confirméc par Grégoire X , dans le fe- 
cond Concile Géneral de Lyon, tenu'en 1274. L'Ordre 
des Céleftins pofféde en Italic quarante Abbayes., & dix- 
neuf Prieurés. Les autres Monafteres ne font que des 
hofpices unisaux Abbayes ou Prieurés : & le tout eft divifé 

en quatre Provinces ou Quartiers. Les. Chapitres Géné- 
raux de cet Ordre fe font tenus long-tems dansle Mo= 
naftere de Magelle ; mais comme ce Monaftere eft fitué 
dans un lieu de difficile accès, on donna .par la fuite la 
préférence au Monaltere du Saint-Efprir de Mourrhon, 
ou de Sulmone, pont la tenue des -Chapitres, Ce fut 
Philippe-le-Bel qui introduifit les Céleftins en France. 
La protection dont Charles V a depuis honoré cet Ordre, 
& les grands biens qu'il lui a donnés, Pont rendu un des 
plus confidérables qu'il y ait dans ce Royaume. Selon 

PAuteur des Antiquités de Paris, la Maifon qu'ils ont 

dans cette Capitale fut fondée en 1318. Elle cft en 

France le Chef de POrdre qui eft gouverné par un feul 

Provincial, ayant le pouvoir du Général en France en 

vertu des Concordats paífés entre l'Abbé général & le 

Provincial de France. Ce Supérieur eft élu tous les trois 

ans. L'habit de ces Religieux eft compofé d'une robe 
Vij 
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blanche, d'un fcapulaire & d'un chaperon noir. Au choeüt 
& quand ils fortent, ils portent wne coule noire. 

CELESTINS p- Hermites qui! prirent léur nom de 
Céleftin Vy qui les approuve, Céroient des Religieux de 
POrdié de’ $. François qui afpiroient' à une vie plas 
aüflere, & plus retirée, Leur Inftitut fat éteint vers Pan 
1300. 

CELIBAT. Etat d’un homme vivant hors du mariage. 
Les Eccléfiaftiques dans les Ordres facrés, & les Reli- 
gieux indépendamment des Ordres font din au céli- 
bat ; cet une loi généralement rèçue dans l'Eglile Ea- 
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die: Un Béñéficier qui fe marie , peid fes Bénéfices. Le 
here ur peut les conférer à d'autres. 

Il wy a point de ptécepte dans l'Ecriture pour le céli- 
bat, mais PEglife en a fait une loi comme d'un état plus 
parfait pour fes Miniftres. IL n'a jamais été permis aux 
Evéques & aux Pretres de fe marier ti chez les Grecs, 
ái chez les Latins; mais dant l'une & Pautre Folffe, on 
a conféré la. Prétrife-& PEpifcopat X des perfonnes ma- 
tées; avec cette” différence que dans PEclife Grecque il 
futfifott que e fût un premier mariage, & que l'époufe 
n'eüt poinpété veuve, & l'on s'exiceoit p la fcpata- 
tian ; au lieu” que dans l'Eglife Latine, on wa jamais 
ordonné ni Pretres, ni Evéques, ni Diactes mariés, à 
moins que les deux époux ne promiflent folemnellement 
de vivre féparés le refte de leurs jours. E glife Grecque 
a pris cet ufige pour les Evéques feulemen 

A l'égard "des Diacres & des sadits l'ufage n’a 
pas été uniforme partout. Dañs PEglife Gieeque ona 
permis à des Diacres de fe marier lorfqu'il s avoient dé- 
claré avant l'Ordination qu’il ils ne vouloient point penga- 

er dans lé célibat ; le même ufage a été eeu dans 
quelques Bélifes d'Occident, par rapport aux Soudiacres, 

5 ES du célibat qui eft aujourd’hui en vigueur dans 
PEglife Latine pour tous ceux quifont dans les Ordres, et 
fondé e füt les décrets du Pape Sirice , d'Innocent T, de 


S. Leon es Canons des Conciles dE vire , de To- 
lede , de Ext e, d'Orange , d*Arles", c ce, de 
Tours, &c. Au Concile de Trente; ôn propo s Ah: 
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vn atticle de:Pinterim; de Charles-Quint: mais le Pape 
fefufa d'y confentir. 

1l arrive quelquefois que le Pape difpenfe un Soudia- 
cre, & méme un Diacre de fes engagemens , afin de pou 
voir contracter mariage ; mais il faut que la difpenfe 
allégue des raifons d'état, ou qu'elle porte que celui qui 
reçoit la difpeníe , a été forcé de recevoir les Ordres. 

Ces fortes de mariages contraétés fans difpenfe, font 
réputés nuls, & les conjoints font déclarés concubi= 
naires , foit que Je mariage ait été confommé ou non. 

CELICOLES, ou ADORATEU RSDU CIEL. Quel- 
ques-uns croyent que c'étoient des Chrétiens Apoftats qui 
avoient embraffé plufieurs pratiques du Judaifme , parce 
que les loix que l'Empereur Honorius fit contre eux, fe 

trouvent dans le Code Théodofien, fous le titre des Juifs, 
Ils n'étoient pourtant pas foumis au Pontife des Juifs ; 
mais ils reconnoiiloient des Supéricurs qu'ils appelloient 
Majeurs. 

Il y avoit aufi des Juifs qui étoient appellés Cékcoles, 
parce qu'ils adoroient les Aftres du Ciel ;.& les Anges. ; 

CELLERIER: Officier d'un Monaftere qui a foin du. 
temporel, & que la régle. de S. Benoit appelle ficut Pa- 


ter Monafterii, On donnoit autrefois ce nom dans le 


Chapitre des Chanoines, À celur qui avoit foin de faire 
l'argent , à 


diftribuer aux Chanoines le pain, le:vin; 
railon de leur affiftance au chœur, & qui étoit chargé du 
foin des autres affaires temporelles. 

Les Religieufes. ont des cellerietes dont l'office eft Le 
même que celui de cellerier. 

CELLES. Perites Maifons „Cellules. On a donné ce 
nom au Defert de la baffe-Egypte ; à caufe de la multitude 
des. Solitaires qui y avoient bâti des cellules. 

Celles, 011 a. encore ainfi appellé les Maifons Religieu- 
fes établies à la campagne pour avoit foin des:biens des 
Monalteres dont elles dépendoient ; on les nommoit aufli 
Olédiences. 

CELLERERIE. Titre og Bénéfice de l'Officier clauf- 
tral appellé Celerier. 

CELLITES. Ordre Religieux répandus fur-tout en 
Tralie, en Allemagne & dans les Pays-Bas. Les Cellites 
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üivent la régle de S. Auguftin. Leur fnfticut fes obligé 

d'enterrer & de fervir les fous, & d'avoir foin des 
ialades, fur-tout de ceux qui font attaqués de maladies 
contagicufes. En Italie on les nomine Afexiens où Mec- 
ciens d'Alexis Meccio Romain leur Fondateur, En Alle- 
magne & dans les Pays-Bas , ‘ils font appellés Ce//zres 
fans doute à Celle, gens à Cellules, Cet établiffement 
utile, a beaucoup de rapport à celui de nos Freres de la 

Charité, 

CELLULE , petite chambre d’un Religieux. Le dor- 
toir eft partagé en plufieurs Cellules. Les Chartreux ont 
des petites maifons féparées, & compofées de plufieurs 
chambres & d'un jardin; le toüt fe nomme Cellule. 

La falle du Conclave eft divifée par des cloifons ou de 
petites cellules occüpées par les Cardinaux; Voyez Con- 
clave. 

CENACLE, grande falleà manger. Jefus-Chrift la veille 
de fa paffion dit à fes Difciples de lui aller préparer à 
fouper à Jerufalem , & qu'ils y tronveroient un grand 
cénacle tout difpofé, cenaculum grande flratum. Jefus y 
fit la Céne avec fes Difciples, & y inftitua PEuchariflic. 
L’Impératrice Helene fit bâtir une Eglife dans Jerufa- 
lem, & l'on prétend que c'eít le lieu où étoit le Cé- 
zacle. 

CENDRES. Les cendres font un fymbole d'afflidion 
& de pénitence. Les Hebreux en mettoient fur leurs tétes 
dans les calamités publiques. Dans le tems des Pénitences 
publiques, l'Evéque ou le Pénitencier en répandoit fur la 
tête des Pénitens publics au commencement de leur péni- 
tence, On conferve encore cet ufage Le Mercredi qui 
précéde le premier Dimanéhe du Carême , & qu’on 
nomme pour cela le Mercredi des Cendres, on en donne 
à tous les fideles pour leur infpirer l'efprit de pénitence 
& d'humiliation , avec lequel ils doivent paffer le Saint 
tems de Carême. On leur en met en forme de croix fur 
la téte, en difant cette formule memento homo quia pul- 

vis es & in pulverem reverteris. Le Concile de Benevent 


ordonna cette pratique l'an 1091 : elle neft cependant pas 
d'obligation, . 
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-CENOBIARQUE. Mot compofé de deux mots Grecs 
qui fignifient Supérieur de Cenobites. 

CENOBITE. Mot formé de deux mots Grecs qui figni- 
fient vie commune. C'eft un Religieux qui vit en Commu- 
nauté fous une Regle. Dans la dix-huitieme Conférence 
de Caffien, PAbbé Piammon parle de trois différentes 
fortes de Moines qui étoient en Egypte: les Cenobites 
qui vivoient encommun : les Anachoreres qui aprés s'étre 
formés dans les Communautés fe retiroient dans la foli- 
tude, & les Sarabaïtes qui wétoient que des faux Moines 
& des coureurs. Il rapporte l’inftitution des Cénobites au 
tems des Apôtres, comme un refte, ou une imitation de 
la vie commune des premiers fideles de Jerufalem. S. Pa- 
come eft cependant regardé comme ayant le premier 
formé des Communautés réglées, & par conféquent 
comme l’Inftituteur de la vie Cénobitique. Ce Saint vi- 
voit au commencement du quatrieme fiécle. 

CENOBITIQUE. Ce mot fe dit de ce qui appartient 
à la vie Religieufe & Monaftique. Voyez Cénobite. 

CENSEUR. Nom que l’on donne à des gens de Let- 
` tres prépolés pour examiner, fi dans les Livres qu'on doit 
mettre à Pimpreffion , il n'y a rien contre la Religion, 
PEtat & les Mœurs. 

Les Evêques ont toujours joui en France du droit de 
juger les Livres concernant la Religion & 1a Police Ec- 
cléfiaftique, Lorfque la Faculté de Théologie fut établie, 
fans fe départir de ce droit, ils lui en laïlereut Pexer- 
Cice, qui tourna bientôt en ptivilege confirmé par les 
Papes, par les Rois, & par plufieurs ArrêtsdwParlement. 

es Auteurs préfentoient leurs Ouvrages à la Faculté 
qui nommoit deux Cenfeurs, & fur leur rapport, elle en 
Permettoit ou refufoit l'impreffion. En 1624, la Faculté 
étant divifée au fujet de la prééminence du Pape für le 
Concile, le Docteur Duval , Chef d'un parti, obtint du 
Roi des Lettres-Patentes qui lui attribuerent & à trois de 
fes Confreres, à Pexclufion de tous autres ; le droit d'ap- 
Prouver les Livres, avec une penfion de 200^ liv. à pat- 
tager entre eux. La Faculté fit des remontrances, & ob- 
Unt que par la fuite ces quatre Cenfeurs , créés par Let- 
Ucs-Patentes feroient pris dans la Maifon de Sorbonne 
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& élus par les Do&teuts de cette Maifon , & par deux de 
la Maifon de Navarre qui feroient appellés à Pélection, 
Les difputes fur la Grace qui s'éleverent vers la fin. du 
dix-feptiemg fiécle occafionnerent une quantité prodi- 
rieufe d'Ecrits: chacun fit approuver le fien par un 
Docteur de fon parti, fans confuiter la Faculté, M, le 
Chancelier Séguter pour mettre fiù à ces irrégularités, 
créa quatre nouveaux Cenfeurs , fans Lettres- Patentes, 
& fans auttes titres que la volonté du Roi, avec chacun 
6ooliv. de penfion. Depuis ce tems , M. le Chancelier 
nomme les Cenfeurs, dont le nombre a été confidérable- 
ment augmenté. Les Docteurs de la Faculté, pous fe 
maintenir en poffeffion de leur ancien privilege ,. exer- 
cent quelquefoisla cenfure, & donnent leur approbation 
à des Ouvrages qui ne peuvent cependant être imprimés 
qu'avec la permiffion de M. Le Chancelier. 
Quant aux Livres qui ne regardoient pas la Religion; 
il paroit que les Maitres des Requétes les examinoient, 
& qu’ils ont confervé ce droit jufqu’au regne dHenulV, 
Aujoutd'hui tous les Cenfeurs font nommés par le Roi. 
CENSURE en fait de Livres & de Propofitions qui ' 
regardent la Religion, eft la qualification donnée pat les 
Théologiens, à ce qui bleffe la vérité dans les Livres ou 
dans lés Propofitións: On: pent réduire aux neuf qualifi- 
cations füivantes celles dont les Peres & les Conciles fe 
font fervi dans les Propofitions qu'ils ont condamnées 
Prôpofition hérétique , celle qui eft contraire à la Foi. 
Propofition erronée , celle qui eft oppofée à une Propor 
fition qui tient à la Foi. 
Propofttion- fentant l'héréfie , celle qui préfente d'abord 
à l'efptit un fens hérétique, quoi.qu'elle ait un fens plus 
caché qui renferme la vérité. 
Propefition captieufe, celle qui préfente une héréfic 
d'une maniere indirecte. j 
Propofition téméraire, celle qui eft oppofée au fentt- 
ment général des Doéteurs. à 
Propofition malfonnante, celle énoncée dans des tete 
mes durs qui peuvent tendre la vérité odicufe à ceux 
qui l'écoutent, 


ter- 
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Propofition dangereufe, celle dont of peut aifément 
tirer des conféquences contraires à la Foi. 

Propoftion fcandaleufe , ‘celle qui peut induire en 
erreur les efpritsfolbles, ^ 4 

Propofttion qui cffenfe les oreilles piezfes', celle con- 
traire au culte que notis devons à Dieu & à fes Saints. 

CENSURE EceléRaflique ; peine publique dont un 
Supérieur Eccléfiaftiqug punit un fidéle-qui lui eft fou- 
mis, Le droit Cânonique en réconnoit de trois’ fortes, 
Fexcommunication ; la fufpenfe & l'interdit. oyeg ces 
Articles. 

Les'Canoniftes diftiáguent les cenfures de droit à 
jüre, & les cenfures de fait , ou par Sentence qu'ils ap- 
pellent ab horse; maisdaus les Tribunaux du Royaume, Qn 
ne connoit pour véritables cenfures que celles qui font pro- 
noncées par Senténce , après une procédure réouliere, Si 
les cenfures font nulles où invalides, on a droit den ap- 
peller, & les Juges décident en jugeant l'appel, confor- 
mément à nos Libertés, 

Ceux qui ont le droit dans l'Eelife de porter descen- 
fures, font, le Papé dans toute bEglife, les Evéques 
dans leurs Diocéfes, ou en leur nom; leurs ‘Vicaires 
Généraux, leurs Officiaux , & pendant la vacance du Siége 
le Chapitre, L'Archevéque wa ce droit contre les füjets 
de fes Suffragans, que dans le cas de Pappel & en vifite. 
Ceux qui ont Juiifdidión comme Epifcopale au for exté- 
rieur ont auffi le droit de cenfure , ainfi que les Abbés 
bénis, les Généradx , les Provinciaux & les Prieurs des 
Ordres Religieux ; à l'égard des Religieux qui leur font 
foumis, Les Evéques ne peuvent prononcer des cenfures 
contre des Réguliers exempts de leur Jutif!idion, En 
Bénéral , il n'y a que les Supérieurs Eccléfiaftiqués ayant 
la JurifdiQion extérieure qui puiffent porter des cenfu. 
res ; ainfi les Curés mont pas ce droit. Le pouvoir qu'a 
lEslife de porter des cenfures, eft fondé fur ces paroles 
de Jefus- Chrift, quecumque colligaveritis [per terram 
erunt ligata & in colo, & quacumque folvertis fuper ter 
Tam erunt foluta & in celo. 

En France, toute cenfure qui trouble la paix & la tran- 
quillité publique, eft regardée comme abufive. C’eft unc 
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maxime conft4nte dans le Royaume, que les Evéques & 
autres Juges Eccléfiaftiques, ne peuvent ufer de cenfure 
contre les: Officiers de Juttice, pour ce qui regarde les 
fonctions de leurs charges: il y auroit lieu à l'appel 
comme d'abus; & les Parlemens ordonneroient ou pour- 
roient ordonner par provifion que les Ordinaires feroient 
tenus de lever Pexcommunication, à peine de foifie dc 
leur temporel, 4rr, 16 des Libertés. 

Les cenfures que les Papes décernent contre les Rois 
& les Souverains , ainfi que les Bulles qui les prononcent 
font rejettées en France. Art, 5 des Libertés. 

Les Cours íéculieres jugent que l'obligation d'ap- 
porter les précautions ordonnées par les Conciles dans 
les excommunications eft de rigueur, particulierement les 
Monitions. 

L'abfolution des cenfures fe donne au for intérieur, 
C'eft-à-dire , au Tribunal de la Pénitence , ou au for exté- 
rieur, 

Celui qui viole les cenfures, péche griévement, & 
tombe dans Pirrégularité, s'il eft Eccléfiaftique. 

En France, outre la voie de l'appel fimple, on peut 
fe pourvoir contre les cenfures par la voie d'appel comme 
d'abus, L'Eccléfiaftique dont la cenfure a été déclarée 
abuüve par le Parlement , rentre dans fes fon&ions de 
plein droit. 

CENTURIATEURS de Magdebourg. Voyez Centuries 
de Magdebourg. 

CENTURIE. Diftribution des parties d'un tout pat 
centaine, En Chronologie, c’eft l'efpace de cent ans qui 
fait le fiécle. L'Hiftoire Eccléfiaftique compte pat fiécles, 
à commencer de lIncarnation de Notre Seigneur. 

CENTURIES de Magdebourg. On appelle ainfi un 
corps d'Hiftoire Eccléfaftique commencé en 1560 par 
quatre Miniftres de Magdebourg ; favoir , Matthias Flac- 
cius, furnommé l/lyricus , Jean Wigand, Matthieu Le- 
judin & Bafile Fabert. Cet Ouvrage cft peu exact, & 
pour le ftyle & pour le fond ; on y apperçoit le deffein 
des Auteurs de combattre l'Eglife Romaine. Le Scavant 
Baronius entreprit les Annales Eccléfiaftiques pour les 
oppofer aux Centuries. 


ues & 
:nfure 
de les 
'appel 
pour- 
roient 


ifie de 


; Rois 
ncent 


d'ap- 
| dans 
'ntles 


teur, 
exté- 


t & 


peut 
mme 
larée 
ns de 


turies 


t par 
s qui 
cles, 
t. 
fi ua 
> pat 
Flac- 
Le- 
t, & 
ffein 
vant 
r les 


CER 317 

CERDON ; Héréfiarque du fecond fiécle ; originaire 
de Syrie qui avoit adopté les principes de Simon & de 
Saturnin, & qui voulant reformer leur fyftéme des Ema- 
nations, admit deux principes , l'un bon, Auteur de 
tout bien ; Pautre mauvais, caufe unique du mal. Ce 
dernier étoit, felon lui, le Créateur du Monde corpo- 
rel, & le Dieu qui avoit apparu dans Pancienne Loi. Le 
premier qu'il appelloit inconnu, étoit le Créateur des ef- 
ptits , le Pere de Jefus-Chrift , qu'il difoit n'étre venu au 
monde que fous Papparence de la chair, & qui par con- 
féquent n'étoit point né d'une Vierge, & n’avoit point 
réellement fouffert. Cerdon nioit la RéfurreQion des 
corps, rejettoit l'ancien Teitament, comme ne venant 
point du bon principe, & n'admettoit du Nouveau que 
l'Evangile felon S. Luc, encore ne le recevoit-il pas tout 
entier. Il revint à l'Eglife , demanda pardon de fes ex- 
reurs , mais confervant intérieurement de l'attache pour 
elles, il enfeigna bientôt fecretrement Phéréfie qu'il 
avoit abjurée , l’abjura de nouveau, & fur enfin con- 
vaincu d'y perféverer encore; & pour cet effer il fut re- 
tranché de la Communion des fideles. Il eut pour difci- 
ple Marcion, qui fut lui-même chef de Sete. Peyez cer 
Article. 

*CERDONIEN S, Difciples de Cerdon. 

CEREMONIAL. Livre qui contient les cérémonies 
de PEglife. 

CEREMONIE, en manicre Eccléfiaftique , eft pro- 
prement une action extérieure établie | par PEglife , 
pour rendre le Service Divin plus augufte & plus ref- 
pectable. Le Livre des. Nombres & du Lévitique nous 
donnent un detail des cérémonies en ufage dans Pan- 
cien Teftament. La Loi nouvelle a abrogé les cérémo- 
nies de l’ancienne , & elle en a établi de nouvelles qui 
font des fymboles de foi, d'efpérance & de charité. 

Les, cérémonies font , ou eflentielles , ou accefloires ; 
les premieres ne peuvent point changer, telles font les 
paroles de la Confécration dans P'Euchariftie , & la forme 
dans le Baptême ; lrs fecondes qui ne regardent que la 
décence dans le Service Divin, peuvent changer, & font 
différentes dans 1:5 direrfes Eglifes, 
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Il y à des-Cérémonies d'inftitution divine; dés céré. 
monies que Jefus-Chrift lui-même a établies comme la 
Bénédidion & la Confécration du Calice, d'autres d'in- 
ftitution apoftolique , comme P'impofition des mains, les 
exorcifmes, &c. d'autres enfin d'inftitution Eccléfiafti- 
que, comme un. grand nombre de bénédidions & d'in- 
clinations , &c. 

Les cérémonies ont été établies; ou par des raifons 
naturelles & de néceflité, ou par des raifons myftiques; 
ou par des raifons naturelles & myftiques en méme tems; 
entre celles de la premiere claffe eft l'ufaze des cierges 
daus l'origine , parce qu'on célébroit les Offices pendant 
la nuit ;. entre celles de la feconde , font les cérémonies 
qui précédent le Baptême, dont S.. Ambroife donne l'ex- 
plication dans les-Livres des Iniiés; entre celles de la 
ttoifieme; eft le mélange de Peau & du vin dans-Je Ca- 
lice qui, felon le Concile de Trente, fat établi par. Jefus- 
Chrift lui-même le jour de la Cêne, & qui repréfente 
l'union du peuple fidele avec Jefus Chrift. 

L'Eglife a confervé par des raifons de moralité plu- 
ficuts cérémonies qui n'étoient d'abord fondées que fur 
des raifons.de néceflité , tel eft Palage des cierges qui fer- 
vent à la décence & à la Majefté du culte, & dont lafu- 
miere nous marque Jefus-Chrift qui s'appelle lui-même 
la lumiere du monde. 

L'omiffion des cérémonies dans la célébration de la 
Meffe , & dans Padminiftration des Sacremens, eft un pé- 
ché grief de fa nature, felon S; Thomas ; ce quif doit 
être entendu également des autresqu'onomertroit par mé- 
pris, ou avec fcandale. Tl y a cependant des cas où l'on 
peut omettre celles qui regardent le facrifice où Padmi- 
niftration des Sacrémens ; lorfque, par exemple , un 
Prêtre qui dit la Mefe | eft avetri de Papproche des eñ- 
nemis de la^ Religion, ou lorfqu'un enfant qu'on pré- 
fente pour le Baptème, & un malade à qui l'on doitadmi- 
niftrer l'Extréme-Onction , font en danger de mort; 

CÉRINTHE: Juif d'Antioche; Heréfiarque cohtempo- 
rain des Apótres ; zélé défenfeur de la Ciréoncifion , le 
premier qui ait ofé attaquet la Divinité de Jefus-Chrift. 
Tl diftinguoit Jefus, du Chrift, Selen lui, Jefus éroit un 
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pur homme , né de Jofeph & de Marie, lequel avoit véri- 
tablement fouffert, étoit mort , & enfuite reflufcité; mais 
le Chrift n'avoit pü ni fouffrir, ni mourir. Il a publié des 
Ouvrages fous le titre d'Mpocalypfe , où il débitoit fes 
rêveries qu'il difoit être des révélations que Dieu lui avoit 
faites. Il croyoit qu'áptés la réfurre&tion, on jouiroit pen- 
dant mille ans fur la'terre, de tous les plaïfirs des fens. 
Il reconaoiffoit la néceffité du Baptême pour être fanvé , 
néceflité à laquelle les Cérinthiens croyoient fatisfaire, 
en baptifant quelqu'un au nom de celui qui étoit mort 
fans avoir recu ce Sacrement, 

CERINTHIENS, Difciples de Cérinthe, 

CÉROFERAIRE ; porte Cierge. Foyez Acolyte. 

CÉROMANGIE , divination par le moyen de la 
cire, & qui fe pratique en la verfant goutte à goutte, 
lorfqu'elle eft fondue, dans un vafe plein d’eau. Les fuper- 
ititieux virent des préfages heureux ou malheureux , de 
la figure que forment ces gouttes. 

CERTIFICAT. Acte par lequel on attefte la vérité 
dun fait. 

Certificat des Banquiers. Cet le dernier A&e qui con- 
foómme Pexpédition , entre les mains du Banquier-expé- 
ditionaite. Cet A&e eft précédé du Tradita , avec lequel 
il eft fouvent confondu dans l'ufage. 

L'Ordonnance de 1667 , requiert abfolument ce certi- 
ficat. Il fe met au dos de la fignature & expédition en 
tes termes :» Nous fouflignés Avocats au Parlement , 
» Confeilers du Roi, Banquiers-expéditionnaires en 
» Cour de Rome, demeurans à ... certifions à tous éeux 
» qu'il appartiendra , fuivant POrdonnance , que la pré- 
5 fente fignature datée à Rome le... eft véritable & 
» duement expédiée en ladite Cour : en foi de quoi nous 
5 avons figné.... 

Les Banquiers font également tenus de donner des 
certificats des différens refus qui fe font à Rome, d'accor- 
der des proyifions,s 

CERTITUDE. Qualité du Jugement de Pefprit pat 
laquelle il s'attache plus où moins fortement à une pro- 
pofition. Les Scholaftiques diftinguent deux fortes de 
certitudes; l'une de fpéculetion, Jaquelle naît de évi- 
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dence de la chofe, & l'autre d'adhéfion qui nait de ims 
portance de la chofe, & qui eft fondée fur l'autorité di- 
vine. La certitude d'adhéfion s'applique aux chofes de la 
foi; c'eftle rationabile obfequium, car la raifon démon- 
tre que nous devons croire avec certitude les chofes de 
la foi; celt un principe recu dans toutes les Sectes qui 
partagent la Religion Chrétienne, 

On diftingue encore dans l’école trois fortes de cer- 
titude; 1°. la Métaphyfique qui vient de l'évidence in- 
trinfeque de la chofe; telle eft celle qu'un Géomètre a de 
cette propofition,, Jes trois angles d'un triangle font égaux 
å deux angles droits; 28. La Phyfique qui vient de Pé- 
vidence phyfique , telle qu’eft celle qu'a un homme qu'il y 
adu feu fur fa main quand ille voit , & qu'il fe fent 
brûler; ce qui peut abfolument ne pas être , du moins 
pat miracle. 3°. La Morale qui eft fondée fur l'évidence 
morale, telle que celle que peut avoir une perfonne du 
gain de fon procès, lorfque fon Procureur & plufieurs de 
fes amis le lui annoncent. Cette certitude weft point in- 
faillible, mais elle fuffit pour nous déterminer à régler 
notre conduite dans les chofes de pratique, 

CERULLAIRE, (Michel) Patziarche de Conftan- 
tinople, fut un des principaux Auteurs du Schifme des 
Grecs dans le onzieme fiécle. Les principales erreurs qu'il 
reprochoit à PEglife Romaine , étoient la Confécration 
avec du pain. fans levain, de manger des viandes fuffo- 
quées , de fe raferla barbe , d'avoir ajouté au fymbole de 
Nicé le mot Filioque , de fe donner le baifer de paix à la 
Meffe avant la Communion, de ne point chanter ? Alleluia 
en Caréme, & de jeüner le Samedi, Nous avons deux 
de fes lettres à Pierre Pattiarche d'Antioche , pour l'ex- 
horter à fe joindre à lui contre l'Eglife Romaine. Leon 
IX Pexcommunia, & l'Empereur Conftantin Monoma- 
chus le chaffa de fon Siége. 

CHACABOUT. Nom de Se&e qui tire fon nom de 
fon chef. Elle eft établie dans le Royaume de Siam, dans 
une partie du Japon, & dans le Tunquin. Xaca ou Cha- 
cabout, donna dix précepres à fes Di(ciples, pour leur 
défendre le meurtre , le larcin, les fouillures du corps; la 
perfidie, le meafonge, les quirages ; les defirs EL à 
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Ta médifance, la colere, & pour leur recommander l'étude 
des Sciences -néceflaires à chacun felon fon état, Il éta- 
blit des Religieux, dont les exercices font la méditation 
& le foulagement des malades. Il promit des récom- 
penfes éternelles à ceux qui feroient obfervateurs de la 
loi, & menaça pareillement de peines éternelles ceux 
qui en feroient les prévaricateurs. À Pégard de ceux qui 
ne commettront que des fautes légeres , Hs doivent fubir 
un purgatoire qui confifte à paller dans différens corps 
pendant trois mille ans avant que de jouir de la vie éter- 
nelle, Il y alieu de croire que tous ces principes ont été 
pris dans la Réligion Chrétienne, & que Chacabout a 
prêché la Foi dans les Indes, mais que fa doctrine a été 
défigurée ; d'autres prétendent qu’il étoit Juif, & que fes 
«commandemens ont été tirés du Décalogue. 

CHAIR. Ce mot qui défigne une certaine portion de 
la fubftance animale, eft pris dans PEctiture-Sainte pour 
Phomme vivant, & même pour les animaux vivans. La 
fin de toute chair eff arrivée en ma préfence. 

Ce terme a auffi été employé pour exprimer les parties 
de la génération ; que l'homme fage fépare de fes chairs la 
femme libertine. 

On l'a encore dit du péché que Dieu punit par le feu 
du Ciel ; zls ont fuivi une chair étrangere. 

S. Paul s'en fert pour défigner la concupifcence ; Ja chair. 
a des defirs contraires à Pefprit, 

En Théologie, on l'employe en parlant des Myfteres 
de Plncarnation & de PEuchariftie, F'erbum caro fatum 
efl. Le pain eft changé en la chair de Jefus-Chrift- 

En Théologie morale, l'œuvre de la chair fignific le 
péché de Luxure. 

CHAIRE, Siége élevé & placé dans l'enceinte de 
PAutel, & fur lequel PEvéque s'affcoit au milieu de fon 
Clergé, 

Il a été jugé par Arrêt du 15 Février 1564, que 
l'Evêque a le droit d'avoir une Chaire, ou Trône, où 
Siége éminent dans fon Eglife, quand même le Chapitre 
feroit exempt de fa lurifdiétion, C'eft à caufe de la Chaire 
Epifcopale , que l'Eglife de l'Evéque, a été appellé 
Cathédiale, 

dome I. «x 
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Chaire, fe prend dans un fens figuré pour le Pontificars 

Chaire de S. Pierre à Rome. ( Fête de la ) Fête qui fe 
célèbre dans l'Eglife Catholique tous les ans le r8 de 
Janvier, en mémoire de la tranflation que fit le Prince 
des Apótres , de fon Siége Patriarchal d'Antioche, où il 
fut environ fept ans, dans la ville de Rome qui étoit la 
Capitale, de PEmpire Romain, & qui left devenue par 
cette tranflation, de tout le monde Chrétien, 

CHAIRE, efpece de Tribune, où les Prédicateurs 
dans nos Eglifes, annoncent au Peuple les vérités de la 
Religion, " 

Chaire, dans un fens figuré , défigne la prédication. 

Chaire de Moyfe, fe prend aufi métaphoriquement 
pour la fonétion d'enfeigner , & pour l'autorité des Doc- 
teurs de la Loi: écoutez ceux qui s'affeyent fur la Chaire 
de Moyfe, mais ne les imitez pas. 

C'elt fuivant la méme Métaphore que l'on dit Chaire 
de pénitence, pour défigner la vie licentieufe, & les dif- 
cours fcandaleux des libertins, comme fi ces impies 
avoient des tribunes, d'où ils annoncçaffent leurs erreurs, 
ainfi que les Prêtres du vrai Dieu ont les leurs, d'ou ils 
annoncent les vérités de l'Evangile. 

CHAISE frcoraire. Chaife far laquelle on élevoit le 
Pape nouvellement élu, en lui appliquant les paroles du 
Pfeaume 112, fufcitans à terré inopem & de ftercore eri- 
gr pauperem ; ut collocet cum cum Principibus , cum 

rincipibus populi fui Cette cérémonie qui a duré jufquà 
Leon X , a été pour les Proteftans une occafion de débi- 
termille indécences fondées fur la prétendue hiftoire de 
da Papeffe Jeanne, dont ils ont reconnu depuis la fauf- 
feté. : 
CHATSES dans les Eglifes. Les dépenfes que demande 
la décoration des Eglifes, & la néceffité de pourvoir à 
deur entretien ont porté les Supérieurs Eccléfafliques & 
Laïcs à tolerer le louage des chaifes dans les Eglifes. 
Maïs les derniers Réglemens rendus fur l'adminiftration 
des biens des Fabriques, en permettant le droit de tirer 
un loyer des chaifcs de ceux qui entendent l'Office Divin 
dans les Eglifes, ont défendu de les louer les Dimanches 
g les Féres aux Melles de Paroiffes, Prónes & Inftruc« 
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tions qui les accompagnent , ou qui fe font enfuire , ni 
même chaque jour aux prieres du foir, & aux inftruc- 
tions qui ne fe font point dansla Chaire ; & cependant 
ces mêmes Réglemens affujettiffent les Adjudicataires 
de garnir également l'Eglife d'un nombre de chaifes fu 
fant pendant les Offices & Inftru&ions auxquels il ne 
doit être payé aucune rétribution. Ils font auffi affajettis 
à laiffer dans tous les tems un efpace fuffifant pour placer 
ceux des Paroiffiens qui ne veulent pas fe fervir de chai- 
fes. W. Part. 36 de D Arrêt de i abe du 2 Avril 1737, 
pour la Fabrique de S. Jean en Greve à Paris 5 l'art, 33 
de celui du 11 Juin 1739 ; pour la Fabrique de $. Germaine 
en-Laye z & Part. 24 de celui du 20 Juillet 1247 , pour le 
Fabrique de S. Louis de Verfailles. 

CHALDÉENS , ou NÉSTORIENS de SYRIE. On 
appelle ainfi les Neftoriens d'Orient, pour les diftinguer 
des Neftoriens d'Occident, qui ne fubfifterent dans PEm- 
pire Romain, que jufqu'au feptieme fiécle: on peut réa 
duire la do&rine des Neftoriens d'Orient aux chefs fuis 
vans, 

1°, Ils ne reconnoiffent point Punion hypoftatique du 
Verbe avec la Nature humaine, & admettent deux pers 
fonnes en Jefus-Chrift, 

20, Ils ont adopté l'erreur des Grecs fur la Proceffion 
du Saint. Efprit , & croyent qu'il ne procéde que du 
Pere, 

3% Ils nient le péché originel. 

4°. Ils croyent que les ames ont été créées avec le 
monde, & qu'elles s'uniffent aux corps humains à mefure 
qu'ils fe forment. 

5°. Ils croyent qu'aptés la mort, les ames font privées 
de tout fentiment , & reléguées dans le Paradis-Terref- 
tre : qu'au jour du Jugement, les ames des bienheureux 
reprendront leurs corps, & monteront au Ciél, tandis 
que les ames des damnés refteront fur la terre, après 
avoir auffi repris leurs corps. 

6°. Ils croyent que le bonheur des Saints confifte 
dans la vue de l'humanité de Jefus-Chrift, & dans des 
révélations, & non dans la vifion intuitive. 

7°. Ils penfent que les peines des Démons, & elles 
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des damnés finiront. Ces Neftoriens ont confc:vé fa 
croyance de l’Eglife Romaine fur PEuchariftie, les Sa- 
cremens & les Livres Cañoniques, comme le démontre 
M. Affernan dans fa Biblioth. Orient. 

CHALONS fur Marne. Ville Epifcopale de France, 
Sufftagante de 'Rheims. La Cité ou l'ancienne Ville eft du 
Domaine de PEvéque, qui eft Duc & Pair de France, 
eet lui qui porte l'Anneau Royal, au Sacre de nos Rois, 
La Cathédrale qui e(t grande & bien bâtie, eft dédiée à 
S: Etienne. Son Chapitre eft compo(é d'un Doyen, 
d'un Grand Archidiacre , des Archidiacres de Join- 
ville, d’Aftenai & des Vertus , d’un Tréforier, d'un 
Chantre, d'un Sous-Chantre, de trente Chanoines, de 
huit demi-Prébendiers, de deux Vicaires perpétuels & de 
6o Chapelains. Les Archidiaconats & la Tréforerie , font 
à la nomination de PArchevéque. Le Chapitre nomme le 
Doyen , le < hantre, & le Sous-Chantre. Il y a dans la 
Ville deux Collégiales, treize Paroiffes, deux Abbayes, 
une de Bénédictins, & une autre de Chanoines Réguliers ; 
cinq Couvens d'Hommes , trois de Filles, & un College. 
Le Diocèfe comprend quatre cens foixante-douze Paroif- 
fes ou Succurfales, en neuf Doyennés , & dix-huit Ab- 
bayes; on lui connoit quatre-vingt-onze Evêques, Le re- 
venu de l'Evêché e(t de 24000 livres, fa taxe en Cour de 
Rome de 3oco florins, 

En i115 , l'Evéque de Prenefte, Légat du Saint Siége 
en France, affembla un Concile à Châlons, contre 'Em- 
pereur Henri V , que le Pape Pafchal IT, avoit excom- 
munié , au fujet de leurs difputes touchant les invef- 
titures, 

CHALONS fur Saone, Ville Epifcopale du Duché 
de Bourgogne, le troifieme Siége dela Province de Lyon, 
On wy voit point d'Evéque avant le quatrieme fiécle, 
L'Eglifs Cathédrale autrefois de S. Etienne, & aujour- 
d'hui de S. Vincent, a un très-beau Chapitre compofé de 
vingt-cinq Chanoines, entre lefquels il y a fept Dignités, 
le Diaa ; le Chantre‘, le Txéforier , & quatre Archidia- 
cres, S. Marcel eft reconnu pour Apôtre de Châlons, 

Il y a dans la Ville l'Abbaye de S. Pierre, Ordre de 
S. Benoit ;la Commanderie de S. Jean, une Collégiale 
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& plufieuts Maifons Religicufes de l'un & l’autre fexe. 
Le Diocèfe eft compofé de deux cens Paroiffes. L'Evé- 
que a le titre de Comte, & fiége au Parlement de Bour- 
gogne, & aux Etats de la Province. Il jouit de 14000 
liv. & paye 700'florins pour fes Bulles; on connoit 84 
Evêques de Châlons. 

Le premier Concile:de Châlons eft de l'an 479. Il fut 
affemblé par l'Ordre du Roi Gonttan. Salone d'Embrun 
& Sagittaire de Gap, y furent dépofés pour différens 
crimes, | 

L'an 644 , Clovis II fit affembler des Evéques de 
toutes les Provinces du Royaume , qui drefferent vingt 
Canons, On y fait défenfe aux Laics dc fe charger 
des biens des Eglifes. On y ordonne que Péle&ion d'un 
Evêque fera faite par les Comprovinciaux , le Clergé & 
les Citoyens, fous peine de nullité. Il eft défendu de 
fouffrir que les femmes chantent des chanfons deshon, 
nétes dans l'enceinte des Eglifes. S. Eloy & S. Ouen 
affifterent à ce Concile avec trente-fept autres Evêques, 
fix Députés d'abíens , fix Abbés & un Archidiacre, 

L'an 813, Charlemagne fit affembler un Concile pour 
rétablir la Difcipline Eccléfiaftique. On y fit foixante-fix 
Canons, le treizieme défend aux Evêques d'exiger des 
ordinans de ferment, qu'ils ne feront rien de conttaire 
zux Canons, & qu'ils obéiront à PEvéque qui les ordón- 
nc. Le dix-huitieme défend d'exiger certaines amendes, 
Le trente-neuvieme ordonne qu’à toutes les. Mefles on 
fera des prieres pour les Morts , felon Pancien ufage de 
l'Fglife. Le quarante-huirieme dit qu'on ne doit pes mé- 
prifer l'On&ion des malades qui cft un remede pour Pame 
& pour le corps. 

Le Concile tenu lan ro63 , auquel Pie re Damien 
préfida en qualité de Légat, confirma la Jurifdi&ion de 
Cluni contre l'Evéque de Mâcon. 

CHALUMEAU. Lorfque l'ufage étoit de communier 
fous les deux efpeces, on prenoit le Sang précieux par 
le moyen d'un chalumeau d'or ou d'argent. Cet ufage 
seft confervé dans les Abbayes de Cluni & de S. Denis, 
où le Diacre & le Sous-diacre communient tous les Dis 
manches fous,]es deux cfpeces. 
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CHAMBRE Apoflolique. Tribunal Eccléfiaftique à 
Rome que l'on pourroit appeller le Confcil des Finances 
du Pape. Il eft compofé du Camerlingue , du Gouver- 
neur de Rome, qui eft Vice-Camerlingue, d’un Tréfo- 
rer général, d'un Auditeur , d'un Préfident , d’un Ayo- 
cat général, d'un Procureur Fifcal, d'un Commiffaire & 
de i Clercs de Chambre. On y traite auffi des ma- 
tieres bénéficiales pour l'expédition de certaines Bulles 
ou Refcrits que l'on ne peut, ou que l'on ne veut faire 
paffer par le Confiftoire, à caufe de quelque défaut de 
la part de l'Impétrant; mais il en coute un tiers de plus 
pour l'expédition de ces Bulles. Ce Tribunal ne nous 
intéreffe que relativement aux matieres eccléfiaitiques & 
bénéficiales. 

Chambre Apoftolique de l'Abbé de Sainte Genevieve, 
Jurifdi&ion qu'a cet Abbé en qualité de Confervateur né 
des privileges apoftoliques, & député pat le Saint Siége 
pour juger toutes fortes de caufes entre les gens d'Eoli- 
fe. Sa compétence toit autrefois très-confidérable , mais 
elle et actuellement reftreinte à décerner des monitoi- 
res , lorfque les Juges Séculiers pour des raifons parti- 
culieres , ordonnent de s'adreffer à cet effet à l'Abbé 
de Sainte Genevieve, Cette Chambre eft compofée de 
PAbbé, du Chancelier & du Sécretaire. 

CHAMBRE Eccléfaflique. Tribunal où lon juge par 
appel, les Mifférends qui fürviennent à la levée des Déci- 
mes, Poyez Bureau des Décimes. 

CHAMBRIER, C'eft dans quelques Eglifes & Mona(- 
teres, celui qui a foin des revenus communs. 

L'Office de Chambrier, eft une Dignité dans plufieurs 
Chapitres. A Lyon il et nommé Chamarier ; ailleurs il ef 
`. appellé Provifeur , lorfqu'il a foin des provifions , foit 
pour la bouche, foit pour le veftiaire, 

CHANCELIER , titre commun à plufeurs Dignités 
& Offices. Le Chancelier de France, eft le Chef de la 
Juftice & de rous les Confeils du Roi ; mais on ne parle 
ici que des Chanceliers qui font l'objet particulier de cez 
Ouvrage. 

Chance'ier de PEglife Romaine , étoit le Chef des No- 
gaires Qu Scribes. qui avoit la garde du Sceaux, dont il 


CHA 327 
fcelloit les A&es émanés de cette Eglife. C*étoit un fim- 
ple Clerc: Boniface VIII, felon quelques Auteurs, 
donna cet emploi à un Cardinal, avec le feul titre de 
Vice-Chancelier , ce qui a été fuivi depuis. Voyez Chan- 
cellerie Romaine. 

Chancelier d'une Eglife , étoit un Eccléfiatique dans une 
Cathédrale ou Collégiale , lequel faifoit pour fon Eglife 
la fon&ion de Notaire ou de Sécretaire , & avoit Pinfpec- 
tion fur toutes les Ecoles & Etudes. Ceci a encore lieu 
dans certains endroits, en tout ou en partie. Les Chan- 
celiers des Eglifes de Paris, d'Orléans & d'Angers, font 
Chanceliers nés des Univerfités établies dans ces Villes. 

Dans les Eglifes où la Dignité de Chancelier eft plus 
ancienne que le partage des Prébendes, le Chancelier 
elt ordinairement du corps du Chapitre & Chanoine. 
Mais dans les autres Eglifes où cette Dignité a été créće 
depuis, il ne peut être du corps du Chapitre, qu'en 
poilédant une Prébende où Canonicat. 

Nous avons dit que le Chancelier de PEglife de Parie 

l'étoit de PUniverfité. En effer, ceft lui qui donne la 
bénédidion de licence de l'autorité apoftolique , & le 
pouvoir d’enfeigner à Paris & ailleurs. Il jouit de plu- 
fieurs droits, entre autres du droit de vifite dans les Col» 
leges de Sainte Barbe, Cambrai, Bourgogne , Boiffi & 
Autun, concurremment avec PUniverfité ; mais il Fait 
fa vifite féparément. Il a de plus l'infpe&ion fur toutes 
les Principalités , Chapelles , Bourfes & Régences des 
Colleges, Meurs & Difciplines fcolaftiques , & tout ce 
qui en dépend, S'il s’éleve des conteftations à ce fujet, 
elles font dévolues à fa Jurifdiétion contentieufe. 

f Suivant un accord fait entre le Chancelier de l'Eglife 

de Paris & la Faculté de Droit Civil & Canonique, la 
Faculté a le pouvoir de conférer au lieu & place du Chan- 
celier, le degré de Licence & de Doétorar, 

ll eft d'ufage que le Recteur de PUniverfité affifte au 
Chapitre de Notre-Dame, lors de l'inftallation du Chane 
selier, Voyez Chancelier dans les Univerfités. 

Chancelier de l'Eglife de Sainte Genevieve & de PUni- 
verfité. Chanoine Régulier de l'Abbaye Royale de Sainte 
Genevieve de Paris, qui denne gans la iva des Arts de 
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cette Ville la bénédiétion de licence de l'autorité spofte- 
lique, & le pouvoir d'enfeigner à Paris, & par-tout aile 
Jeurs. 

Le Chancelier de Sainte Genevieve fat le feul Chan. 
celier de PUniverfité jufqu'en 1334. Benoit XI ayant 
cette année uni l'Ecole de Théologie de PEvéque' de 
Paris à l'Univerfité , dont jufqu'alors elle n'étoit point 
membre, le Chancelier de PEglife de Paris reçut du Pape 
les mémes pouvoirs que celui de “ainte Genevieve ; il 
prit aufi depuis ce tems le titre de Chancelier de PUni- 
verfité, concurremment avec cclui de Sainte Genevieve; 
Voyez Ghancelier dans les Univerfités. 

Ces deux Chanceliers ont réglé leurs droits, & partagé 
en deux lots tous les Colleges de lUniverfité de Paris, 
par tranfaction homologuée par Arrêt du mois de Mars 
2687. 

CHANCELIER dans les Univerfités. Celui qui a la 
garde du Sceau de l'Univerfité , dont il fcelle les Lettres 
des différens grades , provifions & commiffions qui fe 
donnent dans les Univerfités, Chaque Univerfité a- fon 
Chancelier, Il y en a même deux dans l'Univerfité de 
Paris; Pun eft appellé le Chancelier de Notre-Dame, 
ou Chancelier de l'Univerfité , & l'autre le Chancelier de 
Sainte Genevieve, Le premier eft du Chapitre de la. 
Cathédrale ; le fecond eft un Religieux de Sainte Ge- 
nevieve. Autrefois il y avoit à Paris deux célébres Ecoles 

publiques, l'une dans la Ville » gouvernée par l'E véque 
qui avoit fous lui un Chancelier ; Pautre für la Monta- 
gne de Sainte Genevieve » gouvernée par l'Abbé qui avoit 
auífi fous lui un Chancelier; & voilà Porigine de ces 
Dignités dans ces deux Corps. Voyez Chancelier d’une 
Eglife , Chancelier de Sainte Genevieve. 

Toutes les Commiffions de Ja Cour de Rome pour les. 
Univerfités, font adreffées au Chancelier. 

CHANCELLADE. Nom dune Congrégation de 
Chanoines Réguliers de Ordre de S Auguttin. Plufieurs: 
Saints Eccléfiaftiques dans la vue d'échapper aux dan- 
gers du fiecle; fe retirerent en 1228, dans une folitude ,. 
aune lieue de Périgueux, auprès d’une fontaine appellée- 
Chancellade, Ils y embrafferent Ja vie Erémerique , fous; 
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là conduite de Foucaud, Abbé de Cellefrouin, Ordre de 
S. Auguftin. L'Eglife qu'ils bátirent fut appellée Notre- 


"Dame de la Chancellade En 1133, ils firent profeflion 


de la regle de S. Auguftin, & prirent l'habit de Cha- 
noines Réguliers. Alain de Solminiach, Abbé de la 
Chancellade, & enfuite Evêque de Cahors, introduifit 
laréforme dans cette Congrégation en 1623. 

Conformément aux Lettres-Patentes de Louis XIII, 
du mois de Novembre 1629, les Religieux de la Chan- 
cellade doivent en cas de vacance de la Dignité Abbatiale, 
préfenter trois Religieux dentre eux à Sa Majefté qui fait 
choix d’un pour Abbé. 

CHANCELLERIE Romaine. Lieu où s'expédient 
les actes & les graces que le Pape accorde dans le Con- 
fifoite, & fingulierement les Bulles des Archevéchés , 
Evéchés, Abbayes, & autres bénéfices xéputés confifto- 
riaux. 

La Chancellerie Romaine a fuivi les accroiflemens 
des bénéfices fur lefquels les Papes ont exercé toutes 
fortes de pouvoirs. Le Chancelier de PEglife Romaine 
étoit autrefois le premier Officier de la t hancellerie ; 
mais cet office ayant été fupprimé par le Pape Boniface 
VII, ou, felon quelques Auteurs, par le Pape Honoré 
HI, le Vice-Chancelier eft devenu le premier Oficier de 
la Chancellerie. C'eft toujours un Cardinal qui remplit 
cette place. Lë Régent de la Chancellerie cft le fecond 
Officier; c’eft un des Prélats de Majori perco : cef lui 
qui met la main à toutes les réfignations , ceffions & 
autres matieres qui doivent être diftribuées aux Prélats 
de Majori parco. Yl met fa marque à la marge du côté 
gauche de là fignature au-deffus de l'extenfion de la date 
en cette maniere. N. Régens. C’eft encore cet Officier 
qui corrige les erreurs qui peuverk être dans les Bulles 
expédiées & plombées ; & pour marquer qu'elles ont été 
corrigées, il mer de fa main en haut, au-deflus des let- 
tres majufcules de la premiere ligne , corrigatur in regif- 
iro pro ut jacet , & figne. 

Il y a dans cette. Chancellerie des Prélats Abbrévia= 
teurs, ils font de deux fortes, Woyez Abhréviateurs. 
ls y a qu'un feul Notaire en la Chancellerie qui £e 
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qualifie député, Les Papes ont fait des Réglemens pour 
les provifions des Bénéfices & autres Expéditions de la 
Chancellerie, Voyez Bénéfice, Régles de Chancellerie Ro- 
maine, 

CHANDELEUR. Fête inftituée pour honorer la Pré- 
fentation de Jefus-Chrift au Temple, & la Purification 
de la Sainte Vierge. Elle fe célébre le 2 Fevrier, & prend 
fon nom des cierges qu'on bénit, & que le Clergé & le 
Peuple portent allumés à la Proceffion pour témoigner 
la part qu'on prend à la joie de Simeon qui tenant Je- 
fus-Chrift dans fes bras , dit que cet enfant feroit la Lu- 
miere d’Ifraël & des Nations. Voyez Purification. 

CHANDELIER DOR 4 fept branches, Chandelier 
que Moyfe fit faire pour le Tabernacle; il pefoit un talent, 
& dea tige partoientfept branches circulaires , terminées 
chacune par une lampe à bec, On l'allumoit le foir, & on 
l'éteignoitle matin, Salomon en mit dix de la méme for- 
me dans le Temple de Jerufalem. 

CHANOINE. Eccléfiaftique qui vit felon la régle 
particuliere du Corps ou Chapitre dont il eft membre. 

Chanoine fe dit plus particulierement d'un Eccléfiafti- 
que Séculier qui pofféde un Canonicat ou Prébende dans 
une Eglife Cathédrale ou Collégiale, 

Il y a néanmoins des Communautés de Religieux & de 
Religieufes qui portent le titre de Chanoines & de Cha- 
noineflès ; mais ils font diftingués des premiers par la 
qualité de Régulier qu'oh ajoute à celle de Chanoine, 
Voyez Chanoines Reguliers. 

Dans la premiere inflitution, tous les Chanoines 
étoient Réguliers ; c'eft-à-dire , qu’ils obfervoient la ré- 
gle & la vie commune , fans aucune ditin&ion. Mais 
avant Pan r2co on avoit quitté prefque par-tout la vie 
commune; le partage des Prébendes fut autorifé entre 
les Chanoines , & il leur fur permis de jouir de leur 
patrimoine , indépendamment des revenus de lEglife. 
Tel eft Pétat préfent de tous les Chanoines Séculiers des 
Eglifes Cathédrales & Collégiales. 

Conformément à la régle dix-fept de la Chancellerie 
Romaine, & à la Jurifprudence de différens Tribunaux, 
ilfafüt d'avoir quatorze ans accomplis pour être Chas 
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noine dans une Eglife Cathédrale. Le Grand-Confeil 
n'exige que dix ans. 

Plufieurs Chapitres , comme celui des Comtes de 
Lyon, de Strasbourg & autres, ne reçoivent point de 
Chanoine qu'il n'ait fait preuve de Noblefle. 

Suivant lefpric des Réglemens Eccléfiaftiques , les 
Chanoines qui ne font pas au moins Sous-diacres , n’ont 
pas de voix en Chapitre, & ne peuvent donner leur 
fuffrage pour l'élection d'un Bénéficier, ni nommer aux 
Bénéfices ; mais fi la nomination eit attachée à la Pré- 
bende d'un Chanoine en particulier, il peut nommer au 
Bénéfice, quoiqu'il ne foit pas dans les Ordres Sacrés. 

Les Chanoines font obligés, 1°, de célébrezie Ser- 
vice Divin aux heures réglées par leurs Statuts. 

2°. De veiller à la confervation des biens temporels 
du Canonicat, pour lefquels ils ont en corps la faculté 
d'efter en Jugement, & communément celle de nommer 
un Syndic. 

3°. De fe trouver aux Affemblées capitulaires. 

4°. De réfider dans le lieu où eft fitué l'Eglife dont ils 
font Chanoines. 

Ils ne peuvent dans chaque année s’abfeuter pendant 
P'efpace de plus de trois mois , foit de fuite ou en diffé- 
rens tems de l'année ; & fi les Statuts du Chapitre exi- 
gent une réfidence plus exa&te , ils doivent étre ob- 
fervés. ; 

Les Chanoines qui s'abfentent pendant plus de trois 
mois dans le cours d'une année, font privés des fruits de 
leur Prébende , à proportion du tems qu'ils ont été ab- 
fens; c'eft la peine que les Canons prononcent contre 
tous les Bénéficiers abfens en général. 

Un Chanoine doit afifter au moins aux trois grandes 
heures canoniales qui font, Matines; la Mefe & Yêpres, 
pour être réputé préfent dans la journée, & avoir fapart 
des diftributions qui fe font pour chaque jour d'afbftance. 

Les diftributions manuelles qui fe font aux autres 
Offices, n'appattiennent qu'à ceux qui s'y trouvent réel- 
lement préfens, 

Les Chanoines malades font réputés préfens & aflif- 
tans, de forte qw’ils ont toujours leur part, tant des gros 
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fruits, qùe des di(tributions manuelles , comme s'ils 
étoient réellement venus au Choeur aux heures & aux 
Offices marqués. Dans PEglife de Notre-Dame de Paris 
cependant, perfonne n'eft tenu préfent aux Matincs , pas 
méme les malades. 

Ceux qui étudient dans les Univerfités fameufes , ou 
qui y enfeignent , font réputés préfens, à l'effet de ga- 
gner les gros fruits, mais non pas les dillributions ma~ 
nuelles 

Tl en eft de méme de tous ceux qui font abfens pour le 
fetvice de leur Eglife , ou de état , ou pour quelqu'au- 
tre caufe légitime. 

Les diftributions manuelles affe&ées à l'affiftance per 
fonnelle des Chanoines & autres Officiers des Chapitres, 
ne font pas faifilfables. 

Le rang des Chanoines fe régle du jour de l'inftalla- 
tion, & non du jour de la prife de poñleiion, 

On appelle Chanoines Capitulans ceux qui ont voix 
délibérative dans l'Affemblée d’un Chapitre, Zoyez Cha- 
pitre. 

Chanoines-Cardinaux. Clercs qut, non-feulement ob- 
fervoient la réole & la vie commune , mais qui étoient 
attachés à une certaine Eglife , de méme que les Prêtres 
Pétoient à une Paroiffe. Foyer Cardinal, 

Chanoine ad effelum, Dignivaite auquel le Pape a 
conféré le titre nud de Chanoine fans Prébende , à leffez 
de pouvoir poliéder dans une Cathédrale [a Dignité dont 
il eft revêtu. Voyez Canonicat. 

Chanoines-Expeltans. Ceux qui en attendant une Pré- 
bende, ont le titre & la Dignité de Chanoine , voix en 
Chapitre & une place au Chœur. Conformément À à nos 
Libertés Gallicanes , le Pape ne peut créer de Chanoine 
dans aucune Fglife Cathédrale ou Collégiale, fub ex- 
pe&atione future præbende. Mais il peut créer un Cha- 
noine, à l'effet de pofféder une dignité, un perfonat ow 
office, P'oyez Chanoine ad efe&tum. 

Chanoines Forains. Ceux qui font deffervir leur Cha: 
noinie par des Vicaires. 

Chanoines Héréditaires. Laïcs auxquels des Eglifes Ca- 
thédrales ou Collégiales ont déféré le titre & les honneurs 
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de Chanoines honoraires où ad honores. Le Roi de 
France, par le droit de fa Couronne, eit Chanoine ho- 
noraire héréditaire des Eglifes de S- Hilaire de Poitiers, 
de S. Julien du Mans, de S. Martin de Tours, d'Angers, 
de Lyon & de Chilons. 

Chanoines Jubilaires où Jubilés, Ceux qui deffervent 


leur Prébende depuis cinquante ans. Ces Chanoines font 


toujours réputés préfens, & jouiffent des diftributions 


manuelles. 

Chanoines Manfionnaires ou Réfidens. Ceux qui def: 
fervent en perfonne leur Eglife. Ils font oppofés aux 
Chanoines Forains. 

Chanoines Mitrés. Ceux qui, par un privilege parti- 
culier accordé par le S. Siége , ont le droit de porter la 
Mitte, Les Chanoines de la Cathédrale & des quatre Col- 
légiales de Lyon, jouiffent tous de ce droit. 

Chanoine- Pointeur. Celui d’entre les Chanoines qui eft 
prépofé pour marquer les abfens & ceux qui arrivent au 
chœur, lorfque l'Office eft déja commencé. 

Chanoines-Réguliers. Eccléfaftiques qui vivent en 
communauté, & font engagés par des vœux folemnels 
à Pobfervation de la régle d'un Ordre Religieux, 

Ces Chanoines font appellés Réguliers , pour les dif- 
tinguer des autres Chanoines qui ont abandonné la vie 
commune, & ne font point de vœux. Ils en différent" 
encore, en ce qu'ils font vraiement Religieux , & par 
conféquent morts civilement , au lieu que les Séculiers 
font capables des effets civils. 

Les Chanoines Réguliers fuivent prefque tous la ré- 
gle de S. Auguftin, qui les affajettit à faire des voeux : 
il y a néanmoins plueurs autres régles particulicres, 
Nous connoiflons en France pour Chanoines Réguliers , 
les Prémontrés, les Genovefins, les Antonins , les Re- 
ligieux des Ordres de S. Paul ; de Chancellade & de la 

Trinité. Ces derniers font plus connus fous le nom de 
Mathutins. 

Yves de Chartres eft regatdé comme PInftituteur de 
Pétat des Chanoines Réguliers en France. 

Chanoines Sécularifés. Ceux qui étant autrefois 
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Religieux ou Chanoines Réguliets, ont été mis dans 
le méme état que les Chanoines Séculiers, 

Chanoine- Semi- Prébeudé. Chanoine qui n'a qu'une 
demi-Prébende. 

Chanoine-Tertiaire. Celui qui ne touche que la troific- 
me partie d'une Prébende. 

CHANOINESSES. Il y en a de deux fortes, de Sé- 
culieres & de Régulieres. Les premieres font des Filles 
qui poffédent des Prébendes affeétées à des Filles par la 
fondation, fans qu’elles foient obligées de renoncer à 
leur patrimoine, ni de prononcer aucun vœu, Elles 
chantent tous les jours au choeur l'Office canonial avec 
Paumuffe & un habit Eccléfiaftique qui leur eft particu- 
lier. Elles logent chacune en des Maifons féparées, mais 
renfermées dans un méme enclos, Elles ne font engagées 
par aucun vœu folemnel , peuvent réfigner leur Pré- 
bende & fe marier; à l'exception de PAbbeffe & de la 
Doyenne, parce que celles-ci font bénires, Ces Chanoi- 
nefes jouiflent néanmoins du privilege de Cléricature, 
& font comprifes dans l'état Eccléfiaftique. 

Chanoine[Jcs Régulieres. Religieufes qui vivent fous la 
régle de S. Auguftin ; elles ne différent des autres Re 
ligteufes que par le titre de Chanoineffes qu’elles portent 
& par la régle particuliere qu'elles obfervent. 

CHANOINIE. Titre du Bénéfice d’un Chanoine: 
£Lanonicat fignifie la même chofe, & eft plus ufité, Voyez 
Canonicat. 

CHANTAL ( Jeanne-Francoife Fremiot de ) Fon- 
datrice de POrdie de la Vifitation , nàquit à Dijon le 13 
Janvier 1572, de Benigne Fremiot, Avocat Général, 
puis Préfident au Parlement de cette Ville, A Pâge de 20 
ans elle époufa Chriftophe Rabutin, Baron de Chantal, 
Elle fut Pexemple des femmes mariées par fa fagefle , fa 
bonne conduite, & fon attention à gagner la confiance 
de fon mari. Son époux ayant été tué à la chaffe par Pim- 
prudence d'un de fes amis, elle refta veuve avec quatre 
enfans, un fils & trois filles, Elle penfa dès-lors à fe don- 
ner entierement à Dieu, & ne occupa plus que de Pé- 
ducation de fes enfans, du foin des pauvres & des malades. 
François de ales qui préchoit aloys à Dijon, & qui s'étois 
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chargé de la direction de fa confcience, la confirma dans 
ces pieux fentimens, Il jugea méme qu'il ne pouvoir 
trouver une perfonne plus capable par fes vertus & fes 
talens pour l'exécution du projet qu'il méditoit depuis 
long-tems de fonder l'Ordre qu'ils inftituerent par la fuite, 
Madame de Chantal prit Phabit de Religieufe le 6 Juin 
1610 , avec les Demoifelles Favre &-de Brechard , au 
Fauxbourgd' Annecy, ol elles commencerent l'érabliffement 
de l'Ordre de laVifitation. Le Saint Prélat leur donna les 
Conftitutions qu'il avoit compofées ; il leur prefcrivit 
peu d'aufterités corporelles; mais il obligea les Reli- 
gicufes à une vie uniforme, & toute intérieure, parce 
qu'il vouloit qu'on püt recevoir dans l'Ordre des Per- 
fonnes d'une complexion délicate, Le Pape approuva ces 
Conftitutions en 1618. 

Madame de Chantal employa le refte de fa vie à fonder 
de nouveaux Monafteres, & gouverna cet Ordre avec 
beaucoup de fageile & de prudence; elle mourut en 
odeur de fainteté à Moulins, le 13 Décembre 1641. 
L'Abbé Marfollier a écrit fa vie : elle a été beatifiée par 
N. S. P. le Pape Benoit XIV en 1751, 

CHANTRE. Celui qui chante dans le chœur d'une 
Eglife, Mais ce mot eft principalement confacré pour dé» 
figner le Maitre du chœur qui eft une des premieres 
Dignités d'un Chapitre : eå lui qui donne le ton aux 
autres, en commengant les Pfeaumes & les Antiennes. 
il eft nommé dans les A&es Latins Primicerius , Cantor, 
pracentor, choraules, Le Concile de Cologne de Pan 1620 
lui donne le titre de Chorévéque, à caufe de fon Inten- 
dance dans le chœur. Dans les Fêtes folemnelles il porte 
la chape & le bâton cantoral qu'il met dans fes armoi- 
ries pour marque de fa dignité. Tl dirigeoit autrefois les 
Diacres & les autres Miniitres inférieurs: pour le chant 
& les autres fonétions de leurs emplois. Celui de Paris a 
une Jurifdiétion contentieufe fur tous lcs Maitres & Mai- 
trefles d'Ecole de cette Ville : cette juri(di&tion eft com- 
poféed'un Juge, d'un Vice-Gérent , d'un Promoteur & 
autres Officiers, L'appel des Sentences va au Parlement, 

Outre le Grand Chantre, tous les Chapitres confidé- 
tables ont d'autres Chantres pour foulager les Chanoines. 
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Leur établiffzment eft dû à S. Grégoire, qui en fit dm. 
corps qu'on appelloit l'école des Chantres ;, Anaftafe le 
Bibliothécaire femble l'attribuer au Pape Hilaire qui 
vivoit cent ans avant S. Grégoire. Dans le Concile tenu 
à Rome en 595, il eft défendu de prendre les Chantres 

armi les Diacres qui ne doivent que lire PEvangile à la 
Melle, vaquer à la Prédication & à la diftribution des 
aumones. 

Les Juifs avoient quatre mille Chantres avec leurs 
Chefs & leurs Préfidens quichantoient les Louanges 
du Seigneur dans le Temple . 

CHANTRERIE, Dignité, Office ou Bénéfice de 
Chantre dans les Eglifes Cathédrales ou Collégiales. La 
coutume en régle le rang. Le Chantie a ordinairement, 
fous l'autorité de l'Evêque, le foin des petites écoles de la 
Ville. 

CHAPE. Ornement d'Eglife, que portent les Chan- 
tres, & méme le Célébrant , & quelques autres Minif- 
tres, dans certaines parties de l'Office. On Pappelle auff 
Pluvial: cett le Penula des Anciens ou leur manteau de 
pluie qui avoit un capuchon peur couvrir la téte. Le cha- 
peron que Pon voit à nos chapes prouve que c'eft le 
méme habit, On donne à ce vêtement le nom de Chape 
du mot Latin caput, qui fignifie tête , ou du verbe capes 
re, felon Ifidore , l. 19. otg c. 31. quia totum hominem 
capit, parce qu'il renferme l'homme en entier. Ce man- 
teau étoit autrefois commun aux Laïcs & aux femmes, 
On ne fçait quand on a commencé à diftinguer les cha- 
pes qui fervoient à Pufage commun de celles qui ne fer- 
voient qu'au choeur , qu'on nomma cape chorales. Inno- 
cent TIL, dans le Concile de Latran , défend aux Chanoi- 
nes & autres Clercs, de porter des chapes à manches à 
POfüce Divin. Honoré, Prêtre d'Autun , dit que les 
chapes font les habits propres des Chantres: Capa pro» 
pria veflis ef} cantorum. Plus il y a de chapes ou de 
Chantres à un Office, plus il eft folemnel ; de-là vient la 
diftinction dans plwfieurs grandes Eglifes, des Fêtes à 
deux, à quatre chapes, &c. 

Chape, (droit de ) ct un droit que doivent payer à 

certaines 
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tertaines Eelifes, les nouveaux Prélats, & les Abbés Com 
mendaraires, 

Chape eft auff; le vêtement de deffus, que les Cha» 
noines Séculiers & Réguliers portent au chœur pendant 
Phyver. 

CHAPEAU. Vêtement qui couvre la tête, L'ufage du 
chapeau fut introduit fous le regne de Charles VII. Ce- 
lui avec lequel ce Prince fit fon entrée publique à Rouen 
En 1449, fut un des premiers qui parut en France: on en 
portoit cependänt depuis deux cens ans en Angleterre, 
Ils furent défendus aux Eccléfiaftiques fous des peines 
très-grieves. Un Evêque de Dole voulut que l'Office fût 
fufpendu, fi un chapeau paroïfloit dans l'Eglife, Les Eca 
cléfiaftiques ne deyoient porter qu'un chaperon noir aveé 
des cornettes honnêtes, fous peine d'excommunication, 
& de cent fols d'amende. Lobineau. t. 1. p. 845. 

CHAPELAIN. Nom dérivé de Chapelle. Il eft ap- 


' pliqué aux Prêtres habitués & Deffervans les Chapitres, 


aux Ofüciers- Eccléfiaftiques de la Maifon du Roi & des 
Princes, aux Aumóniers méme employés à dire la Meife 
dans des Chapelles particulieres ; & «enfin aux Titulaires 
de Chapelle & Chapellenie. ; 

Les Chapelains des Chapitres font ordinairement en 
titre de bénéfice, Ils font établis pour foulager les Cha 
noines dans le chant & le Service Divin. Leurs obliga- 
tions varient dans les differens Chapitres , felon les titres 
de leur fondation. Ils font foumis à la Jurifdi&ion du 
Chapitre ; ils occupent les bafles ftales au chœur, & n'ont 
point de place au Chapitre. - 

Les Chapelüns du Roi & des Princes, fervans pat 
quartier , ont entre autres avantages , celui de percevoir 
les fruits de leurs Prébendes, s'ils en ont, pendant le 
tems de leur fervice ; & dans ce tems eft compris celui 
de leur voyage pour arriver & s'en retourner Les pres 
miers Chapelains de nos Rois, étoient des Fecléfiaftiques. 
inftitués pour garder la chape & les reliques de S. Mara 
tin que nos Souverains avoient dans leur Palais , & faj- 
foient porter avec eux à l'Armée. , 

Le Pape a fes Chapelaius , dont la fonction cft de dire 
la Meffe devant lui, 
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. Les Auditeuts où Juges des caufes du facré Palais, 
ent auffi été appellés Chapelains , parce qu'ils afliftoient 
le Pape dans les Audiences que Sa Sainteté donnoit dans 
fa Chapelle. C'eft des decrets qu'ils ont rendus autrefois, 
weft compofé le corps des Décrétales, 

CHAPELAIN en titre de Bénéfice. Voyez Chapelle. 

CHAPELET. Nom que les Chrétiens donnent à plu- 
fieurs grains enfilés qui fervent à compter le nombre des 
Pater nofter & des Aye, qu'ils difent en Phonneur de 
Dieu & de la Sainte Vierge. Tl eft ordinairement de cinq 
dixaines féparées pat de gros grains , fur lefquels on 
récite les: Pater , & fur les petits les Ave Le chapelet 
commence par un plus gros grain, far lequel on récite le 
€redo , fur un moins gros far lequel on récite le Pater, 
& fur trois petits, fur chacun defquels on récite un Ave, 
& enfuite viennent les cinq dixaines. Pierre PHermite 
pale poùr l'Auteur du Chapelet, comme S. Dominique 
l'eft du Rofaire. Voyez Rofaire. 

On a inventé depuis plufieurs autres chapelets felon les 
différentes dévotions, tel que celui de la Couronne de 
Notre Seigneur, compofé de trente trois grains, &c. 

Les Orientaux ont des efpéces de chapelets qu’ils ap- 

ellent chaînes fur iefquels ils récitent les noms des per- 
fc&ions de Dieu. Celui des Turcs eft compofé de quatre. 
vingt dix-neuf grains, M. Simon croit que le chapelet des 
Turcs tire fon orinine des cent Pénédi&lions que les Juifs 
doivent réciter tous les jours, & qu'on trouve dans leurs 
Livres de prieres, 

CHAPELLE. Oratoire où il y a un Autel. Nos Rois 
faifoient garder la chape de S, Martin dans des tentes 
qui furent appellées Chapelles, origine fuivant Rebuffe , 
du nom de Chapelle que l'on a donné à une Eglife par- 
ticuliere qui n'eft, ni Cathédrale, ni Collégiale , ni 
Paroiffe, ni Abbaye, ni Prieuré. Les Canoniftes ont 
appellé ces Chapelles fub dio, parce qu'elles font fé- 
parées de tonte autre Eglife, & pour les diftinguer des 
Chapelles fu te&o ; ce font celles qui font renfermées 
fous le toit d’une plus grande Folife, & font partie d’une 
Eglife, foit Cathédrale oa Collégiale. 

Qn appelle Chapelie Domeftique un Oratoire privé, 
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dans lequel on fait dire la Mefe avec la permiffion de 
lEvéque. Les Chapelles caftrales & particulieres, font 
fujettes à la vifite de l'Ordinaire. Memoires du Clergé, 
tom. 7. 

Chapelle du Roi fe dit du Corps des Officiers qui 
fervent à la Chapelle & à POratoire de Sa Majefté, 
Parmi ces Officiers on doit diftinguer le Grand Aumó- 
nier, le premier Aumónier , le Maitre de la Chapelle de 
Mufique , le Maitre de POratoire, le Confeffeur & les 
Aumoniers de quartier. Voyez Aumônier. 

Les Officiers de la Chapelle & Oratoire du Roi & de 
la Reine, font difpenfés de la réfidence, & perçoivent 
les fruits de leurs Prébendes pendant le tems de leur 


fervice. Mémoires du Clergé, tom. 11. p. 1007 & fuiv. 


Les Saintes Chapelles, font celles établies dans les 
Palais des Rois , comme la Sainte-Chapelle de Paris, 
celle de Dijon, de Bourges & autres femblables. 

La Sainte-Chapelle de Paris , fondée par S. Louis, a 
joui pendant long-tems du don des Régales, Mais Louis 
XIII révoqua par des Lettres-Patentes en forme de 
Charte du mois de Décembre 1641, le droit & la ceffion 
qui pouvoit avoir été faite à la Sainte-Chapelle de Paris, 
par les Rois fes Prédécefieurs, du revenu des Evêchés 
provenant du droit de Régale. Le Roi Louis XIV, en 
dédommagement, ordonna qu'il füt procédé à l'union de 
PAbbaye de S. Nicaife au Diocèfede Rheims, à la Sainte: 
Chapelle du Palais à Paris. Le Tréforier de cette Sainte- 
Chapelle a , comme Vicaire né du Roi, le droit de con- 
Férer les Chapelles de Fondation Royale qui font, taur 
dans la Sainte-Chapelle, que dans la Ville & Prévóté de 
Paris, Mais en cas de concours, les provifions du Roi pré- 
valent. 

Chapelle fe prend encore pour le Bénéfice fondé ou 
attaché à la Chapelle. On a cependant auffi donné à un 
tel Bénéfice le nom de Chapellenie. 

Une Chapelle ou Chapellenie en titre, différe d'une 
fimple preftimonie ou commiffion qui eft donnée à un 
Prêtre, pour acquitter habituellement des Mefles dans 
unc Chapelle, ; 

Unc Chapelle met point régulicrement réputée 

Yi 
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Bénéfice, fi on ne rapporte le titre d'éredion faite par 
PEvèque. Cependant, comme un titre ancien d’érection 
peut être perdu, il fuffit, fuivant plufieurs Canoniftes, que 
la Chapelle ait été conférée trois fois par PEvéque en 
titre de Bénéfice. 

Il a été jugé par Arrêt du 27 Mai 1671 , Tâppoité dans 
le Journal des Audiences, qu'une Chapelle qui eft en Pa- 
tronage mixte ne peut être réfigaée fans le confentement 
des Patrons mixtes, 

Un autre Arrêt du 3 Août 2658, cité par Defmaifons 
au mot Chapelle, a décidé que deux Chapelles fub eo-. 
dem te&o , ne peuvent être tenues par une même perfonne, 
quelque modique qu'en foit le revenu, i 

Il fuffit , fuivant lc Droit commun, pour pofféder une 
Chapelle ou Chapellenie , formant un titre de Bénéfice, 
d'avoir fept ars, & d’être tonfuré » à moins que la Cha- 
pelle ne foit facerdotale, auquel cas il faut avoir vingt- 
cing ans commencés , & les autres qualités requifes. 

Ceft par les termes de la Fondation que l'on juge fi 
le Bénéfice eft facerdotal ou non. Lorfque la Fondation 
perte qu'on nommera un Prêtre pour célébrer tous les 
jours la Meffe dans une telle Eglife, la Chapelle eft 
dans ce cas facerdotale , & requiert réfidence perfonnelle, 
ce qui rend un Bénéfice fitué dans la méme Eglife in- 
compatible, à moins qu'on obtienne une difpenfe du 
Pape. Mais il faut obfetyer que obligation de faire cé- 
lébrer des Meffes, ne rend pas feule une Chapelle facer- 
dotale, parce que le Chapelain Peut les faire acquitter 
par un autre, Voyez Bénéfice. 

Tenir Chapelle fe dit du Pape, lorfque Sa Sainteté 
affifte à l'Office ayec de grandes cérémonies aux jours fo- 
lemnels. 

CHAPELLE, ( Chevaliers de l'Ordre de la Y Cheva- 
liers inititués par le Teftament d'Henri VIII, Roi d Ar- 
gleterre. Ils n’étoient d’abord que treize: mais leur 
nombre a été augmenté jufqu'à vingt-fix. Ils rempliffent 
les devoirs des Chevaliers de l'Ordre de la Jarretiere dans 
les fervices funèbres des Rois d'Angleterre. Leur man- 
teau eft bleu ou rouge, avec l'écuffon dc S. Georges: fur 
Pépaule gauche, 2 
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CHAPELLENTE. Titre dun Bénéfice deffervi à PAu- 
tel d'une Chapelle fub reto: Voyez Chapelle, 

CHAPERON. Ancienne co&ffure en ufage en France 
our les hommes, jufqu’au regne de Charles VI. Char- 
les VII fut le premier qui prit le Chapeau à fon entrée 
dans Rouen. On portoit des chaperons à queue, comme 
les portent encore les Doéteurs & les Licenciés des Facul- 
tés, quoiqu'ils ne les mettent point fur leur tête., Ceux 
des Do&curs font doublés d'hermine pour marquer leur 
dignité, Les: Hérauts d'armes, dans leurs fonctions ont 
leurs Chaperons à queue : cette coëffure weft aujourd'hui 
en ufage que dans les Cloitres. 

CHAPIER. Celui qui porte la chape pour faire l'office 
de Chantre. 

CHAPITRE, Communauté d'Eccléfiaftiques appellés 
Chanoines, qui deflervent une Eglife Cathédrale ou Col- 
légiale. Voyez Chanoine. 

Ce Chapitre eft ordinairement compofé de plufieurs 
Dignités, telles que celles de Doyen ou de Prévôt, de 
Chantre , d'Archidiacre , & d'un certain nombre de 
Chaïoines. 

Le Chapitre d’une Eglife Cathédrale jouit de certains 
droits , privileges, & exemptions pendant la vacance 
du Siége Epifcopal, & même pendant que le Siége eft 
rempli. Le premier de ces privileges et d’être confidéré 
comme le confeil de l'Evéque. Cependant , fuivant l'u- 
fage actuel du Royaume, les Chapitres des Cathédrales 
m'ont plus de part dans le gouvernement du Diocéfe. 
Les Evêques font en poñleffion d'exercer feuls, & fans 
la participation de leur Chapitre la plüpart des fonétions 
appellées Ordinis, & celles qui font de la jurifdiétion 
volontaire & contentieufe, comme de faire des Statuts 

& Réglemens pour la Difcipline de leurs Diocèfes. Mais 
lorfqu'il s'agit d’affaires qui concernent le Chapitre en 
Corps, ou chaque Chanoine en particulier, PEvéque eft 
obligé de requérir le confentement du Chapitre, 

Le Chapitre ne peut s'immifcer dans le gouverne- 
ment du Diocèfe, tant que Evéque eft en place; & lorf- 
que l'Evêque eft décédés, il ne le repréfente que pour la 
juifdidion, & non pour l'ordre ; ainfi il ne peut exercet 
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aucune fon&ion du caractere Epifcopal, comme donnes 
la Confirmation , les Ordres, des Indulgences, &c. La 
Jurifdi&ion qu'exerce le Chapitre fede vacante, ne peut 
étre exercée parle Chapitre en Corps; mais il doit nom- 
mer à cet effet de Grands- Vicaires & un Official. 

La difpofition des Bénéfices qui viennent à vacquet , 
tandis que le Siége Epifcopal eft vacant , appartient 
point au Chapitre, elle eft réfervée à PEvéque qui doit 
fuecéder. Le Chapitre à néanmoins la difpofition des 
Bénéfices-cures qui font à la collation de PEvêque , & 
qui viennent à vacquer fede vacante , fans préjudice ce- 
pendant du droit des Gradués qui peuvent requérir ces 
Bénéfices à l'ordinaire. 

L’adminiftration du temporel de PEvéché fede yas 
cante , eft accordée au Chapitre parle Droit Canonique ; 
mais parmi nous, le Roi, en vertu du Droit de Régale , 
fait adminiftrer ce temporel „par des Economes, Foyez 
Economar. 

Quelques Chapitres ont prétendu être exempts de lx 
jurifdiétion de P'Evéque , mais la plüpart de ces exemp- 
tions ont été déclarées abufives par la nouvelle Jurifpru- 
dence, 

Chapitre fe dit encore d’une Affemblée de Relisieux 8e 
des Membres d'une même Communauté , pour délibérer 
de leurs affaires , ou dreffer quelques Réglemens de:dif- 
cipline. 

Il y a trois fortes de Chapitres dans la plüpart des 
Ordres Religieux ; favoir, le Chapitre particulier" ou 
conventucl de chaque Maifon ou Communauté: on n'y 
traite que des affaires de la Maifon en particulier : le 
Chapitre Provincial où fe traitent celles. de la Province ; 
il eft compofé des Députés de toutes. les Maifons de: 
POrdre qui font dans la même Province: le Chapitre Gé- 
néral où fe difcutent les affaires de tout Ordre, Ce Cha- 
pitre qui fe tient dans la Mzifon appellée Chef d Ordre, 
eft compofé des Députés de tout l'Ordre , & de roures lcs 
Maifons des différentes Provinces, 

Les Ordres de Chevalerie Réguliers ou Holpitaliers , 
tiennent auffi de tems en tems Chapitre. Dans l'Ordre de 
Mabhe, on tient. des Chapitres particuliers dans chaque 
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Ily aauffile Chapitre Général de l'Ordre qui fe 


Province. 
tient à Malthe. 

Différentes Conftitutions particulieres aux Ordres Re- 
ligieux, reglent le tems, la forme & l'autorité des Cha- 

iues Généraux, Provinciaux & autres. 

Une Ordonnance de Louis XI , du mois de Septembre 
1476, défend fous de griefs peines aux Religieux du 
Royaume, d'en fortir pour aller à des Chapitres Géné- 
yaur & Provinciaux , tenus hors des terres dé lobé:ffance 
de Sa Majefté. 

Chapitre entend auffi dans les Eglifes Cathédrales & 
Collégiales & dans les Monafteres du lieu où salem- 
blele Clergé ou la Communauté. Dans les Monafteres, 
le Chapitre fait partie des lieux réguliers, 

CHAPITRES. (les trois) Trois fameux Ouvrages 
qüitroublerent PEglife pendant plufteurs années.: eh voici 
le fujet. Neftorius ayant été condamné aŭ Concile d'E- 
phefc, auquel S. Cyrille piéfidoit au nom du Pape; Théo- 
doret ami de Neftorius voulut le juitifier; il fit des ex- 
traits des Ouvrages de Diodore de Tarfe, & de Théo- 
dore de Mopluelte, aui exprimoient la do&rine dc Nefto- 
zius pour les oppofer aux douze / Anathèmes de S. Çy- 
rille. Il en compofa un volume, à la tête duquelil mit 
une lettre d'Ibas Prêtre: d'Edeffe à Maris Evêque en 

Perfe ; certe lettre paroiifoit favorable àNeforius, & 

injurieufe à S. Cyrille; il y ajouta deux Ecrits quil 

avoit compofés lui-même en faveur de Neftorius, Pun 

avant le Concilé d'Ephèfe, & Pautre après, contre les 
Anathémes de S. Cyrille ‘Ces trois Ouvrages réunis fi 
rent, ce qu'on appella les trois Ghapitres. Ils ont été 
condamnés dans le fecond Concile de Conftantinople en 
553: c'éroit le cinquieme Concile Fcumenique. 

CHAR AG, Tribut que les Chrétiens & ies Juifs payent 
au Grand Seigneur. Les Prêtres , les Moines, les Rabins 
& les Femmes en font difpenfés. On commence à le payer 
dès l'àge de neuf à feize ans. T! eft plus ou moins fort , 
felon la richeffe & l'abondance des lieux : le plús fort eft 
de quinze francs. 

_CHARDON. ( Notre-Dame du ) Ordre Militaire in» 
fitué à Moulins en 1376; le jour de la Purification, pas 
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Louis II, Duc de Bourbon , pour Ja défenfe 


du pays. TI 


étoit compofé de vingt-fix Chevaliers diftingués par leur 


NNobleffe & leur valeur. Le 
devoicrit étre les chefs. 

Le grand Manteau de l'Ordre, étoit de bleu célefté ; dou: 
blé de fatin rouge, & le grand Collier d'or pur dupoids de 
dix marcs jfermant à boucle & ardillons d'or par derriere. 
De ce Collier pendoit un ovale, dans lequel étoit Pi- 
mage de la Sainte Vierge, entourée d'un foleil d'ot, Tls 
portoient toujours la ceinture bleu célefte avec ce mot 
brodé deffus , e/pérance. 

Il y a cu un Ordre du Chardon, ou de S. André da 
Chardon établi en Ecoile, Les Auteurs ne font point 
d'accord pour en. fixer l'époque. La devife étoit, nemo 
me impune laceffet : ce qui retede cet Ordre eft la dévo- 
tion des Ecoffois Catholiques pour PApótre S. André. 

CHARGES, c’eft en matiere bénéficiale les dépenfes 
& dettes qui doivent être acquittées par les Bénéficiers, 

Les Bénéfices ont leurs charges comme leurs profits, Tl y 
a des réparations à faire , des impofitions à acquitter, des 
droits paffifs à remplir, 

Un Aïrér du mois de Juillet 1668 > rapporté par Cate- 
lan li 1. ch. 4o, déclare non-valables les emprunts faits 
par un Chapitre ; pour Pacquittement des décimes, & 
autres charges ordinaires; parce que ces fortes de char- 
ges doivent être payées fur les fruits mêmes. Voyez em- 
Prunt. 

Aujourd’hui pour qu'un fücceffeur à un Bénéfice foie 
tenu des dettes de celui qui Pa précédé, il faut que ces 
deux conditions, Putilité & la néceffité , ayent concoura 
dans -laste d'oblieation. Il feroit méme néceflaire, fui- 
vant note ufige , que le Bénéficier cüt été autorifé à 
faire Pemprunt par la permiffion du Magiftrat politique. 
Comme l’année commence au premier Janvier pour le 
partagé des fruits du Bénéfice, le payement des char- 
ges de l'année fe doit regler au méme tems, à propor- 
tion de la jouiflance de chacun. 

CHARGE D'AMES , ( Bénéfice à y celui dont le 

Titulaire à la-dire&ión des Ames a & Jurifdiétion au fog 
ġorérieur, Voyez Bénéfices 


Prince & fes Suecefleurs en 
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CHARISTICAIRES. C'étoit à proprement parler 
des Commendataires , tant Evêques que Laïcs puiifans , 
à qui les Empereurs & les Patriarches de Conftantinople 
confioient le foin des Monafteres, avec charge d'en con- 
fervet les revenus, de retirer les biens aliénés , de reparer 
les bâtimens, & de raffembler les Moines. Ils étoient des 
Adminiftrateurs: » mais de Protecteurs charitables , ils 
> devinrent bientôt, dit M. Fleury, des Maitres inté- 
» reífés qui traitoient les Moines en efclaves, s'atui- 
» buant prefque tous les revenus , & tranfportant même 
» à d’autres le droit qu'ils avoient fur les Monafteres, » 
Cétoit le but que s'étoit propofé Conftantin Coprony- 
me, en établiffaüt ces Charifticaires par le confeil des 
Iconoclaftes qui vouloient Ja deftruction des Monañreres. 
CHARITATIF. Ce mor eft ofdinairement joint 
avec celui de don ou de fubfide. Il eft confacré pour ex- 
rimer la contribution que les Canons permettent aux 
Evêques de lever dans leurs Diocéfes , dans le cas d’une 
néceffité urgente, comme pour affifter à un Concile où 
ils font appellés lorfque leurs revenus ne font point allez 
confidérables pour en faire Ja dépenfe. 

CHARITÉ, (la) eft une des vertus théologales, par 
laquelle la créature raifonnable sime Dieu pour lui- 
méme, & le prochain pour Dieu. De-là, cette vertu a. 
pour objet matériel, premierement Dieu , fecondement 
le prochain. On pourroit ajouter , troifiémernent nous- 
mêmes; puifqu'étant obligés d'aimer notre prochain 
comme nous-mêmes, notre amour pour nous eft la regle 
de celui que nous lui devons. L'objet formel , ou le 
motif de la:charit£, eft la bonté effentielle & abfoiue de 
Dicu. Néanmoins fa bonté relative , ou confidérée comme 
ün bien qui nous eft convenable , peut être regardée 
comme un motif fecond & auxiliaire de la charité. 

La charité fe divife en a&uelle & habituelle , en parfaite 
& imparfaite. 

La charité actuelle , eft un 4&e furnaturel , par lequel 
nous aimons Dieu pour lui-même , & le prochain pour 
Dieu. 

La charité habituelle, eft un don de Dieu recu dang 
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l'ame, comme une qualité permanente qui la rend propre 
à former les actes de charité, 

Selon opinion la plus commune, ou elle ne différe 
point de la Grace fanctifiante ; Ou elle en eft inféparable, 
donc tout Jufte eft le fujet de la charité, 

La chatité ett parfaite , ou imparfaite, felon le degré 
de ferveur qui Paccompagne. 

Les actes de charité font néceffaires à l'homme de 
néccílté , de précepte, & de précepte fpécial énoncé 
dans le premier Commandement. Vous aimerez le Seje 
gneur votre Dieu de tout voire cœur , &c, 

L'ordre qu'on doit obferver dans l'exercice de la cha. 
rité, et d'aimer, 1°, Dieu par deílus toutes chofes. 
2°. Son ame propre. 3°, L'ame du prochain. 42, Sa vie 
& fon propre corps. $9. La vie & le corps du prochain, 
6?. Son honneur, fa réputation, & fes propres biens 

temporels, & enfuite l'honneur, la réputation ,. & les 
biens temporels du prochain. Par le nom de prochain on 
doit entendre tous ceux qui font capables de la béatitude 
éternelle. 

CHARITÉ. Ceft le nom de plufeurs Ordres Reli. 
gieux. Le plus connu eft celui qui fut inftitué par S. Jean 
de Dieu, pour fecourir les malades. Son Inftitut fut ap- 
prouvé en 1520 par Leon X, & confirmé par Paul V en 
1617. On connoit cet Ordre fous le nom de Freres de La 
Charité qui, outre les trois vœux d'obéiffance, de pau- 
vreté & de chatteté , font celui de s'employer au fervice 
des malades. Ils nc font point d’études, & n'entrent 
point dans les Ordres Sacrés, Si quelqu'un. parmi eux, 
cit admis à la Prétrife, il ne peut paryenir à aucune di= 
gnité de l'Ordre. : 

CHARITÉ Chrétienne. Ordre Militaire établi par 
Henri HI, Roi de France & de Pologne, en faveur des 
Soldats hors d'état de faire le fervice. Leur retraite étoit 
dans un hôtel au Fauxbourg S. Marceau , & les fonds 
pour leur entretien étoient alfignés fur les Hôpitaux & 
les Maladreries de France. Ceux qui éroient reçus dans 
POrdre, portoient une croix fur le manteau au côté gans 
che ; autour de lacroix étoient ces mots en broderie d'or, 
pour avoir fidelement feryi, Cet établiffement n'eut point 
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pout lors de fuccès par la mort prématurée du Prince 
fondateur ; mais il a été exécuté avec gloire fous le re- 

ne de Louis le Grand, par la fondation de PHôtel- 
Royal des Invalides, . 

CHARITÉ de la Sainte Vierge. Ordre Religieux 
établi dans le Diocèfe de Châlons-fur-Marne, par Gui 
de Joinville , & approuvé fous la regle de S. Auguftin, 
par les Papes Boniface VIII, & Clément VI. 

CHARITÉ 4e Notre-Dame. ( Hofpitalieres de la) 
Simone Gauguin connue fous le nom de mere Francoife 
de la Croix , inftitua un Ordre pour rendre aux perfon- 
nes de fon fexe les mêmes fervices que les Fretes de la 
Charité rendent aux hommes, Elle fit deux établiffemens 
dans Paris, l’un près la Place Royale, & l'autre à la Ra- 
quette Fauxbourg S. Antoine, M. de Gondi , Archevé- 
que-de Paris, donna à ces Religieufes la regle de S. Au- 
guítin, & Urbain VIII approuva leur Ordre. Aux trois 
€: ordinaires, elles joignent celui d'exercer Phofpi- 
talité. 1 

CHARITÉ, (Sœurs de la ) initituées par S. Vincent 
de Paul & Madame le Gras. On les appelle Sœurs grifes 
ou Servantes des pauvres. Elles font diftribuées dans dif- 
férentes Paroiffes dans la Ville & dans les Campagnes où 
elles inftruifent les enfans des pauvres , vifitent & foi- 
gnent les malades, & leur fourniffent les remedes. Elles 
font des vœux fimples après cinq ans de probation, & 
les rénouvellent tous les ans le 25 Mars, Elles font fous 
la direction du Supérieur Général de la Miffon. 

CHARITÉ, ( Dames de ) Société de Dames ver- 
tueufes établie dans chaque Paroiffe à Paris, pour con- 
noitre & foulager les befoins des pauvres. Cette Société 
doit être autorifée par PEvéque: chaque Société a fa 
Supérieure, qui eft ordininairement une Dame de rang 
où d'üne éminente vertu, & une Tréforiere qui recueille”? 
les aumônes. 

On voit à Paris & dans plufieurs Villes du Royaume 
un grand nombre d’autres érabiiffemens de Charité, pour 
les pauvres honteux, pour Péducation des orphelins, &c. 
CHARIVARI , bruit de dérifion qu'on fait la nuit 

avec des pêles, des baffns, des chaudrons, &c, aux 
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portes des perfonnes d'un âge fort inégal qui fe marient ; 
ou de ceux qui paffent à des fecondes & à des troifiemes 
nôces. Cet abus étoit fi grand, que les Souverains 
mémes n'étoient pas épargnés, Un Concile de Tours 
enu en 1448, défend les charivaris , fous peine d'ex- 
communication : ilsont été prohibés pat pluficurs Arrêts. 
Voyez Brodeau fur Paris, & Brillon en fon Di&ionnaire 
des Arréts, 


CHARME , Enchantement , fort, termes qui marquent 


tous trois, l’effèt d’une opération magique que la Reli- 
gion condamne, & par laquel 


faire avec l'aide du démon, des chofes au-deflus des for- 
ces humaines, ou contre l'ordre de la nature. Si l'opé- 
ration eft appliquée à un étre infenfible , il fera charmé ; 
fi c'eft un être intelligent, il fera enchanté ; fi l'en- 
€hantement eft loag & opiniâtre » On fera enforcelé. Voyez 
Sorcier , Sortilege. 

CHARTE ou CHARTRE. Ce mot qui vienrdu Latin 
Caria Où Charta, fignifie Papier ou parchemin, & fe 
prend pour ce qui eft écrit fur le papier ou parchemin. 
Mais en matiere de Jurifprudence , on le dit des lettres 
où anciens titres & enfeignemens. C'eft de ce mot qu'on 
a appellé cartulaire les regiftres ou recueils, & méme 
les lieux où font dépofés les chartres. & documens d'unc 
Communauté, Voyez Cartulaire. 

Les Religieux Bénédidins , Auteurs de P Art de vérifier 
les Dates , ont fait à la tête de l'Ouvrage une Differta- 
tion trés-utile fur la difficulté de fixer les Dates des 
Chartres & des Chroniques, 

Charte. Normande. Titre fort ancien contenant plu- 
ficurs privileges & conceffions accordés aux Habitans de 


Normandie ; mais ces privileges ne s'étendent pas aux 
matieres eccléfiaftiques, 


CHARTRES. Ville de France en Beauce , Capitale 
du Pays Chartrin , avec Evêché , Suffragant de Paris. La 
Cathédrale eft une des plus belles du Royaume; elle e(t 
dédiée à la Sainte Vierge. Son Chœur , fon Eglife fou- 
terraine, & fes deux clochers font l'admiration de tous 
les connoiffeurs: elle eft recommandable par le Sacro 
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Dignités, & de foixante-feize Chanoines , le tout Ada 
nomination de l'Evêque, excepté la Dignité de Doyen 
qui eft éle&ive par le Chapitre, & deux Canonicats qui 
font attachés, Pun à l'Abbé de Cluny, & l'autre à ceiui 
de S. Jean-en-Vallée. Outre P'Eglife Cathédrale, il y a 
trois Collégiales , fept Paroiffes, fans compter celles dcs 
Fauxbourgs , & plufieurs Maifons Religieufes de Pun & 
l'autre fexe, Le Diocèfe s'étend far huit cens dix Paroif- 
fes, On y compte trente Abbayes, & deux cens cin- 
quante-fept. Prieurés. L'Evéque jouit de 25000 1. de re- 
venu; la taxe de Rome eft de 4000 florins. 

On a tenu un Concile à Chartres Pan 1124, auquel 
préfida le Légat Pierre de Leon , qui fat depuis Anti- 
Pape, fous le nom d’Anaclet : on ignore ce qui s'y 
palla. 

L'an 1146 le 21, il y eut une Affemblée d'Evéques 
pour la Croifade, On voulut y élire S. Bernard en qualité 
de chef, ce qu'il refufa conftamment. 

CHARTREUSE. Montagne du Dauphiné, à trois 
lieues de Grenoble, fur laquelle eft bâti le célèbre Mo- 
naftere appellé la Grande Chattreufe, S. Bruno avec fept 
Compagnons, fe retira fur cette montagne Pan 1286; & 
y fonda nn Ordte , qui prit fon nom de cette montagne. 
Ce nom a paflé depuis à toutes les Maifons des Chartreux. 
Voyez Bruno. 

CHARTREUSES. Religieufes qui fuivent la regle 
des Chartreux, excepté qu'elles mangent tous les jours 

en commun, On ne compte que cinq Monafteres de ces 
Religieufes en France, dont trois auprès de la Grande 
Chartreufe, une dans le Diocéfe d'Arras, & une dans 
celui de Bourges. Les Chartreufes font foumifes au Gé- 
néral des Chartreux. 

CHARTREUX. Religieux de l'Ordre fondé par 
S.Bruno en 1086: ces Religieux portent l'habit blanc, 
gardent une folitude perpétuelle, & Päbitinence totale 
de viande, méme dans le cas d'une maladie dangereufe ; 
ils obfervent un filence abfolu qu'ils ne peuvent rompre 

que dans des tems marqués. Ils ne mangent en commu- 
nauté que certains jours. 'S. Bruno ne leur a point laiflé 
de regles particulieres ; & leurs ftaruts. ne. font que deg 


359 CH A 
coutumes que Dom Guigues , leur cinquieme Général; 
avoit recueillies. Ces coutumes wont eu force de loi que 
fous Dom Bafile leur huitieme Général, qui lesa fait ap- 
prouver par le Saint Siége. Le Général qui ne prend que 
le titre de Prieur de la Grande Chartreufe, eft à vie: il 
tient un Chapitre général tous les ans. Cet Ordre a don- 
né à lZglife plufieurs Saints Prélats , & beaucoup de fu- 
jets illuftres par leur doctrine & leur piété, 

L'Ordre des Chartreux weft point fujet aux oblats. Il 
mwek point également aflujetti aux regles prefcrites aux 
autres Communautés Religieufes, fur les réferves dune 
partie de leur bois, Ils font autorifés à en jouir en bons 
peres de famille, fans aucune réferve , nonobftant les 
difpofitions de l'Otdonnance des Eaux & Forêts, A Pé- 
gard de exemption des dixmes, cet Ordre en jouit re- 
lativement aux fruits produits par les anciennes terres que 
les Chartreux font valoir par leurs mains. 

Tl a été jugé par Arrêt du Confeil du 14 Août 1723, 
qu'en cas d'oppreflion perfonnelle , un Chartreux peut 
avoir recours à l'autorité Royale, & interjetter appel des 
Decrets & Ordonnances du Chapitre Général de l'Ordre. 

CHARTRIER. Lieu où font renfermées les chartes 
& anciens titres des Cathédrales, des Abbayes, des Mo- 
nafteres, & des grandes Seigneuries. 

CHASSE, efpece de coflre où font enfermées les Re- 
liques des Saints, On doit les benir avant que d'y dépofer 
ces Reliques. Lesanciennes chaffes ont la forme d'Eglifes 
Gothiques. 

CHASSE. Guerre que les hommes font aux animaux 
fauvages , foit pour les faire fervir à leur nourriture , foit 
pour les détruire comme nuifibles. La chaffe eft permife 
de droit naturel; mais le Souverain peut fe la réferver, 
& l'on péche lorfque Pon contrevient à {a loi. Un Concile 
de Tours tenu en 813 , défend la chale aux Eccléfüatti- 
ques, auxquels le port des armes cft interdit pat plu- 
fieurs Canons, Si un Eccléfiaftique eft pris en contraven- 
tion de la loi, le Juge Royal en doit connoitre avec 
POfficial. Mém. du Clerg. t. 7. 

Ti a été jugé par Arrêt du Parlement de Touloufe, du 
15, Juin 1743, que les Prêtres ne peuvent être contraints 
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par corps à paper Pamende prononcée contre eux pont 
fait de chaile. 

CHASTETÉ, (la): eft une vertu qui modere Paf- 
fe&ion aux plaifits de la chair, & leur ufage. Elle eft, 
ou parfaite, ou impatfaite. 

La chaíteté paifaite exclut teut ufage des plaifirs 
charnels, & toute affedion pour eux, meme pour ceux 
qui font permis; fi elle eft jointe à lintégrite & à la 
purete du corps, elle et, & s'appelle 'igizité. 

La chafteté imparfaite modere imparfaitement Pu- 
fage des plaiirs de la chair : émparfatement, parce 
qu’elle renferme le propos, ou de ne s'abftenir que pour 
ùn tems de tous les plaifirs charnels , ou de s’interdire à 
la vérité pour toujours ceux qui font défendus, mais 
d'ufer modérement de ceux qui font permis, On péche 
contre cette vertu par les penfées , les paroles, les ac- 
tions; ce qui comprend tous les mauvais defirs, les dif- 
cours licencieux & obfcènes , les lectures dangereules , 
les fpeGacles, la vie molle & fenfuelle , les parures re» 
cherchées, l'immodeftie dans les ajuftemens, la fréquen- 
tation trop familiere des perfonnes d'un autre fexe, &c, 
Voyez Impureté, & Pompes du Démon. 

CHASUBLE. Ornement que le Prêtre porte par-def- 
fus l'Aube dans la célébration de la Mefle. La chafuble 
€nfermoit autrefois tout le corps, elle defcendeit jufe 
qu'aux pieds, & elle fe retrouffoit en plis fur les bras de 
chaque côté. Celles d'aujourd'hui font ouvertes des deux 
córés, & elles forment une efpece de fcapulaire : on en 
voit encore de ces anciennes dans plufieurs Eglifes, comme 
à la Cathédrale de Sens. Dans l'Eglife Latine, l'Evéque 
ma point de chafuble diftinguée de celle du fimple Pré- 
tte ; mais chez les Grecs, celle de PEvêque eft parfémée 
de croix. Bocquillot fait venir ce mot de cafula , petite 
maifon , parce que la chafuble enfermoit entierement un 
homme. C'étoit un habit commun aux Clerc: & aux 
Laics. Les Prêtres & les Diacres en portoient dans l’ufage 
commun ; mais ils cn avoient de particulieres pour 
PAutel. 

CHATEAU-GONTHIER, Ville en Anjou fur la 
Mayenne, Il s'y tint en 1251 un Goncile Provincial de 
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Tours, dont on a trente-fept Canons, Le trente-feptieme 
pore que les Archidiacres , les Archiprétres &. autres 
ayant Jurifdidtion, n'auront point d'Offidiaux hors la 
Ville Epifcopale: mais qu'ils y feront leur charge en 
perfonne, Le crente-quatrieme défend de contracter des 
mariages fans publication de bans à l'Eglife. 

CHAUSSE , ( Ordre Militaire de la) inftitué à Ve» 
nife vers l'an 1532. Cet Ordre wa ni Regles ni Conititu- 
tions, & les Chevaliers ne font point de vœux; mais 
ils fe propofent de combattre pour la Foi & pour la Re- 
publique: ce n'eft, à proprement parler, qu’une aflo- 
ciauon de jeunes Nobles Vénitiens, qui portent une 
chauffe longue comme on la portoit autrefois : elie eft 
diverfifiée de couleurs différentes, les unes en long, les 
autres en travers; cette aflociation obtint de nouveaux 
privileges l'an 1562. 

CHAZINZARIEN. Nom de Se&e en Arménie, qui 
fignifie Adorateur de la Croix. Nicéphore dit qu'on les 
nommoit ainfi, parce que de toutes les images ils ma- 
doroient que la Croix ; ils admettoient deux natures en 
Jefus-Chrift, avec les Nettoriens ; ils offroient des azi- 
mes, & ne mettoient point de Peau dans le Calice. Nicé- 
phore leur impute quelques faperftitions fingulieres, 
comme de célébrer une fête en mémoire d’un chien nom- 
mé Artzibartzes, dont leur faux Prophete Sergius fe 
fervoit pour leur annoncer fon arrivée; cette Se&e qui 
prit naiflance dans le feptieme fiecle, fut peu confidé- 
rable. i 
CHEF-LIEU, cef en matiere bénéficiale le principal 
lieu ou manoire d'un Bénéfice qui a d'autres Bénéfices ou 
Annexes dans fa dépendance. Voyez Bénéfice. 

Chef-lieu fe dit encore de la principale Maifon d’un 
Ordre Régulier ou Hofpitelier, ou autre Ordre compofé 
dc plufieurs Maifons : par exemple, la Commanderie Mas 
giftrale de Boigny prés Orleans , eft le chef-lieu de l'Or- 
dre Royale, Militaire, & Hofpitalier.de S. Lazare. 

CHEF-D'ORDRE. Ceft le titre des Maifons & Ab- 
bayes Religieufes qui ont donné naiffance à d'autres , & 
fur lefquelles elles ont confervé une certaine autorité. 
De: ce nombre, font Cluny, Citeaux, Prémontré; 
Grammont, 
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Crummont, le"Val-des-Ecoliers, S; Antoine de Vien- 
nois, la Trinité, dite les Mathurins , le Val-de-Choux. 
Nos Rois ont favorifé les Abbayes & Monafteres Chefs: 
d'Ordre de différens privileges; il leur ont confervé le 
droit d'élection qui doit être faite: fuivant la forme des 
Saints Canons & Conftitutiens canoniques ; ils ont con- 
firmé expreflément lurs exemptions par rapport aux vifi- 
tes de PEvéque Diecéfain. 

Les Abbés de ces Abbayes font aufi, nommés Abbés 
chefs-d'Ordre, .. ` 

CHEFCIER ou CHEFECIER. Nom d'une Dignité 
dans les Eglifes , c'eft le Primicerius qui étoit marqué le 
premier dans la table ou catalogue des Eccléfiaftiques 
qu'on appelloit Cera , parce qu'on écrivoit anciennement 
fur des tables de cire ; cet comme fi l'on eût dit primus 
in cera ; cette étymologie cft d'autant plus fondée que le 
fecond qui étoit infcrit fur cette table eft nommé Secoz.- 
dicerius. S. Grégoire le Grand attribua au. Primicere le 
droit de correction fur les Clercs qu'il trouvoit en faute] 
& la dire&ion du chœur. On voit encore dans quelques 
Colléoiales le titre de Chefcier, donné à la premiere Di- 
gnité du Chapitre. 

CHELLES. Bourg de l'Ile de France, avec une célè 
bre Abbaye de Bénédi&tines, fur la Marne. Le Roi Robert 
y affembla en fon Palais, Pan 1008, un Concile de treize 
Evêques, dont il nous refte une charte en faveur de PAb- 
baye de S. Denis. 

CHERCHEURS, Hérétiques dont M. Stoup fait 
mention dans fon Traité de la Religion des Hollandois. 
Ils conviennent qu'il y a une Religion de Jefus-Chrift ; 
tais ils foutiennent qu'aucune des. Religions profeflées 
par les Chrétiens, n'eft cette vraie Religion : en. cónfé- 
quence ils ne prennent aucun parti; mais 1ls méditent fans 
ceffe les Ecritures .. & prient Dieu de les éclairer pour, dé. 
couvrir ce. que les hommes ont ajouté ou retranché de fa 
véritable Doëtrine., M. Stoup ajoute qu'il.y.a des Cher- 
cheurs en Angleterre, & beaucoup plus en: Hollande. 
Ils font en matiere de Religion, ce que les Sceptiques 
font.en Philofophie, 

CHERUBIN, Efprit célefte du: fecopd rang dans le 
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premiere Hiérarchie : ce mor vient de Cherub qui, en 
Hébreu fignifie fort & puiflant. On a donné aux Cheru- 
bins différentes figures, celle de Phomme, du bœuf, du 
lion, de l'aigle pour marquer la fcience, la promptitu- 
de, la force, & l'affiduité des Cherubins. Jofeph dit que 
les deux qui couvroient l'arche, étoient des animaux 
ailés qui n'approchoient d'aucune |fioure qui nous foit 
connue, & que Moyfe les avoir reprélentés tels qu'il les 
avoit vüs au pied du Trône de Dieu. Celui qui fut placé 
à l'entrée du Paradis-Terreftre aprés qu'Adam & Eve en 
furent chaffés, étoit un Ange armé d'un glaive flam- 
boyant. 

CHERUBIN. Ordre Militaire établi en Suede pat 
Magnus III , Roi de Suede, Pan 1334. Les Chevaliers 
portoient un collier orné de Chérubins d'or. émaillés de 
fouge, & de croix patriarchales d'or fans émaille. De ce 
collier pendoit un ovale d'or émaillé d'azur, dans le- 

uel étoit le nom de Jefus-Chrift en or. Charles IX 
abolit cet Ordre en 1604. 

CHERUBIQUE. Epithéte qui défigne un Hymneque 
les Grecs chantent avec grande folemnité pendant le 
tranfport des faims Dons du petit au grand Autel où l'on 
doit célébrer la Melle. On "appelle Chérubique des Ché- 
rübins dont il y eft fait mention. L'inftitutionen eft rap- 
portée au tems de PEmpereur Juftinien. 

CHEVALERIE. Ordre, honneur militaire, marque 
ou degré d'ancienne Nobleffe , récompenfe de quelque 
mérite perfonnel. Il y a quatre efpeces de Chevaleries , la 
réguliere , la militaire, Phonoraire & la fociale. La Che- 
valerie réguliere, eft celle des Ordres Militaires où l’on 
s'engage de prendre un certain habit, de porter les ar- 
thes contre les Infideles, de favorifer les Peletins allant 
aux lieux Saints, & de fervir aux Hôpitaux où ils doi- 
yent être reçus. Za Militaire eit celle des anciens Che- 
valiers qui s'acquéroit pat des hauts faits d'armes. On les 
appelloit Milites dans les anciens titres. Les Princes 
méme fe faifoient recevoir Chevaliers; on leur ceignoit 
l'épée, & on leur chauffoit les éperons dorés. Z’Aono- 
raire eft celle que les Princes conférent aux autres 
Princes, & aux premiers de leur Cour, Za fociale enfia 
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eft celle qui weft point autorifée , qui fe forme dans 
quelques circonftances, & qui ne fubfifte plus après. 

CHEVALIER, eft celui qui eft recu dans un Ordre 
fimplement militaire, ow militaire & régulier établi 
par un Prince, ayant des regles & ftatuts, & des marques 
d'honneur. 

CHEVET dEglife, eft la partie antérieure d'une 
Eglife ; c'eft dans ce fens que lon dit le Chevet de Saint 
Denys, en parlant de cette partie d’Eplife qui eft der- 
riere PAutel , & où l'on monte par plufieurs degrés ; eft 
ce que les anciens appelloient rond point. 

CHEVEUX. On lesportoit longschez les Hébreux. Ii 
leur fur défendu de les couper en rond comme les Moabites, 
les Ammonites , &c. Les anciens Gaulois portoient la lon- 
guechevelure en figne de leur liberté. Dans les commence: 
mens de la Monarchie, elle fat particuliere aux Princes du 
Sang: ceux à quon la coupoit étoient déchus de leurs droit 
à la Couronne. On fait remonter jufqu'aux tems des pre- 
miers Gaulois l'ufage de fe couper lescheveux pour marque 
de renonciation au monde. Avant & pendant le huitieme 
fiecle , on faifoit couper les cheveux des enfans de diftinc- 
tion, par quelque Grand qui , par cette cérémonie deve- 
noit le Pere fpirituel de l'enfant. Les longs cheveux ont 
toujours été principalement défendus aux Eccléfiaftiques ; 
plufieurs Conciles ont porté cette loi: celui d'Agde, 
entfautres, qui fut affemblé Pan Sos, & compolé de 
plufieurs Provinces des Gaules, ordonne que fi un Clerc 
porte des grands cheveux, l'Archidiacre les lui coupe 
malgré lui. Le Concile de Gangres dans la Paphlagonie , 
ténu entre l'an 577 ,'défend aux femmes de fe rafer les 
cheveux par motif de piété, Un autre Concile nommé le 
Quini-Sexie , ou Concile in trullo, tenu à Conftantino- 
ple en 692 , contient des défenfes fous peine d'excommu- 
nication de frifer fes cheveux avec artifice. 

CHIEN, ( Ordre du) on en attribue P'inftitution à 
Bouchart I V de Montmorency qui , après avoir été 
vaincu en 1104 par Louis, fils de Philippe premier, vint 
à Paris, accompagné de plufieurs Chevaliers qui por- 
toient un collier, auquel étoit attaché une médaille, 
portant la figure d'un chien , fymbolé de leur fidélité 
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envers le Roi. Mais on a révoqué en doute ce trait 
dhiftoire, & on croit que le chien que la Maifon de 
Montmorency porte pour cimier de fes armes, y a donné 
lieu. L'Abbé Juftinian prétend que ce fut le chef de cette 
Maifon qui inftitua cet Ordre ; & il ajoute que Pierre de 
Montmorency fut l’Inftituteur de celui du coq, qu'il unit 
à celui du chien. Heliot , Hift. des Ordr. Monaft, 

CHILIASTES ou MILLENAIRES. Voyez ce der- , 
nier mot. 

GHIROMANCIE , Part de deviner la deftinée, le 
temperament & les inclinations d'une perfonne par Pinf- 
pe&ion des linéimens dela main; art impofteur, dont 
Pexercice eft un cas réfervé dans certains Diocefes , tant 
à l'égard de celui qui exerce, qu'à l'égard de celui qui 
le confulte. Delpio diftingue deux fortes de chiromancies y 
la Phyfique & PAltrologique; la premiere fe borne à 
connoitre par les lignes de la main le tempérament du 
corps, & par cette connoiffance prétend découvrir les 
inclinations de Pame; la feconde foumet l'influence de 
telles ou telles planétes, à telles ou à telles lignes de la 
main, & fait fuivre de-là les événemens moraux, & le 
caractere des hommes. 

CHIROMANCIEN, celui qui exerce l’art de pré- 
dire par'l'infpe&ion de la main, la deftinée & les inclina- 
tions d’une perfonne, : 

CHIROTONIE , impofition des mains qui fe fait en 
conférant les Ordres. C’eft dans ce fens que les Peres & 
les Auteurs Eccléfiaftiques ont pris le terme Grec dont 
le mot chirotonie a été formé, & qui fignifie pétends la 
main. Il elt vrai qu'ils l'ont auffi quelquefois employé 

out fignifier l'éle&ion faite par le peuple, parce que 
dans les Affemblées populaires on donnoit fon fuffrage en 
étendant Ja main. 

CHIRURGIE. Troifieme partie de la Médecine qui 
confifte dans l'opération de la main , & dans l'application 
des topiques pour guérir les maladies du corps humain, 
Le Concile de Latran qui eft le-quatrieme Concile gé- 
néral, défend à ceux qui fout dans les Ordres Saciés ; 
d'exercer là Chirurgie: Un Prêtre un. Diacre, & même 
«n Sous-diacre qui Feroit une opération Chirurgique à un 
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malade, feroit irrégulier fi ce malade venoit à mourir 
après cette opération. Voyez irrégularité. 

CHŒUR. Partie de PEylife entre la Nef & le Sanc- 
tuaire , & quelquefois derriere le Sanctuaire où font placés 
le Clergé & les Chantres. Ifidor fait venir ce mot 4 co- 
ronis circumflantium, parce qu'on fe plaçoit autrefois en 
rond autour de l'Autel pour chanter, & eft encore au- 
jourd'hui Pufage chez les Grecs. Dans les trois premiers 
fiecles , le chœur n'étoit point féparé de la nef ; depuis ce 
tems; le chœur a été fermé d'une baluftrade ; il y avoit 
des voiles tirés fur les baluftrades, & on ne les ouvroit 
qu'aprés la Confécration, Dans le douzieme fiecle, on 
commença à fermer le chœur de murailles, & on wen 
voit point d'autre raifon que celle de fe mettre à couvert 
des rigueurs de l'hiver pendant la longueur des Offices, 
Cependant la beauté de certaines Eglifes & de l'Archi- 
tecture y a ramené Pancien ufage des baluftrades qui 
font moins groffiere; que des murailles, 

. Le Synodicum de Paris défend aux Curés & aux Pré- 
tres, fous peine d'excommunication, de fouffrir des fem- 
mes dans le chœur , & dans le Saint des Saints. 

Les gros Décimateurs font obligés à réparer le choeur 
& le cancel des Eglifestdont ils ont les groffes Dixmes, 
& lorfqu'il n'y a point de gros Décimateurs , ce devoir 
regarde le Patron qui a droit de banc fermé dans le chœur ; 
à fon défaut le Haut-Jufticier en elt tenu. 

Le Curé, le Patron & le Seigneur Haut-Jufticier ont 
droit de fépulture au chœur, 

Chœur dans les Monafteres de Filles, cft une grande 
falle qui weft féparée du corps de l'Eglife que par une 
grille, & où les Religieufes s’aflemblent pour chanter 
POfice. 

Chœur fe dit anfi de l’affemblée de ceux qui doivent 
chanter au chœur, On à diftingué le Haut Chœur formé 
pat les Chanoines, & les Dignités da Clergé qui fe placent 
dans les.ftalles élevées , .& le Bas Chœur compo(é du 
rechte du Clergé, Muficiens & Enfans-de-chœur, dont la 
place eft aux ftalles den bas. " 

CHOREVEQUE, Ce mot qui vient du Grec, fignifie 
celui qui eft à la place de l'Evéque ; aufi cer Officici 
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étoit appellé le Vicaire de l'Evêque. Les Chorévéques 
fürent établis dass le quatrieme fiecle pour gouverner 
fous la dépendance des Exéques , les Bourgs & les Villa- 
ges de leurs Diocéfes. Ils ne receyoient point Ordina- 
tion Epifcopale; mais leur Dignité leur donnoit un rang 
au-deflus des autres Prétres ; & dans les Conciles ils 
avoient féance après les Evéques. On en trouve quinze 
qui ont foufcrit le premier Concile de Nicée. Ils pou- 
voient, felon le dixieme Canon du Concile d'Antioche , 
ordonner des Sous-diacres , des exorciftes & des lecteurs. 
Le treizieme Canon du Concile d'Ancyre leur défend 
d'ordonner des Préttes & des Diacres fans la permiflion 
de P'Evéque fur le tertitoire duquel ils font établis : ce 
qui prouve qu'ils recevoient quelquefois POrdination 
épifcopale , ou que ces Eccléfiaftiques étoient fouvent des 
Evéques qui avoient été obligés de quitter leurs Siéges, 
& qu'on plaçoit en qualité de Chorévêques. Les Evéques 
in partibus qui {ont dans certains Diocefes en qualité de 
Suffragans, & qui y exercent la jurifdi&tion que les Evé- 
ques leur confient, peuvent étre comparés à ces Chor- 
évêques. Cette Dignité fut fupprimée dans le dixieme 
fiecle , & il paroît qu'ils ont eu pour Succeffeurs les Ar- 
chiprétres & les Doyens Ruraux. On a vu cependant de- 
puis des Chorévéques dans certaines Eglifes ; PArchi- 
fous-diacre ou le premier des Sous-diacres de S. Martin 
d'Utrecht, a le titre de Chorévéque, & fait la fon&ion 
de Doyen Rural. Mais les Dignitaires qui approchent lé 
plus des anciens Chorévéques , font les Grands-Vicaires, 
auxquels les Evéques ou Archevéques confient les fonc- 
tions épifcopales fur une portion de leur Diocèfe. 

Dans le Diocèfe de Cologne, tous les premiers Ghan- 
tres font nommés Chorévéques , parce qu'ils font Les Supé- 
rieur du chœur. 

CHRÉME , ( le Saint ) eft une Huile confacrée par un 
Evêque, leJeudi-Saint, pour l'adminiftration de certains 
Sacremens. Il y en a de deux fortes; Pun fait avec de 
Phuile & du baume, qui fett aux Sacremens de Baptéme, 
de Confirmation, & de POrdre ; l’autre eft fimplement 
- de l'huile confacrée dont on fe fert pour. admisiftrer le 
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Sacrement de l'Extréme-Odction. Elle fervoit auffi autre- 
fois pour les Cathécuménes. 

Dans le Baptéme & l'Extréme-OGion , cef le Prêtre 
qui fait l'onétion du Saint-Chréme , ou de Huile fainte: 
dans les deux autres Sacremens où il y a onétion ; fcavoir , 
la Confirmation & POrdre: cet l'Evêque feul qui a 
pouvoir de la faire. ^ 

CHRÉTIEN. Celui qui étant baptifé fait profeffion de 
Ja Do&rine de Jefus-Chrift. Ce fut à Antioche vers l'an 
43 que l'on commenga à donner le nom de Chrétiens à 
ceux qui profeloient la Foi enfeignée par Jefus-Chrift, 
Avant ce tems , on les avoit appellés ceux de la Voie, ou 
fimplement Difciples , ou Croyans ; on les appelloit auffi 
Nazaréens , à caufe que Jefus- Chrift étoit de Nazareth. 

Chrétien fe dix auffi de.ce qui eft conforme à la Loide 
Jefus-Chrift. 

Le Roi de France porte le Titre de Roi Très-Chrétien, 
prérogative dont on fait remonter l'origine jufqu’à Chil- 
debert. 

CHRÉTIENS de S. Jean. Se&e de Chrétiens répan- 
due à Balfara, & dans les Villes voifines. On croit que ces 
Chrétiensavoient d’abord habité le long du Jourdain, où 
S. Jean baptifoit. Ils célèbrent une fete qui dure cinq 
jouts, pendant lefquels on baptife dans les rivieres ceux 
qui font à baptifer. Ils mont d'autre Euchariftie que du 
Pain & du Vin benis; le Pain eft pétfi de farine avec de 
l'huile : ils ne reconnoiífent point la Trinité, & n'ont ni 
jeûnes, ni pénitence, 

CHRÉTIENS de San-Thomé , ou de S. Thomas , ane 
ciens Chrétiens de la prefqu'Ile de l'Inde , où, fuivant la 

tradition du Pays, l'Apótre S. Thomas a porté la Foi. Ces 
Chrétiens font Neftoriens : ils ont leur Patriarche à Ba- 
bylone. 

CHRÉTIENTÉ. Ce terme générique comprend tous 
les Chrétiens répandus fur la furface de la terre , & confi- 
dérés comme profeffant la Religion de Jefus-Chrift , fans 
e égard aux différentes opinions qui peuvent les di- 
vifer, 

Chrétienté fe difoit autrefois pour fignifier le Clergé 5 
& Pon appelloit cour de Chrétienté , une Jurifdiétien , 
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Eccléfiattique ; & le licu même où elle fe teñoit: 

CHRISMAL, vafe dans lequel on mettoit les Sains 
tes-Huiles. T] en eft parlé dans la régle de S. Ambroife. 
Le vafe où l'on portoit PEuchariftie avoit le méme nom; 

Chrifmal figatfioit auffi quelquefois un reliquaire. 

CHRISMATION. Action d'impofer le Chrême: On 
ne le dit que du Baptême & de la Confirmation, En pat: 
lant de l'Ordre & de PExtréme-Onction , on dit onction. 
La Chrifmation ett, felon le plus grand nombre des Théo- 
logiens, la matiere partielle du Sacrement dé Confir- 
mation, 

CHRIST. Ce terme qui vient du Grec, fignifie Oint: 
Celt fous ce nom que les luifs attendoient leur Meffie 
qui devoit réunit les qualités de Roi, de Prophéte, & de 
Grand- Prétre , auxquels on donnoit également l'On&ion. 
Sainte, 

Ce nom fe dit pat excellence du Sauveur & du Réa 
dempteur du Monde, qui eft le véritable Meffic. Foyer 
JESUS-CHRIST. 

CHRIST. ( Ordre du ) Ordre Militaire fondé l'an 
1318, par Denys T, Roi de Portugal, pour animer la 
Nobleife contre les Maures. Le Pape Jean XXII le con- 
firma en 1320, & donna aux Chevaliers la regle de Saint 
Benoit. Alexandre VI leur permit de fe marier. Depuis 
ce tems la Grande, Maitrife cft unie à la Couronne, & les 
Rois de Portugal prennent le titre d’Adminiftrateurs per- 
pétuels de: POrdre du Chrift. Les Chevaliérs font vétus 
de blanc, & portent fur la poitrine une croix patriat- 
chalè de gueule, chargée d'une autre croix d'argent. 

Chrift. Autre Ordre Militaire établi en Livonie en 
1205, par Albert ,'Evéque de Riga. L'objet. de PInftirut 
étoit la défenfe des nouveaux Chrétiens que fes Payeris 
perfécutoient, Les Chevaliers portoient fur leurs man- 
teaux une épée & une croix par deffus , ce qui les fit auf 
nommer les Freres de Pépée : cet Ordre für üni aux Che- 
valiers Teutoniques. 

CHRISTIANISME ,.( le ) eft la Religion établie par 
Jefus-Chrift, & préchée par les Apôtres. Zoyez Religion 
Chrétienne. 


GHRISTIANOCATÉGORE, Non de Sefe; Hérée 
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tiques qui adoroient les images de la Sainte Vierge & 
des Saints. 

CHRISTOLYTES , Hérétiques du fixieme fiecle. 
S. Jean de Damas eft le feul Auteur ancien qui en faffe 
mention, Ils étoient ainfi nommés , parce qu'ils fépa- 
roient la Divinité de Jefus-Chrift de fon humanité ; ils 
foutenoient qu'après fa Réfurreétion , il étoit defcendu 
aux Enfers, qu'il y avoir laiffé fon Corps & fon Ame, & 
n'étoit monté au Ciel qu'avec fa Divinité, 

CHRISTOMAQUES. S. Athanafe comprend fous ce 
nom générique tous les Hérétiques qui ont erré fur la na- 
ture ou fur la Perfonne de Jefus-Chrift. En effet , ce mor, 
felon fon étymologie Grecque , fignifie Adyerfaires du 
Chrift. 

CHRONIQUE. Hiftoire fuccinte, où les faits qui fe 
font paílés dans un efpace de tems , font rapportés felon 
Pordre de leurs dates. Les vingt-quatre Livres des Para- 
lipoménes font des chroniques. Voyez Paralipoménes. 

CHRONOLOGIE. Science des époques , Doctrine des 
tems; elle en marque la fuite , ainfi que les époques. Ce 
mot eft dérivé de deux mots Grecs, qui fignifie zems & 
difcours. Loríqu'on examine la chronologie des diffé- 
rens peuples, on y trouve d'autant plus d'erreurs & de 
contradictions, que l'on séloigne davantage de quel- 
qu'un des fyflémes de notre chronologie facrée, Cette 
chronologie eft dont la plus vraie; le plus ancien peuple 
eft dont celui qui en eft poffeffeur. 

CHRONOLOGISTE , celui qui travaille fur la 
chronologie. De tous les Chronologiftes , le plus für eft 
le Pere Petau dans fon Rarionarium temporum. 

CHYPRE. ( Ordre de ) Ordre Militaire fondé en 
1192, par Guy de Lufignan , Roi de Chypre, pour la 
défenfe de cette Ifle. Les Chevaliers portoient un collier 
de lacs d'amour de foye blanche , entrelaflé des lettres 
R. & S. en or, avec une médaille d'or pendante, où étoit 
gravée une épée, dont la lame étoit*d'argent , & la garde 
d'or , avec cette devife, Securitas regni. 

CIBOIRE, Vafe facré qui fert à conferver les Hofties 
confacrées & deflinées pour la Communion des Fideles. 
Ce Vafe eft garni d’un couvercle fait cn dome ou voûte 
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il doit être doré du moins en dedans, & beni pat PEvéque 
ou par ceux qui ont droit de benir les Corporaux. Pour 
Vordinaire il eft pofé fur un pied: on gatdoit autrefois le 
Ciboire dans une colombe d'argent fufpendue dans les 
Baptifteres, & fur les tombeaux des Martyrs, ou far les 
Autels. Le fecond Concile de Tours ordonne de le placet 
fous la croix qui eft au haut de PAutel. 

Ciboire. Ce mot a été auffi employé par plufieurs Au- 
teurs Eccléfiaftiques pour défigner un petit dais élevé & 
fufpendu fur quatre colonnes au-deflus du Maitre-Autel, 

CIEL. Ce mot dans le fens moral & allégorique, s'en- 
tend du féjour de Dieu, & des efprits bienheureux. Ciel 
dans ce fens eft l'oppofé de l'enfer. Voyez Enfer. 

Le Ciel eft appellé dans l’Ecriture-Sainte le Royaume 
des Cieux, le Paradis, la Nouvelle Jérufalem , &c. où 
Dieu permet qu'on le voie de plus près, & où il mani- 
fete fa gloire à fes Elus, qui y jouillent de ce que les 
Théologiens appellent for beatifique. Voyez ce mot. 

Le Ciel fe prend encore pour Dieu lui-même , pour fa 
Providence, pour fa Juftice, comme quand on dit, /e 
Ciel eff offenfé : l'Enfant Prodigue s'écrioit, peccavi ir 
celum , pour dire J'ai péche contre Dieu. 

CIERGE. Chandelle de cire que Pon place fur um 
chandelier, & qu'on brüle dans les cérémonies de l'Eglife, 
L'ufage des cierges eft ancien , les Payens fe fervoient 
de flambeaux dans leurs facrifices; & les premiers Chrée 
tiens étant réduits à Saflembler dans des fouterains , & 
pendant la nuit pour chanter l'Office, & célébrer les 
Saints-Myfteres, ils avoient befoin d’être éclairés. Ce 
befoin continua méme depuis qu'on leur eüt permis de 
bâtir des Eglifes, parce que dans les commencemens ces 
Eglifes recevoient fort peu de jour , afin d’infpirer aux 
Fideles plus de recueillement, 

L'ufage des cierges introduit par la néceffité , eft de- 
venu depuis long-tems une pute cérémonie. Onle trouve 
établi dans le troifieme fiecle , felon Prudence , voyez fon 
Hymne de S. Laurent. S, Jerôme en donne la fignifica- 
tion myftique dans fon Ouvrage contre l'Hérétique Vigi- 
lance , où il dit que c’eft pour exprimer la joie, la cha. 
tité, & la lumiere méme de la vérité découverte aur 
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hommes par la prédication de PEvangile. On plaçoit les 
cierges fur des poutres qui traverfoient le Sanétuaire ou le 
Chœur, jamais fur PAutel. Les Acolytessen portoient 
devant PEvangile. Pour les Melles balles, il ny avoit 
qu'un feul cierge, ou une lampe prés l'Autel. Il eft au- 
"ourd'hui ordonné d'en avoir au moins deux fur l'Autel, 
pour offrir le Saint Sacrifice. Selon Silvius, on ne doit 
point célébrer la Meffe fans cierges, dans un jour même 
d'obligation pour le peuple ; on fe rendroit coupable de 
péché mortel. On pécheroit encore , fi manque de cireon 
employoit de la chandelle commune: dans ce cas, on 
devroit fe fervir d'huile, Pontas au mot Meffe. Devert. 


t-A P 37: 

CIERGE-PASCHAL. Grand cierge que le Diacre 
bénit le Samedi-Saint , qu'il allume avec le feu nouveau , 
& que Pon porte pour la bénédi&ion des Fonts-Bapuf- 
maux. Il eft le Symbole de Jefus-Chrift reffufcité. Il refte 
allumé pendant tous les Offices du tems Pafchal , jufqu'au 
jout de l’Afcenfion qu'on éteint tout-à-fait apres l'E- 
vangile , & dans quelques Eglifes aprés Complies le jour 
de la Pentecôte, Le Pontifical Romain dit quec'eftle Pape 
Zozime qui en eft Auteur ; mais l'ufage en paroît plus 
ancien, on trouve la Formule d'invitation qui précéde 
la bénédi&ion dans le Bréviaire Ambroifien : d'ailleurs, 
on voit parmi les Ouvrages de S. Jeróme un Traité du 
Cierge-Pafchal , dont Auteur vivoit l'an 383 de Jefus- 
Chrift. Le Pere Papebroch en attribue l’origine à l'ufage 
où Pon étoit d'écrire fur un cierge béni les jours auxquels 
il falloit célébrer la Féte de Pâques, & toutes les Fétes 
mobiles qui fe reglent par celle de Pâques. Dans la fuite 
on écrivit ce catalogue fur du papier, & on continua à 
l'attacher au Cierge-Pafchal, ce qui fe pratique encore 
dans la Cathédrale de Rouen, & dans tout l'Ordre de 

Cluni. Lordo Romanus dans l'Office du Samedi-Saint , 

dit que cette bénédi&ion du Cierge ne fe faifoit que, in 
forenfibus civitatibus. 

CILICE , étoffe de poil de chevre ou de bouc, dont 

les Ciliciens ou anciens Habitans de la Cilicie faifoient 

ufage. Les Hébreux en portoicnt des habits dans le deuil 
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& dàns les tems de diforace : c'étoit encore le vêtement 
des anciens Moines. 

Cice fe dit aujourd'hui d’une large ceinture , ou ef- 
pece de fcaPulaire, fait d’un tiffu rude, comme poil de 
chevre , on crin de cheval qu'on met fur la peau par mor- 
tification. 

CIMETIERE. Lieu où l’on enterre les morts. Il doit 
être béni, ou par l'Evêque, ou pat un Prêtre qu'il aura 
délégué. S’il eft pollu par cffufion de fang , ou par au 
qu'autre fcandale , il faut le reconcilier. Si une Egli 
pollue , le cimetiere qui y eft contigu , le devient égale- 
ment ; mais le cimetiere pollu ne rend pas l'Eglife con- 
tigue itréouliere. Il eft défendu par les Loix Civiles & 
Eccléfiaftiques , de danfer dans les cimetieres , d'y tenir 
des foires & marchés , & d'y commertre aucune indé- 
cence, Lorfqu’on change un cimetiere de place, il fautque 
du confentement du Curé, de 'Evéque , & par permiffion 
du Juge Royal, les offemens, foient exhumés & portés 
au nouveau cimetiere. Cimetiere vient d’un mot Grec qui 
fignific dortoir, parce qu’il femble que les défunts y dor- 
ment en attendant la réfurrection. Les cimetieres étoient 
chez les Romains far le grand chemin : on n'en a placé 
dans les Villes que fous S. Grégoire le Grand ; & Pufage 
qui s'eft introduit peu à peu d'enterrer dans les Eglifes, 
étoit défendu par les Canons. Voyez Sépulture. 

CIRCOMCELLIONS , (les) étoient des Donatiftes 
furieux qui parurent vers l'an 529, ou.330. Ils furent 
ainfi nommés de ce qu'ils couroient par les Bourgades & 
les Marchés, les armes à la main, fe difant les Défen- 
feurs de la Juftice : ils mettoient en liberté les Efclaves, 
déchargeoient de leurs dettes ceux qui en.étoient obe- 
rés, en menaçant de tuer les créanciers, s'ils ne les en 
renoiént quittes, On fur obligé d'envoyer des troupes 
pour les réduire : il en périt plufieurs que les Donatiites 
honorerent depuis comme des Martyrs. 

En Allemagne vers le milieu du tteizieme fiecle, il 
s'éleva une Société de Fanatiques, ( aufi appellés Cir- 
concellions ) , qui , fous prétexte de défendre le parti de 
PEmpereur que le Pape Innocent IV avoit excommunié 
dans le Concile de Lyon , préchoit que lc Pape étoit Héré- 


ect 


Las ind on bot ut Pa. 75 9 bi or n" 


nent 


| ef- 
[ de 


nOr- 


doit 
aura 


uel- 


e elt 
rale- 
CON- 
Xy. 
enit 
ndé- 
que 
lion 
Itég 
qui 
dor- 
ient 
lacé 
age 
as 

fes, 


ftes 
ent 
s& 
en- 
es, 
be- 

en 
pes 
[tes 
al 
fre 
de 
nié 
6. 


— 


CIR 365 
tique ; que les Evéques & les Prêtres étoient auffi des Hé. 
rétiques & des Simoniaques ; que tous les Prêtres étant en 
péché mortel, n'avoient plus le pouvoir de confacrer 
l'Euchariftie; qu'ilsétoient des Séduéteurs ; que ni le Pape; 
ni les Evéques , ni aucun homme vivant, n'avoit le droit 
d'interdir POffice divin & que ceux qui ofoient le faire, 
éroient des trompeurs & des hérétiques; que les Freres 
Mineurs & les Freres Prêcheurs petvertifloient PEglife 
pat leurs fauffes Prédications ; que dans leur Société de 
Circoncellions feulement , on vivoit fuivant PEvangile. 
Ils donnoient au peuple qui les écoutoit, une prétendue 
indulgence qu'ils difoient venir de la part de Dieu, 

CIRCONCISION. Cérémonie de la Religion Judai- 
que, dont Dicu lui-même fit un Commandement exprès 
à Abraham, & en fa perfonne, à tous les enfans mâles 
de fa poftérité. Elle fut inftituée pour étre le caractere 
diftinctif des Ifraëlités davec les autres Nations, & le 
figne manifefte de la finguliere prote&ion de Dieu fur ce 
peuple , & du cülte religieux que ce méme peuple étoit 
obligé de lui rendre. Quelques Théologiens prétendent 
aufi qu'elle étoit un Sacrement établi pour effacer le 
péché originel. Le fentiment contraire paroit plus vrai- 
femblable; du moins eft-il certain que fi elle produifoit 
la juftification, ce n'étoit qu'en vertu de la foi ; Où du 
fujet , ou des parens , ou de la Synagogue. Le Fils de 
Dieu s'étant fit Homme, a voulu fe foumettre à la Loi 
de la Circoncifion , pour ne point fcandalifer les Juifs, 
& enfeigner aux Chrétiens Pobligation où ils font de 
pratiquer la Circoncifion du cœur, qui confifte dans le 
retranchement des paffions, & de toutes les convoitifes. 

CIRCONSCRIPTION , efpace limité qui environ- 
ne un corps plus petit, Un corps eft par circonfcription 
dans un lieu, quand il répond en entier à tout le lieu qui 
Pentoure. Le Corps de Jefus-Chrift n'eft pas dans PEu- 
chariftie par circonfcription ; il eft abfolument entier dans 
PHoftie confacrée , & tout entier dans chaque partie de 
cétte Hoftie. Voyez Euchariflie. 

CIRCONSTANCES ,:( les) font certains accidens 
qui accompagnent une a&ion humaine , & qui, loríqu'on 
lës confidére dans l'ordre moral ;'2joutent à cette action 
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quelque bonté, ou quelque malice morale. Certaines 
circonftances changent l'efpece d’un péché, d’autres fans 
la changer, en augmentent ou en diminuent notablement 
la griéveté. On en compte fept particulieres qu’on exprime 
par ce vers : 


Quis ? Quid? Udi? Quibus auxiliis ? Cur ? Quomodo ? Quando ? 


Par exemple, dans un vol dont on saccufe, un Con- 
fefleur doit être inftruit Quis, de l’état de la perfonne, 
fi eft un Clerc ou un Laïc, un homme public ou parti- 
culier ; Quid, fi la chofe eft plus ou moins confidérable, 
Ubi, fi eeft dans un lieu facré ou prophane; Quibus au- 
xiliis, quels font les moyens dont on s'eft fervi; Cur , 
quelle fin Pon velt propofée ; eft-ce intérêt ou vanité ? 
Quomodo, eft-ce par malice, par innocence ou de def- 


fein premedité? Quando , eft-ce un jour de Dimanche & 
pendant l'Office. 


CIRCONVENTION , tromperie, farprife , dol pers 
fonnel, 

CIRCUM-INCESSION. Terme Théologique confa« 
cré pour exprimer cette propriété de la Nature divine f 
par laquelle les trois Perfonnes divines réellement dif- 
tin&es , font, en vertu de l'identité de leur effence , réci» 
proquement exiftantes les unes dans lesautres, Les Théo- 
logiens Scholaftiques ne font point les premiers Auteurs 
de cette expreffion. S. Jean Damafcene qui vivoit dans le 
huitieme fiecle , s'étoit fervi du mot Grec, qui fignifie 
précifément la méme chofe pour expliquer ces paroles de 
Jefus-Chtift, ego im Patre & Pater in me efl. Quelques 
Théologiens diftinguent deux fortes de circum-inceffions, 
l'une parfaite , & l'autre imparfaite. La premiere eft celle 
par laquelle deux chofes exiftent inféparablement , de 
telle. maniere que Pune weft nulle autre part hors de 
l'autre. La feconde eft celle, ou de ces deux chofes con 
exiftantes, Pune a cependant une exiftence plus étendue 
que Pautre; telle eft la circam-inceffion que quelques 
Peres & Théologiens admettent entre la Nature divine 
& la Nature humaine dans Jefus-Chrift, VVitaff: de Trin. 
part. 2, quefi. 8. art, 4. 
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CIR. Ouvrage des Abeilles : on le dit abfolument da 
Luminaire d’une Eglife, Le droit de cire eft ie droit de 
bougie qu’on diflribue aux Officiers de certains Corps , à 
différens jours de fêtes ou de cérémonie. 
CISTERCIENS , Religieux de Citeaux. Ce nom n’eft 
point d'un ufage otdinaire , on le trouve cependant dans 
quelques Auteurs, Z'oyez Citeaux, Bernardus. 
CITATION. Ajournement donné par un Appariteur, 
pour comparoitte devant un Juge dEglife ; la citation ne 


-differe que de nom de Pa&e qu'on appelle dans les Tri- 


bunaux Séculiers, afignation ou ajournement ; les Tribu- 
naux Eccléfiaftiques par conféquent, font aflujetris à 
lobfervation des regles prefcrites par les Ordonnances, 
pour les ajournemens. Voyez P Ordonnance de 1667. 

Un Laic cité devant un Juge d'Fglife, pour une caufe 
qui n'eft pas de fa compétence , peut incerjetter appel 
comme d'abus de la citation, 

On ne fouffre/ en France aucune citation hors du 
Royaume, pas méme hors du Diocefe, ou le Refloit du 
Parlement. Voyez le Traité de l Abus par Fevret. 

CITEAUX. Abbaye fituée en Bourgogne, & Chef 
d'un Ordre de fon nom. Cet Ordre qui eft reformé de 
celui de S, Benoit, eft compofé d'un trés-grand nombre 
de Monafteres d'hommes & de filles qu’on nomme Cifler- 
ciens, & le plus communément Bernardins & Bernar- 
dines. 

En 1098, Robert, Abbé du Monaftere de Moleme 
dans le Diocéfe de Langres, animé du defir d'obferver 
plus exactement la regle de S. Benoit , fe retira avec 
vingt-un des Moines les plus zélés, dans le Diocefe de 
Châlons, au lieu nommé en Latin Ciffercium , en Fran- 
çois Cíteaux , à caufe d'un grand nombre de citernes 
qu'on y avoit creufées. Il y fonda une Abbaye par les libé- 
talités d’Othon, ou Eudes I du nom, Duc de Bourgogne, 
L'Evêque de Châlons donna à Robert le Bâton Paftoral, 
en qualité d'Abbé, & fit renouveller aux Moines leur 
væu de ftabilité pour le nouveau Monaftere. Hugues, 
Archevêque de Lyon, & Légat du Saint Siege, approuva 
ce nouvel Tnftitut. Robert, quelque tems après, retourna 
à Moleme, & laiffa Alberic, Abbé de Citeaux, Etienne 
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fuccéda à Alberic; ce fut lui qui reçût dans l'Ordre de 
Citeaux S. Bernard & fes Compagnons. La grande répu- 
tation que s'eft acquife ce Pere de PEglife par fes Ouvra- 
ges & fa Prédication, & les grands biens qu'il a procurés 
à l'Ordre, ont en quelque forte fait oublier fon premier 
Fondateur. On donne aujourd'hui le nom de Bernardins 
à ceux qui fuivent les Conftitutions de l'Ordre de Ci- 
teaux. Voyez Bernard, Bernardins. 

Le relichement s'étant introduit dans l'Ordre, avec 
les nouvelles richeffes qu'il avoit acquifes , plufieurs de 
fes Maifons fe font réformées dans le commencement du 
dernier fiecle 5 ainf il y a deux fortes d'Obférvances dans 
POrdre de Citeaux , l'une qu'on appelle la commune; 
Pautre qu'on nomme réformée. 

L’ Abbé de Citeaux eft Régulier. Il eft dit par Particle 3 
de l'Ordonnance de Blois, qu'il fera élu par les Religieux 
Profés de l Abbaye , dans la forme prefcrite par les faints 
Decrets, & les Conftitutions canoniques, 

Cet Abbé eft Supérieur général de fon Ordre ; il aen- 
trée & féance dans les États de Bourgogne ; & il e(t 
Confeiller-né au Parlement de Dijon, conformément aux 
Lettres-Patentes du 11 Janvier 1578. Il fiége immédia= 
tement aprés les Evêques dans les Conciles, affis far le 
même banc, comme le premier des Abbés. 

Il s’eft élevé plufieurs conteftations entre cet Abbé & 
ceux de Clairvaux, la Ferté, Pontigny & Morimond, 
que POrdonnance de Blois appelle les Quatre Filles de 
Citeaux. Ces conteftations ont été jugées par un Arrêt 
rendu au Con(eil d'Etat, le 19 Septembre 1681: cet Arrêt 
» maintient & garde Abbé de Citeaux au droit & pofa 
» feffion, de fe qualifier feul Chef général , & Pere de 
» l'Ordre de Citeaux, & dans l'entier pouvoir du Cha- 
» pitre général dudit Ordre, quand le Chapitre ne tient 
» pas. 

» Maintient & garde les Abbés de la Ferté, Pontigny, 
» Clairvaux & Morimond, dans le droit de fe qualifier 
» les Quatre premiers Peres de l'Ordre, fans qu'ils puil- 
» fent prendre d'autre. qualités, fors & excepté l'Abbé 
» de Morimond; qui pourra y ajouter feulement celle de 
Supéricur 
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3 Supérieur immédiat des Ordres Militaires de Calatrava, 
» Alcantara, Montheze, Avis & Chrift, 
» Maintient PAbbé de Citeaux dans le droit & pof- 
» felon de vifiter par lui & fes Députés, quand il le juge 
» néceflaire, tous les Monaiteres de l'Ordre, de quelque 
» ligne & filiation qu'ils foient; & pendant ces vifites, 
» PAbbé de Citeaux pourra exercer tous actes de Jurif- 
d diétion, corriger & réformer les abus fuivant la carte 
» de charité & autres ftatuts de Ordre, fans préjudice 
» de l'autorité des Peres immédiats, fur les Maifons de 
» leur filiation. 

» Maintient PAbbé de Cíteaux dans le droit & poffef- 
» fion de juger dans toute étendue dudit Ordre, les ap- 
» pellations des Jugemens des Peres immédiats, confor- 
» mément aux Chapitres Généraux, tenus és années 
» 1623, 1628 & 1667; enforte que par degré on aille, 
» premierement , du Vifiteur au Pere Immédiat, du Pere 
» Immédiat à l'Abbé de Citeaux , & de l'Abbé de Ci- 
» teaux au Chapitre général. 

La carte de charité dont il eft fait mention dans cet 
Arrêt , accorde aux Abbés de la Ferté, Pontigny, Clair- 
vaux & Morimond, le droit de vifiter P'Abbaye de Ci- 
teaux , au nom de tous les Abbés, avec un pouvoir égal à 
celui des antres Abbés fur les Maifons de leur filiarion H 
en confervant néanmoins les égards dûs au Chef commun. 

Les Vifiteurs Provinciaux & autres Officiers publics de 
POrdre de Citeaux, ne peuvent être inftitués & deítitués 
que par le Chapitre général , ou icelui ceflant, par l'Abbé 
de Citeaux, de l'avis & confentement des Quatre pre- 
miers Peres. 

Les Religieux de Citeaux peuvent prendre des degrés, 
& même le bonnet de Docteur de Sorbonne, mais ils doi- 
vent à cet effet obtenir une permiffion expreffe de P Abbé 
de Citcaux. 

,, Quoique ces Religieux fuivent la regle de S, Benoît, 
ils ne peuvent cependant fans une tranflation expreffe 
pofléder un Bénéfice de l'Ordre de Cluni , ou dela Con- 
grégation de S. Maur, &c. ainfi qu'il a été jugé par un 
Arrêt du 7 Février 1735. 

L'Ordre a fes caufes commifes au Grand-Confeil. Un 
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Arrét de cette Cour du 7 Seprembre 1765 , ordonne que 
PAbbé de Clairvaux, & tous les Supérieurs de l'Ordre de 
Citeaux, feront tenus d'exécuter la définition du Cha- 
pitre général dudit Ordre, de l'année 1672 , au fujet des 
fignatures fur les Regiftres, & au bas des Actes d'émif- 
fion de voeux , tant des Novices que du Supérieur qui 
reçoit les vœux, & des témoins. Ce même Arrétordonne 
de plus que les Aëtes d’émiflion de vœux qui feront mis 
fur PAutel par les Novices, feront écrits fur papier & 
non fur parchemin , & que les dates des jours, mois & an 
defdits A&es , feront écrites en toutes lettres, & non en 
chiffres. 

Cet Ordre a donné quatre Papes à l'Eglife , & plufieurs 
Ecrivains diftingués. Il eft le premier qui ait établi des 
Chapitres Généraux par une Conftitution de Calixte II 
en I119. 

CLÁIRVAUX , Abbaye réguliere, Ordre de Citeaux , 
fituée en Champagne , au Diocefe de Langres, fur la Ri- 
viere d'Aube. Cette Abbaye qui eft la troifieme Fille de 
Citeaux, a été fondée par Hugues , Comte de Troyes, & 
par Etienne, Abbé de Citeaux en 1115. S. Bernard en fut 
nommé le premier Abbé, quoiqu'il n'eüt que 24 ans, & 
unc année de profeffion. Il y laiffa 7oo Moines en mou- 
rant. Voyez Citeaux, $. Bernard. 

CLANCULAIRES ou OCCULTES. Anabaptiftes 
ainfi nommés, parce qu’ils difoient, qu'en matiere de 
Religion, il falloit parler en public comme le commun 
des hommes, & ne dire qu'en fecret ce que l'on penfoit. 
Voyez Anabaptiftes. 

CLANDESTIN. Ce mot fe dit en droit de ce qui fe 
fait fécrettement, ou de ce que l’on tient caché, comme 
un mariage, ou autre aĝe. La clandeftinité rend l'a&e 
fufpe& , & eft d'une dangereufe conféquence, fur-tout, 
par rapport au mariage. Voyez Mariage. 

CLAUDE de Thurin , étoit ùn des plus fervens Chré- 
tiens de fon fiecle , mais il manqua de difcernement par 
rapport au culte des Reliques & des Images ; quelques 
abus qu'il remarqua dans la dévotion des fideles à cet 
égard , le porterent à un excés contraire, Vers le com- 
en me M ennmiemg fi- e. A er rn TS Perreur des 
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Tsonoclaftes, & de Vigilance. Il fur condamné dans un 
Concile de Paris. 

CLAUDIANISTES. Secteurs de Claude de Thu- 
nn, Voyez Claude. 

CLAUSE. Difpofition ou condition renfermée dans 
un Ade. 

Les claufesinférées dans les Refcrits de Cour de Rome, 
ne font, ni toutes reçues en France, à beaucoup prés, ni 
toutes rejetées: on diftingue à cet égard les referits, 
dont les claufes font contraires aux maximes du Royau- 
me, d'avec ceux où les claufes ne font mifes que par une 
maniere de ftyle particulier aux Officiers de la Cout de 
Rome. 

Les claufes mifes à la fin d'un acte, font cenfées fe rap- 
porter aux claufes qui les precédent. 

Les claufes fuperflues walterent pas la validité de Pex- 
pédition, 

Une claufe qu’on a coutume d'inférer dans un Ref- 
ctit, e(t toujours fquf-entendue, & fon omiffion ne rend 
pas le Refcrit nul. 

Une claufe odicufe inférée dans un Refcrit, eft cenfée 
produire un effet fupérieur au Droit commun. 

CLAUSTRAL. Ce mot cft employé pour fignifier . - 
tout ce qui appartient à un Cloitre de Religieux. Le 
Prieur Cleuftral eft ainfi appellé, parce qu'il asle gou- 
vernement du Monaftere , & pour le diftinguer du Prieur 
Commendataire qui n’eft pas régulier. Poyez Commen- 
dataire. 

CLEFS, (le pouvoir des ) eft la puiffance de lier & 
de délier, ou, de retenir, & de remettre les péchés, 
accordée par Jefus-Chrift à fon Eglife. Onla diftingue en 
puiffance d Ordre, & puiffance de Jarifdi&ion. La puf- 
fance d'ordre , eft Pautorité incomplette de remettre les 
péchés , conférée au Prêtre dans fon Ordination. La puif- 
fance de Jurifdi&tion, eft l'autorité ajoutée au peuvoir 
d'Ordre , & qui en et comme le complément; par las 
quelle le. Prêtre peut, en qualité de Juge, rendre une 
Sentence d'abfolution, Cette puiffance de Jurifdi@ion 
ch; ou 'ordinaire ,' ou déléguée. La puiffance ordinaire 
ek celle d'un Prêtre qui pofféde un- Bénéfice à charge 
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dames, La puiffance déléguée, eft celle que donne à mi 
Prêtre, celui qui a la puillance ordinaire. 

CLÉMENCE. Vertu par laquelle on fe détermine à 
pardonner les offenfes, & à modérer les chátimens. La 
clémence fe dit proprement de Dieu, des Souverains & 
des Supérieurs. La cruauté eft oppofée à la clémence par 
défaut, & la trop grande douceur par excés. 

CLÉMENT , Prêtre Ecoffois du huitieme fiecle, re- 
jettoit les Canons , les Conciles , les Traités des Peres , & 
s explications fur l'Ecriture ; il foutenoit qu'il póu- 
voit être Evéque , malgré qu’il eût eu deux fils adulté- 
rins: qu'un Chrétien. pouvoir époufer la veuve de fon 
frere: que Jefus- Chrift defcendant aux Enfers, en avoit 
délivré tous les Damnés , méme les Infideles & les Idolà- 
tres. Il avançoit plufieurs autres erreurs fur la Prédefti- 
nation, Il fut condamné avec Adalbert, dont les erreurs 
étoient à peu prés les mémes , dans un Concile de Soif- 
fons en 744; & dans un autre tenu à Rome en 745. 

CLÉMENT d'Alexandrie, Savant Pere de P'Églife ; 
mort vers l'an 220. Clément s'étoit d’abord adonné aux 
Belles-Lettres, & à l'étude dela Philofophie de Platon 5 
mais frappé de la lumiere plus pure de PEvangile ; il de- 
vint le difciple de S. Pantene qui gouvernoit. l'Ecole 
d'Alexandrie, Quelque tems aprés il lui fuccéda. Les 
Ouvrages de ce Pere de l’Eglife font, au jugement des 
Savans , remplis d’une érudition peu commune, L'Au- 
teur facré y développe ce awil y a de plus profond dans 
les Livres faints, & de plus curieux dans les Sciences 
humaines. Les Bénédiétins de la Congrégation de Saint 
Maur nous préparent une édition complette des Ouvrages 
de ce Pere de PEglife. 

CLÉMENTIN. C'eft dans l'Ordre des Auouftins un 
Supérieur qui; ‘après neuf ans de Supériorité, eft obligé 
de vaquer & de vivre dans la qualité de fimple Reli- 
gieux. Le. terme de Clémentin vient de ce qu’un Pape du 
nom de Clément, défendit par une Bulle, qu'aucun Su- 
péricur des Auguftins confervat fon emploi plus de neuf 
ans de fuite 

CLÉMENTINES. Recueil des Décrétales du Pape 
Clément V , publié en 15 17 , par l'autorité du Pape Jean 
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canon: les Marieres canoniques y font diftribuées à peu 
près, fuivantle plan obfervé dans les Décrétales de Gré- 
goire IX. Voyez Décrétales. 

On a auffi donné le nom de Clémentines a une collection 
de plufieurs piéces anciennes, qui font de prétendus Ca- 
nons & Conititutions attribuées fauffement à S, Clément 
Evêque de Rome. 

CLÉOBIUS, ou CLÉOBULE, Hérérique contem- 
porain de Simon le Magicien , vers le milieu du premier 
fiecle, combattit la Religion Chrétienne, & fut d'une 
See qui prit le nom de Cléobiens. Cet Héréfiarque 
nioit l'autorité des Prophetes, la toute puiffance de Dieu, 
& la Réfurre&ion ; il 'attribuoit la création aux Anges, 
& prérendoir que Jefus-Chrift n'étoit point né d'une 
Vierge. Les Auteurs Eccléfaftiques lui affocient un cez- 
tain Théodote, différent de Théodote de Byzance. 

CLÉOBIENS, Sectateurs de Cléobius. 

CLERC. On comprend dans le Droit canon, fous ce 
nom. tous ceux qui par état, font confacrés au Service di- 
vin. Il eft attaché plus particulierement dans Pufage à ceux 
qui n'ont que la Tonfure & les Ordres mineurs. Le mot 
Grec dont l'on à formé celui de Clerc; fignifie fort, par- 
tage , héritage. La Tribu de Levi dans l'Ancien Teftament 
e(t appellée le partage ou l’héritage du Seigneur. On met 
dans la bouche de celui qui reçoit la Tonfure , & qui ene 
tre dans la Cléricature , le verfet du Pfeaume 15, Do- 
minus pars hereditatis meæ, &c. parce qu'il prend le Sci- 
gneur pour fon héritage, & qu'il devient lui-même Phé. 
ritage du Seigneur. Cela n'empéche cependant pas que les 
Eccléfiaftiques ne puiffent pofféder des biens temporels; 
mais ils doivent être exempts de toute avidité d'en 
amañler. 

Les Eccléfiaftiques appellés à avoir le Seigneur pour 
partage, dit le Concile de Trente, Seff. 22. Decr. de 
Réform. Can. 1. doivent tellement régler leur conduite, 
que dans leurs habits, leur maintien, leurs démarches , 
leurs difcours, & dans tout le refte il ne paroiffe rien 
qui ne marque un fonds de véritable Religion , évitant 
méme les moindres fautes qui, en eux feroient très= 
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confidérables, On lent défend le luxe, les feftins, les 
danfes, les cabarets , les jeux de hazard, le port-d'armes, 
la chaffe, le commerce, l'exercice des Arts méchaniques, 
& la geftion d'affaires temporelles, 

Les Clercs ou Eccléfiaftiques confidérés tous enfemble, 
forment un corps qu'on appelle le Clergé, & l'état des 
Clercs s'appelle la Cléricature. Voyez Clergé , Clérica- 
iure. 

CLERCS Acéphales, c'eft ainfi qu'on nomma les 
Clercs qui refüferent de reconnoître un Supérieur. 

CLERCS de la Chapelle. On a donné ce nom dans les 
Maifons des Rois & des Princes, aux Eccléfiaftiques qui 
fervent l'Aumónier où le Chapelain à la Meffe , & qui 
ont foin de la décoration de la Chapelle. 

CLERCGCS  Réguliers, différentes Sociétés de Prêtres 
qui fe font formées dans le feizieme fiecle, pour vivre 
cn Communauté, & s'occuper des différentes parties da 
miniftere. Les unes font des vœux abfolus ; les autres 
des yœux fimples; & d'autres , telles que celle de POra- 
toire, n'en font point. Parmi les Clercs Réguliers , on 
compte les Théatins, les Jéfuites , les Barnabites ; ou 
Clercs de S. Paul, ceux du Bon Jefus, de la Mere de 
Dieu, de S. Mayeul ou Somafques, les Miniftres des 
infirmes ou de bien mourir , ceux des écoles pies; les 
Oratoriens , les Do&rinaires, les Lazariftes. Voyez leurs 
Articles. , 

CLERCS de la vie commune , établis vers la fin du 
quatorzieme fiele, par Gerard Groot, ou le Grand', 
natif de Deventer, Ville du Pays-Bas. Cegré Congrésa- 
tion fe répandit dans la Flandre , la Frife, la Weftphalie , 
la Gueldre, le Brabant. Eugene IV. & Pie V lui accor- 
derent des privileges; mais elle n'a point fubfifté. Les 
Maifons ont été, ou changées en Séminaires, ou données 
à d'austes Congrégations. 

CLERGÉ! Par ce mot l'on entend ou tous les Ecclé- 
fiaftiques en général de PEglife univerfelle , ou feule- 
ment d'un Etat particulier, d'un Diocèfe, d'une Ville, 
& d'une Paroiffe. Dans la premiere acception , le Clergé 
e(t reconnu pour le premier Corps & le premicr des Or 
dres du Royaume ; & en cette qualité il eft maintenu 
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Aans tous les droits, honneurs, rangs, féances, préfi- 
dences & immunités dont il a joui & dû jouir jufqu'à 
préfent. Mém. du Clergé ,t. 6 & t. 8.7. Eaglife de France. 

L'immunité dont jouit le:Clergé; eft de deux fortes, 
la perfonnelle qui concerne la perfonne des Clercs, & la 
réelle qui concerne les biens ou les revenus de jn 
L'objet de la premiere eft de conferver aux Eccléfiafti- 
ques le repos néceflaire pour vaquer à leurs fonctions. La 
feconde regarde plus la confervation de leurs biens. Voyez 
Immunité , Cléricature. 

Lc Clergé eaffemble en France fous autorité du Rot, 
ou pour traiter des matieres eccléfiaftiques, ou pour or- 
donner des impofitions, Voyez Affemblée. 

Le Clergé de France aflemblé en 1682, publia une 
célèbre Déclaration en quatre articles, touchant la Puif- 
fance Eccléfiaftique. Foyer Puiffance Eecléftaftéque. 

CLÉRICATURE. Engagement dans PEglife & dans 
la Profeffion Eccléfiaftique. Le premier degré de la Clérz- 
cature eft Pétat de fimple tonfuré. Les degrés fnivans, 
font les quatre Ordres Mineurs, de Portiers, Lecteurs, 
Exotciftes & Acolytes. Au-deffus des Ordres Mineurs, 
font les Ordres Sacrés où Majeurs de Sous-diaconat ; 
Diaconat & Prétrife. L’Epifcopat & les autres Dignités 
Eccléfiaftiques font encore des degrés au-deffüs de la 

Prêtrife, Ces différens degrés de Cléricature compofent cé 
qu'on appelle P Hierarchie Eccléfiaftique. Les Moines ne 
furent appellés à la Cléricature qu'en 383, par S. Sirice 
Pape. 

]l y a plufieurs privileges attachés à l’érat de Clerc: 
ces privileges de Cléricature confiftent , 19. En ceque le 
Clergé forme le premier Ordre du Royaume: 

49. En matiere civile, lorfqu'il s’agit d'actions per- 
fonnelles , les Eccléfiaftiques ont le privilege de ne pou- 
voit être traduits que pardevant le Juge d'Eglife. En 
matiere criminelle ils font d'abord jugés par le use d'E- 
glife, pour le délit commun, & par le Juge Royal pour 
le cas privilegié. Voyez Cas privilegiés. 

3°. Ils ne font point fujets en aucun cas àla Jurifdic- 
vion du Prévót des Maréchaux , & les Préfidiaux ne peus 
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vent les juger qu'à la charge de l'appel, Voyez Cas Prea 
vótaux 6& Préfidiaux. 

4^. La contrainte par corps ne peut étre exercée contre 
eux, à moins que ce foit pour crime de ftellionat, ou 
autre délit qui les faffe juger indignes de jouir du pri- 
vilege de Cléricature.. 

5>. Ils font exemp$ de tutelle, curatelle, colle&te des 
impóts & autres charges femblables, & de la taille dans 
les Pays où elle eft perfonnelle. 

Mais ces privileges ne font accordés qu'aux Clercs 
conftitués aux Ordres Sacrés, aux Bénéficiers, où atta- 
chés actuellement au fetvice de quelque E glife. 

CLERMONT. Ville Fpifcopale de France, Capitale 
de la Bafle- Auvergne. L'Evéché eft Suffragant de Bour- 
ges. La Cathédrale eft dédiée à la Sainte Vierge ; fon 


Chapitre e(t compofé de trente-cinq Chanoines, & de: 


trois Dignités ; favoir, le Prévót , lP'Abbé & le Doyen. 
Le Chapitre nomme aux Dignités & aux Canonicats. Il 
y 2 huit cens Patoiffes dans le Diocèfe, quinze Archi- 
piétrés , vingt-huit Colléoiales, & plufieurs Abbayes & 
Couvens des deux Sexes. L'Evéque jouit de 15000 liv. 
de revenu, & paye 4550 florins pour fes Bulles. L'Evéque 
actuel eft le 99°, , 
On compte feize Conciles tenus à Clermont , dont les 
principaux font ceux des années $35 & 1095. Le pre- 
mier étoit compofé de quinze Evêques, qui firent feize 
Canons, dont le fecond eft pour prévenir l'abus qui com- 
mencoit à s'introduire , d'obtenir les Evêchés par la fa- 
veur des Rois. Le fecond commença le 18 Novembre: 
le Pape Urbain II s'y trouva avec treize Archevéques, 
& deux cens cinq Prélats portant croffe , tant Evéques 
qu'Abbés. Nous n'avons que des Sommaires de la plüpart 
des Canons de ce Concile, & de-là vient qu'ils font rap- 
portés diverfement. Le vingt-huitieme porte, que per- 
fonne ne communiera fans prendre le Corps & le Sang, 
finon par néceflité ; comme, par exemple, s'il falloit 
donner la Communion à un malade ou à un enfant qui 
ne püt avalerle pain fec. Ceci prouve que l'ufage fubfftoie 
encore de donner la Communion fous les deux efpeces, 
& d'y faire participer les enfans. Le Pape confirme une 
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Bulle donnée en 1079, par Grégoire VIT, pour la Pri- 
matie.de Lyón, fur les Provinces de Lyon, de Rouen , 
de Tours, & de Sens. De tous les aces de ce Concile le 
plus fameux, eft celui concerñant la publication de la Croi- 
fade. 

CLEROMANCIE. Divination par le j jeu des dez ou 
des offelets, dont on confidéroit les points & les marques, 
pour découvrir des chofes cachées ou inconnues. Il patoit 
que le pilote du vailfeau dans lequel étoit Jonas, con. 
fulta le fort, en jettant les dez, pour connoître. quel 
étoit celui qui par fes crimes, avoit attiré la tempête dont 
le vaiffeau étoit agité. Le fort tomia fur Jonas qui fat jetré 
datila Mer. Tot tir: 

CLIMATERIQUE , ( année ) Année critique de 
Pâge de l'homme, dans laquelle, felonles Aftrologues, 
le corps feuffre une altération confidérable qui conduir à 
des maladies , quelquefois à la mort , ou qui fignale cette 
année par des accidens füneftes. La Religion & la raifon 
condamnent cette fuperftition. 

CLINIQUE. Ce mot vient d'un mot Grec, qui fignifie 
lit. On donnoit anciennement ce nom à ceux qui étoient 
baptifés dans leur lit & en maladie. Quelques-uns remet- 
toient par humilité à recevoir le Baptéme à l'article de la 
mort, d'autres pour pécher librement. Le Concile de 
Neocéfarée, can. 12, déclare les Cliniques irréguliers 
pour les Ordres facrés. 

CLOCHER. Ouvrage d'Archite&ure élevé au-deflus 
d'une Eglife, pour y placer les cloches. 

Lorfque le clocher d’une Eglife Paroiffiale eft entie- 
rement pofé fur le chœur de PEglife ,il doit fuivant 
le Droit commun être reparé par les gros Décima- 
teurs ; mais S'il eft ‘bâti fur la ntf ou à côté, il eft à la 
charge des Habitans. Quand il eft placé entre le chœur & 
la nef, il doit être entretenu à frais communs par les 
gros Décimateurs & les Habitans. A l'égard des cloches, 
elles font toujours à la charge des Habitan ns, FClorhes. 

CLOCHES. Inftrumens de percuffion, dont on fe 
fert pour avertir les Peuples, de la céKbration des Offices 
divins ; cet ufage eft très-ancien dans I Eglife. 

Un Concile de Touloufe, tenu en 1590, ne permet de 
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E fervir dans les/Eglifes que des cloches, dont [a béné- 
di&tion a été faite par l’'Evêque. Mais les Evéques peu- 
vent commettre des Prêtres pour faire cette cérémonie, 
& ils en donnent communément la commiflion au 
Curé. 

Les cloches ne doivent point fervir à des ufages étran- 
gers aux cérémonies de l'Eglife. Dans pluffeurs Pa- 
Yoiffes néanmoins , on permet de faire fonner les cloches 
pour annoncer l'Affemblée des Habitans , à l'occafion des 
affaires de la Communauté, & pour notifier les Ordres du 
Roi. 

L'enttetien des cloches, de la charpente qui les fou- 
tient, & des cordes qui fervent à la fonnerie , regard&iles 
Fabriques & les Habitans, & non les gros Décimateurs. 
Un Arrêt du 3 Mars 1690, l'a ainfi jugé contre le Curé 
d'Azay. 

L'émolument de la fonnerie dans les Patoiffes , appar- 
tient de droit commun à la Fabrique, à moins qu'il n'y 
ait ufage & pofleffion contraire au profit du Curé. Arrêt 
du 21 Mars 1660. 

Ila été jugé que les Fondeurs qui ont fourni le mé- 
tal des cloches, peüvent , quoiqu'elles ayent été bénites , 
fes faire vendre faute de payement. Arrér du 21 Février 

1653. 

CLOISTRE, Bâtiment quarré, partie principale des 
lieux réguliers dans un Monaftere ; il eft en forme de ga- 
Jetie ou de portique; il regne ordinairement au-deffous 
des dortoirs, Une partie étoit autrefois vitrée, parce que 
les Religieux s'y affembloient pour y faire des lectures : 
Pufage en eft encore obfervé à la Trappe: On y doit gar- 
der le filence, La fépulture des Religieux eft ordinaire- 
ment dans le Cloítre ; on y fait les proceffions. Dans les 
Cathédrales il y avoit des cloitres; quelques-uns fubfif- 
tentencore. On appelle aujourd’hui Clozrre du Chapitre 
des maifons renfermées dans un clos, & tenues à vie par 
les Chanoines, Suivant l'ancienne difcipline Eccléfafti- 
que , on ne devroit pas y loger des Séculiers. 

Cloitre fe dit dêns un fens général d'un Monaftere de 
perfonnes Religieufes, & quelquefois il fe prend pour là 
vie monaftique. 
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CLOTURE s'entend des murs, portes & grilles qu'il 
neft pas permis aux Religieufes de paffer, & dans Pinté- 
rieur defquels un Etranger ne peut entrer fans la per- 
miffion du Supérieur Eccléfiaftique. 

Clôture fe dit auffi du vœu que font les Religieux de ne 
point fortir du Monaftere. 

Le vœu de clôture perpétuelle eft effentiel à l'état de 
Religieufe ; il eft ordonné par le Concile de Trente, & 
confirmé par les Edits de nos Rois: il eft néanmoins des 
cas où l’on permet aux Religieufes de fortir de leur Cou- 
vent, pour aller aux eaux , par exemple, lorfque cela eft 
néceffaire à leur fanté ; mais c’eft PEvéque feul qui donne 
ces permiflions, méme dans les Monafteres exempts. 
Toutes les permiffions accordées à des Religieufes pour 
fortir du Monaftere , ou à des Laïcs pour y entrer, doi- 
vent etre données par écrit. 

Le Roi & la Reine ont feuls le droit d'entrer dans les 
Maifons cloïtrées ; fans la permiffion du Supérieur Ecclé- 
fiaftique. 

Comine Pobfetvation de la clôture intéreffe la difci- 
pline extérieure du Diocéfe, il n'eft point d'exemption 
qui empêche en France l'Evéque d'ordonner dans leur 
vifite ce qui eft néceffaire pour faite obferver cette cló- 
ture. 

La clôture étoit anciennement gardée dans les Monaf- 
teres dàHomnies', comme dans ceux de Filles; il y avoit 
des portiers & un hofpice pour recevoir les Etrangers; 
mais dans la fuite on (a modéré cette rigueur, & ona 
permis aux Séculiers dy entrer ; la défenfe fubffte tou- 
jours pour les Femmes. Le Concile de Tours de 1583, 
défend méme aux Religieux de loger dans les Monafte- 
res les gens mariés, comme auffi de louer à des Laics & à 
des Séculiérs des maifons, intra fepta Monaferiorum. 

CLUNY: Abbaye chef d'Ordre fituée dans le Mâcon- 
nois en Bourgogne, fur la Riviere de Grone, dans une 
petite Ville, à laquelle elle a donné fon nom. Cluny eft 
le chef-lieu d'une Congrégation de Bénédi&ins qu'on 
nomme POrdre ou la Congrégation de Cluny. Cette 
Abbaye fut fondée en g 10 , par Guillaume le Pieux, Duc 
d'Aquitaine, & Comte d'Auvergne, Le Prince Fondateur 
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y mit pour premier Abbé, Bernon , qui avoit prit l'habit 
Religieux dans P Abbaye de la Baume en Franche- 
Comté, Cet Abbé ne fongea point à former un nouvel 
Ordre Religieux. Il laiffa ce foin à Oton fon Succeffeur, 
qui pour cette raifon doit étre regardé comme PInfitu- 
teur de l'Ordre de Cluny. Cer Ordre reçut des accroiffe- 
mens confidérables fous le gouvernement de Maurice de 
Montboiffier, mort en 1157, & très-connu dans P'Hif- 
toire Eccléfiaftique , fous le nom de Pierre le Vénérable. 
L'oubli des régles & de la difcipline primitive s’étant ins 
troduit peu à peu dans l'Ordre , plufieurs Abbés travaille- 
rent à y mettre la réforme, Cet Ordre eft a&uellemánt di- 
vifé.en deux branches, l'une connue fous le nom d'an« 
cienne Obfervance, & l'autre fous le nom d'étroite Ob, 
fervance , ou dObfervance réformée. 

La Bulle d'érection de Abbaye de, Cluny Pexemptoit; 
ainfi que fon territoire de la Triton de PEvéque; 
cette exemption avoit méme été confirmée par le Giiadie 
de Trente: mais depuis quelques années le Confeil a 
donné un Arréten faveur de PEvéque de Mâcon, Cette 
Abbaye et tenue en commende par un Abbé nommé par 
le Roi. Il eft le chef des deux Obfervances, & prend le 
titre P Abbé, Supérieur général, & Adminiftrateur perpé- 
tuel de tout l'Ordre de Cluny. Il eft en cette qualité 
Confeiller-né au Parlement de Paris. Son autorité 


n'et pas la méme fur les deux Obfervances. Les Anciens | 


reconnoiflent la jurifdition de cet Abbé Commendataire, 
& lui font foumis comme ils Pétoient à l'Abbé Régulier 
avant l'introdu&ion de la Commende. Les Réformés au 
contraire, ne reconnoiffent dans Abbé Commendataire 
de Cluny, qu'un Chef.honoraire. Ils font gouvernés 
dans leur Obfervance par un Supérieur qui tient toute 
fon autorité du Chapitre, dans lequel il a été élu. 

Les Religieux de PAncienne Obfervance ont Padmi- 
niftration & la jouiflance perfonnelle des Bénéfices dont 
ils font pourvus. Il n'en eft pas ainfi des Religieux de 
PEttoite Obfervance, Ils doivent donner leur procuration 
au Procureur Général de ladite Obfervance , à l'effet de 
régir & d'adminiftrer leurs Prieurés & Bénéfices , d'en 
coucher les revenus, & les employer fuivant l'ordre des 
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Supérieurs-Majeurs de ladite étroite Obfervance. Un 
Arrêt du Grand. Confeil , du 17 Février 1758, fait méme 
défenfe à tous Religieux de cette Obferyance , titulaires 
de Bénéfices, de donner ]leur procuration à d'autres 
qu'au Procureur Général, & de s'immifcer dans Padmi- 
niftration & perception des biens de leurs Bénéfices, & de 
s'y tranfporter fans la permiffion expreffe & par écrit des 
Supérieurs-Majeurs , méme de folliciter, acquérir & ac- 
cepter aucuns Bénéfices, tels qu'ils puiffent être , fans la 
fuídite permiffion. 

La Congrégation de Cluny eft regardée comme la plus 
ancienne de toutes celles qui fe font unies fous un Chef 
en France, afin de ne compofer qu'un feul corps de di- 
verfes Monafteres fous la méme régle. L'autorité légiflas 
tive de cette Congrégation, réfide eflentiellement dans 
les Chapitres Généraux qui font compolés de quinze 
Définiteurs. On y nomme ordinairement des Vifiteurs , 

ui dans l'intervalle d’un Chapitre à Pautre , font chargés 
dx faire exécuter les Decrets du dernier. Ces Decrets n'ont 
cependant force de loi, que quand ils font autoriíés par 
des Lettres- Patentes enregi(trées. 

Cette Congrégation a donné trois Souverains Pontifes 
à PEglife , Grégoire VIII, Urbain II, Pafchal IT, & un 
grand nombre de Cardinaux & de Prélats. 

Les Religieux de Cluny font appellés dans pluficuts 
Canons, Moines noirs , parce que leur habit eft de cette 
couleur, & pour les diftinguer des Religieux de Citeaux, 
dont Phabit eft blanc, & qui pour cette railon ont été 
nommés Moines blancs. 

COACTIF, fe dir de ce qui peut légitimement con- 
traindre & fe faire obéir par la force. Le pouvoir coacti£ 
appartient aux feuls Souverains. Les Loix de l'Eglife 
m'ont, comme telles, que force direétive ; elles n’acquie- 
tent force coactive , que quand elles font devenues Loix 
de l'Etat 

COACTION, a&ion fur la volonté qui en ôte ou 
diminue le libre exercice. 

COADJUTEUR , celui qui eft Adjoint à un Prélat ou 
autre Bénéficier ou Officier Eccléfiaftique, pour l'aider 


dans fes fon&ions. Les Coadjutoreries font fort anciennes 
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dans PEglife. S. Lin fut Coadjuteur de S. Pierre ; & 


Evarifte du Pape Anacler ; elles font cependant odicufes, 
en ce que c'eft une voie indirecte de faire paffer les Béné- 
fices comme par fucceffion. Voyez le Pere Thomaffin en 
fa Difcipline de l'Eglife, part. 2. l. 2. chap. 22 & 23. 

La caducité d'un Evêque, le mérite d'un Sujet capable 
de bien fervir l'Eglife, la crainte des brigues rendent la 
Coadjatorerie légitime. Concil. Trid. Seff. 25. de réform. 
€: 73 

Le Coadjuteur d'un Evêque doit être Evêque; on le 
nomme in partibus, afin qu’il puifle être facré pour con. 
férer les Ordres, & qu'il n'y ait pas en même tems deux 
Evéques du même Siége. En France pour donner un Coad- 
jureur à un Evêque & à un Abbé, il faut la nomination 
du Roi, lacceptation du Pape, & le confentement de 
celti à qui on veut le donner. Ces Bulles portent ordi- 
nairement la claufe cum futura fucceffone , C cft-à-dize , 


provifion & collation de Bénéfice par expe&ative , de 


maniere qu’après le décès du Titulaire , le Coadjuteur 
n'a pas befoin d'autre titre pour fe mettre en poffeflion 
du Bénéfice. Le Coadjuteur d’un Archevéque a rang au- 
deilus de tous les Evêques dans les Affemblées du 
Clergé. 

COADJUTORERIE, Place ou Dignité d'un Coadjuteur. 
Ce n’eft point un titre réel, mais une expeétative pour 
en obtenir un aprés la mort du Titulaire. On donnoit 
autrefois des Coadjutoreries pour tousles Bénéfices ; elles 
font aujourd’hui reftraintes en France aux Evéchés & aux 
Abbayes. 

COADJUTRICE. Religieufe nommée par le Roi, 
pour aider une Abbeffe & lui fuccéder. 

COCCEIENS. Secateurs de Jean Coccius ou Cox, 
Profeffeur de Théologie à Leyde, Il fit grand bruit en 
Hollande dass le dix-Íeptieme fiecle. Il trouvoit dans les 
prophéties deux venues, celle de Jefus-Chrift & celle de 
l'Antechrit. Jefus:Chrift devoit avoir un regne vifible 
fur la terre , poftérieur à celui de PAntechrift qu'il abo- 
liroit; & antérieur à là converfion des Juifs & des autres 
Nations, La Jérufalem Célefte , décrite dans l'Apocalypfe; 
repréfente PEglife dans fa gloire, telle qu'elle doit étre fur 
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Ja terre, '& non celle qui doit triompher dans le Ciel: 
on peut voir dans fes Ouvrages recueillis en 1675 & 
1689 , plufieurs autres idées parriculieres qui lui méritent 
les titres de Novateur , d'Hérétique & de Socinien. 

CODDIENS. Voyez Grofliques. 

CODE , Recueil de Droit, 

Code Caronique ou Code des Canons. On a donné ce 
nom à différentes Collections qui ont été faites des Ca- 
nons des Apôtres, & de ceux des Conciles. Voyez Ca- 
non, Droit Canoniques. 

Code des Curés. Recueil de Maximes & de Réglemens 
à l'ufage des Curés, relativement à leurs fonétions & à 
leurs dixmes, portions congrués & autres drois & privi- 
leges. Ce Recueil eft préfentement divifé en trois volu- 
Ines in-12. 

CODÉCIMATEUR, celui qui a part dans les dixmes 
d'une Patoiffe, Lorfque le Curé n'a point de gros , cha- 
que Décimateur eft tenu folidairement de lui fournir la 
portion congrue ou le fupplément d'icelle, fau£ à celui 
qui a payé la totalité , à exercer fon recours contre cha- 
cun des: autres Codécimateurs pour leur part & portion, 

COERCITION. Droit de forcer & de contraindre 
quelqu'un à remplir fon devoir. Ce droit eft un des attri- 
buts de la Juftice. On le confond mal-à-propos quel- 
quefois ayec le droit de corre&ion, Les Supérieurs Régu- 
liers n'ont point fur leurs Religieux le droit de coercition 
qui s'étend à toutes les peines afflictives; mais ils ont 
celui d'une correction modérée, felon les régles de la pru- 
dence , l'étendue de leur pouvoir, la nature des fautes, 
& les difpofitions des coupables. 

COÉTERNEL. Attribut des Trois Perfonnes de a 
Sainte Trinité : le Fils & le Saint-Efprit font coéternels 
au Pere. Voyez Eternité & Trinité. 

COÉVÉQUE. Evéque employé par un autre à farcis: 
faire pour lui aux fonétions de P'Epifcopat: les Digni- 
taires qui en Allemagne font les fon&iens épifcopales 
des grands Prélats, ont le titre de Coévégues. 

COGNAC ou COIGNAC, Ville de PAngoumois: 
on y a tenu plufieurs Conciles, concernant la Difcipline. 
Le premier ekde l'an 1238. L'Archevéque de Bordeaux 
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y affembla fes Suffragans. On y publia trente-huit Caz 
nons ou articles de réformation. Plufieurs regardent 
différens abus introduits chez les Moines & les Chanoi- 
nes Réguliers. Le fecond tenu en 1254, fit trente-fix Ca- 
nons , qui font la répétition de ceux du premier, Le troi- 
fieme aflemblé en 1260, prouve que le peuple afiftoit 
encore dans ce tems-là aux Offices de la nuit. Le premier 
des dix-neuf articles de Conftiturions qu'on y fit, dé- 
fend de veiller dans les Eglifes & les cimetieres , à caufe 
des défordres qui s’y commettoient.On y profcritles danfes 
dans les Eglifes à la féte des Innocens, & on y regle la 
police des cimetieres , des enterremens & des dixmes. 
Dans le quatrieme tenu en 1662 , on fit fept articles , dont 
le troifieme a pour objet de contraindre les Seigneurs à 
faifir le temporel des Excommuniés, afin de les obliger de 
rentrer dans le Sein de PEglife. 

COGNATION. Ce mot fignifie en général la parenté 
de deux perfonnes unies, ou par les liens du fang, ou par 
des liens de familles, ou par Pun & Pautre de ces difé- 
rens liens. 

La cognation ou affinité fpirituelle eft celle qui fe 
contracte par le Baptême entre les pere & mere & l'enfant 
avec les parreins & marreincs. 

COLARBASE, célèbre Valentinien , qui paroit avoir 
appliqué au fyftéme de Valentin, les principes de la ca- 
bale, & de l’Aftrologie. Il fat le principal Difciple d'un 
certain Marc, Auteut de la Se&e des Marcofiens : il fai- 
foit dépendre de fept Aftres, la vie & la naiffance de tous 
les hommes. Il donnoit, dit S. Irenée, divers enfans à 
fon Dieu, & en parloit avec autant d a[Jurance y que s'il 
les eüt tous vus naître. Il commença de paroitre vers le 
milieu du fecond fiecle. 

COLARBASIENS , Hérétiques du fecond ficcle , Dif- 
ciples de Colarbafe, qui étoit lui-même Difciple de Va- 
lentin, Colarbafe foutenoit que la génération & la vie des 
hommes dépendoient des fept Planetes ; que Jefus-Chrift 
étoit nommé Alpha & Omega, parce que la perfection & 
la plénitude de la vérité étoient dans Alphabet Grec: 
Voyezs F'alentiniens, 

COLERE, (la) un des fept péchés capitaux , eft un 
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defir déréglé & véhément de tirer vengeance d'une in- 
jure vraie ou imaginaire. S, Paul met la colere au nom- 
bte des péchés qui excluent du Royaume des Cieux. Les 
fources principales de ce péché font l'orgueil, la fenfua- 
lité , avarice, Il enfante les inimitiés, les querelles, les 
procès, les injures, quelquefois les meurtres. On peut 
remédier à ce vice en s'accoutumant à la patience, à 
Phumilité, & à réfléchit beaucoup avant de parler ? 

Le defir de procurer un bien, ou d'empêcher un mal 
excite quelquefois dans des ames pieufes une vive émo- 
tion, à laquelle on donne auffi le nom de colere; mais 
loin d’être un péché, elle eft quelquefois néceffaire, & 
cek un vrai zèle pour le maintien de Ordre, que les 
Supéricu:s font obligés de marquer en certains cas. Mais 
il faut toujours que cette émotion foit réglée par la raie 
fon, & qu'on foit maître de foi. 

COLLATAIRE, celui que le Collareut a pourvu d’un 
Bénéfice. 

COLLATEUR , celui qui a droit de conférer un Bé- 
néfice vacant, c'eft-à-dire, d'en donner les provifions ; 
en quoi le Collateur differe du Patron ou Préfentateur 
méme Eccléfiaftique , qui ne fait que nommer au Bé- 
néfice. 

On diftingue différentes fortes de Collateurs. Il y en a 
de généraux par l'étendue des droits de leur place ; ainfi 
Je Pape, dans toute l'Eglife, les Evêques dans leurs Dio- 
cèfes font des Collateuts généraux. On reconnoît d'autres 
Collateurs particuliers, dont le pouvoir ne. s'étend dans 
la conceffion des titres Eccléfaftiques, qu'à ceux dont ils 
font confidérés comme Fondateuts, ou dont la difpofi- 
tion leur appartient. 

Le Pape eft feul Collateur en France de tous les Bé 
néfices confiftoriaux fur la nomination du Roi, A Pégard 
des Bénéfices non confifteriaux le Pape en eft Collateur 
par prévention contre les Archevêques & Evéques qui en 
font Collateurs ordinaires, fauf le droit que quelques au« 
tres Collateurs peuvent avoir für certains Bénéfices. Voyez 
Prévention. 

Le Collateux ne peut fe conférer à lui mémele Bénés 
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fice, quand même il en feroit auffi le Patron Eccléfiatti- 
que. 
Le Collateur doit conférer le Bénéfice dans les fix 
mois de la vacance ; après ce terme expiré, fon droit eft 
dévolu à fon Supérieur Eccléfaftique. 

Un Collarear qui a laiffé paffer les fix mois de la vacance 
d'un Bénéfice, n'eft cependant pas abfolument déchu du 
droit de le conférer. S'il donne des provifions de cc 
Bénéfice aprés les fix mois écoulés, elles font bonnes, 
pourvu qu’elles foient antérieures à celles données parles 
Supérieurs qui pouvoient le prévenir. Un Arrêt de la 
Grand’ Chambre du Parlement de Paris , du 17 Mars 
1745, Pa ainf jugé. 

Les Collateurs Eccléfiaftiques ne peuvent point va- 
tier dans la nomination aux Bénéfices de leur collation. 
S'ils conférent des Bénéfices à des perfonnes indignes où 
incapables ; & que d'autres ayant les qualités requifes 
impétrent ces Bénéfices , les Collateurs perdent leur 
droit pour cette fois. Mais les Collateurs Laics , foit les 
Patrons que Pon comptend quelquefois fous ce terme, foit 
les CoMateurs proprement dits, peuvent varier dans leut 
collation ; weft-à-dire, qu'ayant fait une premiete colla- 
tion qui eft nulle, ils confervent le droit d’en faire une 
feconde , ou autre fubféquente, poury& qu'ils foient en- 
tore dans le téms de nommer. 

Comme lés Bénéfices Monaftiques & Réguliers ne 
fegardent point le gouvernement du Diocèfe, ils ont éré 
laiffés entre les mains de l'Abbé qui choifit fes Officiers 
feul , ou conjointement avec les Religieux. P. Collation, 
"^ Collateur abfolu, celui qui e(t rout à la fois Patron & 
Collateur de Bénéfices. Il eft aufli appellé Col/ateur direc 
ü plein Collateur. 

Collateur alternatif, celui qui confére alternativement 
vec un ou plufieurs autres Collateurs. 

Collateur étranger , celui dont le Chef-lieu du Bénéfic? 
fetroüve hors l'étendue du Royaume. Ce Collateur eft 
foumisaux Loix du Royaume pour les Bénéfices à fa col: 
lation qui y font fitués. 

** Collateur. inférieur , celui au préjudice duquel un autre 
Collateur Supérieur a droit de conférer par déyolution, 


COL 387 
loríque le premier na pas ufé de fon droit dans les fix 
premiers mois de la vacance, 

Collateur Laic, petfonne Laïque quia droit de con: 
férer des Bénéfices Eccléfiaftiques. 

La collation d’un Bénéfice Eccléfiaftique étoit autrefois 
regardée comme un droit purement fpirituel qui ne pou- 
voit appartenir qu'à des Eccléfialtiques, Mais depuis que 
Pon a diftingué la collation du Bénéfice de POrdina= 
tion du Bénéficie, on a penfé que la collation n'a pas la 
méme fpiritualité que l'Ordination : cette collation a été 
accordée à quelques Laïcs, en cotfidération principale- 
ment de la fondation & dotation qu'ils avoient faites de 
ces Bénéfices, Il y a méme des Abbeffes qui ont ce droit. 

Collateur ordinaire. Tout Collateut auquel appartient 
en premier lieu la nomination & provifion d'un Béné- 
fice. Les Archevéques & Evéques font chacun dans leur 
Diocéfe les Collateurs ordinaires des Bénéfices, sil n'y 
a titre ou ufage contraire, 

Collateur Patron, celui qui eft en méme tems Patron 
& Collateur. 

Collateur Supérieur, celui qui confére par dévolution 
au défaur de linférieut ou di Collateür ordinaire. 

COLELATIF fe dit en matieré bénéficiale d'un Béné- 
fice qui eft à la difpofition d’un feul Collateur. Les Bé- 
 réfices collatifs font diftingués des Bénéfices €le&tifs con- 
firmatifs & de ceux qui font éle@ifs collatifs. Voyez Bé- 
néfice. 

COLLATION, c'eft en matiere bénéficiale le droit 
de conférer un Bénéfice vacant de fait, ou de droit, ou 
de fait & de droit. 

Collation fe dit auffi de late pat lequel le Collateur 
confére le Bénéfice, C’elt-à-dire, dónne titre & provifion 
à quelqu'un pour le pofféder, 

On diftingue deux efpeces de collations de Bénefices; 
Pune qui eft libre & volontaire , Pautre qui eft néceflaite 
& forcée, La collation libre eft celle qui fe fait volontai- 
rement à un fujet capable d'un Bénéfice vacant , par celui 
Qui a droit de le conférer: La collation néceffaire eft celle 
qui oblige le Collateur de conférer le Bénéficé à éeux dui 
lc fui demandent, comme aux Gradués, aux Indulgzires, 
Bbij 
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& à ceux qui font nommés ou préfentés par des Patrons. ? 

La collation même forcée, étant toujours un acte de 
Jurifdi&ion volontaire ou gratieufe, peut être faite en 
tous lieux par le Collateur, méme hors de fon territoire. 

Il eft libre de faire la collation d’un Bénéfice à un ab- 
fent, & telle collation empêche la prévention. Mais il 
faut que le pourvü accepte dans les trois ans; & fon 
acceptation dans ce cas, a un effet rétroactif au jour des 
provifions, 

Dans la collation libre & volontaire, le Collateur n'a 
que fix mois pour conférer, Mais dans les collations fors 
cées comme celles qui fe font aux Indultaires , Gradués; 
Brévetaires de joyeux avenement , & de ferment de fidé- 
lité, Pexpectant peut obliger le Collateur de lui donner 
des provifions , méme après les fix mois du jour de la va- 
cance; il fuffit que la réquifition ait été faite dans les (ix 
mois» Arrêt du 21 Février 1696 , rapporté dans le Journal 
des Audiences. 

Il:y a plufieuts régles établies pour la validité des col- 
lations. Il faut que celui qui confére ait le pouvoir & la 
liberté de conférer, Les cenfutes Eccléfiaftiques & dau- 
zres empéchemens lui óterit ce pouvoir; la perte de fa 
zaifon & la démence fufpendent fa liberté. 

Un Collateur ne peut, ni par lui, ni par fon Vicaire 
Te conférer un Bénéfice qui eft à fa collation. : 

Deux Bénéfices dépendans l'un de l'autre , conférés fur 
Ja tête d'une méme perfonne, ont été regardés comme 
une efpece: d'incefte. 

Un Collateur qui difpofe d'un Bénéfice, eft obligé de 
Ye conformer , non-feulement aux loix que PEglife 2 éta- 
lies pour régler cette difpofition , mais auffi à celles qui 
Tont impofées par le titre de la fondation. Il doit confés 
Ter ce Bénéfice purement & fimplement , Ceft-à-dire, 
fans nouvelles charges , & fans aucune réferve de früits, 
où d’autres chofes à fon profit, ou au profit dùn autre, 
Íoit que le Collataire y confente ou non; autrement il 
Jrauroit fimonie. Voyez confidence. 

Les Ordonnances & Réglemens exigent que Pa&e de 

ollation ou provifion foit figné de deux témoins con- 
aus, domiciliés , non parens ni alliés jufques & compri 
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lé degré dé coufin-germain foit du Collateur , foit da 
Poutvü. Cet ae doit contenir l'adreffe du Collateur à 
celui à qui il conféré le Bénéfice , le droit en vertu du-' 
quel il confére ; & fi c'eft fur la préfentation du Patron, 
les proviions doivent en faire mention. Lorfque la col. 
lation eft faite à un Gradué, Indultaire, ou autre Ex- 
pectant , ou par droit de dévolution ; on doit également 
le marquer dans les provifions. Les qualités du Collataire 
doivent auffi y être exprimées , ainfi que le genre de va- 
cance, la qualité du Bénéfice, la collation en faveur de 
celui auquel le Collateur veut donner le Bénéfice, la date 
de lacte , la fignature du Collateur , des Notaires & des 
Témoins fur la minute ou original de Paate, & le fcea 
du Collateur. Un Collateur n’eft cependant point abfolu-, 
ment obligé d'exprimer dans les provifions le genre de la 
vacance du Bénéfice ; wen ‘exprimant point tous les gene 
res de vacance, font cenfés compris. #oyez Collateur , 
Bénéfice, Proviffons. 

COLLATION , repas frügal qu'on prend le foir les 
jours de jeùne, & dans lequel on ne doit manger ni poif+ 
fon , ni légumes cuits: Ce repas weft que roleré par PE- 
glife ; il ne faut précifément prendre que ce quí eft nécef- 
faire pour fe foutenir jufau'au repas du lendemain, & ne 
manger que ce qui eft permis dansle Diocèfe oà l'on fe 
trouve, Ce mot collation vient originairément d'une 
lecture des collations ou conférences des Saints Peres que 
les Moines faifoient le foir: cette le&ure fe faifoit d'a- 
bord au Chapitre, on la tranfporta au Réfeétoire, & il 
fut permis d'y boire un coup, & enfuite d’y prendre le 
petit repas qu'on appelle colation. Aífemblée d'Aix-la- 
Chapelle en 817. 

COLLECTAIRE. Livre à l'ufage de PEglife , qui 
contient toutes les Colle&es qui doivent être récitées à la 
Mefle & à POffice. Voyez Colleéte. 

COLLECTE. Ce mot a plufieurs fignifications dans 
l'Hiftoire Eccléfaftique & dans la Liturgie. Il fe prend 
pour la quête qu'on faifoit dans la primitive Eglife, afin 
de fubvenir aux befoins des Pauvres & du Clergé; pour 
les levées faites par les Souveratns fur leurs Peuples dans 
uae vüe pieufe, comme de fecourir la Terre-Sainte; pour 
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Paflemblée des Chrétiens ; pour le Sacrifice de la Meffe 
que l'on célébroit dans ces Affemblées ; pour une Orais 
fon propre à certains jours de fêtes que le Prêtre récite ime 
médiatement après le Gloria in excelfis ; en général pour 
toutes les Oraifons de la Meffe & de chaque Office, dans 
lefquelles le Prêtre parle au nom de l'Affemblée dont il 
réfume les, fentimens & les defirs par le mot. Oremus. 
Autrefois aprés cette invitation du Prêtre, tous lesaffif- 
tans prioient quelque tems en filence , & le Prêtre dans 
lOraifon qu'il récitoit, réunifoit leurs vœux pour les 
préfenter à Dieu. Cela fe pratique encore dans l'ordre de 
Cluny, & on en voit un veftige dans le Fle&amus genua 
& le Zevate qui fe dit aux Melles des jours de jeûne. 

COLLECTEURS, ceux qui font prépofés à la levée 
de quelque impofition. Ce nom étoit autrefois donné à 
ceux que les Papes nommoient pour lever du confente- 
ment du Roi, les impofitions qu'ils mettoient. fur le 
Clergé pour la Terre-Sainte, & autres objets de. piété, 
Alexandre IV impofa un centieme fur le Clergé pourla 
Terre-Sainte. Les Bénéfices payoient également au, Pape 
des dixiemes & autres droits; & pour les lever, on:come 
mettoit des Col/ecfeurs & des Sous-Colle&eurs. 

COLLEGE. Lieu public compofé de plufieurs. Cha- 
pelles, Claffes & Lagemens ou lon en(cigne la Reli- 
gion , les Humanités & les Belles-Lettres, 

La Principalité d'un College, quoique conférée par 
des Supérieurs Eccléfiaftiques & exercée par ane perfonne 
Eccléfiaftique eft une commiffion , & non un titre, de 
Bénéfice. Cette commiffion , quoique perpétuelle ne peut 
être oppofée à un Gradué pour le remplir de fon expecta- 
tive, ainfi qu'il a été jugé par Arrêt du Parlement en 
1678. 

Un College peut être confidéré, ou comme Commu= 
nauté, ou comme Ecole. Zoyez Communauté , Ecole, 
Séminaire, Faculté. 

College fe prend dans un fens- plus général pour ùn 
Corps où Compagnie de perfonnes occupées des mêmes 
fonétions. 

A Rome on donne le nom de College au corps de 
chaque efpece d'Officiers de la Chancellerie jose celui 
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de Sacré College au. corps des Catdinaux.. Voyez Car+ 
dinal. 

COLLÉGIALE , Fglife deffervie par des Chanoines 
Séculiers ou Réguliers , & dans laquelle il ny a point de 
Siége Epifcopal. IL faut le confentement du Patron pout 
qu'une Églife foit érigée en Collégiale ; il y conferve la 
préfentation s’il fe Peft réfervée, & les droits honorifiques. 
Il y a des Co/légiales de Fondation Royale, dont le Rot 
conferve les Prébendes, & d'autres de Fondation Ecclé- 
fiaflique , dont le Chapitre a ordinairement le pouvoir 
d'élite fes Chefs & fes Membres. Quelques-unes jouif- 
fent des droits épifcopaux, comme les quatre Collégiales 
de Lyon, dont les Chanoines & les Chapelains portent 
la mítre quand ils officient, Les Collégiales fe xéglent fur 
les Cathédrales pour le Service divin. 

Les Collégiales font ainfi appellées, parce qu'elles font 
compolées de plufieurs perfonnes qui font Corps ou Col- 
lege. Pour former une Eglife Collégiale, il faut au moins 
trois Prêtres Chanoines, #oyez Eglife. 

COLLÉGIATS. On donne ce nom dans quelques en- 
droits à ceux qui poflédent une place dans un College. 
A Touloufe le College de Saint Martial a vingt-quatre 
Collegiats. 

COLLÉGIAUX. Dans quelques Chapitres il y a des 
Chapelains qü'on nomme Collégraux , parce qu'ils for- 
ment un College ent”eux , & d’autres qui ne forment 
point de College , & que l'on appelle non-Collégiaux. 

COLLÉGIENS , Sectaires de Hollande, ainfi pome 
més , parce qu'ils fe réuniffent tous les premiers Diman- 
ches de chaque mois. Chacun a la liberté dans ces Affem- 
blées de parler, de chanter , de prier & d'expliquer PE- 
crirure. Ils ne communient jamais dans leur College; mais 
ils affemblent deux fois l'année à Rinsbourg , Village à 
deux lieues de Leyde, & celui qui fe trouve le premier à 
la table donne la Communion indifféremment à tous ceux 
qui fe préfentent de quelque Sc&e qu’ils foient : ils n'ad- 
Fais le Baptême qu'en plongeant tout lc corps dans 

"cau. 

La Sc&e des Collégiens s'eft formée de celle des Ar« 


miniens & des Anabaptiftes. 
Bb iv 
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COLLIER , (Ordre du) ou de S. Marc, que le Doge de 
Venife & le Sénat donnent à ceux qui fe diftinguent par 
quelque belle ation, foit Citoyens ou Etrangers. Les 
Chevaliers n'ont point d'habit particulier, ils portent 
feulement au col une chaíne d'or , à laquelle eft attachée 
une médaille d'or, où eft repréfenté le Lyon ailé de la Ré- 

ublique. 

COLLOQUE. Conférence de gens Experts & Scavans 
pour terminer un point de controverfe. Le Colloque de 
Poiffi tenu en 1561, pour la réunion des Calviniftes à 
l'Eglife Catholique, eft très-fameux. Le Roi, la Reine, 
la Famille Royale , fix Cardinaux , & pluficurs Evêques 
y affifterznt ; Théodore de Beze , & les plus célèbres Mi- 
niftres Calviniftes s’y trouverent : Théodore de Beze fut 
refuté par les Cardinaux de Tournon & de Lorraine, 
Claude Defpenfe, Do&eur de Paris, & le Pere Lainez, 
fecond Général des Jéfuites. Le difcours de ce Pere fut f 
folide, que les Calviniftes n'y purent répondre ; ils fe 
contenterent de le tourner. en ridicule. Le Colloque dé- 
généra en une fimple Conférence à S. Germain-en-Laye , 
entre cinq Do&eurs Catholiques, & autant de Miniftres 
Calviniftes. 

COLLUSION. Intelligence fécrete de deux Parties 

ui agiflent au préjudice d'un tiers, En matiere bénéfi- 
ciale , la Col/ufion eft un genre de vacance, une incapa- 
cité pour tenir un Bénéfice ; elle oblige ceux qui en font 
coupables à reftituer, & à réparer tout le tort qu'ils ont 
pü caufer. P'oyez Confidence. 

COLLUTHE, Prêtre d'Alexandrie, qui, au com 
mencement du quatrieme fiécle, prit occafion de fe fé- 
parer d'Alexandre fon Evêque & fon Patriarche , parce 
que ce Saint Prélat ufoit de condefcendance envers Arius. 
Colluthe tint des affembléesà part, ordonna même des 
Prêtres , comme s’il eût été Evêque. Ajoutant l'héréfie 
au fchifme, il enfeigna que Dieu wavoit point créé les 
méchans, & que les maux qui affligent les hommes , ne 
venoient de Dieu en aucune maniere. Il fut condamné 
dans un Concile que tint Ofius à Alexandrie. Tl eur 
quelques partifans nommés Co//uthiens, qui ne fubfifte 
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fent que fort peu de tems, & fe confondirent avec les 
Méléciens & les Ariens. 

COLLUTHIENS , Difciples de Colluthe. 

COLLYRIDIENS. On a donné ce nom à certains 
fuperftitieux qui péchoient par un excès de dévotion à la 
Sainte Vierge ; ils lui offtoient des gâteaux, nommés 
en Grec collyrides , d’où ils prirent leur nom. Cette 
Sete parut en Arabie vers l'an 377: des femmes étoient 
les Prétreffes de cette cérémonie ; elles avoient un chariot 
avec un fiége quarré, qu’elles couvroient d'un linge; & 
en un certain tems de l’année , elles préfentoient un 
pain, & l'offroient au nom de Marie, puis elles en pre- 
noient toutes leur part. 

COLOMBAN (Saint) Fondateur de plufieurs Ab- 
bayes & Monafteres. Ce Saint niquit en 559 d'une fa- 
mille illuftre. Il quitta de bonne heure tous les avanta- 
ges du fiécle, pour fe mettre fous la conduite d’un Saint 
vieillard, & fe retira enfuite dans l'Abbaye de Banchor, 
la plus célébre d? Irlande; Mais Colomban, pour fe détacher 
de plus en plus du monde, réfolut, à l'exemple d’Abra- 
ham, de paffer dans une Terre étrangére. Il vint en France 
à Pâge de trente ans, y fit plufieurs Difciples, & fonda 
PAbbaye de Luxeuil & le Monaftere de Fontaine. S’étant 
élevé contre les déréglemens de Brunehaut , cette femme 
impétueufe l'obligea de fe retirer dans les Etats de T héo- 
debert , où il convertit un grand nombre d'Infidéles. 
Après la défaite de ce Prince par Thierry, S. Colomban 
paffa en Italie, où il jetta les fondemens de PAbbaye 
de Bobio, dans laquelle il mourut le 21 Novembre 615. 
Nous avons de luifarégle & quelques ouvrages afcetiques, 

COLOSSIENS ( Ep.de S. Paul aux). Les Coloffiens 
ou habitans de Colofle, ville de Phrygie, prés d'Hiéra- 
polis & de Laodicée, s'étoieng laifés féduire par quel- 
ques faux Prophétes qui leur enfeignoient une do&Grine 
contraire à celle'des Apôtres. S. Paul leur écrivit cette 
Lettre de Rome ; oi il étoit dans les liens ; il y fait voir 
que nous ne fommes affermis dans la foi , & réconciliés 
avec Dieu, que parJefus-Chrift fon fils, I1 donne enfuite 
des infttu&ions fur la vie Chrétienne, ; 


COLYDES. Offrande de fromens & de légumes çuits 
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que les Grecs font en l'honneur desSaints & en mémoire 
des morts. On diftribue les colybes aux Fidéles, le pres 
mier Samedi du Carême, en mémoire de l'ordre que le 
Patriarche Eudoxe donna aux Chrétiens, de ne manger 
que du froment & des légumes cuirs , lorfque Julien 
PApoftat fit prophaner, parle fang des victimes , le pain 
& les autres denrées qui fe'vendoient aux marchés de 
Conftantinople. Les Grecs donnent encore à cet ulage, 
que quelques Latins ont blâmé mal-à-propos , des inter- 
Es myftiques , difant que les colybes font le fym- 

ole de la réfurre&tion des morts, & les divers affaifonne- 
mens qu'on méle ayec le froment des figures, d'autant de 
différentes vertus. 

COMEDIE. Voyez Spe&acles." 

COMEDIEN. L’Eglife déclare: publiquement. aux 
Prónes des Dimanches, les Comédiens excommuniés , & 
cela conformément aux décrets des anciens Conciles ; 
placuit , dit le premier Concile d'Arles, Can. 5, quandiu 
agunt à communione feparari. On ne peut donc leur ac- 
corder ni l'abfolution , ni la communion, ni la fépulture 
Eccléfiaftique, à moins d’un renoncement abfolu à leur 
profeflion. Il a toujours été défendu aux Comédiens de 
repréfenter fur le théâtre les Eccléfiaftiques & les Reli- 
gicux. Novell. 123 , chap. 44. 

COMINGES, ville Epifcopale de Gafcogne , Suffra- 
gante d'Auch. L'Eglife Cathédrale eft dédiée fous P'invo- 
cation de la Sainte Vierge & de S. Bertrand. Ce Chapi. 
tre a quatre dignités. Le Diocèfe s'étend fur deux cens 
vingt-deux Paroiffes , dont vingt-deux fur les terres 
d'Efpagne. Le revenu de l'Evéché eft de 28000 liv. Sa 
taxe en Cour de Rome de 4000 florins. On compte 56 
Evéques de Comminges. 

COMMANDEMENS, de Dieu & de l'Eglife. Voyez 
Décalogur. 

COMMANDERIE. Adminiftration d'une portion des 
revenus d'un Ordre Religieux ou Militaire, confiée à un 
Religieux ou Chevalier de l'Ordre appellé Commandeur, 
far lefquels revenus il peut prendre fon entretien, & 
doit faire ufage du refte pour le fervice de l'Ordre, 

Dans les premiers tems , cette efpece de Bénéfice métoít 
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donné qu'en dépót ou commande; origine du nom de 
Commanderie. Aujourd'hui on diftingue les Commande» 
ries Régulieres, & les Commanderies Séculieres. 

Commanderies Régulieres , celles établies dans certains 
Ordres Religieux en faveur, pour étre conférées à des 
Religieux du méme Ordre. Ce font de vrais titres de Bé- 
néfices perpétuels & irrévocables qui ne peuvent être con- 
férés en commande, ceft-à-dire; à des Séculiers, pas 
même à des Cardinaux. Arrét du Grand-Confeil ; du 14 
Mai 1720, rapporté dans le Journal des Audiences. 

Commanderies Séculieres , celles fondées en faveur de 
certains Ordres Militaires, dont quelques-uns font en 
méme tems Réguliers & Hofpitaliers , comme ceux de 
Malte & de S. Lazare. Ces Commanderies ne font point 
de vrais Bénéfices , maisde fimples adminiftrations, 

Ces Commanderies ne peuvent étre conférées par le 
Pape, & le Roi ne peut y nommer qu'en qualité de Grand 
Maitre. Elles ne font point fujettes aux Mandats , In- 
dults, Expectatives, ni aux régles concernant les Béné- 
fices, Foyez Malte, S. Lazare, le S. Efprit , &c. 

COMMANDEUR , celui qui eft pourvû d'une Com- 
manderie, oyez Commanderie. 

Dans les Ordres du Saint-Efprit & de S. Louis, les 
grands Officiers font appellés Commandeurs ; mais ce titre 
wemporte:avec foi nul Bénéfice ; ces Officiers ont fimple- 
ment des penfions attachées à leur Dignité. 

Commandeur ; cít auffi le titre des Supérieurs des Mai- 
fons des Mathurins & de la Merci. 

COMMÉMORAISON. Nom d'une fête que l'Eglife 
célèbre le2 Novembre, en mémoire des Fideles trépaflés. 
Elle fut inftituée dans le onzieme fiecle par S. Odilon, 
Abbé de Cluny. 

COMMÉMORATION en terme de Lithurgie , eft 
une Antienne , un Verfet & une Oraifon que l'on dit à 
Laudes & aux Vépres, en mémoire d'un Saint ; ou quel- 
quefois de la Férie, dont on ne peut faire l'Office en 
entier, à caufe d'une plus grande féte: cette commémora- 
tion fe fait également à la Mefle , par une Colle&e , unc 
Secrete & une Poft-communion, 

On appelle encore commémoration la mémoire que le 
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Prêtre fait au Memento de la Meffe des perfonnes augs 
quelles on applique le fruit de la Mefle. 

COMMENDATAIRE Eccléfiaftique Séculier pouts 
vü par le Pape à titre de commende d’un Bénéfice régue 

lier, tel qu'une Abbaye ou Prieuré avec le droit de 
jouir des fruits du Bénéfice, tant qu'il en fera poffeffeur. 
Voyez Commende. 

Les Abbés Commendataires font confidérés dans PE- 
glife comme de vrais Prélats. Voyez Abbés Commen- 
dataires. 

La Menfe conventuelle des Religieux , eft féparée de 
celle de l'Abbé ou Prieur, Commendataire ;:fi leur part 
confifte en une penfion , ils font toujours reçus à deman- 
der un partage en nature. Woyez Menfe. 

Un Commendataire ne peut en faveur de fes Religieux 
diminuer les droits de-fon Bénéfice, au préjudice de fes 
Succefleurs. 

COMMENDE ou COMMANDE. Provifon d'un 
Bénéfice régulier accordé à un. Eccléfiaftique Séculier, à 
leffet de difpofer des fruits de ce Bénéfice pendant fa 
vie. 

Le mot commende vient de commendare , donnet en 
garde. Dans l'origine la commende étoit un fimple dé- 
pôt; loríqu'une Eglife étoit vacante, PEvéque la re- 
commandoit à un Éccléfialtique voifin, pour en avoir 
ladminiftration pendant la vacance: cette commende 
ne duroit par conféquent que jufqu'à la provifion; cn- 
fuite on la donna pour un tems limité, quelquefois affez 
long. Le Pape défendit aux Evêques de donner un Bé- 
néfice en commende pour plus de fix mois: mais la loi 
ne fat point pour le Légiflateur ; les Papes , comme le 
remarque Frapaolo , donnoient en commende jufqu'à ce 
que lé Commendataire eût acquis les qualités néceffaires. 
En 1350 les Papes, fans permettre aux Evéques de don- 
ner en commende pour plus de fix mois, en donnerent à 
vie. Enfin, par fucceffion de tems, les provifions en com- 
mende font devenues de véritables titres de Bénéfice qui 
ne fontplus diftinguées des provifions en titre, quant à la 
perpétuité du titre, & à la jouiffance des fruits. Mais il y 2 
cette différence entre la commende- & la provifion en 
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féglé , que la commende ne fait qu'un titre d'adminiftra- 
tion perpétuelle qui donne feulement droit en la chofe ; 
au lieu que la provifion en titre, donne de plus un droit 
fur les perfonnes lorfqu'il y en a qui dépendent du Bénés 
fice. Poyez Provifions. — * 

C'eft par le moyen de la commende qu'un Clerc Sea 
culier devient capable de pofféder un Bénéfice régulier; 
Mais comme les provifions en:commende font contre la 
difpofition du Droit canonique, & que le Pape feul peut 
difpenfer de l'inbabilité des perfonnes , il ny a que lui 
qui puiflé conférer en commende avec la pleine difpofition 
des fruits. Quelques Cardinaux & Abbés cependant confé- 
rent auffi en commende des Bénéfices réguliers dont ils 
font Collateurs ; mais ils ne le peuvent. qu'autant qu'ils 
y font fpécialement autorifés par des Indults particuliers 
des Papes , revétus de Lettres- Patentes enrcgiftrées, 

On a diftingué deux fortes de commendes ; les unes 
font libres, les autres décrétées, 

Commendes décretées , celles dont les provifions con- 
tiennent le Decret irritant, ou claufe que le Bénéfice re- 
tourmera en régle, c'eft-à-dire, qu'il fera conféré à un 
Régalier lors de la démiffion , réfignation, ou du décès 
du Titulaire, cedente vel decedente. 

Commendes libres, celles qui ne contiennent point ce 
Decret, & par lefquelles le: Bénéfice eft conféré purc- 
ment & fimplementavec la difpenfe de la régle regula- 
ria regularibus y fecularia fecularibus. 

Celui qui pofléde'un Bénéfice en commende décrétée, 
ne peut téfigner en commende libre; 

Lorfqu'un Séculier pourvü en commende, fe fait Reli- 
gieux , fon Bénéfice vaque par fa profeffion. 

Les Evéchés & les Cures ne peuvent être conferés en: 
commende, Voyez Bénéfice. 

COMMENSAUX fe diten général de:ceux qui mane 
gënt à méme table ; mais on s'en fert principalement pour 
défigner ceux qui font de fervice, & qui ont bouche en 
Cour pendant ce tems, Ce mot fe dit auffi par imitation 
des Eccléfiaftiques fervant près la perfonne de leur Evé. 
que, 

Commenfaux des Evéques, Eccléfiaftiques: que: les 
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Archevêques & Evêques choififfent pour les aider à 
remplir les fon&ions de leur miniftere; Comme ces Ec» 
cléfiaftiques font ordinairement à leur fuite; ils font fou» 
vent qualifiés zn comitatu. 

Lorfque les Evêques ou Archevéques ont choifi des 
Ghanoines pour Commenfaux , ces Chanoines font ré- 
putés préfens aux Offices du Chapitre ; mais cette exemps 
tion ne peut avoir lieu-qu'en faveur de deux Chanoines 
feulement , foit de la Cathédrale ou d'une Collégiale, 

COMMERCE. Vente ou échange que l'on fait des 


differentes productions de la nature, ou de l'induftrie | 


dansla vue de bénéficier. Cette vente ou cette échange; 
quoique licite , & même avantageufe pour la fociété ; 
peur néanmoins devenir criminelle, fi l’avaricé &c la cu- 
pidité y préfident,, fi Pon vend des Marchandifes prohi- 
bées par la loi du Prince, D'autres circonftances peuvent 
encore rendre le commerce illicite ; lorfque ;' par exem- 
ple, on trafique dans les Eglifes , les ^Cimetieres , le$ 
Cloittes; ou que ce trafic fe fait les Dimanches & les 
Fêtes. 

Les Religieux, les Bénéficiers , les Eccléfiaftiques ne 
peuvent ablolument commercer, Il y a méme un Arrêt 
de Réglement du 12 Juillet 172r,-qui défend à toutes 
Communautés Séculieres ou Régulieres , de permettre 
qu'il foit fait dans leurs Maifons ou Couvens des maga- 
fins de Marchandifes de quelque nature que ce foit, à 
peine de faifie de leur temporel , & de privation de leurs 
privileges. 

COMMINATOIRE fe dit de certaines peines ou claue 
fes pénales appofées dans les actes & contrats. Ce mot 
comminatoire vient du Latin comminari faire des me 
naces. 

Cenfure comminatoire. Celle dont ün Supérieur Ecclé^ 
fiaftique menace les Contrevenans à fes loix. On ne 
Pencourt point par le feul fait, il faut une fentence du 
Supérieur. 

COMMISSAIRES. Ceux qui font commis pour ceri 
taines fonétions. Dans les Paroiflesil y à un Commiffaire 
des Pauvres, qui eft ordinairement un Bourgeois chargé 
der ccucillir les deniers pour la saze des Pauvres, & de 
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diftribuer une pattie des aumónes. Lorfqu'an pauvre 
meurt, il a foin de faire vendre lesmeubles , & den porter 
les deniers au Bureau. 

Dans les Ordres Religieux, les Supérieurs-Majeuts 
nomment des Commiffaires pour terminer les différens 
qui naiffent dans les Communautés. 

Il y a des Commiffaires Apoftoliques qui font des Ec« 
cléfialtiques qui jugent Pappel des fentences des Officiaux 
primatinux. 11 faut, felon le Concile de Trente, Sef 25. 
que ces Eccléfiaftiques, pour pouvoir étre nommés Com- 
mitlaires , foient conftitués en Dignité, ou revétus d’un 
Perfonnat , ou qu'ils foient Chanoines d’une Cathédrale. 

COMMISSION. C'eft en général un Mandement 
qu'un Supérieur donne à fon inférieur , pour qu'il cons 
noiffe , inftruife ou juge certaines affaires. 

Il y a plufieurs Commiffions qui émanent du Pape; 
les unes regardent les procés, ou ce qui eft la méme 
chofe , exécution des refcrits de juftice. Voyez Refcrirs. 

Les autres Commiffions concernent: les Bénéfices:ou 
les Refcrits de grace ; elles font connues fous le nom de 
committatur , parce que dans le difpofitif de la conceflion 
du Bénéfice eu de la grace , le Pape met toujours Pa- 
dreffe à un Evéque ou autre Eccléfiaftique en Dignité , 
en ces termes: committatur &c. Cette Commiffion où ce 
Committatut porte in forma &c. pour marquer que les 
Officiers de la Chancellerie doivent cxpédier la grace en 
la forme qui convient. 

COMMISSION de pacificis poffefforibus. Lettres ob. 
tenus en Chancelletie, adreffantes à un Juge Royal , par 
lefquelles il lui eft'mandé , que fi le Bénéficier qui a im- 
pétré ces Lettres eft poffefleur triennal du Bénéfice con- 
tentieux , il ait à le maintenir & garder en la poffeffion 
de ce Bénéfice, fans préjudice du droit des parties au 
principal. 

COMMISSION, ( péché de ) eft une a&ion paf las 
quelle on tranfgrefle un précepte. Jurer eft un péché de 
tommiffion , parce qu'il viole lé précepte qui défend de 
jurer, Ce péché eft oppofé à celui d"omiffion qui confifte 
à ne point faire une action que la loi ordonne, comme de 
[cüner les jours de jeûne. 
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COMMISSIONNAIRE ; Fa&eur employé par un 
Négociant pour vendre des Marchandifes. Il ne lui eft 
point permis de faire de profit fur ces Marchandifes, ou 
de retenir un bénéfice fur un bon marché; mais il peut 
recevoir ce qui lui eit donné pour: fa commiffion. Il eft 
obligé de reftituer ce que le Négociant qui Pa commis 
perd par fa négligence. 

Un Commiffionnaire qui fe charge delettres d'amout , 
de défits de fe battre ,.eft complice des crimes qui fe 
comimetrent en conféquence de ces lettres. Pontas y 
Collet. 

COMMUN en terme de Bréviaire eft un Office géné- 
ral poùr les Saints d'une même claffe, comme les Apô= 
tres, les Martyrs; &c. qui n'ont point d'Office patticue 
lier. 
COMMUNALISTES , Filleuls ou. Aggregés. On ap- 
pelle ainfi dans les Paroïfles de quelques Diocéles , des 
Prétres qui font un efpece de corps , mais qui n'eft point 
autorifé par des Lettres-Patentes ; ils fe font fouyent at- 
ttibué la plus grande partie des fonétions des Curés; 
comme de porter PEtole aux Proceffions , de bénir le Pré- 
dicateur , de célébrer les Meles Paroiffiales, Un Arrêt du 
Parlement de Paris de 1726, a réduit à de juftes bornes 
leurs prétentions. 

COMMUNAUTÉ..Corps politique ou réunion de 
pluficurs perfonnes formant une Société par la permif- 
fion des Puiflances qui ont droit d'en autorifer ou empê- 
cher Pétabliffement. 

Il y a deux: fortes de Communautés en France , les 

Communautés Laiques , & les Communautés Eccléfiafti- 
ques. 
Les Communautés. Laïques, appellées auli Commu= 
nautés Séculieres, font des Corps & Compagnies com- 
pofées de perfonnes Laïques unies pour leurs intérêts 
communs. 

Les Communautés Eccléfiaftiques font compofées d'Ec- 
cléfiaftiques Séculiers ou Réguliers; cet pourquoi on 
divife ces Communautés en Séculieres ou Régulieres. 

oyeq Communautés Eccléfiaftiques. 


COMMUNAUTÉS ÆÉccléfiafliques, Corps politiques 
compofíés 
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&ompofées de plufieuts perfonnes Eccléfiafliques qui onc 
des intérêts communs. Ces Communautés font de deux 
fortes, Séculieres & Régulieres. T 
= Les Communautés Séculieres , ainfi appellées par 
oppofition aux Communautés Régulieres , font compo 
fées d'Eccléfiaftiques qui vivent dans le fiécle; Les Cha- 
pitres des Eglifes Cathédrales & Colléoiales par confé- 
quent, les Séminaires & autres Sociétés d?Eccléfiaftiques 
qui ne font point de vœux , & ne font aftraints à aucune 
régle particuliere, font compris fous le nom de Commu- 
nautés Séculieres. Voyez Chapitre, Chanoine | Séminaire. 
Les Communautés Régulieres font des Maifons de Re- 
ligieux qui font profeffion de pafler leur vieten coma 
mun, fous des Supérieurs, & fous une régle établie pat 
leur Fondateur, approuvée par l'Eglife & par PEtat : tels 
font les Chapitres de Chanoines Réguliers, les Couvers 
de Chanoineíles Régulieres, & tous les Couvens & Mo- 
nafteres de Religieux & de Religieufes en général. Voyez 
Monaftere, Moine; Abbé. 


On ne peut établir une Communauté Eccléfiaftique pi 


fans le concours des deux Puiffances. ÎI faut la permiffiong 
de l'Evéque Diocéfain pour le fpirituel, & -des Lettresa 
Patentes du Roi düement enregiftrées pour autorifer Pés 
tabliffement quant au temporel. 

Comme ces Corps politiques font établiesrà perpétut« 
té , les Réglemens leur défendent d'aliéner leurs biens, 
fans caufes juftes & néceffaires, Voyez Aliénation. é 

Cette impuiflance où font ces Communautés d'aliéner 
leur a fait donner le nom de gens de main-morte, Poyec 
Gens de Main- morte. 

COMMUNIQUANS. Anabaptiftes du feizieme fiécle, 
ainfi nommés, parce qu'à l'exemple des Nicolaïtes!, ils 
pratiquoient la communauté des femmes & des enfans, 
Voyez Nicolaites. 

COMMUNICATION 4'Idiómes. Voyez Idiômes: 

COMMUNION SACRAMENTELLE , ( la ) eft la 
participation au Corps & au Sang de Jefus-Chrift , reçù 
fous les efpeces du Pain & du Vin, par les Pretres lorf- 
qu'ils célébrent le Saint Sacrifice, ou fous la feüle cfpece 
du Pain par les Laïcs, depuis que l'Eelife en aordonné 
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| ainfi, On né doit approcher de la fainte Communion, 
que quand on a une juite confiance qu’on eft en état de 
A. grace. Quant aux difpofitions du Corps, une des princi- 
WU pales, eft d'être à jeun depuis minuit, On en difpenfe les 
ELA „malades qui communient en Viatique, Voyez les effets de 
| la Communion à l'article Euchariftie. 

COMMUNION Pafchale. On appelle ainfi celle que 
| tous les fidelés font tenus de faire pendant la Quinzaine 
de Pâques, pour fatisfaire à l'obligation impofée par le 
IAM Concile Général de Latran, tenu en 121$, fous le Pape 
Innocent III. On ne fatisfait point à ce Commandement 
de l'Eglife, par une Communion facrilége , parce qu'on 

ne peut pat un crime remplir un aéte de Religion. 

Les Canons défendent de recevoir à la Sainte-Table 
| les pécheurs: publics & notoires. Woyez Sacrement, No- 
| toriété. 

| COMMUNION des Saints, (la) eft un article de 
foi, compris dans le neuvieme article du Symboie des 
Ápótres; pat ce mot nous entendons premierement la 
Société de tous les Membres de l'Eglife , foit militante, 
foit fouffrante , foit triomphante, c'eft-à.dire, leur union 
entreux, & avec Jefus-Chrift le Chef de toute PEglife. 
20. Un commerce facré de fuffrages, de mérites, & de 
bonnes œuvres entre tous les Membres de l'Eglife, unis 
| dans le méme éfprit, & parle même lien de la charité. 
| | 3°. Une forte de communication dc dons & de graces, 
qui confite en ce que les dons que certains fideles poflé- 
dent, deviennent par la charité communs à ceux qui nc 
les ont pas 
Cette Société des fideles s'appelle aufi Communion 
des Saints; 1°. parce que céux qui la compofent font 
profeffion de la méme Foi, dc la méme Religion, & du 
même culte que les Saints qui les-ont précédés fur la 
terte, 2°, Parce qu'ils font unis entPeux par les Sacre- 
mens quí; comme autant de liehs facrés les uniflent à 
Jefus- Chrift leur Chef, fource de toute grace & de toute 
fainteté 
Les Payens, les Juifs, les Hérétiques, les Schifina- 
tiques, & les Excommuniés, font exclus de la Commu- 


nion des Saints, Mais les pécheurs , ceft-à-dire, lee 
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Chrétiens engagés dans le crime, font fecourus pat les 
prieres des ames faintes pour parvenir à la grace de la 
juftification. 

COMMUNION Laïque, forte de pénitence impofée 
à des Prêtres auxquels on interdit la célébration des faints 
Myfteres, & qu'on réduit comme les fimples Laiques à 
ne communier que fous une feule efpece. 

COMMUNION , (terme de Lizhurgie) eft la partie de 
la Mefle, où le Prétreconfume le Corps de Notre Seigneur 
Jefus-Chrift confacré fous les deux efpeces. C'eft encore 
le moment où l'on adminiftre aux fideles le Sacrement de 
PEuchariftie. 

COMPACT. Cft le nom qu'on a donné à un accord, 
ou pa& fait entre les Cardinaux avant l’éleétion de Paul 
IV. Ce Pape aprés fon éleétion, ratifia en 1555, cet ac- 
cord par une Bulle appellée, Buile du Compatt. Cette 
Bulle revêtue de Lettres- Patentes du 16 Janvier 1558, 
udreffées au Grand-Confeil , a été enregiftrée dans cette 
Courle 13 Février fuivant, pour jouir pat les Cardinaux 
de l'effet d'icelle, en ce qui nef point dérogeant aux 
faints Decrets ; Concordats , Privileges & Libertés de 
PEglife Gallicane. 

Voici les principaux articles de ce Compa& , 1°. Le 
nombre des Cardinaux fera réduit par mort à 4o ; & les 
deux freres , ni l'oncle & le neveu ne pourront étre Car- 
dinaux en méme tems. 

2°, Ils pourront difpofer de leurs biens par donation 
outeftament , & s'ils meurent inteflats , leurs biens ne fe- 
ront point appliquésà la Chambre Apoftolique , mais ils 
appartiendront à leurs héritiers. 

39. Il fera pourvu aux Cardinaux pauvres de biens 
ou de penfions jufqu'à 6000 ducats de rente. 

4°. Ils feront exempts de toutes décimes & gabelles 
dans Pétat Eccléfiaftique. 

5°. Ils pourront conférer librement tous Bénéfices ; 
étant de leur collation , excepté la réferve continue fa- 
miiaritatis du Pape; & enfin les Papes ne pourront au 
préjudice de la collation des Cardinaux, déroger à la 
régle de vingt jours, feu de infirmis refignantibus , qui 
GA la dix-huitieme régle de Chancellerie, ni déroger à 
C'c ij 
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aucun des Tndults accordés aux Cardinaux ad inflantians 
regum & principum. 

COMPACT de Palternative. Accord fait entre Martin 
V. & Charles VI, pour ufer en France de la régle de 
Chancellerie, dite de l'atrernarive, Ce fut Innocent VIE 
qui établit l'alternative pour la collation des Bénéfices en- 
tre le Pape & les Evcques, en faveur de la réfidence, 
Koyez Aiternative, 

COMPACT Breton. Ancien accord fait entre le Pape 
& le Saint Siege , d'une part , & tous les Collateurs & la 
Nation Bretonne d'iutre, poarlapartition des mois par 
rapport à la collation des Bénéfices, 

Conformément à ce Compa& , tous les Collateurs or- 
dinaires ont droit de conférer les Bénéfices qui vaquent 
pendant quatre mois, qui font les derniers de chaque 
quartier de l'année ; & les huit autres appartiennent au 
Pape. Ainfi en Bretagne les Collsteurs ordinaires, autres 
que les Evéques , n'ont que ces quatre mois pour confé- 
rer ]es Bénélices vacans, per obitum. Ces mois font ap- 
pellés mois de partition, à la différence des mois de l'al- 
ternative. Voyez Bretagne, Alternative. 

COMPATIBILITÉ, en terme de Droit, cfl la qua 
lité ou la nature des Bénéfices qui peuvent être poflédés 
par une méme perfonne, Piufieurs Bénéfices fimples peu 
vent être poflédés en même tems par un même Ecclé- 
fiatique, pourvu qu'ils ne foient point fub eodem teto 
Un Chanoine peut poíféder fon Canonicat & plufieurs 
Bénéfices fimples ; mais il ne peut remplir les charges de 
fon Canonicat , & celles d’une Cure ; Pun & l'autre Bé- 
néfice demandant réfidence, Voyez Benéfice. 

COMPATIBLE fe dit des Bénéfices qui peuvent être 
réunis fur la méme perfonne fans difpenfe. Zoyex Compas 
zibilité. 

C^MPENSATION, dans le fens que nous le prenons 
ici, eft un ade par lequel une perfonne fe paye par fes 
mains d'une fomme qui lui eft dûe. La compenfation ne 
devient permife que lorfqu'il y a impoffibilité d'être payé 
autrement; encore faut-il. qu'il my ait point de danget 
de feandaie ou d'infamie , ni pour celui qui ufe de come 

cpenfauon ; ni pour d'autres qui poürrolent être taxés de 
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wol à fon occafion. La compenfation n'eft point un pé- 
ché, contre la juttice, elle n oblige: à reftitution; mais 
ech agir contre Pordre du Droit qui veut qu’on s 'adrelle 
aux Juges établis pour fe faire payer. S. Thomas 22. 
uet. 66, ort. g- ad tertium. 
COMPÉTENS. On appelloit ainfi dans la primitive 
Eglife ceux des Catéchuménes qui étant fuffifamment 
inftruits, demandoient à recevoir lc Baptéme. On les ad- 
mettoit par le figne de la Croix, & ho. l'impofition des 
mains ; en leur expliquoit le Symbole & les Myfteres que 
l'on cachoit avec foin aux Infideles. On les appelloit ens 
core eleli , Elus. Voyez Catéchuméne. 

COMPIEGNE , Ville de l'T (e de France fur lecon- 
fluent de l’Aine & de] l'Oife , avec un Château où les Rois 
font fouvent leur réfidence. ll s’y eft tenu plufi teurs Con= 
ciles: le premier fut célébré l'an 757, eétoit proprement 
unc Aflemblée générale de 1a Nation, compofée des Fvê- 
ques & des Seigneur s. Les Légats du Pape Etienne sy 
Xrouverent: on y fit dix- at Canons ; qui prefque tous 
ənt le mariage pour abjée. an 823 il ha fut tenu un fur 
le mauvais ufage des chofes faintes. L'A ffembiée de l'an 
$25, eft rejetée de tous les Fideles. Louis le Débon- 
naire s'y laila perfuader de fe foumettre à la Pénitence 
publique , comme s’avouant coupable des troubles que la 
révolte de fes enfans occafionnoit dans PEtat. L' Empe 
reur Charles le Chauve affembla en 877 les Evéques de 
la Province de Reims, & fit dédier en préfence des Lé- 
gats l'Eglife de S. Corneil & de S. Cyprien; En 1092 
on condamne | ‘erreur de Rofcelin, Diale&icien fameux, 
qui difoit que les trois Perfonne es divines étoient trois 
chofes féparées, c'eft-à-dire, trois Dieux: -En 1190, 
Philippe Augufte fait déclarer nul fon mariage avec In- 
gerburge , fous prétexte de parenté. En 1235? Archevé- 
que de Reims régle certains articles qu'il prétend blefler 
la liberté de l'Eglife ; il. va à S. Denys avec fix de fes 
Suffiagans , pour "faire une feconde monition au Roi, qui 
donne une Ordonnance, portant que fes Vaffaux & ceux 
des Seigneurs ne feront point tenus, en matiere civile, 
de répondre aux Tribusaux Eccléfiaftiques ; que fi d 
Juge Eccléfiaftique les excommunie pour ce fujet, il 
Cc iij 
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fera contraint pat {a faifie de fon temporel, à lever l’exs 
communication, En 1278 , l'Atchevéque de Reims & fes 
Suffragans font un Decret contre les Chapitres des Cathé- 
drales qui prétendoient avoir droit de mettre la Ville en 
interdit, pour la confervation de leurs libertés. En 1304, 
le Concile Provincial de Reims fait des Statuts en cinq 
articles, qui contiennent des défenfes de mettre les Clercs 
à la taille. Ces mémes ftatuts portent que ceux qui aprés, 
avoirété deux ans excommuniés , meurent fans réconcilia= 
tion , feront privés de la fépulture eccléfiaftique, & que 
les Chanoines fe contenteront à leurs repas de deux mets 
outre le potage. En 1329, Guillaume de Trie avec fes 
Suffragans, fait un Réglement de fept articles ; le troi- 
fieme regarde la jurifdiétion des Clercs. 

Le Pere Mani met un Concile à Compiegne en 371, 
dans lequel Hincmar, Archevéque de Reims, excommu- 
nie les Fauteurs de Carloman qui s'étoiz révolté contre 
Charles le Chauve. 

COMPLAINTE. En matiere bénéficiale eft une ac- 
tion poñlefloire, par laquelle celui qui eft en pofieflion 
d'un Bénéfice de fait ou de droit feulement , fe plaint du 
trouble qui lui eft fait par un autre prétendant droit au 
méme Bénéfice. 

C'eft une maxime reçue en France, que la connoiffance 
des complaintes, & des caufes poffefloires en matieres 
bénéficiales & fpirituelles appartient aux Juges Royaux , 
à l'exclufion des Juges d'Eglifc. 

La complaince bénéficiale doit être intentée dans l'an 
& jour du trouble, ord. de 1539. art. 61. 

L'Ordonnance de 1667, titre 15, porte que » ès mas 
» tieres de complainte pour le poffeífoire des Bénéfices, 
» les exploits de demandes feront faits, &.les aligna- 
o tions données en la forme & dans les délais prefcrits 
» pour les autres affaires civiles. — | 

» Le Demandeur fera tenu d'exprimer dans l'exploit 
» le titre de la provifion, & le gente de vacance fur la- 
» quelle il a été pourvu, & baïller ‘au Défendeur des 
» copies fignées dc lui, du Sergent’ & des Records , de 
» fes titres & capacités. 

a L'exploit d'affignation fera donné à la perfonne, eg 
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»'au domicile du Défendeur qui eft en poffeffion ac- 
» tuelle du Bénéfice, finon au lieu du Bénéfice. 

La méme Ordonnance veut que le Défendeur en coms 
plainte ,sexprime dans les défenfes le titre de fa provi- 
fion, & le genre de vacance fur laquelle il a été pourvu; 
& qu’il donne copie de fes titres & capacités, fignée de 
fon Procureur ; celui qui intervient eft fujet aux mêmes 
formalités, 

Quand l'affaire peut être jugée à Audience; les Juges 
qui doivent être cinq aü moins, maintiennent en la pof- 
feflion du Bénéfice celui qui fe trouve en-avoir été cano- 
niquement pourvu. Si affaire ne peut pas fe juger à PAu- 
dience on appointe les Parties en droit; & cependant la 
récréance eft adjugée à celui qui a le droit ]e plus appa 
rent, Si le droit eft fort problématique, on ordonne le 
fequettre. 

COMPLEMENT de béatitude. ( terme! de Théol. ) 
C'eft le furcroit de béatitude dont les Saints jouiront après 
la réfurreétion de leurs corps glorieux. 

COMPLIES: C’eit dans PEglife: Laune la derniere 
partie de l'Office du jour. Les Grecs terminent l'Office 
pat les Vêpres. Les Complies font compofées du Deus in 
adjutorium , de trois Pfeaumes fous une feule Antienne j 
dune Hymne , d'un Capitule, d'un Répons bref , du 
Cantique de Simeon, Nune dimittis | & de quelques 
Prieres & Verfers. Cette partie de l'Office étoit inconnue 
dans la primitive Eglife, Les Antiernesà la Sainte Vierge 
qui fe-récitent apres Comblies, ne font point partie de 
l'Office: ceft une dévotion établie par quelques Particue 
Kers. La Bénédi&ion après Complies eft preferite pat le 
Concile dAix-la-Chapelle. Le filence eft ordonné/aux 
Moines aprés Complies, 

COMPONCTION , ( terme de Phé6logie) douleur 
qu'on a dans lame d'avoir offenfé Dieu. On ne peut 
faiteune bonne Confeffion fans componGion. Zeyez Con- 
fefion. | 

Ce terme dans la vie fpirituelle a une fienification plus 
étendue, Il fisnifie un fentiment pieux de douleur, de 
triftefle, de dégoütquia différens motifs. Les miferes de 
la vie font peurles gens de biendesfujers de componétion, 

Cciy 


408 COM CON 

COMPONENDE, forte de compofitios ou taxe qui 
fe paye à la Chambre Apoftolique de Rome pour certains 
ates, tels:que.les difpenfes de mariage, unions, fup- 
preffions , éte&ions; coadjutoreries , penfions fans caufes, 
nouvelles provifions & pour tout ce qui procéde de fruits 
mal percus par ceux qui ont joui fans titre. légitime, 
Mais cette prétention de la Cout: de: Rome fur les fruits 
mal percus, eft contraire à nos libertés. Le Pape, fuivant 
Particle 5 1:de ces libertés, n'a: pas le pouvoir d'appliquer 
à'la Chambre Apoftolique , les fruits des Bénéfices du 
Royaume en-aucun cas. On n'y fouffte point que les In- 
trus, les Confidentiaires, les Simoniaques & autres. que 
ont joui de fruits fans titres légitimes , en compofent. au 
préjudice des: Eglifes, auxquelles ils font obligés de les 
zeftituer. 

Il y a à la Daterie un Office ou Bureau des Compos 
hendes. Gélui-qui exerce cet Office eft appellé Dépofi- 
taire, Trélorier-ou Préfet des Componendes. 

COMPR EHENSION. Ce terme en Théologie défi- 
gne l'état des Saints qui jouiffent de la vifion béatifique , 
& connoiffent Dieu tout entier, quoique non totalement 
& felon tous fes rapports qui font infinis, On appelle les 
Saints Comprebenfeurs , par oppofition à ceux qui vivent 
fur la terre ;& qu'on appelle Voyageurs. Voyez Fifion. 

COMPUT » ( terme de Chronol.-) {uppuration des 
tems qui fervent à régler le Calendrier, c'cft-à dire, à 
déterminer. le. cycle folaite, le nombre d’or; les épactes , 
Findiétion, romaine; les fêtes mobiles, &c. ce mot tom- 
put vient dw Latin compistgre compter. 

COMPUT/ISTE. Celui qui travaille-au comput, à:la 
compofrion du-Calendrier, 

Computifle fe dit auffi de POfficier de la Cour de Rome; 
dont la fonétion left. de recevoir les revenus du Sacré 
Gollege. 

CONCEPTION dela Sainte F'ierge. Fête célébrée dans 
PEglife Latine le huit Décembre, pour honorer , felon 
les-uns; & c'eft le fenttment le plus commun; a pureté 
de la Cenception de la Sainte Vierge, qui ne pourroit 
être matiere de culte dans PEglife,.fi elle n'étoit tonte 
fainte & exempte de. Ja tache originelle commune à tous 
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Jis enfans d'Adam. D'autres difent que l'Eglife ne pré- 
tend qu'honorer la fanétification de Marie, & le choix que 
Dieu a fait delle pour être la Mere de fon Fils, quelle 
qu'ait été fa Conceprion, pure ou non. De-là vient qu'au- 
trefois on appelloit cette Fête la San&ification & non la 
Conception. SaAnfelme, Archevéque de Cantorberi , paffe 
pour être P'Auteur de cette Fête. Dans le douzieme fié- 
cle, Manuel: Comnene la fit obfervet de précepte dans 
tout l'Orient: mais dans l'Occident Pobfervation en fut 
libre jufqu'au Concile de Bâle, qui fit en 1439 une Con- 
ftitution pour la prefcrire par toute PEgli(e. Les Théolo- 
giens foutiennent pour la plüpart PImmaculée Concep- 
tion de la Sainte Vierge. En Sorbonne les Do&euts ju- 
rent & font ferment de la défendre ; l'Eglifc favorife ce 
fentiment ; mais elle ne le propofe point comme un arti- 
cle.de foi, Foyez Péché Originel. 
CONCEPTION Immaculée ; Ordre de Religieufes fon. 


"dé par Beatrix de Silva, Portugaife, approuvé en 1489, 
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par Innocent VEL, qui lui donna la rég e de Citeaux, 


&ile foumit à l'Ordinaite. Ces Religieufes après la mort 
de leur Fondatrice, prirent fans changer d'habit la régle 
de Sainte Claire; &-Jules-II: les mit fous la direétion des 
Francifcains: 

CONCEPTION. Ancien Ordre Militaire renouvellé 
o1 joint à celui de la Milice Chrérienne, par Ferdinand 
Duc de Mantoue. Le Pape Urbain VIII le confirma Pan 
16245 & donnala Croix au Duc de Nevers. 
-jCONCESSION. C'eft en ftyle-de.Cbancellerie. Ro- 
maine, la feconde partie de la fignature qui confite en la 
fignature méme du Pape, ou de fon Délégué ; la premiere 
fe fait par fiat; & Pautre par conceffum. Voyez Conceffum; 
Signature. 

CONCESSUM ut, petitur ,-fignature de Cour. de 
Rome , ou réponfe que le:Prefet de la fignatute met entr 
la.fnpplique gles -clanfes: des provifions. Il écric.ces 
mots: cozceffamut: petitur y in prafentià Domini Nofhi 
Pape éc: & (igne. Les fignatures qui doivent être don- 
nées par le Pape lui«méme , font par lui appoféés en ces 
termes: fiat ut petitur. 


- CONCILE.: Aflemblée légitime.des Pafteuts de l'E- 
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glife pour régler ce qui concerne la Foi, les Mœurs & lå 
Difcipline. On divife les Conciles en Généraux, qui re» 
piéfentent l'Eglife Univerfelle, & qui font compofés d'E- 
vêques de toutes les paities du Monde Catholique ; en 
Nationaux compolés de plufieurs Métropoles du 
Royaume; en Provinciaux où fe trouvent les Evêques 
d'une Métropole avec le Clergé  c'eft-à-dire, les Abbés, 
les Doyens, les Chanoines & les Cutés; en Diocéfains 
ou Epifcopaux, appellés communément Synodes , qui 
font compofés de l'Evéque & de fon Clergé. 

Les Conciles prennent leur fource dans la nature méme 
de PEglife, qui eftun Corps compofé de piufieurs Mem- 
bres liés par la charité & la Communion des Saints, Je 
fus-Chrift eft lui-même la bafe de cette union, & le Saint- 
Efprit y coopere, Epift. 1; ad chor. c. 12. Jefus-Chrift a 
dit à fes Apotres ubi enim funt duo vel tres Congregati 
in nomine meo , ibi-fum in medio eorum. Matth, 18. Cet 
là la promeffe qu'il fait aux Paíteurs de PEglife, dans la 
perfonne des Apótres , de préfider à leurs Aifemblées , & 
de les animer de fon efprit. Vifum efl , difent les Apótres 
aprés le Concile de Jerufalem, Spiritui Santo & nobis 
a&. r5. C'eft donc au foin important de conferver l'unité 
dela Foi, & à la promeffe de Jefus-Chrift qu'on doit 
rapporter l'origine des Conciles, 

Trois chofes font à obferver dans la forme des Conciles 
Généraux, appellés aufi Conciles ecuméniques ; d'un 
mot Grec qui défigne toute la terre habitée, 1°. La Con- 
vocation. 2°, Les Perfonnes & les Rangs, 39. Les Suf- 
frages. 

Les Empereurs ont convoqué les huit premiers, & 
les Papes ont convoqué les autres, Cette autorité leur 
appartient en qualité de Vicaires de Jefus-Chrift, de 
Chef de PEolife, & comme Prépofés fur tous les Evé- 
ques du monde, Au défaut du Pape , ce droit eft dé- 
volu, 1°, Aux Cardinaux. 20, Aux Patriarches Catho- 
liques. 39. A l'Empereur & aux Princes, C'eft la grada- 
tion qu'obferve la glofe de notre Pragmatique , où il eft 
encore dit que lesdeux tiers du Concile affemblé dans un 
lieu convenable , font fondés à convoquet l’autre, 

Quant aux perfonnes qui ont droit d'enuée & de 


Pe orm pt bin ^c 


MS brin, Kent f m 


ge Oa 


CON 411 
fuffrage dans les Conciles , les Canons ne décident rien 
-de précis. Tl n'y a aucun doute à Pégard des Eveqd, ils 
font les véritables Juges de la Foi: eux feuls y ont voix 
délibérative par leur caractere ; parce qu'eux feuls ont la 
Turifdiction fpixituelle dans le for extérieur > & que feuls 
ils repréfentent eflentiellement PEglife felon cette ma- 
xime de S, Cyprien, Ecclefia eft in Epifcopo. Les Abbés , 
les Généraux d'Ordre , & quelquefois des Prétres ont 
voix délibérative ; mais eft par des privileges particu- 
liers, & par grace de la part des Conciles, A l'égard des 
Cardinaux, ils opinoient aprés des Evêques avant Ja fin 
du douzieme fiécle jufqu'aprés le Pontificat d'Alexandre 
LI, qu'ils eurent fang au-deflus des Evêques, 

Les affaires fe partagent dans les Conciles en différens 
tems , & les diverfes Ailemblées fe diftinguent en actions 
& en feffions, 

Tou: ce qui eft dans les actes des Conciles Généraux , 
comme préambules des Decrets > les argumens, les preu- 
ves n'appartiennent pas à la foi; il ny a de fof que les 
Symboles & les Canons qui renferment un poirt propofé 
comme un Dogme qui doit étre cru fous peine d'anathéme 
& d’héréfie. 

Les Conciles Généraux ont pat eux-mêmes une anto- 
rité fupréme & infaillible, Cette infaillibilité leur vienr 
de ce qu'ils repréfentent toute PEglife qui eft infaillible 
felon les promeffes de Jefus-Chrift. Cette iisfaillibilité au 
refte weft que far Ja foi : les Decrets fur la Difcipline ont 
befoin d'étre reçus & acceptés par les Royaumes & par les 
Nations. 

La convocation des Conciles Généraux fe fait par des 
Lettres & par des Envoyés ; on n'y annonce les Matiéres 
qui doivent être traitées. Les jeûnes & les prieres précé- 
dent l'onyerrure du Concile auquel le Pape préfide ou fes 
Légats, Le Pape a le premier la voix délibérative , en- 
fuite les Cardinaux, les Patriarches , les Primats , les 
Archevéques, les Evéques , les Abbés & les Généraux 
d'Ordre. On compte les voix par téte, & non par Na- 
tion, comme on fit au Concile de Conftance, L/autorité 
du Pape qui met le dernier Sceau aux Conciles Géné- 
Taux, en tant qu'elle net qu'une fimple confirmation 

Tome I, * 
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dung chofe déja faite, eft requife parce qu'elle représ 
fente l'uniformité & Pacceptation de toutes les Eglifes 
dans celle de Rome qui en eft la mere. 

En Italie on ne compte que dix-huit Conciles Géné- 
raux; fcavoir, deux de Nicée, quatre de Conftantino- 
ple, cinq de Latran, un d'Ephéfe, un de Calcédoine, 
deux de Lyon, un de Vienne, un de Florence & celui de 
Trente, Les François mettent au nombre des Conciles 
Généraux ceux de Pife, de Conttance & de Bile. 

A l'égard des Conciles Na:ionaux, celt au Souve- 
rains qu'il appartient de les convoquer comme défen- 
feurs de PEglife, de la Foi, de lg Difcipline & de la 
tranquillité publique dans leurs Etats. Ces Conciles Na- 
tionaux ont une autorité confidérable dans PEglife; on 
les a quelquefois appellés ecuméniques par l'acceptation 
que les autres Eolifes en ayoient faite. Ceux de France 
ont fouvent fervi de modeles à ceux des autres Nations ; 
ce qui yient de l’attachement inviolable que l'Eglife de 
France a témoigné dans tous les tems pour l'ancienne 
Difcipline. 

Il n'eft pas néceflaire que le Pape confirme le Concile 
National, mais la confirmation en doit être demandée 
au Souverain, comme au Protecteur de l'Eglife, pour le 
prier dordenner l'exécution de ce que les Evêques y ont 
déterminé fur la Difcipline. Il appartient au Roi de dif- 
foudre quand il lui plait , le Concile National , comme maî- 
tre des Aflemblées publiques de fon Royaume, 

Les Conciles Provinciaux font convoqués par le Metro. 
politain; nul Evêque ne peut s’en abfeuter fans une caufe 
légitime. Ces Conciles ont ordinairement pour objet de 
régler les affaires Eccléfiaftiques d’une Province, & de 
faire des Réglemens fur la Morale & fur la Difcipline. La 
Pragmatique-Sanétion, le Concordat & plufieurs Ordon- 
nances poltérieures, exhortent les Archevéques & Métro- 
politains, & leur enjoignent méme de tenir des Conciles 
Provinciaux tous les trois ans, toutefois avec la permiffion 
du Roi; mais leurs difpofitions à cet égard font tombées 
en défuétude. 

Les Conciles Diocéfains étoient autrefois affemblés 
pour y rendre compte de ce qui avoit été décidé dans les 
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Provinciaux ; l'Evéque l'annoncoit àfon Clergé. Quoique 
les Conciles Provinciaux ne foient plus en ufage, les Con- 
ciles Diocéfains appellés plus communément Synodes , 
continuent d'avoir lieu , ils doivent fe tenir tous les ans, 
afin de la part des Prélats de prévenir les abus, ou de les 
réformer de l'avis de fon Clergé. Voyez Synode. 

CONCILIABULE. Aflemblée d'Evéques contre les 
régles & les formalités ordinaires de la Difcipline de 
PEglife. 

Conciliabule , eft un diminutif de Concile. Voyez 
Concile, . 

CONCLAVE. Par ce mot on entend, ou l'Affembléo 
des Cardinaux pour léle&ion d’un Pape, ou le lieu dans 
lequel ils s'affemblent 

Le Conclave fut érabli à l’occafion de l'éle&ion da 
Succefleur de Clément LV , mort à Viterbe en 1168 Les 
Cardinaux ne pouvant s’accorder far cette élection , vou- 
loient fe retirer de Viterbe. Les Habitans, par le confeil 
de S. Bonaventure, les enfermerent dans le Palais, en 
leur difant qu'ils ne fortiroient point qu'ils n’euflenc 
donné un Chef à PEglife. ( "eft en conféquence de cette 
conduite, que dans le Concile de Lyon, qui fe tint en 
1274. on fit, relativement au Conclave, une Conftitu- 
tion qui eft fuivie à quelques changemens prés. Les Car- 
dinaux doivent douze jours après la mort du Pape, s'af- 
fembler dans le Palais du Vatican, où lon a pratiqué 
des cellules pour autant de Cardinaux qui doivent con- 
courir à Péle&ion. Ces cellules font de vingt-deux pieds 
de long fur vinet de large, toutes meublées modeftement 
de ferge verte ou violette; elles ne recoivent du jour que 
par une petite fenêtre fort élevée. On tire les cellules aw 
fort, & chaque Cardinal arbore fes armes fur la porte de 
celle qui lui eft échue. Le Conclave ett gardé de facon 
Qu'on y vifite méme les provifions de bouche. Il y a plu- 
fieurs Officiers, comme Médecins, Chirurgiens, &c, & 
chaque Cardinal a deux Conclaviftes qui font tous fermens 
de ne point reveler les fecrets du Conclave. Les Cardi- 
baux doivent refter ainfi affembi4s jufqu’à. ce que l'élec« 


tion foit faite, Ils vont deux fois par jour au (crutin, 
F oyez Pape, 
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CONCLAVISTE. Domeftique d'un Cardinal pens 
dant la durée du Conclave. Il couche dans un coin de la 
cellule du Cardinal , & fait fon fervice. Chaque Cardinal 
peut en avoir deux, l'un eccléfiaftique, & l'autre d'épée: 
Les Cardinaux-Princes en ont trois , & on en accorde 
trois aux Cardinaux vieux ou infirmes. Il weft pas rare 
de voir entrer dans le Conclave à la fuite des Cardinaux, 
des Eccléfiaftiques d'une grande naiffance, fous le titre 
de Conclavifles , parce que la connoiffance du Con- 
clave eft néceflaire à un homme qui peut prétendre aux 
Dignités Eccléfiaftiques les plus éminentes. Les privile- 
ges des Conclaviftes font de pouvoir réfigner jufqu’à une 
certaine fomme les penfions qu'ils ont fur les Bénéfices ; 
ils ont droit de Bourgeoifie en telle Ville de PEtat Ec- 
cléfiaftique qu'ils veulent choifir ; ils reçoivent une 
fomme du Pape élu, & on leur accorde ordinairement 
le gratis pour les Bulles d'un des Bénéfices Confiftoriaux , 
dont ils pourront être pourvus par la fuite. 

CONCOMITANCE. ( terme de Théol.) Union, 
accompagnement. Les vertus font tellement liées, que 
Pune eft avec l'autre par concomitance. Dans l'Eucharittie 
le Corps de Jefus-Chrift eft par concomitance fous les 
efpeces du Vin, comme le Sang fous les efpeces du Pain. 

CONCOMITANT. ( terme de Théol.) La grace 
concomitante eft celle que Dieu nous donne durant le 
cours d'une action pour la faire & la rendre méritoire. 

CONCORDANCE. ( terme de Théo], ) Diétionnaire 
de tous les mors qui fe trouvent dans la Bible, mis par 
ordre alphabétique pour pouvoir les conférer enfemble & 
voir s'ils ont par-tout la méme fignification. Ce Di&ion- 
naite eft fort utile pour éclaircir les prétendues contra- 
diétions que certains efprits forts croient trouver dans la 
Bible. Il eft encore d’un grand ufage pour indiquer les 
patfages des différentes matieres qui font traitées dans 
l'Ecriture-Saínte, Il y a plufieurs Concordances en Grec 
& en Latin. 

CONCORDAT. Accord, Traufa&ion. Ce mot eft 
principalement ufité Ën matiere bénéficiale , pour expri- 
mer d'anciens accords faits dans la vue de régler la difpo- 
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fition, ou les droits fpirituels & temporels de quelques 
Bénéfices, 

Concordat fait entre le Pape Leon X & le Roi de France 
François d. Ce traité qui eft appellé (implement Ze Con. 
cordat , fat paffé entre ces deux Puiffances à Bologne en 
Italie en 1516. Son principal objet a été d'abolir la Prags 
matique-Sanétion faite fous Charles VII à Bourges en 
1438 

Le Concordat eft divifé en douze Rubriques ou Ti- 
tres. Le premier abolit les élections des Evéques, Abbés 
& Pricurs conventuels qui étoient életifs , & accorde au 
Pape le droit d'y pourvoir fur la nomination du Roi; & 
porte que quand ces mémes Bénéfices vaqueront en Cour 
de Rome, le Pape y pourvoira fans attendre la nomina- 
tion du Roi. 

Le fecond. abolit les graces expe&atives fpéciales ou 
générales, Les réferves par le moyen defquelles les Papes 
avoient la nomination de prefque tous Les Bénéfices, ont 
été abrogées par ce même article, 

Le troifieme établit le droit des Gradués. 

Le quatrieme réferve à chaque Pape la faculté de don- 
net un mandat apoftolique , afin de pourvoir d'un Béné- 
fice, fur un Collateur qui aura dix Bénéfices à fa colla- 
tion ; & il eft dit que dans les provifions des Bénéfices ; 
on exprimera leur vraie valeur ordinaire. 

Le cinquieme ordonne que les caufes & appellations 
foient terminées fur les lieux par les Juges qui ont droit 
d'en connoître par coutume ou privilege , excepté les 
caufes majeures qui font dénommées dans le droit; & 
pour les appellations des Tribunaux foumis au Saint 
Siége , il e dit que l'on commettra des Juges fur les 
lieux jufqu'à la fin du procès , 

Les titres fuivans jufques & compris le dixieme qui 
traitent des Poffeffeurs patfibles , des Concubinaires , des 
Excommuniés , des Interdits, de la Preuve que l'on peut 
tirer de ce qui eft énoncé dans les Lettres ou Bulles du 
Pape , font conformes à ce qui eft porté par la Pragmati- 
que-Sanétion. 


Le onzieme titre eft pour l'abolition de la Clementise 
Litteris, 
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Et le dernier eft peur aflurer l'irrévocabilité du Cona 
cordat. 

L’enreviftrement du Concordat au Parlement , fouffrit 
d'abord beaucoup de difficultés. On regardoit la Pragma- 
tique-San&ion comme une régle falutaire , & ce traite y 
apportoit des changemens confidérables, Il fat enfin en- 
regiftré le 28 Mars 1517, mais avec prorcítation que 
c'étoit du xrés-exprés commandement du Roi réiteré plu- 
fieurs fois, & que l'on continueroit d'obferver la Prag- 
matique. En eflet, lorfqwil fe préfentoit au Parlement 
des conteftations concernant le$ nominations aux Evé- 
chés & Abbayes , la Cour jugeoit fuivant la Pragmati- 
que. Le Grand-Confeil au contraire, auquel Louife de 
Savoye, Régente: du Royaume pendant la prifon de 
François I , renvoya ces caules , les jugcoit fuivart le 
Concordat. C'elt pourquoi le Roi, loríqu'il fut de re- 
tour, rendit en 1527 une Déclaration qui atitibua pour 
toujours la connoiffance de ces fortes de matieresau Grand- 
Confeil. Voyez Grand-Confeil. à 

Il y a néanmoins plus de deux fiécles que les difpofi= 
tions du Concordat font fuivies dans tous les Tribunaux, 
méme far les points où il eft différent de la Pragmatique. 

Dans les Pays Conquis, & autres qui ont été réunis à 
Ja France, poftérieurement au Concordat, le Roi nomme 
aux Bénéfices en vertu d’Indults particuliers qui ont été 
accordés en divers tems par les Papes. 

Concordar pour la Bretagne. Accord qui eft appellé plus 
communément Compa& Breton. Voyez Compatt Breton. 

Concordat Germanique. Accord fait en 1445 ; entre le 
Légat du Saint Siége, PEmpereur Frederic III, & les 
Princes d'Allemagne , pour raifon des Eglifes, Monalte- 
res & autres Bénéfices d'Allemagne, confirmé par le Pape 
Nicolas V. 

Ce Concordat étranger à la France , l'intéreffe cepen- 
dant par rapport aux Pays d'Allemagne qut ont paílé fous 
la domination des Rois de France. 

Dans la premiere partie de ce Concordat ; le Pape fe 
réferve la collation de tous les Bénéfices mentionnés.dans 
les extravagantes execrabilis & ad regimen. 

' La feconde partie a pour objet toutes les élections 
qui 
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qui. ont befoin de la confirmation du Saint Siége. 
La troifieme regarde les Bénéfices collatifs, Elle établit 
la collation alternative, à commencer par Janvier pour le 
Pape, de tous les Bénéfices collatifs entre le Pape & les 
Collateurs ordinaires, Les premieres Dignités des Cha- 
pires des Eglifes Cathédrales & Collégiales, font ex- 
ceptées de cette difpofition. Elles font laiílées à la colla- 
tion ou élection de ceux à qui elle appartient de Droit 
commun, Ces derniers conférent auffi les autres Bénéfices 
fi le Pape n'y a pas pourvu dans les trois mois. Voyez 
Alternative. 1 

La derniere partie de ce Concordat parle des Annates 
qui doivent être payées pour toutes fortes de Bénéfices, 
à l'exception de ceux qui n'excédent point en revenu la 
valeur de 24 florins d'or. $ 

A mefure que différens pays d'Allemagne ont été 
réunis à la Couronne, les Papes ont envoyé à nos Rois 
des Indults ; par lefquels ils les onc. fubititués à leurs 
droits fe réfervant feulement celui de donner des provi- 
fions fur les nominations royales. 

Le Concordat François & le Concordat Germanique; 
font des titres folemnels qui forment le Droit public des 
Eglifes qui y font.foumifss ; ce font les titres communs 
des Princes, du Pape ,»des Collateurs & des Nations; 
Ces Actes réciproques & fynallagmatiques excluent toute 
prefcription entre les Parties -contraétantes;: parce qu'il 
cft de principe qu'une Partie ne peur prefcrire contre le 
titre commun pendant qu'elle en profite; ; 

Concordat entre Bénéficiers , efpece de Tranfaétion que 
paffent deux ou plufieurs Contendans für ùn Bénéfice 
qu'ils fe difputeut. C'eft une régle en» Droit canon que 
tout Concordar fur chofe fpirituelle. ou mixte; «eft nul; 
comme fufpe&t de fimonie. C'eft pourquoi fi ce pacte où 
cet accord. contient quelque réferve de penfion ou autre 
droit, il faut qu'il. foit. homologué en. Cour de Rome; 
Les Concordats font cependant valables entre. ceux qui 
les ont. paffés , parce que perfonne. ne peut. fe faire un 
moyen de fa propre turpitude, 

Concordat. Triongulaire, On, a donné ce nom à un.ac- 
cord fait entre trois. Bénéficiers , par lequel le premier 
Tome Il ` ] * Dd 
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xéfigne fon Bénéfice au fecond ; celui-ci réfigne un autre 
Bénéfice à un troifieme Bénéficier , lequel en réfigne auffi 
un en faveur du premier. des trois Réfignans. Il fe faic 
auffi des Concordats quatriangulaires , éeft-a-dire , entre 
quatre Bénéficiers. Ces Concordats ne peuvent être re- 
gardés comme des permutations canoniques, parce que 
le Bénéfice que chacun des Rélignans reçoit, il ne le 
tient pas de celui auquel il réfigne le fien. C'eft pour- 
quoi ces fortes de Concordats ont été déclarés illicites, 
c'eft une efpece de fimonie, à moins que pour des confi- 
dérations particulieres ils ne foient admis en Cour de 
Rome. i 

CONCORDES. On a donné ce nom à des Ouvrages 
composés des propres termes des quatre Evangeliftes, 
pour en faire voir l'union parfaite, & le confentement 
uniforme. 

CONCORDISTES. Les Lutheriens ont ainfi nommé 
ceux qui parmi eux ont refufé de recevoir le Livre de la 
Concorde de Berg. ; 

CONCORDOIS, Hérériques du huitieme fiécle , 
qu’on nommoit auffi Bagnolois ou Bajolois ; ils fuivoient 
les erreurs des Manichéens & des Albanois. Ils rejettoient 
PAncien. Teftament, & une partie du^ Nouveau, foute- 
nant que Dieu ne prévoit rien en foi , qu'il ne crée point 
de nouvelles ames, que le monde eft de toute éternité, 
&c. Voyez Marñichéensy Albanois. 

CONCOURS. Aion réciproque de perfonnes qui 
agiffent chacune pour une mêine fin. On appelle Concurs 
zens où Contendans ceux qui prétendent avoir droit au 
même Bénéfice. 

Le Concours en: matiere bénéficiale, arrive de deux 
manieres différentes : la premiere, lorfqu'un Collateur’a 
donné le même Bénéfice à deux perfonnes le même jour 
& fur le même genre de vacance: la feconde,lorfque Vs 
Gollateurs différens ont pourvu en méme tems. Dans le 
premier cas, c'eft-à-dire , lorfque les provifions font du 
méme Collateut ,'& que l'on ne peut juftifier par aucune 
circonftance , laquelle des deux eft la premiere , les. 
deux provifions fe détruifent mutuellement fuivant la. 
Maxime, concurfu mutuo fe fe - impediunt. partes Pour 
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Éviter l'inconvénient du concours dans les vacances pat 
mort ou par dévolut, il eft d'ufage de retenir des dates 
en Cour de Rome , afin que fi plufieurs Impétrans on£ 
obtenu des provifions du même jour,.& fur un même 
genre de vacance , on puiffe-enfin en. obtenir fur une 
date peur laquelle il ny ait point de concours, F'oyee 
Date. 

A l'égard de la feconde: maniere dont le concours peut 
arriver ; i| elt de régle qu'en cas de concours entre le 
Pape & l'Ordinaire , le: pourvu par l'Ordinaire eft pré» 
féré, Q'eft encore une maxime que de deux pourvus ; le 
même jour, l'un par PEvéque, l'autre par fon: Grande 
Vicaire, le premier eft préféré. Voyez Provifians: 

Concours entre expeans , ou entre Gradués 5: c'eft torfe 
que plufieurs Gradués onr tous requis un Bénófice en 
vertu de leurs grades, Voyez Grades, Gradués. 

Concours par examen y ou. Concours pour les Cures y eft 
en quelques Provinces;u& examen que l'Evéque-ou les 
Commiflaires par lui nommés, font de tous ceux qui fe 
préfentent pour remplir une Cure vacante, à l'effet de 
connoitte. celui qui en eft le plus digne & le plus cas 
pable. 

La voie du concouts pour nommer aux Bénéfices.Cu- 
res; étoit: inconnue avant le Concile de Trente; Les 
Peres de ce Concile ont regardé avec raifon cette voie 
comme un des meilleurs moyens pour exciter-l'émulation 
des Eccléfiaftiques.. Cependant comme ce Concile n'eft 
pas recu: em France quant à la: Difcipline, le concours 
par examen n'a pas lieu dans les Pays de Concordar, 
Mais il fe pratique dans les Evéchés de Metz & de Toul, 
Loifqu'une Cure: vienttà vaquer dans ces Diocèfes au 
mois du Pape , P'Evéque fait publier dans la Ville de fon 
Siége le jour auquel:il y aura Concours, & l'heure à las 
quelle il commencera Le. Concours fini ; PEvéque 
donne acte au fujet qu'il eftime-le plus capable; & fur cer 
ade, celui qui:eft préféré: obtient fans. dificulré des 
Bulles en Cour. de Rome; pourvu qu'il ne sy trouve 
d'ailleurs áucun-empéchement. Si l'Evéque laifloit paffer 
quatre: mois fans donner le Concours, Ja Cure feroit im- 
pétrable en Cour de Rome. 
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Le Concours par examen qui a aufi lieu en Bretagne 3 
fe faifoit autrefois à Rome; mais une Bulle de Benoit 
XIV, revêtue de Lettres-Patentes düement enregiftrées 
au Parlement de Bretagne, & unc Déclaration du Roi 
du 11 Août 1742, veulent que ce Concours fe faffe de- 
vant l'Evéque. Diocéfain, & fix Examinateurs par lui 
nommés, dont deux au moins doivent être Gradués. Les 
Originaires de la Province font feuls admis à ce Con- 
cours, qui doit être ouvert dans les quatre mois de la va= 
cance de la Cure. En cas d'égalité de mérite, les Origi- 
naires du Diocèfe où eft la Cure font préférés, Voyez cette 
Declaration du 11 Aoüt 1742. Nos Rois ont donné 
plufieurs autres Déclarations fur la maniere de pourvoir 
aux Cures par voie de Concours; il y en a une du 11 
Août 1664, enregiftrée au Parlement de Dijon pour la 
partie du Bugey, Valromey & Gex qui eft dans le Dio- 
cèfe de Geneve; une autre de 1674, pour le Pays Mef- 
fin , & une derntere du 29 Juillet 1744, pour le Diocèfe 
d'Arras, enregiftréc au Parlement le 17 Août fuivant. 

CONCUBINAGE. Habitude d'un homme & d'une 
femme libres, eeft-à-dire , qui ne font point mariés en- 
femble, ni avec un autre. 

Le concubinage eft regardé en France comme une dé- 
bauche contraire à la pureté du Chriftianifme & aux bon- 
nes mœurs, non-feulement par rapport aux Clercs , mais 
aufi pour les Laics. 

Un Decret du Concile de Bâle, adopté par la Pragma- 
tique-San&ion, & enfuite compris dans le Concordat , 
porte que les Clercs concubinaires feront d’abord privés 
pendant trois mois des fruits de leurs Bénéfices , après le- 
quel tems ils feront privés des Bénéfices mêmes, s'ils ne 
quittent leurs concubines; & en cas de rechûte, ils doi« 
vent être déclarés incapables de tous Offices & Bénéfices 
Eccléfiaftiques pour toujours. 

Plufieurs Arréts ont jugé que le concubinage des Clercs 
£ft un cas privilegié , dont le Juge Royal peut connoitre 
quand l'adultere , l'incefte, le rapt de force ou de féduc- 
tion , ou enfin d'auttes crimes s’y trouvent joints. 

Comme le concubinage eft-un délit contraire à Pins 
térêt de PEtat, nos Loix civiles réprouvent toutes dos 
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mations faites entre Concubinaires. Elles permettent 
feulement d'accorder des alimens à une Concubine & 
aux enfans naturels, 

CONCUBINAIRE. Celui qui vit dans le concubi- 
nage. Un Laic n'eít regardé dans les Tribunaux comme 
comcubinaire public, que quand il y a contre lui une no- 
toriété de droit. Les Eccléfiaftiques fans avoit contre eux. 
cette derniere notoriété, peuvent être pourfuivis par leur 
Evêque, pour le fcandale qu'ils caufent , & être condam- 
nés aprés les monitions, & les informations requifes aux 
peines prononcées par le Concordat, Voyez Concubinages 

CONCUPISCENCE , (la) eft un penchant de la 
nature corrompue par le péché originel ; fuite funefte de 
ce péché , elle porte Phomme au péché, mais weft point 
d'elle-même un péché. Le feul confentement de Pame à 
la concupifcence en fait le péché. L'homme , quoique 
juítifié du péché originel par le Baptême, demeure néan- 
moins fujet à la concupifcence. 

CONCUPISCIBLE. L’appetit concupifcible eft Len- 
vie que nous avons de pofféder un bien. Il eft oppofé à 
eic irafcible qui nous porte à éviter & à repoufler le 
mal. 

CONCURRENCE, ( terme de Bréviaire ) fe dit de 
l'Office de deux Fétes qui fe fuivent immédiatement. Les 
fecondes Vêpres de la premiere fontsen concurrence avec 
les premieres de la feconde, & fi celle-ci eft d’une claffe 
fupérieure , on en dit les Vépres, & on ne fait que com- 
mémoration de la premiere, Confultez les Rubriques. 

CONCUSSION, exa&ion faite par un Officier pu- 
blic. Un Juge qui exige de plus gros droits que ceux qui 
lui font attribués, un Receveur qui groffit les taxes font 
coupables de concuffon. Les Ordonnances de François I, 
de Moulins, de Blois & d’Orleans , défendent la concuf- 
fion. Les peines que ces Ordonnasces prononcent, font 
plus ou moins rigoureufes , fuivant les circonftances. 

Un Juge qui reçoit de argent pour retarder le Juge- 
ment d’une affaire, e(t Concuflionnaire , ainfi que les No- 
taires, les Procureurs, les Greffiers & les Sergents qui 
prennent plus que leur taxe ; ils font obligés à reftitution- 

CONDITION, fine qua non, eft un accident ou une 

D d iij 


422 -CEON 

circonftance qui net pas de l’effence de la chofe, mais 
fans laquelle la chofe ne peut point être produite. La 
foi & la contrition ne font point de l’effence du Bap- 
téme ; mais elles font néceffaires dans un adulte pour re» 
cevoir la grace du Baptème. 

CONDITIONNEL, ce qui eft fujet à quelque con- 
dition. On dit en Théologie, Decrets de Dieu conditions 
nels , fcience conditionnelle. Poyez Decret , Science. 

- CONDOM, Ville Epifcopale de France en Gafcogne, 

Capitale du Condomois ; elle étoit autrefois de l'Evéché 
d'Agen. Le Pape Jean XXII y mit en 1517 un Siége 
Epifcopal fous la Métropole de Bordeaux, & lui accorda 
les revenus de PAbbaye de S. Pierre, dont PEglife fut 
érigée en Cathédrale. Le Chapitre eft compofé d'un Pré- 
yót, d'un grand-Archidiacre, d'un autre Archidiacre , 
d'un Chantre & de douze Chanoines. Les Dignités & 
Canonicats, font à la nomination de Evêque qui eft Sei- 
gneur dela Ville en partie. Son revenu eft de 60000 liv. 
& il paye 2500 florins de taxe pour fes Bulles. Le Diocéfe 
eft partagé en trois Archiprétrés , & comprend cent trente 
Paroifles. 

CONDONAT. On appelloit ainf autrefois un Moine 
qui deflervoit une Cure dépendante de fon Abbaye, ou 
celui qui adminiftroit les Sacremens dans un Couvent de 
Religieufes. 

CONDORMANS. Il y a eu deux Seétes de ce nom; 
la premiere qui fabfiftoit dans le treizieme fiécle, avoit 
pour objet de fon adoration ane image de Lucifer. Les 
Sectaires des deux Sectes couchoient enfemble fans dif- 
tin&ion de parenté , de fexe ou d’âge. La feconde étoit 
une branche d’Anabapriftes du feizieme fiécle qui, fous 
prétexte de charité faifoient coucher enfemble plufieurs 

erfonnes de différens fexes. 

CONFALON ou GONFALON. Ce mot qui vient 
de Italien Confalone, fignifie étendart. On appelle Con- 
falon une Confrairie établie par quelques Citoyens Ro- 
mains, ou felon d’autres par Clément IV en 1264 où 
1267 , poar la Rédemption des Chrétiens captifs chez les 
Sarrazins. Grégoire XIII confirma.cette Confrairie en 
1476 , lérigea en archi- Confrairie l'an 1583, & lui 
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accorda beaucoup de privileges. Sixte V fixa un revenu 
pour le rachapt des Captifs. Cette Confrairie qui fut la 
premiere & le modele de toutes les autres a pris fon nom 
du Gonfalon ou de la Banniere qu'elle porte aux Procef- 
fions, & fur laquelle cft Image de la Vierge fa Patrone. 
On voit cette Confrairie à Lyon ; clle eft affociéc à celle 
de Rome. 

CONFERENCES .Zccléfaftiques , Affemblées des 
Curés & du Clergé d'un Diocèfe, pour difcuter différens 
points de Religion & de Morale. Ces Aflemblées font ou 
générales ou par cantons, On tient regiftre des points dif- 
cutés & des décifions, & on en forme un Recueil. Nous 
avons de ces Recueils fort eftimés, comme ceux d'An- 
gers, de Perigueux , de la Rochelle, de Luçon, &c. 

On appelle encore Conférence une difpute réglée faite 
pat autorité des Souverains entre les Catholiques & les 
Hérétiques. 

CONFERER un Bénéfice. C'eft en donner les provi- 
fions , droit qui n'appartient qu'à un Collateur, à la dif- 
férence du Patron, foit Laïque, foit Eccléfiaftique qui 
n'a que la fimple nomination ou préfentation, Voyez Col- 
lation, 

CONFESSEUR, (un) eft le Miniftre du Sacre- 
ment de Pénitence. Il eít tout à la fois Juge & Médecin, 
qualités qui demandent de la fcience & du difcernement. 
Cette fcience , eft la fcience des Saints , c'eft-à-dire, la 
connoiffance des voies qui conduifent à Dieu, des moyens 
dont Dieu fe fert pour toucher les ames, & leur parler 
au cœur ; fcience qu'il doit puifer dans l'Oraifon , dans 
l'Etude de lEcriture- Sainte, & des Canons. Cette 
fcience , fi elle eft pas éminente en lui, doit au moins 
être compétente ; c’eft-à dire, que fi le Confeffeur mef 
pas en état de réfoudre toutes les difficultés, il doit au 
moins les connoître, fçavoir s'arrêter où il faut , & s'a- 
dre(ler au befoin, à des perfonnes plus habiles que lui, 
Les Saints Canons exigent de plus dans un Confeffeur 
une piété exemplaire, une parfaite pureté de mœurs, 
une trés-grande prudence , beaucoup de douceur & de 
patience , un zéle ardent pour le falut des ames, de la 
vigueur & de la fermeté felon: l'exigence des cas. 
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Le pouvoir de l’ordre ne fuffit pas à un Confefleur pour 
abfoudre les péchés; il lui faut celui de jurifdiétion : 
celt à dire, qu'il lui faut des fujets fur lefquels il puiffe 
exercer fon pouvoir, & il ne les obtient que par la juri(dic- 
tion qui eft, ou ordinaire, ou déléguée, & qui fe prend 
de PÉvéque , ou de quelqu'autre perfonne privilegiée. 
Cette jurifdiction ne peut s'étendre que fur un certain 
nombre de fujets; un Evêque ne peut l'exercer que fur 
fes Diocéfains, un Curé fur fes Paroiffiens, les Supé : 
rieurs Réguliers fur leurs Religieux , les Aumóniers des 
egimens fur les Soldats des Regimens où ils font Au- 
móniers. L'Evéque ne peut approuver que pour fon Dio- 
céfe ; cependant un Confeffeur approuvé, peut confeffer 
les perfonnes des autres Diocèfes qui viennent fe préfen- 
ter à lui de bonne foi , & non pouréviter les Confeffeurs 
de leurs Diocéfes, Tout Confeffeur approuvé peut abfou- 
dre les Etrangers des Cas réfervés dans leurs Diocefes , 
parce que la réferve weft pas attachée au coupable; mais 
au Confeffeur. Les Curés qui ont la jurifdiétion ordinaire 
peuvent confeffer leurs Paroiffiens dans un autre Diocefe, 
ce que ne peuvent point faire à l'égard de leurs pénitens 
les Confefleurs qui ne feroient pas approuvés dans ce Dio- 
céfc. Un Confefleur approuvé feulement pour une Paroille 
ou pour un Monaftere de filles, ne left point pour une 
autre Paroiffe, ou pour un autre Monaftere. Un Confef- 
feur qui a eu les Cas réfervés pour un tems limité, peut fi 
ce tems eft expiré avant que la Confeffion de ces Cas 
foit finie, faire ufage de fes pouvoirs jufqu’à ce que la 
Confeffion foit achevée, Les pouvoirs accordés par un 
Evêque ne finiffent point par la mort de PEvéque ; il faut 
qu'ils foient révoqués par fon Succeffeur, à moins que ce 
ne fóient des délégations fpéciales pour Pabfolution de 
quelques perfonnes en parriculier , & qu'il n'ait point en- 
«ore été fait ufage de ces délégations. Sur tous ces articles, 
Voyez Curé, Evéque, Abfolution , Jurifdi&lion , Péniten- 
cé, Cas réfervés. 
CONFESSION. Par ce mot on entend, 
19. L'hommage qu'on rend à Dieu, en reconnoiffant fes 
Bienfaits, en publiant. fes Louanges, en lui avouant fes 
propres péchés. 2°, Le témoignage qu'on rend à la Foi 
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de Jefus-Chrift. 3°. Et plus particulierement, l'accufa- 
tion facramentelle que l'on fait de fes péchés à un Prêtre 
approuvé, pour en obrenir le pardon par le pouvoir des 
clefs. Le Confeffion prife en ce fens, eft la feconde partie 
du Sacrement de Pénitence. 

Il e(t démontré par Ecriture , la Tradition & les 
Conciles, que la Confeffion facramentelle eft de droit 
divin, Il eft dit dans le chapitre 18 de S. Mathieu, & 
dans le chapitre 20 de S. Jean, quorum remiferitis pec- 
cata remittuntur eis , & quorum retinueritis retenta funt. M 
eft conftant par ces paroles que les Prétres font établis par 
Jefus-Chridt, pour remettte ou pour retenir les péchés. 
Or, ils ne peuvent exercer ce pouvoir fans connoitre la 
natute des péchés qui ont été commis , & ils ne peuvent 
avoir cette connoiflance que par la Confeffion de celui qui 
selt acculé Le Concile de Trente prononce anathéme 
contre ceux Qui nieroient que la Confeffion facramen- 
telle, appellée en Grec Exomologtfe , foit inftituée par 
Jefus-Chrift, ou qu'elle foit néceffaire de droit divin pour. 
la rémiffion des péchés mortels commis aprés le Baptéme , 
ou que la maniere de confeffer fes péchés au Prêtre , en 
fecret, ne foit conforme à l'inftitution que Jefus-Chrift 
en a faite, & qui prétendroient au contraire que cet une 
invention humaine. 

La Confeffion eft de plus néceffaire de droit Ecclé- 
fiaftique porté par un Canon du Concile Général de La- 
tran, tenu en 1215, fous le Pape Innocent IIT, qui oblige 
fous de très-grièves peines, tous les fideles de Pun & de 
l’autre fexe qui ont atteint l’âge de difcrétion , de con- 
feffer leurs péchés, au moins une fois l'an. Mais pour 
remplir l'obligation impofée par ce précepte, Ja Con- 
feffion doit être, 19. entiere, c'eft-à-dire, contenir ur 
aveu & un dénombrement circonftancié de tous les péchés 
mortels dont on fe reffouvient après un férieux & mur 
examen. 2°, Sincere; c'eft-à.dire, faite fans déguife- 
ment, & accompagnée d'une vraie contrition. 39. Faite 
à un Prêtre qui ait le pouvoir juridique d'abfoudre. Tout 
péché eft matiere de confeffion. Le péché mortel en eft la 
matiere néceflaire ; le péché veniel en eft la matiere li- 
bre, parce qu'on peut autrement que par la Confeflion 


426 CON 

facramentelle, en obtenir le pardon ; néanmoins lë Ca: 
théchifme du Concile de Trente confeille la confeffion 
des péchés véniels, comme une pratique utile & fainte. 

La Confeffion doit être fécrete , tant de la patt du 
Pénitent , que de celle du Prêtre. 1°. En ce que le Péni- 
tent doirt fe confeller feul & de,yive voix, fans fe fervir 
d'interpréte ; la Confeffion par fignes welt permife qu'à 
ceux qui n'ont point l’ufage de la parole, ou qui n'en» 
tendant point la langue du Pays, ne trouvent aucun 
Confeffeur qui parle la leur. 2°- En ce que le Prêtre eft 
obligé à garder un fectet inviolable fur ce qu'il a entendu 
en confeffion. Ce fceau de la Confeffion eit de droit na- 
turel, divin, & pofitif, 

CONFESSION DE FOI. Lifte ou dénombrement, 
& déclaration des articles de la foi de l'Eglife. 

CONFESSION D'AUSBOURG. Vingt-huit articles 
de croyance compofés par Mélan&on , fameüx Prote(tant. 
Les Lutheriens d'Allemagne ayant Luther à leur tête, les 
préfenterent à Ausbourg à l'Empereur Charles-Quint en 
1530. Ce Prince fit faire une réfatation de cette Confef- 
fion qui fut rejetée. 

CONFESSIONNAL, efpece de niche dans laquelle 
Je Confeffeur fe place pour entendre les confeffions. Cette 
niche doit être expofée à la vue de tout le monde, & ou- 
verte par devant, ou du moins fermée d'une fimple porte 
grillée. Aux deux côtés de cette niche font deux pric- 
Dieu, fur lefquels les Pénitens fe placent à genoux, & 
le Confeifeur les entend. par une petite fenétre grillée. 
Loríqu'un Confetleut eft obligé d'entendre les confeffions 
pendant la nuit, il doit avoir une lumiere. 

CONFESSIONISTES. C’eit ainfi que font nommés 
dans les a&es de ia paix de Weftphalie, les Luthériens 
attachés à la Confeffion d'Ausbourg. 

CONFIDENCE, (la) eft une efpece de fidéi com- 
mis en matiere bénéficiale ; c'eft une convention exprefle 
ou tacite, par laquelle un Bénéfice eft, ou réfigné, ou 
conféré à une perfonne pour le garder au Réfignataite , 
ou à quelqu'un incapable de le pofléder , ou pour en laif- 
fer prendre les fruits en tout ou en partie par le Réfi- 
gnant ; le Collateur ou quelqu’autre perfonne défignée, 
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Ces fortes de pa@tions font fimoniaques & illicites, 
Elles emportent de plein droit la vacance du Bénéfice 
tenu en confidence, & des autres Bénéfices dont les 
Confidenciaires peuvent être pourvus. #oyez Simonie. 

On ne peut contraindre un Confidenciaire à réfignet 
un Bénéfice, à moins qu'il n'y ait une promefle par 
écrit; & en effet on weft pas reçu à vérifier la confi- 
dence par la feule preuve teftimoniale. Cette preuve 
néanmoins eft admife lorfqu'il y aun commencement de 
preuve par écrit. i 

C'eft au Juge d'Eglife qu'il appartient de pourfuivre 
le crime de confidence. Le Juge Royal n'en peut con- 
noître qu'incidemment au pofleffoire du Bénéfice. 

CONFIRMATION , (la) eft un Sacrement inftitué 
par Notre Seigneur Jefus-Chrift, qui, par l'impofition 
des mains de l'Evêque, & l'On&ion du *aint-Créme , 
accompagné de la formule des paroles prefcrites , fortifie 
les fideles par la plénitude des dons du Saint-Efprit , & 
les rend capables de profefler hardiment la Foi de Jefus- 
Chrift , & de la défendre contre fes ennemis. 

Il paroît par cette définition, 1°. que PAuteur dece 
Sacrement eft Jefus-Chrift. 2°. Que fa matiere eft Pim- 
pofition des mains & l'on&ion du Saint-Créme. 3°. Que 
fa forme confifte dans lOraifon qui accompagne Pimpo- 
fition des mains , & dans les paroles jointes à l'On&ion 
faite avec le Saint- Créme. 4°. Que le Miniftre dela Con- 
firmation, ou du moins, le Miniftre ordinaire, eft PE- 
vêque. 5°. Que Peffet fpécial de ce Sacrement, eft de 
donner à ceux qui le recoivent dignement , le Saint- 
Efprit avec tous fes dons, afin que foutenus & fortifiés 
par leur vertu fan&ifiante , ils puiffent courageufement 
confeffer le nom de Jefus-Chrift, & défendre leur foi 
contre la chair & le monde. 6°. Que le fujet de ce Sacre- 
ment doit être baptifé. 

Un autre effet fpécial de la Confirmation, & qui eft 
enticrement indépendant des difpofitions du fujet, eeft 
un caractere fpirituel & ineffaçable qu'il imprime dans 
Pame, en vertu duquel ce Sacrement ne peut être réi- 
tere 

Le Sacrement de Confirmation n’eft point néceflaire 
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d'une néceffité de moyen, On ne peut néanmoins, felon 
le Cathéchifme du Concile de Trente, négliger de le 
recevoir fans fe rendre coupable de méprifer un Sacre- 
ment ínftitué pour la fanétification des hommes, & pour 
la perfe&ion du falut. 

CONFIRMATION fe dit, en matiere d'éle&ion, de 
Pacte par lequel on confirme l'élection d'un Abbé, Prieur 
ou autre Officier Eccléfiaftique. Lorfqwil fe trouve dans 
une éleétion un défaut contre le Droit commun ou parti- 
culier, dont le Confirmateur ne peut difpenfer ; il ne peut 
également fuppléer à ce défaut. Il doit citer les perfon- 
nes intére(fées, & nommément les Compétiteurs & les Op- 
pofans, Il ne lui eft point permis de recevoir ce qui pout- 
roit lui être offert volontairement ; encore moins doit-il 
exiger quelque chofe pour fes peines. Dans le cas où il 
tecevroit un préfent, la Confirmation feroit nulle ; il eft 
privé pour toujours du droit de confirmer, & il encourt 
Pexcommunication majeure par le feul fait, de laquelle 
il ne peut être abfous que par le Pape. 

CONFITEOR, Priere qui renferme l'accufation gé- 
nérale de fes péchés, & que le Prêtre récite au bas de 
PAutel avant le Sacrifice. Dans certaines Eglifes, le Pré- 
tre fe tournoit vers le Peuple pour faire cette confeffion; 
dans d’autres il la faifoit dans la Sacriftie avant que de fe 
rendre à PAutel; & dans d'autres encore en y allant, 
de Vert. cérém. de T Egl. 

Dans le Tribunal de la Pénitence, celui qui fe préfente 
commence la Confeflion par cette priere jufqu'à meá 
eulpá , qu'il finit après la pénitence impofée, On récite 
certe priere à Prime & à Complies. 

CONFRAIRIE. Société de plufieurs perfonnes éta- 
blie pour quelque fin pieufe. Les Confrairies ne peuvent 
être formecs que du confentement & avec l'approbation 
dc l'Evéque ; il faut en outre des Lettres-Patentes du 
Roi, bien & dûement vérifiées. Les Parlemens veillent à 
ce qu'il py ait rien qui puiffe en faire ordonner la fup- 
preffion. Ces Sociétés qui dépendent de l’ Evêque, tant au 
fpirituel qu'au temporel , & qu'on ne doit pas confondre 
avec les Fabriques , font affez communément regardées 
comme des corps pieux & Eccléfiaftiques , & comme tels 
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` foumis aux décimes'& aux impofitions Eccléfiaftiques , & 


aux formalités des aliénations. Mém. du Clergé, t. 5. 

Le but des Confrairies eft d’unir plufieurs perfonnes par 
un lien fpirituel de fraternité, pour s'aider mutuellement 
par les prietes , les exemples, les confeils, & s'appliquer 
aux œuvres particulieres de piété & de charité qui font 
propres à la Confrairie que l'on embraffe. Il y a des Con- 
fraities du S. Sacrement , de la Sainte Vierge, de S. Roch, 
&c. Dans les Provinces Méridionales de France, on voit 
plufieurs Confrairies de Pénitens. Z'oyez Pénitens. 

CONGRÉGANDINES. C'eft le nom que l'on donne 
dans quelques endroits aux Religieufes de la Congréga- 
tion de Notre-Dame, inftitués parle Pere Fournier, Cha- 
noine Régulier, & Curé de Mathincourt en Lorraine. 

CONGREGANISTE. On a ainfi appellé celui ou 
celle qui eft de quelque Congrégation. 

CONGREGATION. Aflemblée ou Société de divers 
perfonnes qui forment un corps Eccléfiaftique. 

Congrégation fe dit plus particulierement d’une Com- 
pagnie ou Société de Religieux qui fait partie d'un Ordre 
entier , & forme plufieurs Monafteres ou Maifons Reli- 
gieufes fous une méme régle, & fous un méme chef 5 

telles font les Congrégations de S. Vanne & de S. Maur, 
Le Concile de Trente ordonne que tous les Monafteres 
qui ne font point foumis à des Chapitres Généraux ou 
aux Evêques, & qui n'ont point leurs Vifiteurs réguliers 
ordinaires, feront tenus de fe réduire par Provinces en 
Congrégation. 

Congrégation de France. On a donné ce nom à la Con- 
grégation des Chanoines Réguliers de Sainte Genevieve, 
Cette Congrégation eft diftribuée en quatre Provinces, 
Elle comprend foixante & fept Abbayes, dont trois Ré- 
pe (celle de Sainte Genevieve de Paris, celle du 

al-des-Ecoliers, Diocèfe de Langres , & celle de No- 
tre-Dame de Liege) vingt-huit Prieurés conventuels, 
deux Prévôtés & deux Hôpitaux. Chaque Province a pour 
Chef un Vifiteur. Elle envoie au Chapitre Général, 
outre foh Vifiteur, cinq Députés , dont quatre deivent 
être Prieurs. L'Abbé de Sainte Genevieve eft Supérieur 
Général de la Congrégation, Il of élu pour trois ans; 
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il ne peur remplir que deux triennats, Ila. quatre Afia 
ftans. S'il meurt pendant qu'il eft ea place, c'eft le 
premier Affiftant qui lui fuccéde de droit. 

Il y a aufi en France plufieurs Congrégations de 
Prêtres Séculiers formées de divers Maifons qui ont des 
Supérieurs particuliers, mais foumis, à l'adminiftration 
des Superieurs Généraux. De ce nombre, font les Prêtres 
de lOratoire , de la Doctrine Chrétienne, dela Miffion, 
du Séminaire de S. Sulpice, de S. Nicolas, les Eudif. 
tes, &c. 

Congrégation s'entend auffi d'une Aflemblée de per- 
fonnes pieufes en forme de Confrairie. 

Le terme Congrégation, eft confacré à Rome pour ex» 
primer les divers Bureaux des Cardinaux commis par le 
Pape pour la dire&ion de certaines affaires. ll y en a dix- 
fept: chaque Pape en augmente ou diminue le nombre 
felon l'exigence des cas. 

La premiere Congrégation cft celle du Pape ou la Con- 
grégation confiftoriale ; érigée pat Sixte V,& compofée de 
plufieurs Cardinaux, Prélats & Théologiens, préfidés par le 
Doyen du Sacré College : ellea pour ohjes les nominations, 
les créations ou les réunions des Evéchés, les aliénations 
des biens eccléfiaftiques, les taxes, les annates, &c. 

La feconde eft celle du Saint-Office ou del Inquifitiong 
elle eft compofée de douze Cardinaux , de plufieurs Pré- 
lats, de Théologiens de divers Ordres qu'on appelle 
Confulteurs & Qualificateurs.du Saint-Office. Les feuls 
Caïdinaux ont voix délibérative, & le Cardinal quipré- 
fide, tient le Cachet ou le Sceau de l’Inquifition. Certe 
Congrégation connoit de tout ce qui regarde la Foi, de 
Papottafie , de la magie, & des Livres pernicieux. 

La troifieme eft celle de-la Propagande établie pour 
régler ce qui regarde les Miffions. 

La quatrieme eft celle: du Concile, pout expliquer les 
difficultés qui naiflent fur le Concile de Trente; ledere 
nier Concile Général, & en ré(oudre les difficultés, 

La cinquieme qui eh celle de P Index; eft chargée de 
la révifon. des Livres imprimés ou à imprimer. Cette 
Congrégation fut commencée dans le Concile de Trente 
& confirmée par Pie V. 
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La fixieme eft celle des Zmmunités ; elle conñoît des 
Immunités & exemptions F cclefiaftiques. 

La feptieme ett celle des Evéques & des Réguliers. Les 
différens entre les Evêques d'Italie & leurs Diocéfains 
font portés à ce Tribunal qui connait également des dif: 
ficultés qui arrivent dans les € loitres. 

La huitieme cft celle des’ Mœurs des Evéques j elle eft 
compofée de trois Cardinaux, de deux Evêques & de 
quatre Prélats : on y examine les acteftations des vies & 
mœurs de ceux qui font propolés pour les Evéchés. 

Le neuvieme eft celle des Evégues, où Pon examine 
les fujets qui doivent être promus aux Evéchés d'Italie; 
elle eft.compofée de huit Cardinaux , de fix Prélats & 
de dix Théologiens , & de quelques Canoniites, Les 
Evéques nommés y font interrogés fur la Théologie & 
fur le Droit canon. Si l'Evéque nommé cft Cardinal ou 
neveu d’un Cardinal, il eft difpenté de cet examen. 

La dixieme eft établie pour examiner les raifons qui 
peuvent difpenfer les Evêques de la réfidence ; elle eft 
compofée de trois Cardinaux, de tois Prélats & d'un 
Sécrétaire, Elle a droit de priver de leur revenu, & de 
fufpendre méme de leurs fonctions les Evéques & les 
Abbés qui ne fe foumettent point à fes jugemens. 

La onzieme eft prépofée pour examiner les Monafteres 
qui doivent étre fupprimés ou unis à’ d'autres. Elle eft 
compofée de: huit Cardinaux, & de quelques Religieux 
de tous les Ordres , députés parle Général. 

La douziemecompofée de huit Cardinaux , du Vicaire 
Général dà Pape, du Vice-Régent ; nomme des Com. 
miffaires pour faire la vifite apoftolique dans les fix Eve, 
shés Suffragans de Rome. j. 

La treizieme eft celle des Religues, compofée de fix 
Cardinaux, & de quatte Prélats. On y examine les Reli- 
ques qu'on trouve dans les Cátacombés; & lorfqu'elles 
font jugées vérirables , le Prélat de la Sacriftie du Pape, 
les déclare dignes de la vénération des Fideles. 

La quatôrzieme eft celle des Indulgences , compofée 
de Cardinaux & de Prélats, dont le nombre n'eft point 
fixe. Elle accorde les Indulgences à ceux dont elle jugé 
les raifons valables pour les mériter. 
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La quinzieme eft celle des Rits. On y juge ce qui 
regarde la célébration de la Mefle & des Offices , Padmi- 
niftration des Sacremens, la béatification & là canonifation 
des Saints & les droits des Eglifes, pour les Proceffions 
& autres fon&ions publiques. Le nombre des Cardinaux 
& des Prélats qui la compofent n'eft point fixe. 

La feizieme juge des affaires qui concernent la Fa- 
brique de 'Eglife de S. Pierre. 

La dix-feptieme ef celle des Aumônes, qui a le foin 
de ce qui concerne la Subfiftance de Rome & de tout 
PErat Eccléfiaftique. Il a plufieurs autres Congrégations 
concernant le Gouvernement civil. 

Au refte, les Congrégations ci-deflus énoncées, chan- 
gent quelquefois felon la volonté des Papes, comme 
l'on voir dans les autres Pays, les Souverains créer des 
Tribunaux & Commiffions à tems, & pour des affaires 
particulieres, 

CONGRÉS. Preuve juridique à laquelle les Officia- 
lités dans le feizieme fiécle, avoient recours dans les 
caufes de mariage, lorfqu'on en prétendoit la nullité 
pour fait d’impuiflance. L'indécence d’une telle preuve, 
& même le peu de certitude que l’on en pouvoir tirer, 
ent porté le Parlement de Paris à la profcrire par Arrêt 
du r3 Février 1677. 

CONGRUISME. C'eft ainf qu'on nomme le fyftème 
de Suarez, de Vafquez & autres qui ont voulu adoucir 
celui de Molina fur l'efficacité de la Grace, Selon ce 
fyftème , Dieu veut d'une volonté antécedente le falut de 
tous les hommes, à condition qu'ils le voudront eux- 
mêmes, Il connoît la nature de la Grace & la: volonté de 
l'homme ; il voit par la fcience moyenne ce que cethom« 
me fera dans toutes & chacune des circonítances, s'il lui 
donne telle & telle Grace. Il fgait qu'en Ini donnant la 
Grace dans telle ou telle-occafon , fa volonté y confen, 
tira. Cette Grace eft efficace en vertu de fa congruité ou 
convenance avec la. volonté de l'homme placée dans ces 
circonftances. Z'oyez Grace. 

CONGRUISTE. Celui qui défend le Mftéme du 
Congruifme, 

CONGRUITÉ, Conformité ou rapport de convenance 
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d’une chofe avec une autre; de la Grace , par exemple, 
avec la volonté de l’homme. Les Théologiens diftin- 
guent deux congruités de la Grace, Pune intrinfeque qui 
eft l'efficacité de la Grace par elle-même ; l'autre extrine 
feque qui eft la convenance de la Grace avec les difpo- 
fitions dela volonté de Phomme placé dans des circon- 
ftances où cette de grace lui étant donnée, il fait le bien, 
Voyez Grace. 

CONJECTURE. Jugement fondé fur des probabilités ; 
fans aucune démonftration. Elle tient le milieu entre la 
certitude & le fophifme. La certitude montre la vérité à 
Pefprit.qui s’y attache ; le fophifme le féduit : la conjec- 
ture le laiffe dans lincertitude , & il ne peut prendre 
qu'une opinion probable qui n'exclut pointile doute, 

CONJURATION: Paroles, cérémonies, caracteres , 
magiques, par lefquels les Magiciens prétendent évoquer 
& chaffer les efprits malins & les chofes nuifibles. On 
voit dans les Livres de Negromantie une foüle de Con- 
jurations fuperftitieufes , vaines & condamnables. 

En matiere Eccléfiaftique on entend par Conjuration 
des Exorcifmes employés pat l'Eglife , pour expulfer les 
Démons des corps des pollédés, pour diffiper les orages 
& les tempêtes, &c. Voyez Exorcifme. 

CONJURER. Ce verbe fignifie dans l'Ecritute crois 
actions différentes. 1*. C’eft exiger un ferment d’un au- 
tré) 29, Ceft foumetire quelqu'un à la vengeance Di« 
vine que l'on implore par le ferment que In fait. 
39. C'eft faire intervenit la Divinité, afin d'engager 
quelqu'un- par cette action redoutable à faire ce qu'on 
exige de lui. 

Le mot conjurer fignifie auffi la méme chofe qu'éxor- 
cifer ; or exorcifer eft challer les Démons des corps qu'ils 
obfedent , ou fouftraire quelques créacütes à Pabus qu'ils 
en pourroient faire. Voyez Exorcifme. 
~ CONSCIENCE, (la) eft un a&e pat lequel Pame 
juge que telle ou telle action doit être faite ou omife, 

ice jugement eft appuyé für un motif folide & püiflant, 
la:confcience eft certaine ; on l'appelle doutegfe; lorfque 
Pame eft comme fufpendue, & héfite à prononcer fur la 
bonté, on la malice morale de l'adion qu'il faut faire ou 
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omettre, ou, fur la vérité ou la fauffeté d’ün fair. La 
confcience vraie, eft un jugement. conforme à la, loi; ou 
à la qualité d'un fair, Elle eft erronée fi ce jugement sé- 
carte de l'un ou de l'autre. La coiffcience uncle eft 
un jugement appuyé fur des motifs fiivoles. On appelle 
Indulgente ou relachée, lorfque le jugement porte fur 
des motifs trés-légers , & qui favorifenc la cupidité; Enfin 
felon la vraifemblance ou la futilité des motifs fur lefa 
quels on-fonde fon jugement, la confcience eft probable, 
Qu non-probable. La confcience vraie & certaine peut 
feule étre une régle des mœurs. 

CONSCIENTIEUX. On a ainfi appellé des Héré- 
tiques anciens qui ne connoiffoient pour Légiflateur & 
pour régle, que la confcience, Cette erreur fut renoue 
vellée s le dix-feptieme fiécle, par un Allemand nom- 
mé Knulzen, qui de cette erreur paffa à P'Athéifme. 

CONSECRATEUR , celui qui confacre. On le dit 
d'un Evéque qui en confacre un autre. 

CONSECRATION en général, eft une cérémonie, 
une bénédiáion qui fe fait fur quelque chofe, afin que de 
prophanc elle devienne fainte , relle eft la. Confécration 
d'une Eglife, d'un Calice, d’un Evêque, &c. La Confé- 
cration des Saintes-Huiles doit fe faire par un. .Evéque, 
& il n?y a point d'exemption pour les chofes qui dépen - 
dent de la puiflance d'ordre dans un. Evêque; ainfi pour 
les Saintes-Huiles, la Confécration des Eglifes, les Or- 
dinations, &c. les Réguliers les plus privilegiés doivent 
recourir à l'Evéque ; ce qu’il doit faire gratuitement fous 
gcine dc fimonie. La Confécration d'un Evéque.doir étre 
faite dans trois mois du jour de fon inftitution, fous 
peine de perdte les fruits de PEvêché, & l'Evéché même 
s'il paffe encore trois mois fans s'acquitter de ce devoir: 
Concile de Trente, Sell. 23. c. 3:1de réform. Ceci ett 
confirmé par les articles 5 & 8 de, l'Ordonnance de Blois. 
Cette Coníécration fe fait, ou un Dimanche ; ou un jour 
de Fête d'Apótte: Elle doit être faite par trois Evêques, 
dont l’un eft le Confécrateur, & les deux autres font 
Affiftans ; le plus ancien des Affiftans demande au Con. 
fécrateur que le Prêtre qu'on préfente foit ordonné Evé- 
que. Le Confécrateur. après s'éuc affuré de fon éleQion 
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lui fait faire fur l'Evangile , le ferment d'obéiffance & de 
fidélité à l'Eglife Romaine , fuivant les Canons; il lui re> 
préfente les obligations du miniftere dont il va être 
chargé; il l'interroge für fes difpofitions, & en particulier 
fur la foi. Après toutes les queftions il le fait revêtir des 
habits Pontificaux : on récite les Litanies comme à POr- 
dination des Prétres. Les trois Officians mettent fur fa 
tête & fur fes épaules le Livre des Evangiles ouvert : 
ils lui font enfuite Pimpofition des mains fur la tête, en 
lui difant: recevez le Saint-Efprit, & l'Evéque lui fait 
une onction de Saint-Créme fur la téte & fur les mains. 
Etant ainfi confacré , il reçoit le bâton & l'anneau paf- 
toral, après quoi il continue avec le Célébrant la Meffe 
commencée, & il reçoit de lui la Communion fous les 
deux efpeces. Aprés la Meffe on lui met la mitre & les 
gants ; on chante /e Te Deum, & il eft conduit autour de 
l'Eglife ou de la Chapelle pour donner la bénédi&ion au 
Peuple. Toutes ccs cérémonies font accompagnées de di- 
verfes Prieres. 

A l'égard de la Confécration ou Dédicace d'une Eglife; 
Voyez Eglife , Dédicace. 

CONSECRATION fignifie plus particulierement la 
converfion du Pain & du Vin au Corps & au Sang de Je- 
fus-Chrift, par la vertu de ces paroles : ceci efl mer 
Corps , ceci efl mon Sang. Voyez Euchariflie. 

CONSEILLER. Officier. de Judicature qui. affilte le 
principal Juge de fes confeils. 

Ona appellé Conféiller-Clere ou Confeiller d'Eglife , un 
Confeiller d’un Siége Royal dont l'Office cftaffcété à un 
Eccléfiaftique. 

Il a été créé par pluficurs Edits, des Offices de Con- 
feillers-Clercs dans différens Tribunaux Séculiers du 
Royaume, afin qu'il y eût dans ces Tribunaux un Oficier 
pour conferver les droits de la Jurifdiétion Eccléfiaftique. 
Ainfi le Confeiller-Clerc.e(t l'homme de PEglife dans le 
Tribunal Séculier ; il connoit néanmoins desaffaires.ci- 
viles , fon office lui enattribue le droit, Mais il ne peut 
fous peine d'irrégulariré affifter au Jugement d'un Procès- 
criminel, quand les conclufions du Miniftere public tens 
dent à faire prononcer des peines atfliives. 

E ci 
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Les Loiz exigent que celui qui fe préfente pour pof« 
féder un Office de Confeiller-Cletc, foit dans les Ordres 
facrés. Cependant on accorde quelquefois à de fimples 
Clercs des difpenfes pour remplir ces Offices. 

Les Confeillers-Clercs des Parlemens qui font en méme 
«ems Chanoines, font difpenfés de la réfidence à leur 
Canonicat, & ne laiffent pas de gagner les gros fruits, 
Les jours de Fêtes ils portent la robe Rouge au Chœur 
fous leur Surplis. 

CONSEILS Evangeliques, (les) font divers moyens 
de parvenir à la perfection Chrétienne, & qui font con- 
feillés dans PEvangile : tels font, 1°. Le renoncement au 
monde pour vivre dans la retraite; 2°, La pauvreté vo- 
lontaire ; 3°. Le vœu de chafteté perpétuelle; 49. Le 
vœu d'obéiffance à un Supérieur pour vivre fous fa cons 
duite, & felon la régle d'une Communauté, 

CONSENS. C’eft en matiere bénéficiale une petite 
note fommaire, qui fe délivre à la Chancellerie Romaine, 
portant qu'un tel Procureur conftitué par la procuration 
pour réfigner a l'expédition de la préfente fignature, & 
que l'original de la procuration eft demeuré à la Chan- 
celletie ou à la Chambre Apoftolique. 

Cette formalité a été introduite pour obvier à certaines 
fraudes que les petites dates avoient occafionnées. 

En France le confens eft cenfé daté du jour que la réfi« 

nation a été admife. Voyez Date, Réffgnation. 

CONSISTOIRE , premier Tribunal de Rome auquel 
le Pape préfide, Tl y en a de deux fortes, le public & le 
fecret, Le public eft celui dans lequel le Pape revêtu de 
fes ornemens pontificaux , reçoit les Princes, & donne 
audience aux Ambafladeurs ; il eft affis fur un Trône , les 
Cardinauz- Prétres à fa droite, les Diacres à fa gauche. Les 
Prélats Pfotonotaites, Auditeurs de Rote, & autres Offi- 
ciers font-affis fur les degrés du Trône. Cette Affemblée 
fe tient dans la grande Salle du Palais Apoftolique de 
S. Pierre; Le Confiftoire fecret eft celui oà Sa Sainteté 

outvoit eux Eglifes vacantes aprés les formalités pref- 
crires. Elle y fait les canonifations dés Saints. On y plaide 
des caufes judiciaires, & il m'y a qu’un certain Ordre 
d'Avocats qu'on nomme confiftoriaux qui puiffe plaider 
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& défendre les canfes qui paffent par le Confiftoire. Les 


Eglifes auxquelles le Pape poutvoit dans le Confiftoire, 
font nommées confiltoriales, Voyez Confi[torial. 

Chez les Proteftans on appelle Confiftoire Affemblée 
des Miniftres & des Anciens, pour régler la police , lz 
difcipline & les affaires. 

CONSISTORIAL, ce qui paffe par le Confiftoire, ou 
ce qui le regarde. Les Evéchés & certaines Abbayes font 
des Bénéfices confiftoriaux , parce qu'ils doivent être pro- 
pofés au Confiftoire , payer l'annate au Pape, & être poffé- 
dés en vertu de Bulles. Voyez Bénéfice. 

Il y a plufieurs Officiers confiftoriaux. Les Avocats 
confiftoriaux ont entre autres privileges, celui de donner 
des Lettres de Do&eur , in utroque jure. 

CONSTANCE , force d'efprit qui entretient l'ame 
dans la méme affiette au milieu des douleurs, des afflic- 
tions , des chagrins & des peines de corps & d’efprit La ` 
conftance des Martyrs au milieu des tourmens, a beaucoup 
fervi à accroître la Religion. 

CONSTANCE. Ville d'Allemagne , célébre par le 
feizieme Concile Général qui sy tint depuis 1414, juf- 
qu'en 1418, & où furent dépofés le Pape Jean XXIII , 
& les Anti-Papes Benoit XIII & Grégoire XIT. Martin V 
y fut élu Pape. On y condamne cinq articles de Wiclef, 
trente-cinq de Jean Hus. Jeróme de Prague qui foute- 
noit les erreurs de Pun & de l'autre, y fut excommunie, 
livré au bras féculier & brûlé. L'Empereur Sigifmond 
qui avoit convoqué le Concile, y affifta avec vingt-neu£ 
Cardinaux, quatre Patriatches , cent foixante Evêques , 
& plus. de cinq cess foixante-quatre Abbés & Doéteurs. 
Cch dans ce Concile que les Francois reconnurent la 
fupériorité d'un Concile Général fur ľe Pape ; elie avoit 
été décidée dans le Concile de Bâle: & le Clergé de 
France a confacré cette Do&trine dans la Fameufe Affem- 
blée de 1632. Le Concile de Conftance n'a point de 
Tableau dans fa Bibliothéque du Vatican, parce que les 
Papes mont jamais voulu feconnoître le Decret de ce 
Concile, qui enfeigne que le Concile univerfel tient fon 
autorité de Jefus-Chrift, & que les Souverains Pontifes 
font obligés eux-mêmes de s’y foumettre ; il n'en cft pas 
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f£noins Gcuménique, à la différence de celui de Bale, qui 
Welt regardé comme tel, que jufqu'à la 26e Seffion. 

CONSTANTINOPLE. Grande Ville de l'Europe, à 
f'extrémité de la Romanie, Elle étoit autrefois la Capi- 
tale de l'Empire des Grecs en Orient; cette Ville eft trés- 
célèbre par les Conciles Généraux qui s'y tinrent, le pre- 
mier en 381, c'eft le fecond Concile œcuménique. Il 
y cut cent cinquante Evêques affemblés à ce Concile. Ils 
drefferent le Symbole que nous chantons aujourd’hui à la 
Meffe. Ce Symbole comprend celui de Nicée tout entier, 
avec quelques additions, les unes touchant le Myfterc de 
Vl'Incarnation, & les autres fur le Saint-Efprit, afin d'ex» 
pliquer d'avantage les articles attaqués par les Hérériques. 
Lcs Latins y ont ajouté depuis le Filioque ; ce qui a don- 
né dans la fuite occafion aux Grecs de fe plaindre des La- 
tins. On y condamna tous les Hérétiques du tems , & on y 
fit plufieurs Canons. Ce Concile auquel les Evéques d'Oc- 
cident n’avoient point étéappellés, eft cependant regardé 
comme général par le confentement qu'ils ont donné de- 
puis à ce qui y avoit été décidé touchant le Dogme. 

Ila été célébré dans cette Ville d’autres Conciles Gé- 
néraux en 553, 680 & 869, qui condamnerent la doc- 
trine de différens Hérétiques, & drefferent plufieurs Ca- 
nons pour le maintien de la Difcipline. 

CONSTITUTION. Etabliflement, Ordonnance, 
Décifion, Réglement qui fe fait par autorité du Prince 
ou des Supérieurs. On diftingue les Conflitutions en Ci- 
viles & en Eccléfiaftiques. Celles-ci font les Ordonnances 
des Conciles, les Decrets des Papes, & même des Evé- 
ques, faits hors des Conciles, & les Sentences des Peres. 

On peur voir au mot Cenon quand & comment les 
Conftitutions des Conciles & du Pape, font reçues & 
exécutées dans le Royaume. Nous remarquons ici que les 
Ordonnances de nos Rois, & les Arrêts de Réglemens for« 
ment parmi nous la partie de notre Droit canonique la 
plus importante. On pourroit les mettre dans une fignifi- 
cation plus étendue au rang des Conflitutions Eccléfiafti- 
ques du Royaume, ou du moins des Conftitutions mixtes 
qui regardent des chofes qui font en païtie temporelles, 
& en partie fpirituelles , comme certaines cenfures, les 
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mariages, les bénéfices, &c. Tl y a des Cenftitutions en 
forme de Bulle, & d’autres en forme de Bref. Voyez Droit 
canonique. 

CONSUBSTANTIEL, mot que les Peres du Concile 
de Nicée ont adopté pour exprimer la Dotine de l'Eglife 
fur la nature du Verbe divin, & fe précautionner contre 
les furprifes des Ariens. Il fignifie qui eff de la méme fub- 
flance. Auf le Concile a-t-il défini, & il eft de foi, que 
Je Verbe eft non-feulement femblable au Pere, mais qu'il 
Weft avec lui qu'une feule & méme fubftance. 

CONSULTA TIVE. ( voix) Ceft le droit de donner 
fon avis dans une Affemblée , où elle n'eft cependant pas 
comptée au nombre des fuffrages, à la différence de la 
voix délibérative qui fe compte & qui fait fuffrage. 

. CONTEMPLATIF, qui s'applique à la contempla- 
tton, oyeg ce mot. 

CONTEMPLATION. C'eft dans le fens myftique 
un regard fimple & amoureux de Dieu & de fes Myfte- 
res, pat le fecours de fa Grace , ou des dons du Saint-Ef- 
prit. Elle admet ni raifonnemens ni difcours , en quoi 
clie differe dela méditation ; elle s'attache à l'objet cone 
templé, & le goûte dans une paix profonde. D'amour & 
Ja connoiffance de Dieu font fa fin: la Grace ou les Dons 
du Saint-Efprit font fes principes, 

On diftingue deux fortes de contemplations, Pacquife 
& l’infufe ou paffive. La premiere eft celle dans laquelle 
l'ame aidée de la Grace de Dieu, excite elle méme fes 
affe&ions par la confidération de certains motifs, & s’at- 
réte enfuite dans un fimple regard de fon objet. La fe- 
conde eft celle qui fe fait par une grace particuliere qui 
éleve Pame fans aucun effort de fa part, & l'applique avec 
une heureufe facilité au regard fimple & amoureur. Lé- 
tat de contemplation paffive, dit M. de Fenelon, met 
qu'une paix & une foupleffe infinie de l'ame, pour fe laif- 
fer mouvoir aux impreffions de la Grace, & pour mieux 
fentit l'impulfion divine. 

Il y a plufieurs états de contemplation, Le premier eft 
celui dans lequel on contemple Dieu par le moyen des 
chofes fenfibles : le fecond, dans lequel on le contemple 
pat Les chofes fpirituelles : dans le troifieme , qui eft celui 
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de pure contemplation , on contemple Dieu par la confie 
dération des vérités éternelles, indépendamment des fens; 
dans le quatrieme , qu'on appelle contemplation de Dicu 
dans les ténèbres, on confidére la Divinité- environnée 
d'une lumiere qui éblouit pat fon éclat, La cinquiéme 
maniere de contempler Dieu, cft par l'union parfaite. 

CONTESTATION. C'eft le nom que Pon donnoit 
dans l'ancienne Lithurgie Gallicane, à la Préface du Ca- 
non. On l'appelloit encore i//ation & immolation ; elle 
changeoit (clon les Fêtes, & contenoit en abrégé l'expli- 
cation du Myftere , ou la vie du Saint qu'on honoroit. 

CONTINENCE , (1a) eft une verta par laquelle on 
modére fes appetits déréglés, & on préfere librement 
l’état du célibat au mariage. Voyez Célibat, 

CONTINENS. Anciens Hérétiques qui faifoient une 
loi de la continence. Foyez Encratites. 

CONTOBABDITES , Sedateurs de Severe d'Antio- 
che, & de Théodofe, Evêques d'Alexandrie, Voyez Se- 
vere d'Antioche , Eutyches. 

CONTRAT. C'eft en général une convention faite 
entre plufieurs perfonnes, par laquelle une des parties, ou 
chacune d'elles soblige de donner ou de faire quelque 
chofe, ou confent qu'un tiers donne, ou faffe quelque 
chofe. 

Ceux qui font jugés incapables par la loi, de donner un 
confentement , ne peuvent valablement contracter, Il eft 
de l'effence du contrat, que ce confentement foit libre, 
La validité naturelle du contrat ne confifte unique- 
ment que dans le confentement véritable & libre des 
Contractans ; mais la loi civile exige des formalités ou 
conditions pour lier ceux qui ont contracté. C'eft la loi 
du domicile qui régle la capacité des Contra&tans. L'on 
fuit patcillement pour les folemnités des contrats, les 
ufages & les loix des lieux où ils font paflés. 

Tout contrat fait felon les loix, oblige dans l’un & 
l'autte for, 

Tout contrat qui manque des formalités effentielles 
requifes par les loix, woblige ni dans l'un ni dans l'autre 
for, patce que chaque Particulier eft tenu en confcience 
de fe conformer aux loix juftes , faites par la République 
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Éccléfiaftique ou Civile. Mais s'il ne manque au contrat 
que des formalités accidentelles, les Contraétans doivent 
en confcience remplir les obligations. Il y a en effet une 
diftin@ion à faire entre les formalités effentielles & les 
accidentelles ; & le droit n'annulle point tout ce qu'il 
défend. 

Un contrat nul dans fon principe, weft renda valide, 
quoiqu'il foit confirmé par ferment; mais on eft obligé 
d'accomplir fon ferment, s'il porte fur une chofe licite. 

Un contrat que le droit pofitif rejette; mais qui eft 
confirmé par ferment, oblige quand la loi ne le déclare 
nul qu'en faveur des Particuliers, & non à caufe du bien 
public ; en effet, n’eft-il pas libre à chacun de ne point 
ufer d'une grace qu'on lui accorde, Mais fi le ferment fait 
par un Particulier, obligeoit au préjudice du bien public, 
1l feroit un lien d'iniquité. 

CONTRE-REMONTRANS. Ce nom fut donné 
aux Calviniftes qui oppoferent des Remontrances à celles 
que les Arminiens, Seétaires d'Hollande „avoient pré- 
fentées en 1609, aux Etats Généraux touchant la révifion 
de la Confeflion de Foi, & du Catéchifme des Eglifes 
d'Hollande. 

CONTRITION, (la) partie effentielle du Sacre- 
ment de Pénitence, eft une douleur de Pame , & une 
haine de fa vie palléc , jointe à un ferme propos de fe 
confeffer , de commencer une vie nouvelle, & de farisfaire 
à la Juftice Divine. Cette douleur , cette haine, ce propos 
doivent être formels & explicites, c’eft-à-dire, formés par 
des actes exprès & diftinéts. 

La contrition doit être, 1°, Surnaturelle , c’eft-à-dire, 
excitée par un mouvement de la Grace. 2°, Souveraine & 
apprétiative , Ceft-à-dire, que le Pénitent foit dansa dil- 
pofition de tout fouffrir, plutôt que de pécher mortelle- 
ment. 39. Univerfelle, c’eft-à-dire, s'étendre à tous les 
péchés mortels qu'on a commis, & dont on fe fouvient 
après un judicieux examen, 4°. Elle doit renfermer un 
commencement d'amour de Dieu, comme fource de toute 
Juftice; car on ne peut avoir ni douleur ni baine de fon 
péché, fi on ne commence à aimer Dieu par deffus routes 
chofes, ;?, Elle comprend le defir de fe confcffer & de 


442 CON 

fatisfaire à Dieu. Car la Contrition, fi elle eft vétitable ; 
xenferme la réfolution d'obferver les Commandemens de 
Dieu: or, la Confeffion eft de précepte, ainfi que la Pé- 
nitence , ou les œuvres fatisfactoires. On divife la Con. 
trition en parfaite & imparfaite, La premiere eft celle 
qui a pour motif l'amour de Dieu für toutes chofes, & 
qui eft produite par la ferveur de la charité, Elle juftifie 
fans le Sacrement , pourvu qu'elle foit jointe au defir de 
le recevoir. La Contrition imparfaite a également pour 
motif l'amour de Dieu fur toutes chofes, mais un amour 
foible, & qui ne juftifie qu'avec le Sacrement, 

CONTROLE, formalité qui a pour objet d'affurer 
davantage la vérité des ades , & d'empêcher les fraudes 
au préjudice d'un tiers. Voyez Infinuation. 

Tous les actes en général, foit Civils, foit Eccléfa- 
fliques, de procédure, on paffés devant Notaire , peuvent 
être foumis à la formalité du Contrôle. Les actes Ecclé- 
fiaftiques qui font fujets au Contróle font ceux qui ont 
accoutumé d’être paífés pardevant Notaire. Ceux qui 
doivent d’être fignés par les Archevéques & Evéques, 
ou méme leurs Vicaires ou Officiaux , fans le miniftere 
des Notaires, font exempts du droit de Contrôle, Cette 
régle, quoique générale, reçoit cependant bien des ex- 
€eptions, Voyez la Déclaration du 20 Mars 1708 , & celle 
du o Avril 1736. 

On a appellé Contrôle des Gens de Main-morte , Penre» 
giftrement que toutes les Communautés Séculieres & 
Régulieres de l'un & de l'autre fexe, Bénéfciers & au- 
tres Gens de Main-morte, font obligés de faire faire 
tous les dix ans dans le Bureau deftiné pour cet objet, de 
la Déclaration de tous leurs biens & revenus, conformé- 
ment aux Edits & Réglemens qui l'ont ainfi ordonné, 

CONTROVERSE. Differtation par écrit ou de vive 
voix , fur des matieres de Religion, ou fur des points at- 
taqués par les Hérétiques, ou qui ne font point abfolu- 
ment définis par PEglife. Les controverfes peuvent étre 
ées moyens utiles pour ramener dans la bonne voie, ceux 
qui s’en font malheureufement égarés, 

On a donné le nom de Controverfifle à celui qui écrit 
ou qui prêche [a controverfe, 
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CONVENTICULE. Aflemblée irréguliere ou fédi- 
tieufe , telle que feroit dans un Chapitre, où dans un 
Monattere , celle de plufieurs Membres qui, fans obfer- 
ver les formalités prefcrites, fe réuniroient pour faire 
une éleGtion, 

CONVENTUALITÉ. Etat de vie commune que 
menent des Religieux affemblés en un méme lieu. 

Conventualité fe dit plus particulierement de l'état & 
fotme d’une Maifon Religieufe qui a le titre de Couvent. 

Il ne fuffit pas qu'une Maifon appartienne à des Moi- 
nes, & même qu'elle foit occupée par des Moines pour 
y entretenir ce qu'on appelle la conventualité ; il faur 
encore que cette Maifon ait été établie & érigée en 
forme de Couvent, & qu'il y ait un certain nombre de 
Religieux plus ou moins confidérable „felon les ftatuts 
de l'Ordre ou de la Congrégation 

Une Déclaration du 6 Mai«1680 , publiée au Grand- 
Confeil le 21 Juin , porte que la conventualité ne pourra 
être prefcrite par aucun laps de tems, tel qu'il puifle 
être, tant qu'il y aura des lieux réguliers fubfftans pour 
y mettre dix ou douze Religieux, & que les revenus de 
la Maifon feront fuffifans pour les y entretenir ; de forte 
que fi la conventualité eft détruire, elle doit être rétabiie. 

CONVENTUEL. Ce mot fe dit de ce qui concerne 
le Couvent. On a appellé Conventuel un Religieux Mem- 
bre d'un Couvent; Biens conventuels, ceux qui appar- 
tiennent au Convent ; Maifon conventuelle , celle qux a 
le titre de Couvent, Zoyez Conventualité. 

Bénéfices conventuels , Bénéfices où il y a conventualité 
aHu ou habitu. Lorfque des Religieux vivent dans 
l'Abbaye ou Prieuré , le Bénéfice eft conventuel a&y. 
Le Bénéfice et conventuel abity lorfque la con- 
ventualité , ou le Bénéfice n’a pas été fupprimé de 
dioit, L'ufage a mis au nombre des Prieurés fimples, 
ceux qui ne font conventuels que abitu. En effer , il fe 
trouve trés-peu de différence entre ces deux fortes de 
Bénéfices , foit quant à la maniere de les conférer, foit à 
l'égard des qualités requifes , pour en être valablemént 

oürvu. 

Lorfque les Bénéfices conventuels ‘impétrent à Rome, 
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foit comme étant a&uellement conventuels, où comme - 
étant habituellement en conventualité , quoiqu'il n'y ait 
point de Moines, il faut nécellairement exprimer cette 
qualité du Bénéfice dans la fupplique faite au Pape; & 
fi Pon avoit tu cette qualité, les provifions qu'on obe 
tiendroit du Bénéfice en Cour de Rome, foit en com- 
mende , foit en régle , fcroient abfolument nulles. 

CONVENTUELS. On appelle ainfi des Religieux de 
S. François, qui voulurent polléder des fonds & des ren- 
tes, & quc Leon X fépara des Obfervans par une Bulle de 
1517. En 1562, il fe forma en Italie une Congrégation 
particuliere de Conventuels reformés que Sixte V ap- 
prouva en 1587, & que Urbain VIII réunit aux autres 
Conventuels en 1626. 

CONVERS ou Freres Lais, fujets que l'on admet dans 
les Maifons Religieufes pour les employer aux fonctions 
temporelles; ils ne recoivent aucun des Ordres facrés , 
& ne chantent point au chœur. Dans les premiers tems 
& jufqu’à l'onzieme fiecle , on nomma Convers Converf, 
c'eft-à-dire Convertis, tous les Adultes qui embrafloient la 
vic Monaftique pour les diftinguer des Oblats qui étoient 
des enfans que les parens engageoient dans les Monafte- 
ges, en lesoffrant à Dieu dès l'enfance. Le Pere Mabillon 
dans fa Préface du fixieme fiecle de POrdre de S. Be- 
noit , dit que ce fur dans le onzieme fiecle que Jean I, 
Abbé de Valombreufe, reçut le premier des Laïques ou 
Freres Convers diftingués par état des Moines du chœur 
qui dés-lors étoient dans la Ciéricature. 

Les Convers ne peuvent point pofféder des Bénéfices. 

L'état des Converfes chez les Religieufes cft le méme 
que celui des Convers chez les Religieux. 

CONVERSION , (la ) eft un changement que la 
Grace opere dans le cœur du pécheur qui renonce à fes 
habitudes criminelles pour obferver la Loi de Dieu. 

CONVERSION de S$. Paul, Fête célébrée dans l'E- 
glife le 25 Janvier, pour honorer la Conyerfion de cet 
Apôtre. 

CONVERTI, celui qui a quitté fes habitudes crimi- 
nelles, ou celui qui étant né dans l'héréfie , embraffe la 
Religion Catholique. Il y a pluficurs Réglemens en 
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France en faveur des enfans de ceux qui profeffent la 
Religion prétendue réformée. Les enfans peuvent fe 
convertir à Pâge de fept ans. Défenfes font faites à ceux 
de ladite Religion, de les faire élever dans les Pays étranà 
gers; Déclaration du 17 Juin 1681. Les enfans qui quit- 
tent la Religion prétendue réformée , fcavoir , les mâles 
à quatorze ans, & les filles à douze, ont l'option , ou 
d’être entretenus chez leurs peres & meres, ou de fe re. 
tirer dans une Maifon honnête, en obligeant les parens 
à leur payer une penfion proportionnée à leur condition 
& à leur faculté, Arrét du Confeil du 30 Janvier 1665. 
Suivant un autre Arrêt du même Confeil d'Etat du 17 
Novembre 1664, les peres Catholiques doivent faire éleyer 
tous leurs enfans dans la Religion Catholique, quoique les 
meres faffent profeffion de la Religion prétendue réfor. 
mée, Les Nouveaux Convertis font fous la prote&tion du 
Roi. Arré! du Confeil Privé de 1664. 

CONVOITISE. Concupifcence. F'eyez ce mor. 

COOPERTORIUM, (terme de Lithurgie ) voile quí 
fervoit autrefois à couvrir les Dons facrés. Ce voile, fui 
vant le Pere le Brun, étoit de foie, orné d’or & de pier- 
Teties, non tranfparent pour cacher les Dons facrés, & 
aífez grand pour couvrir ces Dons, & tout le deffus de 
VAutel. Expl. de la Mefe, t. 2. p. 257. 

COPHTES. C'eft ainfi que Pon appelle les Egyptiens 
Chrétiens Jacobites ou Monophyfites, à l'exclufion 
des autres Habitans de l'Egypte. Ils rejettent le Concile 
de Calcédoine , quàtrieme œcuménique , tenu en 451, où 
Eutychès fut condamné ; ils ne veulent point convenir 
qu'il y a deux Natures en Jefus-Chrift, quoiqu'ils re~ 
connoiffent que la Divinité & Phumanité ne font point 
confondues dans fa Perfonne, Si Pon excepte cette efpece 
de Monophyfifme , ils n'ont aucune erreur particuliere. 
Ils conviennent avec les Catholiques, & avec les Grecs 
Orthodoxes , & Schifmatiques; de tous les autres points 
qui conccrnent la Religion. 

COPIATE. On a donné ce nom dans la Primitive 
Eplife, à celui qui: faifoit les foffes pour enterrer les 
morts. Copiate vient d’un mot Grec qui fignifie rravail. 

Les C opiates ont auffi été appellés Co/legiati, parce 
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"Hiltoire qu'ils retiraffent aucune rétribution des enterre- 
nens , far-tout de ceux des pauvres. L'Eglife les entrete- 
noit fur fes revenus. 

[anciens Auteurs Eccléfiattiques ont mis les Copiates 
au nombre des Clercs ; mais il eft conftant que l’ordre des 
Copiates n'a jamais été regardé comme hiérarchique. Le 
81 Canon du quatrieme Concile de Carthage, ordonne 
aux Pénitens publics .denterrer les morts; c'étoit donc 
une Commiffion & non une Ordination. 

COQUINS. Le Peuple de Liege a donné ce nom à 
üne Communauté d'hommes établie à Liege en 1150, 
pir Lambert le Begue. 

CORBAN. Ce terme emprunté d'un mot Hébren qui 
fignifie offrir, préfenter , elt employé dans 'Ecriture- 
Sainte pour défigner une oblation, ou ce qu'on offioità 
Dieu fur fon Autel. Les Juifs juroient par le Corban , ou 
par les Dons confacrés à Dieu. Lorfqu'un homme avoit 
fait Corban, où dévoué tous fes biens, il ne lui étoit plus 
permis d'en ufer. 

. Corban fignifioit „aufi le Tréfor du Temple, où fe 
mertoient les Offrandes en argent que l'on faifoit au Sei 
neur. 

CORBINAGE. C'eft le nom d'un Droit fingulier que 
les Curés d'un canton fitué vers Mefle en Poitous préten- 
dent avoir d’enleyer & de s'approprier le lit des Gentils- 
hommes décédés dans leur Paroifle: Voyez Conflant fur 
Part. 99 de la Coutume de Poitou. 


CORDELIERS ou. Freres Mineurs, Religieux de 


l'Ordre de S. François d’Affile, inftitués vers lecommen- 
cement du treizieme fiecle , & approuvés par le quatrieme 
Concile de Latran, Les Cordeliers font habillés d'un gros 
drap gris ils ont.un petit capuce ou chaperon , un man- 
teau de la méme étoffe, & une ceinture de corde nouée de 
tois nœuds : origine du nom de Cordeliers qu’on a donné 
àccs Religieux. Ils fe nommoient originairement Pauvres 
Mineurs; mais ce mot de Pauvres fut fupprimé, & on y 
fubítitua celui de Freres. Ces Freres: Mineurs font auifi 
appellés Francifcains du nom de S, F xançois d Affiíc leur 
Jufticureur, 


wils formoient un Corps à part. Il ne paroít point par 
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Les Cordeliers s'‘tablirent en France en 1216: cet 
Ordre qui eft au nor bre .es Ordres Mendians , a dans le 
Royaume Environ 2/0 Couvens d'hommes, di(tribués eg 
huit Provinces, dont trois Grandes qui ont feules droit 
au gouvernement de leur College général de Paris, 

Les Cordeliers font les premiers qui ayent renoncé à 
la propriété de toutes poffeifions temporelles. Ils peuvent 
étudier dans Ja Faculté de Théologie de Paris, & par- 
venir au Doétorat; plufieurs d'entre. eux revêtus de ce 
titre, fe font diftingué en Sorbonne. 

Parmi les Statuts des Cordeliers, il yen a un qui 
leur défend de recourir à l'autorité des Juges Séculiers ; 
mais ce Statut pour être trop général, a été déclaré 
abufif par différens Arréts & Réglemens. 

Cordelieres , Religieufes du méme nom que les Corde- 
liers, & qui portent également la ceinture de corde 
nouéc. 

CORDON 4e S. François, corde garnie de nœuds, 
que portent différens Ordres Religieux qui reconüoiffeht 
S. François pour leur Inftituteur. Plufieurs de ces Qi- 
dres, comme les Cordeliers, les Capucins , les Recol- 
lets, le portent blanc: celui des Pénitens ou Picpus eft: 
noir, 

ll y a. une Confrairie du Cordon de S. Francois , infti= 
tuée en l'honneur. des Liens dont Jefus-Chrift fut arta- 
ché. Le Pape Leon X avoit approuvé la-pratique de por- 
ter le Cordon de S. Francois , & y avoit annexé de In- 
dulgences. L'an 1585, Sixte V érigea la Confrairie, & 
Paul V la confirma. Les Confreres, pour obtenit les In- 
dulgences accordées à leur Société, doivent porter le Cor- 
don beni de S. François, en mémoire des Liens dc No- 
tre-Seigneur, & dire tous les jours cinq fois le Pater, 
l'Ave & le Gloria Patri en l'honneur de fes Cinq Plaies, 
& une fois pour le Pape. Tous les Religieüx peuvent 
donner le Cordon ; mais il ne peut être bii que par les 
Supérieur: de l'Ordre, 3 

CORINTHIENS. ( les deux Epitres de S, Paul aux) 
La premiere a été écrire d'Ephefe , Pan $7 del'Ere vjl- 
gaire , à l'occafion des divifions qu'avolent excitées parmi 
les Fideles de Corinthe , Pattachement qu'il;-avoient 
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pour leur Maitre, & l’incefte commis par un d'entPeux; 
L'Apôtre tempere tellement cette Epitre qu'il confole les 
uns, & reprend les autres. 

La feconde e(t écrite de Macédoine, la même année 
que la premiere. Inftruit par Timothée du fruit que les 
Corinthiens avoient tiré de fes Prédications , P'Apótre 
les remercie de leur attachement à fa Doërine. Il fe 
juitifie en même tems pour détruire les calomnies des 
faux Apôtres qui s'efforcoient de diminuer fon crédit & 
fon autorité. 

CORPORAL, ( terme de Lithurgie } Linge facré 
donat le Prêtre fe fert pendant la Meffe , & qu'il étend fous 
le Calice pour y mettre décemment le Corps de Notte- 
Seigneur : origine du nom de Corporal. Ce Linge fert 
auf à recueillir les particules de 'Hoftie qui pourroient 
venir à tomber, foit lorfque le Prétre la rompt, foit 
lorfqu'il la confomme, 

Le Corporal repréfente le Linceul dans lequel le Corps 
de Jefus-Chrift fut enveloppé après fa mort. Il eft par fa 
blancheur un Symbole de pureté. 

Les Corporaux doivent étre de toile de lin très-blan- 
che, point trop claire, fans dentelle , ni aütre ernee 
ment, fi ce weft fur les bords. Il eft permis cependant 
d'y mettre une petite croix faite à Vaiguille avec de la 
foie ou du fil blanc. Ils doivent être benis par PEvéque 
ou par un Prêtre commis par lui, ou par quelqu'autre 
Supérieur'qui en ait le pouvoir. 

Les Canons défendent de célébrer la Meffe fans Cor- 
poral de lin; & la coutume général eft conforme à cette 
défenfe. 

Aucun Laïc ne peut toucher ou baifer le Corporal , 
fous prétexte de dévotion ou autrement; & pour le 
blanchir, un Prêtre ou un Diacre doit le laver dans un 
vaifleau deftiné à cet ulage, & jetter la premiere eau 
dans le liedfüppellé Sacrarium. : 

Il weft pas néceffaire que le Corporal lavé & blanchi 
foit beni de rechef. Dans l'Eglife Oriëntale on le brüle 
lorfqu'il ef fale. 

CORPORALIER. Boite deftinée à recevoir les Core 
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CORPS de Droit. Colle&ion des différentes parties du 
Droit. 

Il y a le Corps de Droit civile, & le Corps de Droit 
canonique. Le premier eft la Collection des différens Li- 
vres de Droit, compofés par Ordre de l'Empereur Jufti- 
nien. Le fecond comprend le Decret de Gratien, les Dé- 
erétales de Grégoire IX , leSexte , les Clémentines, les 
Extravagantes communes, les Extravagantes de Jean 
XXII. Voyez Droit canonique. 

Corps des-Canons. Colle&ion ou Code des Canons des 
Apótres & des Conciles. 

CORRECTION FRATERNELLE, ( la) ef un 
a&e extérieur de miféricorde, par lequel on donne aux 
pécheurs de falutaires avis, pour les engager à fe corri- 
ger. Elle eft de deux fortes, Pune qui confifte dans de 
fimples avis, & qui ne va point jufqu’à la contrainte ; 
elle a lieu entre égaux. L'autre , outre les avis, emploie 
quelquefois la contrainte & le châtiment ; elle appar- 
tient aux Supérieurs; l’une & l'autre font de précepte, 
& doivent toujours être accompagnées d'humilité, & de 
charité, 

CORRUPTICOLES ou Adorateurs du Cerruptible ; 
Hététiques Eutychiens qui parurent vers Pan 531 de Jea 
fus-Chrift, & qui curent pour Chef Severe, faux Pa- 
triarche d'Alexandrie. Voyez Severe. 

Ces Hérétiques foutenoient que le Corps de Jefus- 
Chrift étoit corruptible, que les Peres de l'Eglife Pa- 
voient reconnu, & que le'nier, c'étoit nicr la vérité de la 
Paffion du Sauveur. 

COTE-MORTE. Succeffion dun Religieux. Les Re- 
ligieux Profés qui vivent en Communauté , ne poffédant 
tien en propre & enepatticulier, ce qui fe trouve dans 
leurs cellules au tems de leurs décès, appartient au Mo- 
naftere, Il faut dire la méme chofe des Religieux qui pof- 
Íédent des Bénéfices non-Cures, leur cóte-morte ou pé- 
cule appartient au Monaftere où ils demeurent, S’ils font 
réfidence à leur Bénéfice, la côte morte appartient au 
Monaftere d’où dépend le Bénéfice. Mais lorfquele Béné- 
fice dont un Religieux eft pourvu, eftun Bénéfice-Cure ; 
fa cote-morte appartient à la Fabrique & aux pauvres de 
Tome 1, * E 
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fa Paroiffe: telle eft la Jurifprudence du Parlement de 
Paris. Le Grand-Confeil a une Jurifprudence contraire, 

il adjuge la cote-morte aux Coilvens dont les Religieux 
décédés étoient Profès. 

Suivant la derniere Jurifprudence de ce même Tribu- 
nal, les cotes-mortes appartiennent aux Religieux à Pex« 
clufion des Abbés Commendataires, Il y a entre autres 
un Arrêt du 30 Awril 1760, rendu en faveur des Reli- 
gicux de la Magdelcine de Cháteau-Dieu, contre l'Abbé 
Commendataire de leur Abbaye; cet Abbé avoit la pof- 
feffion immémoriale de recueillir les cotes- -mortes ; il en 
recueillitune en 1729, par les Religieux mêmes, comme 
fondés de fa procuration, & ces Religieux ei paru 
précédemment dans les collocations que comme créan- 
ciers des cotes- mortes. 

COUCHES de la Vierge. Nom d'une dévotion à la 
Sainte Vierge ; elle confifte dans des Saluts qu'on chante 
neuf jours ayant Noël. Plufieurs Auteurs penfent que la 
PEUT de faire gres les Samedis depuis Noël jufqu'à 
la Purification, a été accordée en P'honneur des Couches 
facrées de la Trés-Sainte Vierge. 

COULE. Robe monacale à l'ufage des Bernardins & 
des Bénédi&ins, Ces derniers.la nomment communément 
Chape ; les autres ont retenu le nom de Coule. Cette 
Robe defcend jufqu’aux pieds ; ; elle a des manches & un 
capuchon, & fert dans les cérémonies, Les Bernardins 
ont deux (Mes de coules, une blanche, dont ils fe fer- 
vent lorfqu'ils affiftent à l'Office divin, & une noire qu’ils 
portent dans les vifites du dehors. 

La coule étoit originairement un capot que portoient 
anciennement les Payfans & les Pauvres. Les Fondateurs 
des Ordres Religieux ont adopté.cet habillement par hu- 
milité. 

COULEURS, L’Eglife Latine affecte cinq couleurs à 
fes divers Offices. Cesc couleurs font le blanc , le rouge; le 
verd, le violet & le noir. 

re blanc eft pour les myfteres de Notre Seigneur, 
excepté le Vendredi-Saint, pour les Fêtes de la Sainte 
Vierge, des Anges, des Vierges, &c. 

Lerouge; à Paris, pour les Fêtes du Saint-Efpric, les 
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Solemnités du S. Sacremept, les Offices de la Paffion, 

pour les Apótres , excepté S, Jean, & pour les Martyrs; 

mais dans les Eglifes où l’on fuit le Bréviaire Romain, 

on fe fert du blanc aux Solemnités du S. Sacrement, 

Le verd , à Paris, pour les Fêtes des Pontifes , Doc- 
teurs, Abbés, Moines, &c. à Rome c'eft du blanc de méme 
que pour les Veuves. 

Le violet fert en Avent & en Carême, aux Vigiles, 
aux Rogations , aux Quatre- Tems, & dans tous lestems de 
pénitence, 

Le noir ne fert que dans les Offices des morts, les fer- 
vices pour le repos de leurs ames, & dans toutes les céré- 
monies lugubres, Il eft encore d'ufage à la diftribution 
des cendres. 

Les étoffes d’or & d'argent, & les broderies d’or & 
d'argent, quand elles couvrent entierement le fond , s’ém- 
ploient indifféremment pour toutes les couleurs, & dans 
toutes les folemnités. 

Il y a des Eglifes qui ont des ufages particuliers dans 
l'affe&ation des couleurs à certains Offices; on eft obligé 
de s'y conformer. 

COULPE, (la }.eft une tache que le péché fait à 
l'ame, & une obligation qu'elle contraéte en péchant, de 
fubir une peine, ou éternelle, fi le péché eft mortel, ou 
temporelle, s’il neft que véniel. Le Sacrement de Pé- 
nitence. remet la coulpe , & la peine éternelle; mais il 
cxige de notre part une farisfa&ion temporelle. Voyez 
Peche, 

Coulpe fe dit encore dans plufieurs Monafteres, de 
Paveu de fes fautes, en préfence de tous les Freres af- 
femblés. 

COUPE. Vafe à boite, propre pour les Sacrifices & 
les Feftins. 

Coupe de Pénédiion. Celle que les Juifs béniffoient 
dans leur repas de cérémonie, & dans laquelle chacun 
buvoit à la ronde. 

Coupe de Salut. Coupe d'action de graces que l'on 
buvoit en rendant graces à Dieu de fes mifericordes. Les 
Juifs d'Egypte, dans les Feftins qu'ils firent pour leug 
délivrance, offrirent des coupes de falut. 
Ffij 
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Coupe en ftyle de PEctiture, défigne quelquefois Ie 
partage. Dieu, dit le Prophete, eft mon héritage & ma 
soupe. Pfeaume 15. 

COUR de Chrétienté. C'eft ainfi qu'on appelloit au 
trefois la Jurifdi&ion des Evêques. Voyez Chrétienté. 

COUR 2 Eglife. Jurifdition temporelle de PEglife. 
Le terme de Cour d'Eglife et oppofé à Cour Laic ou Juf- 
tice Séculiere. La Cour d'Eglife comprend toutes les 
Jurifdiétions Eccléfaftiques, telles que les Officialités or- 
dinaires, les Officialités Primatiales, la Jurifdiction que 
les Archiprétres , Archidiacres, Grands-Chantres, & au- 
tres Dignitaires, ont en certaines Eglifes. Elle com- 
prend auffi les Bureaux Eccléfiaftiques, rant généraux 
que particuliers, qu'on appelle aufi Chambres Eccléfia- 
ftiques , les unes Diocéfaines , & les autres Souveraines ; 
mais les Chambres Eccléfiaftiques, même Souveraines, 
ne peuvent point fe qualifier de Cour. 

COUR de Rome, Cette. expreffion eft fouvent em- 
ployée par les Canoniffes pour défigner le Pape & les 
Cardinaux qui forment proprement le Confeil & la Cour 
dc Rome, de quelque nature d'affairc qu'il s'agiffe. On 
entend auffi quelquefois par Cour de Rome, la Chancel. 
lerie Romaine en général, Le Pape eft toujours cenfé don- 
ner lui-même l'effence à cette Cour. 

COURIER. C'étoit autrefois le Procureur on Intenz 
dant d'un Evêque, Abbé, Prieur ou Communauté Ecclé- 
fiaftique. Les Coutiers des Evêques ou autres Eccléfiafti- 
ques faifoient quelquefois les fon&ions de Juge ou celles 
de Procureur-Fifcal. ° 

Les Chartreux donnent encore le nom de Zourier à ce 
lui qui fait la fonétion de Procureur dans la Maifon. 

COURIERS ou Curfeurs Apofloliques. Voyez Curs 
feurs Apoftoliques. 

COURONNE. Marque de Dignité , ornement que les 
Princes mettent fur leur tête, comme un fymbole de pous 
voir, de victoire & de joie. 

La Couronne Papale eft formée d’une Thiare ou efpece 
de Bonnet, & d’une triple Couronne qui l’environne: 
elle a deux pendans comme la Mitre des Evéques, 
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dent Notre Seigneur fut couronné dans fa Paffion. Cette 
Couronne fe gardoit à Conftantinople du tems des Em- 
pereurs François, qui regnerent aprés la prife de la Ville 
en 1204. L'Empereur Baudouin 1I Payant offert à Saint 
Louis, ce Saint Roi la retira des mains des Vénitiens, 
auxquels elle étoit engagée pour une fomme confidéra- 
ble. Cette Couronne fut apportée en France en 1239. Le 
Roi alla au-devant de la Relique jufqu’auprès de Sens, où 
clle fut portée d'abord le rx Août, & huit jours aprés à 
Peris. On dreffa près PAbbaye de S. Antoine un grand 
échaffaut, far lequel étoient plufieurs Prélats revêtus 
Pontificalement: on montra la Chafle au Peuple, puis 
le Roi & Robert Comte d'Artois, l'aîné de fes freres , s’é- 
tant mis nuds pieds & en chemife , la porterent fur leurs 
épaules à PEglife de Notre-Dame, & de-là à la Chapelle 
Royale du Palais, qui étoit alors dédiée à S. Nicolas, & 
que l'on appelle aujourd'hui la Sainte-Chapelle. Cette 
Couronne n'et pas entiere dans fon cercle, & n'a plus 
aucune épine , parce qu'elles ont été diftribuées en dif- 
férens endroits de la France, de l'Allemagne, de PEf- 
pagne, &c. 

Ilya une Fête de la Sufception de la Sainte-Cous 
ronne , Ceft-à-dire, de la Tranflation de cette Couronne 
qui fe fit de Venife à Paris, fous S. Louis; elle fe célé- 
bre l'onzieme jour d’Août. 

COURONNEMENT du Pape, eft une cérémonie 
qui regarde plutôt la qualité de Prince temporel du Pape, 
que celle de Vicaire de Jefus-Chrift, & de Succeffeur de 
S. Pierre. La dixieme regle de Chancellerie nous apprend 
que les Papes, après leur couronnement, font dans Pufage 
de valider les graces accordées par leurs Prédéceffeurs , 
dont la mort a empêché Pexpéditton? On a toujours 
fuivi en France la difpofition de l'Extravagante, quiz 
nonnulli , en ce qu'elle donne au Pape tous es pouvoirs 
dès qu'il eft élu. Quant à la dixieme regle de Chancelle= 
rie, elle ne peut regarder les rérentions de dates par les 
Francois qui, fuivant leur Privilege, n'ont pas befoin de 
la validation de certe regle, & ne font pas foumis pas 
conféquent à fes délais péremptoires & irritans, Voyez 


Date, 
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COURSE ambirieufe, fe dit en matiere bénéficiale de 
’envoi fait à Rome, du vivant du Titulaire d'un Béné- 
fice, pour retenir les dates, à l'effet de l'impétrer & de 
prévenir les Collateurs où Patrons. Celui qui retient ainfi 
prématurément des dates eft indigne du Bénéfice, fuivant 
la regle, de non impetrando beneficia viventium. La ré- 
tention des dates, & la courfe ambitieufe peuvent être 
juftifiées en compulfant le Regiftre du Banquier. Au refte 
il ne faut pas confondre la courfe diligente avec la coutfe 
ambitieufe. La courfe peut étte bonne & utile , file Cou- 
tier weft parti pour retenir les dates qu'aprés le décès du 
Titulaire d’un Bénéfice, quand méme le Coarier auroit 
fait une diligence extraordinaire, Mais fi l'on a envoyé à 
Rome du vivant du Titulaire, la courfe eft toujouts ré- 
putée ambitieufe , quand méme le Courier ne feroitarrivé, 
& que la date n'auroit été retenue que depuis la mort du 
Titulaire. Zoyez Date. 

On eftime qu'il faut au moins fix jours en été, & fept 
en hiver au Courier le plus diligent pour aller de Paris à 
Rome, Lorfque cette vraifemblance fe trouve, & que 
Penvoi eft parti par le Courier ordinaire, le Regiftre du 
Banquier en eft cru. Si au contraire , l'envoi eft fait par 
un Courier extraordinaire, pour faire une diligence, Pu- 
fage le plus général eft de conftater le départ du Courier 
par un Marché devant Notaires, & par le Regiftre du 
Banquier, & de ne regarder comme bonnes les courfes 
faites avec une diligence extraordinaire, que quand il y 
a de femblables Marchés : mais la Jurifprudence n’eft pas 
uniforme fur cela. 

COUSERANS. Ville Epifcopale de France, Capitale 
du Couferans, où Conferans, petit Pays de Gafcogne. 
Cette Ville qui eft Suffragante d'Auch, fut érigée en 
Evéché vers le cinquieme fiecle. Glycerius qui avoit 
affifté au Concile d'Agde en 506, cft le plus ancien 
Evêque connu. Le Chapitre a deux Eglifes con-Cathé- 
drales, l’une fous l'invocation de Notre-Dame , & l'autre 
fous celle de S. Lizier , dont la Ville porte le nom; aufi 
ttois Dignités de ce Chapitre font doubles. La Dignité 
de S. Lizier a le pas fur celle de Notre-Dame, comme 
la plus ancienne, Ces Dignités font un Atchidiacre , deux 
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Sacriftains, deux Ouvriers, deux Précenteurs, un Au- 
mónier. Les Chanoines font au nombre de douze : les 
Dienités & les Canonicats font à la nomination de l'Evé- 
ue. Le Diocéfe comprend foixante & douze Paroifles, 
& une Abbaye appellée de Combelongue. Le revenu de 
| Evéché eft de 240co liv. fa taxe en Cour de Rome de 
1000 florins. L'Evéque a&uel eft le foixante-huitieme. 
COUTANCE. Ville Epifcopale de France dans la 
Baffe-Normandie , Capitale du Coutantin; elle fut érigée 
en Evêché au quatrieme fiecle. S. Ereptiole mort vers 
l'an 475, eftfon premier Evêque. Elle cft Suffragante de 
Rouen; la Cathédrale eft dédiée à la Sainte Vierge; fon 
Chapitre a huit Dignités, qui font, un Grand-Chantre $ 
quatre Archidiacres, un Ecolâtre, un "Biéforier & un 
Pénitencier, C'eft 'Evéque qui nomme aux Dignités, 
ainfi qu'aux Canonicats ; il jouit de 22000 liv. de reve- 
nu, & paye 2500 florins pour fes Bulles. L'Evéque ac. 
tuel eft le quatre-vingt-unieme. Son Diocéfe comprend 
environ Scc Paroifles , divifées en quatte Archidiaconés. 
Il ya dans la Ville quatre Monafteres ; fcavoir , de Do- 
minicains, d'Auguftins, d'Auguftines , de Capucins, & 
un Prieuré de Bénédi&ines. 

COUTRERIE. Fonáion fubalterne qui confifte à 
fonner les cloches, à prendre foin du ]uminaite, à entre- 
tenir les lampes, & garder les clefs de PEglife. Voyez 
Coutres. - 

COUTRES. Ofüiers Eccléfiaftiques des Eglifes Ca- 
thédrales, dont les fonctions confiftoient principalement 
dans la garde des chofes appartenantes à PEglife. Ils 
étoient tenus de fonner le glas pour raffembler les Cha- 
moines aux heures canoniales, de prendre foin du lumi- 
naire, & de garder les clefs de P'Eglife. Peu d'Eglifes 
Cathédrales en France ont confervé ces Officiers. D'E- 
glife de Reims cependant a des coutres qui font fubor- 
donnés aux Chanoines, & dont la manfe eft diftinéte de 
celle du Chapitre. Le Chapitre de S. Etienne de Metz à 
auffi une Dignité qu'on nomme Coutre. 

COUVENT. Maifon habitée par des Religieux ou 
Religieufes qui font aucorifés à y former une Commu- 
nauté; fur quoi il faut remarquer que toutes les Mai= 
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fons occupées par des Moines ne forment point un Cone 
vent, fi elles Pont été érigées pour y entretenir ce qu'on 
appelle conventualité. Voyez Conventualite. 

Il y à dans l'ordre de Cluny des Prieurés compofés de 
quatre ou cinq Religieux qui ne font point conventuels, 
mais qu'ils appellent Prieurés fociaux. 

Un Couvent ne peut étre fondé fans une permiffion de 
l'Evéque Diocéfain autorifée par Lettres-Patentes du Roi 
düement enrepiftrées au Parlement, Ediz du mois d' Aout 
M7 49. 

Des Religieufes ne peuvent étre contraintes par le Juge 
Séculier, de recevoir dans leur Couvent une fille ou une 
veuve fans lapermiffion de POrdinaire, "Augeard ,.tome 2. 
chap. 22..6 28. 

Il weft pas libre à une femme en puiffance de mari , de 
fe retirer dans un Couvent fans le cenfentement de fon 
mari, ou fans y être autorifée par Juftice. 

On a appellé petit Couvent, ou biens du petit Couvent , 
ceux des Abbayes & autres Bénéfices qui ont été acquis 
par les Religieux, ou qui leur ont été donnés depuis la 
fondation du Monaftete. Poyez Monaftere. 

Les biéns du petit Couvent n'entreat point dans la 

maffe de ceux dont le partage fe fait entre les Moines & 
TAbbé, ou le Prieur Commendataire, 
. COUVRE.FEU. Signal de retraite & de priere qu'on 
donnoit autrefois far les huit heures du foir au fon de la 
cloche, après lequel il nétoit plus permis de fortir de fa 
maifon, La loi du couvre-feu étoit fpécialement une po. 
lice eccléfiaftique , en ufage dans prefque tous les anciens 
Cloitres des Pays du Nord. Cette loi introduite en An- 
gleterre par Guillaume le Conquérant, en 1068, fut 
abolie trente. deux ans après fon établiffement. 

CRAINTE , ( la) eft une émotion de Pame à la vue 
dun mal dont elle eft menacée. Cette crainte peut étre 
confidérée, ou par rapport à l'objet qui la fait naître, ou 
Par rapport au volontaire qu’elle attaque. Dans le premier 
cas, & fur-tout fi elle a le péché pour objet, la crainte eft, 
ou filiale , ou férvile implement, ou fervilement fervile. 

La crainte filiale cft celle par laquelle on appréhende 


CRE 457 
de p&her, parce qu'on envifage Dieu comme un bon 
Pere qu'on feroit fiché d’offenfer. DPF 

La crainte fimplement fervile , eft celle qui fait fuire le 
péché , parce qu'il doit être féverement puni. 

La crainte fervilement fervile, eft celle d'une ame qui 
s'abftient du péché, parce qu'il doit être puni ; de forte 
cependant qu'elle le commettroit s’il ne devoit être fuivi 
d'aucune peine, 

Quant au volontaire, il eft diminué, mais non entie- 
rement détruit par la crainte, lorfqu’elle eft griéye , eft- 
à-dire , capable d'ébranler un cœur conftant & courageux, , 
telle que la crainte de la mort, ou d’une longue prifon, 
d'une perte confidérable. 

CRÉATION DU MONDE, (la) eft un Ae de la 
Toute-Puiffance de Dieu, par lequel il a tiré du néant, le 
Ciel, la Terre, & tout ce que le Monde renferme, c’eft 
une vérité de foi énoncée dans le premier article du Sym- 
bole des Apótres, par lequel nous reconnoiflons un feul 
Dieu, Créateur du Ciel & de la Terre. 

CRECHE. Mangeoire des animaux. S. Lue nous ap- 
prend que la Sainte Vierge & S. Jofeph n'ayant pů trou- 
ver place dans l Hôtellerie publique à Bethléem, fe reti- 
rerent dans une Étable où la Sainte Vierge mit au monde 
Jefas-Chrift; & l'ayant emmailloté, le coucha dans la 
Crêche de P'Étable, La Créche que lon conferve à Rome, 
eft de bois. ? 

On croit communément qu'il y avoit un bœuf & un 
âne auprès de la Crêche du Sauveur. L'Evangile & les 
Saints Peres ne Pont cependant pas remarqué; mais on 
cite pour- appuyer Paffirmative, ce paflage d'Ifaie: le 
bœuf a reconnu fon Maître, l'âne la. Créche de fon Sei- 
gneur; & cet autre d'Abacuc: vous ferez connu au mi- 
lieu de deux animaux 

CREDIBILITÉ. Qualité par laquelle une chofe eft 
rendue croyable; 

Motifs de crédibilité, fe dit en Théologie des raifons 
qui nous obligent à ctoire ce que Dieu nous a révélé ,& 
qui nous prouvent la Religion Chrétienne & fes Myfte- 
res. Ces motifs font évidens , c’eft-à-dire, qu'il eft clair 
que nous devons croire les My(teres que la Foi nous ap- 
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prend, parce que Les raifons qui en prouvent l'exiftepce & 
la vérité , font démonftratives, quoique ces Myfteres 
foient en eux-mêmes.obfcurs & incompréhenfibles , étant 
d'un ordre fupérieur à celui de la nature, & élevés au- 
deffus de notre foible intelligence. Voyez Foi. 

CREDO. Ce terme fert communément à défigner le 
Symbole des Apôtres, ou l'Abrégé des vérités Chrétien- 
nes, & qui commence par ce mot, Credo, je crois. Voyez 
Symbole. 

L'Eglife de Rome wa commencé à chanter le Credo à 
Ja Meile, que fous le Pape Benoit VIII, Pan 1014. L’u- 
fage & la maniere de chanter le Credo, varient fuivant les 
Eglifes. 

CRI de la Fête. Droit Seigneurial qui fe paye en quel- 

ues Coutumes de France, pour annonce de la Féte du 
lieu, Il eft parlé de ce Droit dans l'Hiftoire de Verdun. 

CRIEURS. (Jurés) Officiers créés au mois de Fé- 
vrier 141$, par une Ordonnance de Charles V » pour 
» crier les corps des morts, aller quérir & rapporter les 
» robes, manteaux & chaperons pour les obíéques & les 
» funérailles , crier les denrées à vendre, & les chofes 
» perdues. 

Les Jurés-Crieurs de Paris font reçus au Bureau de la 
Ville. Ils ont été maintenus par une Déclaration du mois 
de Juin 1633, & un Edit du mois de Septembre 1641, 
dans la poffeffion & jouiffance de fournir les draps, fer- 
ges, velours, tentures & autres chofes dont on a coutume 
d'ufcr aux obféques & funérailles. Le tarif de leurs droits, 
falaires & vacations a été arrêté & eriregiftré au Bureau 
de la Ville, le 14 Janvier 1671. 

Il geft élevé bien des conteftations entre ces Officiers 
& les Curés & Fabriques de Paris. L’objet de ces con- 
teftations étoit de déterminer ce que chacun d'eux, c'eít- 
à-dire, les Fabriques & les Crieurs pouvoient fournit 
aux Pompes funèbres. Ces difficultés ont été reglées pat 
un Arrêt Contradi&oire du Confeil, du 9 Août 1701, 
qui fixe les droits de chacun; cet Arrêt fe trouve dans le 
Code des Curés. 

Les Jurés-Crieurs prenoient autrefois un habillement 
fort bizare , pour affifter aux cérémonies funèbres ; mais 


CRI F CRO 459 
aujourd’hui ils y portent une robe noire, entierement 
femblable à celle des Avocats. Ils font obligés d'avoir les 
armes du défunt peintes en carton für leur poitrine, 

CRIME. Action commile par dol, & qui bleffe di- 
rectement P'intérét public, ou les droits du Citoyen. Les 
crimes peuvent étre rangés fous quatre claffes: ceux de la 
premiere choquent la Religion: ceux de la feconde les 
Maurs : ceux de la troifieme la tranquillité: ceux de la 
quatrieme, la füreté des Citoyens. Tous les crimes atta- 
quent la Religion ; on ne met cependant dans la pre- 
miere claffe que ceux qui l'attaquent directement, tels 
font, l'impiété, le blafphéme, les facrileges. Voyez ces 
Articles. 

Il y a plufieurs fortes de crimes qui privent les coupa- 
bles, zpfo jure, des Bénéfices qu'ils poflédent ; de ce nom- 
bre font ceux de Leze-Majeíté , d'affaffinat , d^héréfie 
publique , de fimonie, de faux. Voyez Délit. 

Un criminel eft obligé en confcience de confeffer fon 
crime à fes Juges, s'il y a une preuve entiere, ou méme 
une femi-preuve contre lui. Lorfque fes Juges l'interro- 
gent juridiquement, & felon les formes de droit, il eft 
obligé de leur répondre , parce qu’il leur doit Pobéiffance 
comme à fes Supérieurs. 

CRITHOMANCE, forte de divination qui confiftoit 
à confidérer la pâte, ou la matiere des gátezux offerts en 
facrifice, & la farine répandue für les vi&imes qu'on 
devoit égorger. 

CROISADES. Guerres entreprifes par les Chrétiens, 
foit pour le recouvrement des Lieux Saints, foit pour 
l'extirpation de PHéréfie & du Paganifme. Ces guerres 
ont été appellées Croifades, parce que ceux qui s’y enga- 
gcoient , portoient une croix d'étoffe fur l'épaule droite, 
oWau Chaperon , & dans leurs Etendards. On compte 
huit Croifades pour la conquête de la Tetre-Sainte , & 
Pextirpation des Infideles, La premiere fat conclue au 
Concile de Clermont , tenu Pan 1095, auquel le Pape 
Urbain TI préfida : la feconde fe fit en 1 144: latroifieme 
en 1188: la quatrieme ex 1195: la cinquieme en 1198: 
la fixieme en 1213: la feptieme en 124$ : la huitieme & 
derniere fut réfolue par le Pape Clément IV, & pa: 


afo CRO 
Saint Louis, qui y mourut le 25 ‘da mois d’Août de Pam 
1270. 

Les pélerinages des Chrétiens d'Occident , aux Lieux 
Saints, furent Poccafion de ces Croifades. Les Pélerins 
témoins de la dure fervitude, dans laquelle gémiffoient 
leurs Freres.d'Orient , en firent à leur retour de triftes 
récits, qui engágerent les Papes à procurer des fecours 
à ces Chrétiens « opprimés. L'Indulgence pléniere & les 
grands Privileges accordés aux Croifés, avoient attiré fous 
leurs Etendards la majeure partie des Peuples de l'Eu- 
rope. L'Hermite Diele & S. Bernard furent les Apótres 
de ces grandes entreprifes , auxquelles il ne manqua pour 
réuffir, que d’être mieux concertées, Cependant, quoique 
le principal objet de ces Croifades qui étoit de chailer 
pour toujours les Infideles des Lieux Saints , ne fut pas 
rempli; on en tira deux avantages: le premier fut 
Paffoibliffemenr des Mahometans, ennemis déclarés de 
tous ceux qm ne veulent point embraffer leut Religion: 
le fecond , la ceffation des e univerfelles qui re- 
gnoient en Occident depuis très-long-tems. Ces avantages 
néanmoins ont été de foibles dédommagemens pour l'Eu. 
rope , de la depopulation d'une partie de fes contrées’, de 
Pappauvriflement de la Noblefle, & du relâchement de la 
Difcipline eccléfaftique, qui furent les fuites funeftes de 
ces Croifades. 

Celles entreprifes pour Pextirpation de PHéréfie & du 
Paganifme, ne furent point couronnées par des fuccès 
plus heureux. Elles eurent également des fuites perni- 
cieufes pour lës Mœurs, & dégénérerent elles-mêmes en 
abus. Voyez les Difcours fur l Hifleire Eccléfiaftique par 
P Abbé Fleuri. 

CROISIERS ou Religieux Porte-Croix : eft le nom 
d'une Congrégation de Chanoines Réguliers, inftitués 
pour honorer le Myftere de la Croix. Il y a trois Ordres 
qui ont porté ou qui portent encore ce nom; l'un en 
Italie, l'autre a pris fon origine dans les Pays- Bas, & le 
troifie me en Bohème. Les Croifiers de France & des 
Pays-Bas A rois cn es 14 , par Théodore de Celles, 
Ils font plus connus fous le nom de Chanoincs Réguliers 
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de Sainte Croix. Voyez Sainte Croix ( Chanoines Ré 
liers de 

CROIX. Inftrument compofé de deux piéces de bois 
qui fe coupent & fe traveríent ordinairement à angles 
droits, La Croix étoit chez les Romains, & quelques 
autres Peuples, le fupplice des malfaiteurs & des efcla= 
ves; eft cependant ce genre de mort qu'il a plü au Fils 
de Dieu de choifir pour racheter le Genre-humain. J/ Sefl 
abaiffé, dit S. Paul, en prenant la forme d'un efclave , & 
il sef humilié jufqu'à fouffrir la mort, & encore la mors 
de la Croix. Selon Sozoméne ; Conftantin, converti au 
Chriftianifme,, abolit le premier le fupplice dela Croix , 
qui jufques-là avoit continué d’être en ufage chez les 
Romains, 

Dès le premier fiecle de PEglife, les Chrétiens avoient 
coutume d'élever dahs leurs Affemblées des Croix Aute 
de faire fur eux le figne de la Croix, pour fe diftinguer 
des Payens, fe reconnoitre entre eux, & faire voir qu'ils 
n'avoient point honte de Jefus crucifié, Le figne de la 
Croix fur foi fe fait par le mouvement de la main droite 
qui exprime la figure d'une croix , en fe la portant au front, 
puis à l'eftomac, à l'épaule gauche, & enfuite à la droite, 
Les Prétres font fouvent le figne de la Croix dans la célé- 
bration des Saints Myfteres, & Padminiftration des Sa- 
cremens. La Bénédi&ion fe donne en faifant le figne de 
la Croix, ou avec le S, Sacrement, ou avec quelque Reli- 
que , ou feulement avec la main. Voyez Bénédi&ion. 

La cérémonie de la Confécration ou Bénédi&ion des 
Croix eft trés-ancienne dans PEglife. Cette cérémonie 
appartient aux Evéques ou aux Prétres commis de leur 
part. L’Evêque qui benit les croix publiques, eft revêtu 
de tous fes ornemens pontificaux Cette bénédidion fe 
fait par la priere, Pafperfion de Peau-benite , l'encenfe- 
ment, les cierges allumés que l'Evéque met au haut de 
Parbre de la Croix ; & fur les deux bras, Un Prêtre quia 
la permiffion de fon Evéque de benir une croix particu- 
liere pour les Proceffions » PEglife, les Chapelles, la 
met fur PAutel du côté de PEpitre, fur un couffin ; il al- 
lume au moins un cierge, prend le furplis, PEtole, laf- 
perfoir , récite les pricres marquées, & fait l'afperon de 
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l'eau-benite. Il fe met enfuite à genoux, baife la Croix 
& la laille baiferaux Affiftans. Voyez le Pontifical Romain. 

CROIX ,. ( Myftere de la Croix) Voyez Paffion de 
Jefus-Chrift, Sacrifice de DEucharifiie. 

CROIX, ( Adoration de la) c'eft un culte. de latrie 
que nous rendons à Jefus Chrift , en refpeGlant la Croix 
comme l'inftrument qu'il a choifi pour nous racheter. 
Foyex Culte, Images, Reliques des Saints, Adoration. 

CROIX. ( Invention de la Sainte). Fête très-an- 
cienne dans l’Eglife, & qui eft célebrée le trois de Mai, 
en mémoire de ce que Sainte Helene, mere du grand 
Conftantin, trouva la Croix de Jefus-Chrift enfoncée en 
terre fous le Mont-Calvaire. En 327, cette Princefle, 
quoiqu’agéc de plus de 8oans, étoit allée vifiter les Lieux 
Saints. Erant arrivée à Jerufalem, elle fit abattre le Tem- 
ple & l'Idole de Venus: on en levæ les terres, & l'on 
creufa fi avant, que l'on découvrit le Saint Sépulchre , 
où furent trouvées trois Croix enterrées, On ne, fcavoit 
laquelle étoit celle du Sauveur, parce que l'Infctption 
qui y avoit été mife, & les cloux qui avoient percé fon 
Sacré Corps, étoient féparés des Croix, S. Macaire, 
Evêque de Jerufalem, qui étoit préfent, confeilla à PIm- 

eratrice de faire porter les trois Croix chez une Dame 
de la Ville, qui étoit malade. On lui appliqua chacune des 
Croix, en adreffant à Dieu des prieres; & quand on lui 
eut fait toucher la derniere, elle fur entierement guérie, 
La Legende du Bréviaire de Paris porte que ce fut un 
mort donton fe [ervit pour certe épreuve, & qu'il reffuffi- 
ta auffitór qu'on lui eut fait toucher la troifieme Croix. 
Helene envoya à l'Empereur Conftantin une partie con- 
fidérable de la Croix, avec les cloux ; l'autre partie fut 
laifféé à Jerufalem, & donnée en garde à 'Evéque. Dans lc 
fiecle fuivant, on l’expofoit une fois chaque année à l'a- 
doration des fideles; c'étoit le jour du Vendredi-Saint , 
d'où cette picufe cérémonie s'eft étendue dans les autres 
Eglifes. 

CROIX. (Exaltation de la Sainte ) Fête que l'Eglife 
Romaine célébre en mémoire du recouvrement que l'Em- 
pereur Méraclius fit fur les Perfes de cette partie de la 
vraie Croix du Sauveur, qui fe conferyoit à Jerufalem 
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depuis que Sainte Helene, mere du grand Conftantin, 
Pavoit divifée pour envoyer l’autre partie à Conftanti- 
nople. oyez Croix. ( Invention de la Sainte 

En 627 , les victoires d'Héraclius ayant forcé Siroés; 
fils & fuccefleur de Cofroës, à demander la paix , une 
des principales conditions du Traité, fut la reftitutionde 
la Sainte Croix qui avoit été prife par les Perfes l'an 
614, lorfqu'ils brülerent la Ville de Jerufalem. La cé- 
témonie de PExaltation ou du iétabliffement de la 
Croix, en la place qu'elle avoit occupée avant fon en- 
lévement fe fit Pan 629. L'Empereur la conduifit lui- 
méme à Jerufalem, & y étant arrivé, il la chargea fur 
fes épaules pour la porter avec plus de pompe fur le Cal- 
vaire, Le Patriarche la reçut, ouvrit l’étui dans lequel 
elle étoit enfermée, & la fit adorer de tout le Peuple : 
origine de la Fête de l'Exaltation que l'Eglife Latine cé- 
lèbre le 14 Septembre. 

Les Grecs font ce même jour une fête qu'ils nomment 
auffi l’Exaltation de la Croix; mais ils n'y font mémoire 
que de apparition de la Croix miraculeufe de Conftan- 
tin, Cette féte fe célébroitau méme jour long-tems avant 
Héraclius, 

CROIX Pedctorale. Croix d'or, d'argent, ou de quel- 
qu'autre matiere précieufe que le Pape, les Archevé- 
ques, Evêques & autres Prélats, portent pendue au col, 
Cette Croix defcend fur la poitrine ; origine du nom de 
Pectorale quon lui a donné, Innocent III dit que par 
cette Croix, les Papes ont voulut imiter la lame d'or que 
le Grand-Prêtre des Juifs portoit fur le front. Les Evé- 
ques ont depuis imité les Papes. Difcipl. Ecclef. par Ie 
Pere Thomaffin. 

CROIX de S. André. Celle qui eft compofée de deux 
piéces de bois égales, & pañlées en fautoir. Elle eft nons. 
mée Croix de S. André, parce que lon prétend que ce fur 
fur une pareille croix que PApôtre S. André fouffiit Je 
martyr à Patras en Achaie. Mais cette circonftance wa 
aucun fondement dans Pantiquité. 

CROIX, ( Filles de la) Filles vivant en Gommuz 
nauté , dont l'occupation eft de tenir des Ecoles Chré- 
tiennes, & d’inftruire les jeunes perfonnes de leur fexe, 
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Cet Inftitut a commencé en 1625, à Roye en Picardie, 
& s'eft répandu de-là à Paris, & dans d'autres Villes, Il 
y a deux Congrégations de Filles de la Croix; les unes 


ont fait les trois vœux fimples de pauvreté, de charité & . 


d’obéiffance ; les autres ont confervé toute leur liberté. 
Ghacune des deux Congrégations a un Supérieur qui 
gouverne les Maifons qui en dépendent. 

CROIX. ( Ordre de la) ou Croifade. Ordre de Che- 
valerie compofé feulement de Dames, & inftitué en 1668 
par l'Imperatrice Eleonore de Gonzague, femme de l'Em- 
pereur Leopol, en reconnoiffance de ce qu’elle avoit re- 
«ouvré une petite croix d’or, dans laquelle étoient ren= 
fermés deux morceaux de bois de l&vraie Croix. 

CROIX. ( Porte) Clerc ou Chapelain d'un Evéque, 
Archevêque ou Primat, qui porte une croix devant le 
Prélat dans les occafions folemnelles. Le Pape a une croix 
qu'il fait porter par-tout devant lui. On porte auffi celle 
d'un Patriarche pat-tout devant lui, excepté à Rome. Les 
Primats & Métropolitains , & les Prélats qui ont droit de 
Pallium la font porter devant eux dans tous les lieux de 
leur Jurifdidion, fi ce weft en préfence des Cardinaux. 
La croix des Evêques eft fimple, celle des Archevéques 
a deux branches en travers, & celle du Pape en a trois. 

CROSSE. Bâton Paftorale que portent les Archevé- 
ques, Evêques & les Abbés Réguliers , ou que l'on porte 
devant eux. Voyez Báton. 

La crofle paroit n'avoir été dans fen origine qwan 
bâton pour s'appuyer, Elle eft devenue depuis une matque 
de diftinétion , & un fymbole du pouvoir & de l'autorité 
Epifcopale. La croffe eft donnée à l'Evéque dans l'Ordi- 
sation, pour marquer, felon S. Ifidore de Séville, qu'il 
a droit de corriger , & qu'il doit foutenir les foibles. 

Il fut arrêté dans une Affemblée du Clergé en 1605, 
que les Evéques feroient exhortés de faire inhibitions & 
défenfes, fous les peines de droit, à tous Abbés Com- 
mendataires, de porter camail , ctofle & mitre, & de don- 
ner aucune bénédi&ion folemnelle ; mais de fe contenter 
du rochet & du mantelet, ou manteau. Mém. du Clergé, 
10m. 4. p» 1234. Voyez Abbés Commendataires. 

Ila été jugé par Arrêt du Confcil Privé, du 14 e! 

1671, 
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1671, que les Chapitres méme exempts n'ont pas le 
droit de faire appofer une croffe à leurs armes, 

CROYANCE. Voyez Foi. 

CRUCIFIX. Croix fur laquelle Jefus- Chrift eft rez 
préfenté attaché, On met des Crucifix dans les Eglifes 
fur l'entrée du chœur ; on en met auffi fur P'Autel , prin- 
cipalemenr lorfqu'on y dit la Meffe, Les Catholiques Ro- 
mains honorent le Crucifix en mémoire de la Mort & Paf= 
fion de Notre Seigneur Jefus-Chrift. 

CRYPTO-Calviniftés, Voyez Luther. —. 

CUCULLE. C'étoit autrefois une efpece de cappé 
propre aux voyageurs, On l'appelloit auffi coule ; ce non» 
a paffé chez les Moines. #oyez Coule. 

CULTE , (1e) eft un hommage rendu à un Etre, à 
caufe de fon excellence furnaturelle, & de fon élevation 
au-deffus de nous. On diftingue trois fortes de cultes: ce- 
lui de Latrie, de Dulie, & d'Hyperdulie. Le culte de 
Latrie eft Phommage rendu à un Etre , à caufe de fon 
excellence infinie & divine, Il eft dû qu'à Dieu: Phu- 
manité de Jefus-Chrift , en vertu de fon union hypoflati- 
que avec le Verbe Divin, a également droit à ce culte. 
Le culte de Dulie eft celui qu'on rend à un Etre, à caufe 
de fon excellence créée, mais commune à plüfieurs, IL 
appartient aux Saints, à leurs Reliques , à leurs Images. 
Le culte d Hyperdulie eft celui qui convient à une créa 
ture à caufe de fon excellence créée, mais admirable , & 
propre à elle feule; tel eft le culte que nous devons à lå 
Sainte Vierge. Voyez Imagés. 

Culte indu , (le) eft une fuperftition par laquelle 
ôn rend à Dieu un honneur apparent & faux ; comme fe- 
roit celui qui précheroit des miracles faux, ou feroit ho. 
noter de faufles Reliques. 

Culte fupetflu , (le) confite à fe fervir dans les 
cérémonies de la Religion, de certaines chofes vaines 
& inutiles, & que l'Eglife n'admet point. Voyez Invo=, 
cation des Saints. à 

CUPIDITÉ (la) eft Paffe&ion déréglée d'une ame 
éharnelle , aux plaifirs des fens. On peut dite, ce fem- 
RE qu'elle eft le formel de la concupifcence, ou le con= 

entement que Pame lui donne, Voyez Concupifcence, 
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. CUPIENS, ou Cupiente ,ou pro-Cupiente profiteri, ow 
méme cùm voto profitendi. Pour entendre ces termes, il! 
faut fçavoir qu'on élude la regle, regularia regularibus , 
rapportée au mot Bénéfice, pat deux moyens, 1°. Parles 
commendes. 2°. Par les provifions avec la claufe pro 
cupiente profiteri : cette claufe fionifie que le Pape ac- 
corde un Bénéfice régulier à un Séculier qui le lui a de- 
mandé , avec la volonté, & fous la promefie de faire pro~ 
feffion dans Ordre dont ledit Bénéfice dépend. Le Pape 
feul peut en accorder en cette forme, Le pourvu fous la 
condition de faire profeffion religieufe, eft tenu de rem- 
plir cette obligation dans le tems que les provifions lui 
marquent, ce qui dans ce Royaume eft fixé à fix mois 
pour la prife d'habit , & à un an pour la profeffion, Celui 
qui laifle paffer les dix-huit mois, à compter du jour 
qu'il reçoit fon expédition des mains du Banquier , ou au 
moins du.jour de fa prife de poffeffion, fans faire l'émif- 
fion de fes vœux , eft privé du droit qu'il avoit au Bené- 
fice, & le Bénéfice eft vacant & impétrable : ainfi jugé 
par plufieurs Arrêts, 

CURE Bénéfice Eccléfiaftique qui demande réfidence, 
& dont le Titulaire a foin, quant au fpirituel , dun cer- 
tain nombre de perfonnes renfermées dans une étendue de 
pays appellé Paroiffe. Il y a néanmoins de$Cures qui ont 
charge d'ames de certaines perfonnes, fans avoir un ter- 
ritoire circonfcrit & limité, lequel cft néceffaire pour 
con(tituer une Paroiife, Les Chapitres, par exemple, ont 
charge d'ames, & font les fonctions curiales pour leurs 
Chanoines & Chapelains; ils leur adminiltrent les Sa- 
cremens & la fépulture, quoiqu'ils demeurent hors du 
Cloitre, Voyez Paroiffe. 

Le mot Cure vient du Latin Cera, qui fignifie en géné- 
ral, foin , charge. Celui qui pofféde un Bénéfice-Cure , eft 
ordinairement appellé Curé ; mais fi cette Cure eft anne- 
x€e à un Bénéfice régulier, le Titulaire cft nommé Prieur- 
Cure, ou Prieur implement, 

Tl y a plufieurs fortes de Cures, 

Cure- Bénéfice, où Bénéfice-Cure , tout Bénéfice qui a 
charge d'ames 

Cure exempte , celle qui dépend d'un Ordre exempt de 
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la Jurifdi&ion de l'Ordinaire. Les Eglifes Patoiffiales de 
ces Cures , quoique deflervies par des Réguliers, font 
cependant fujettes à la vifite des Evêques. Si les Curés 
Réguliers commettent quelque faute dans leurs fonctions 
curiales, ou-dans l'adminiftration des Sacremens, ils font 
foumis à cet égard à la Turifdiction de l'Evêque Diocé- 
fain, & non au Supérieur de leur Monalterc. 

Cure perfonnelle. Eglife à laquelle font attachées les 
Fonctions curiales pour certaines perfonnes, fans avoir de 
terroir limité, 

Cure å portion congrue, celle où le Titulaire ne perçoit 
point les groffes Dixmes, & au lieu defquelles les gros 
Décimateurs lui payent annuellement une fomme de 300 
liv. à titre de portion congrue, Woyez Portion congrue. 

Cure- Prieuré. Prieuré Régulier, mais non conventuel 
dont le Titulaire a des fon&ions curiales à remplir fur un 
certain territoire appellé Paroiffe. 

Cure Primitive. Droit qui appartenoit anciennement à 
une Eglife de faire les fon&ions curiales dans une Pa- 
roiffe , dont le foin a depuis été confié à des Vicaires per- 
pétuels, Voyez Vicaire perpétuel, Curé primitif. 

Cure Réguliere. Prieuré-Cure dépendant d'un Ordre Ré. 
gulier. il y a dans POrdre de S. Auguftin & de Prémon- 
tré beaucoup de Cures régulieres qui font remplies par 
des Chanoines Réguliers de ces Ordres. 

Cure Séculiere, celle que peut pofféder un Prêtre Sé- 
eulier, à la différence des Prieurés-Cures qui font af- 
feétés aux Réguliers du méme Ordre. 

Cures des Villes murées. Il eft néceffaire d’être Gra- 
dué pour les pofféder; elles ne peuvent par conféquenc 
être permutées par des Gradués avec d'autres Eccléfiafti- 
ques qui ne le feroient pas. Voyez Cure. 

C'eft à PEvéque quil appartient d'ériger des Cures 
fuivant l'article 24 de l'Edit du mois d'Avril 1695. Ces 
€rc&tions font du Reffort de la Jurifdiétion gracieufe que 
l'Évéque exerce lui-méme ; mais s'il y furvient des op- 
pofitions, elles font du Reffort de la Jurifdiétion conten= 
ticufe ; & doivent être jugées par l'Ofücial , ainfi qu'il a 

été décidé par un Arrêt du Grand-Confeil, du 13 Mat 
1740. Les Evêques qui érigent des Cures, doivent: 
G g ij : 
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a°. confidérer s'il y a un peuple affez nombréux poat 
rendre Pére&ion néceilaire : 29. faire appeller & en- 
tendre ceux qui peuvent y avoir intérêt ; tels, par exem- 
ple, que le Curé , les Marguilliers, les Paroiffiens, & 
méme les Collateurs de la Cure qui doit être demembrée: 
3°. informer de la commodité ou incommodité de Pé- 
reétion : 4%. pourvoir à la dotation de la Nouvelle Eglife, 
& conferver à PEglife Matrice l'honneur & les préro- 
gains qui lut font dûs: 5°. conferver les droits du 

atron, 

Les Cures ne font point fujettes à la Régale, à moins 
qu'elles ne foient unies à des Dignités , perfonnats ou Ca- 
nonicats; mais fi eft la Dignité ou le Canonicat qui 
eft uni à la Cure, l'un & l'autre font exempts de la 
Régale. 

Comme les Cures demandent réfidence & fonctions 
habituelles, elles font incompatibles avec tous autres 
Bénéfices qui aflujettiflent aux mêmes devoirs; on ne 
peut par conféquent pofféder en méme tems deux Cures , 
quand elles feroient dans le méme lieu. Les Cures font 
auffi incompatibles avec les Offices d'Official & de Pro- 
moteur. 

CURÉ. Prêtre qui pofféde un Bénéfice à vie , auquel 
cft annexée une Jurifdiétion fpirituelle dans un terri- 
toire certain & limité. P'oyez Cure. 

Les Curés repréfentent les Difciples de Jefus» Chrift ; 
auxquels ils ont fuccédé, de même que les Evéques 
aux Apôtres. Leur puiffance de Jurifdiétion eft égale- 
ment de droit divin dans fa premiere inftituftion; mais 
toujours avec fübotdination à l'autorité des Evêques, Les 
premiers devoirs des Curés font de réfider dans leurs Pa- 
roifles, d'y faire des inftruétions, d'y célébrer l'Office 
Divin, d’adminiftrer les Sacremens , de vifiter & confo, 
ler les malades, de foulager les pauvres, de fe montrer 
partout le pere commun, & le fidel Pafteur des brebis 
confiées à leurs foins, 

Suivant la Déclaration du Roi, du 13 Janvier 1742 , 
regiftrée au Parlement de Paris, le 26 du méme mois, 
nul Eccléfiaflique ne peut être pourvû dorénavant d'une 
Cure ou autre Bénéfice à charge ames, foit fur la 
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préfentation des Patrons, foit en vertu de Tes degrés, 
foit à quelqu'autre titre, & par quelque Collateut que 
cc foit, s’il wet actuellement conítitué dans POrdte de 
Prétrifc , & s'il n'a atteint Pâge de vingt-cinq ans accom- 
plis ; faute de quoi , dit la Déclaration , fans avoir égard 
aux provifions obtenues, qui feront regardées comme 
nulles & de nul effet , foit en jugement ou autrement, la 
Cure ou ledit Bénéfice fera cenfé vacant & impétrable, 

Les Etrangers ne peuvent pofféder aucune Cure dans le 
Royaume, à moins qu'ils n'ayent obtenu des Lettres de 
Naturalité, ou qu'ils ne foient originaires de France. 

Un Curé eft fondé de Droit commun à percevoir Iz 
Dixme de toutes fortes de fruits, felon l'ufage du Pays; 
il wa befoin pour cela d'autre titre, que fon clocher, 
C'eft-à-dire, fa qualité de Curé. Les novales, menues & 
vertes Dixmes lui appartiennent, à l’exclufion des autres 
gros Décimateurs , fauf quelques exceptions. Voyez 
Dixme. 

Il y a une efpece de légitime ou penfion qui eft dûe 
aux Curés qui ne perçoivent point les Dixmes. Cette 
penfion qui eft de 300 liv. eft à la charge des gros Dé- 
cimateurs, oyeg Portion congrue. 

Les Curés qui ont les groffes Dixmes , ou quelque 
portion de ces Dixmes, ne peuvent demander de portion 
congrue aux autres gros Décimateurs, à moins qu'ils ne 
leur abandonnent tout ce qu'ils poffédent dans les groffes 
Dixmes; tant qu'ils en poffédent quelque portion, ils 
doivent contribuer à proportion avec les autres gros Dé- 
cimateurs , aux charges des grofles Dixmes, telles que 
font les |téparations dw chœur & du cancel. 

Les Paroiffiens doivent un logement à leur Curé, Ils 
font obligés de lui faire conftruire un Presbytere s'il my 
en a point, de le réparer s’il eft dégradé de vetufté, ou 
par quelque force majeure. Lorfqu’il ny a point de lieu 
commode pour lui bâtir un Presbytere , ils font tenus de 
payer fon logement en argent. 

. Les Curés font exempts de Tailles , tant pour leurs 
biens patrimoniaux que d'acquéts ; ils peuvent méme étre 
Fermiers des Dixmes de leur Paroitle, fans devenir tail- 
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lables, Leurs Domeftiques qui levent ces Dixmes ne font 
pas non plus taillables. 

Les Catés doivent dire la Meffe de Paroïfle aux heures 
marquées par le Rituel, & les plus commodes ‘pour la 
majeure partie des Paroiffiens. Il n'eft point en leur pou- 
voir de changer cet Ordre, Le Rituel d’Aleth fi connu & 
fi refpe&t£, leur en fait un cas de confcience, 

Ils ont le droit & font obligés d'admini(trer ou faire 
adminiftrer les Sacremens de l'Eglife à leurs Patoiffiens, 
excepté ceux de POrdre & de la Confirmation , dont la 
difpenfation eft réfervée à PEvêque. 

Il ne leur eft rien dû pour Padminiftration des Sacre- 
mens, fi ce weft pour les mariages , fuivant les ftatuts du 
Diocéfe autorifés par Lettres-Patentes düement enre- 
giftrées. Les Ordonnances leur défendent de conjoindre 
par mariage d'autres perfonnes que celles qui font leurs 
vrais & ordinaires Paroiffiens. Voyez Mariage. 

Il appartient qu'au Curé de donner droit de fépul. 
ture dans le chœur. Les pauvres doivent étre enterrés 
gratuitement, 

Aucune Fondation ne peut être acceptée pat les Mar- 
guilliers, fans y appeller le Curé, & avoir fon avis. 

Les Maitres & Maitreffes d'Ecoles doivent étre ap- 
prouvés par lui 

Il ne peut empêcher que Pon ne quête pour les Pau- 
vres dans fon Eglife, quand il y a permiffion de PEvéque 
Diocéfain. 

Le Curé doit faire tous les Dimanches l’eau-benite ^ 
conformément au Rituel; & après avoir afpergé l'Autel 
& le Clergé, il doit en donner au Seigneur, & à la Dame 
du lieu, & à leurs enfans par préfentation, & au furplus 
des fideles par afperfion. Voyez Droits honorifiques 

L'adminiftration des revenus de PEglife nappawient 
point au Curé : ce font les Maroullliers qui ont le foin 
de l'Œuvre & Fabrique, & qui font chargés de l'entre- 
tien des Ornemens, & acquittement du Service Divin, & 
fondations dont ils doivent rendre compte, Les Cutés, 
comme Marguilliers-nés, peuvent affiter à la reddition de 
ces comptes. Voyez Febriqut, Marguillier. 

Les Curés & les Margailliets on conjointement la garde 
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des clefs de PEglife & du Chœur ,- pour y entrer lorfqu'it 
eft néceflaire : mais les clefs du lieu où eft l'Euchariftie 
reftent feulement entré les mains du Curé. 

Les cloches ne peuvent être fonnées après le decès des 
Paroiffiens, & autres qui font inhumés dans la Paroiffe , 

uele Curé n’en ait été averti, & qu'il n'y ait confenti. 
L’émolument de la fonnerie appartient ila Fabrique. 

Les Curés font aftraints par les Ordonnances, à tenir 
exactement des Regiftres de Baptêmes, Mariages & Sé- 
pultures. Ils doivent en faire deux, un pour garder par 
devers eux , l'autre pour l'envoyer au Greffe de la Juftice 
Royale du lieu. 

L'article 35 de l'Ordonnance de 1738, concernant les 
teftamens, porteque les Curés Séculiers & Régulierspour- 
ront recevoir des Teftamens ou autres difpofitions à caufe 
de mort, dans P'étendue de leurs Paroiiles, & ce feule+ 
ment dans les lieux où les coutumes & ftatuts les y autori- 
fent expreffément. Les Curés font affujettis par l’article 
fuivant, à dépofer le Teftament chez le Notaire ou Ta- 
bellion du lieu. Quand il y a des legs pieux dans le Tef- 
tament , ils doivent en donner avis au Procureur Généraï 
du Reffort, & lui remettre un extrait en bonne forme du 
Teftament. 

Les Curésqui réfignent leur Cure en faveur d'un autre, 
ne peuvent point fe réferver de penfon qu'ils n'ayent 
deffervi leur Cure pendant quinze années, à moins que 
fa réfignation ne foit faite pour caufe de maladie ou 1n- 
firmité connue de l’Ordinaire, qui les mette hors d'état 
de remplir leurs fonctions. Dans ce cas méme, les pen- 
fions ne peuvent excéder le tiers du revenu. Les Régle2 
mens veulent auffi qu'il refte au Titulaire 300 liv. paran 
francs de toute charge , non compris le cafuel & le creux 
de PEglife. Foyer le Code des Curés. 

CURÉ Primitif. Qualité dun Chapitre ou Bénéficier 
auquel une Cute appartenoit primitivement. Lorfque des 
Eglifes Paroiffiales ont été unies, ou autrement annexces 
à des Chapitres Séculiers ou Réguliersou à d'autres Béné- 

fices, ces Chapitres & les Titulaires de ces Bénéfices pren- 
nent la qualité de-Curés primitifs: Ils jouiflent de tous 
les revenus de la Cure qu'ils font deflervir par un Vicaire 
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auquel ils donnent une certaine portion de fruits , Ou une 
penfion pour fa fubfiftance, 

Un Curé primitif doit avoir un Vicaire perpétuel & 
Pon amovible. Voyez F'icaire perpétuel. 

Il y a une Déclaration du 15 Janvier 1731, qui fixe 
les droits & les prérogatives des Curés primitifs, & des 
iVicaites perpétuels. Suivant cette Déclaration, les Vicai- 
tes perpétuels pourront prendre en tous actes & cn toutes 
occafions, le titre & qualité de Curés-Vicaires perpétuels 
de leurs Paroiffes, en laquelle qualité ils feront recon= 
nus, tant dans leur Paroiffe, que par-tout ailleurs. Cette 
méme Déclaration porte que letitre de Curé primitif ne 
pourra être pris que par ceux dont les droits feront éta- 
blis, foit par des titres canoniques, actes ou tranfactions 
valablement autorifés , Arrêts contradictoires, foit fur des 
actes de poffeffion centenaire. 

Les Curés primitifs ne peuvent fous quelque prétexte 
que ce puiffe être, préfider ou affifler aux Conférences ou 
Aflemblées que les Curés - Vicaires perpétuels tiennent 
avec les Prêtres qui deffervent leur Paroille, par rapport 
aux fondions ou devoirs auxquels ils font obligés , ou 
autres matieres femblables. Il leur eft défendu pareille. 
ment de fe trouver aux Affemblées des Curés-Vicaires 
perpétuels & Marguilliers qui regardent la Fabrique ou 
l'adminiftration des biens de PEglife Paroiffiale , ni de 
s’attribuer la garde des Archives, des Titres de la Cure 
ou Fabrique, ou le droit d'en conferver les clefs entre 
leurs mains; & ce, nonobftant tous Ades, Sentences & 
Arrêts, ou Ufages à ce contraires. Art. 10 de la De- 
claration. 

Les Abbayes, Prieurés où Communautés ayant droit 
de Curés primitifs, ne peuvent être déchargés du paye- 
ment des portions congtues des Curés-Vicaires perpé- 
tucls, & de leurs Vicaites , fous prétexte. de l'abandon 
qu'ils pousroient faire des Dixmes à cux appartenantes , 
à moins qu'ils abandonnent aufi tous les biens & reve- 
nus qu'ils poffédenr dans lefdites Paroiffes, & qui font 
de l'ancien patrimoine des Curés ; enfemble le titre & 
les droits des Curés primitifs, art. t Voyez les autres 
difpofitions de certe Déclaration. 
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CURIAL. Ce mot fe dit de tout ce qui eft relatif à 
une. Cure. On a appellé Droit Curial Phonoraire dà aux 
Curés pour les mariages & convois, fuivant les ftaturs 
du Diocéfe , homologués au Parlement. 

Fon&ions Curiales , celles qui font propres aux Curés; 
Voyez Cure. 

Maifon Curiale. Maifon deftinée à loger le Curé. Zoyeg 
Presbytere. 

CURIOSITÉ. Paffioa ou defir déréglé de voir ou d'apt 
prendre des chofes nouvelles , ou fecrettes , ou inutiles, 
ou dangereufes , ou criminelles. Ce péché eft plus ou 
moins grief, fuivant les objets auxquels notre defir fe 
porte, & à proportion de l’ardeur qui nous fait agir. 

CURSEURS, ou Couriers Apofñoliques. Officiers du 
Pape, dont les fonctions confiftent à avertir les Cardi- 
naux,les Ambaffadeurs, les Princes du Trône, de fe 
trouver aux Confiftoites, aux Calvacades, & aux Cha- 
pelles que tient le Pape. Ils convoquent le Sacré College 
& les Ordres Mendians aux obfeques d’un Cardinal, Ils 
affichent les Decrets du Pape aux portes de-S. Jean de 
Latran, de S. Pierre de Rome, du Palais de PInquifi- 
tion, de là Chancellerie Apoftolique ; & du Champ de 
Flore. Deux de ces Curfeurs font obligés d'aller tous les 
jours aux Palais prendre les Ordres du Souverain Pontif, 
Chaque Cardinal doit leur donner audience fur le 
champ. Ces Officiers mettant un genoux en terre, s'ace 
quittent de leur meflage avec les formules accoutumées.; 
mais ils ne s’agenouillent pas devantles Ambafladeurs, nt 
devant les Princes du Trône. Leur habit de cérémonie ef 
violet. He portent à la main une baguette. ou verge d'é- 
pine. Lorfqu'ils afliftent aux Cavalcades, où le Pape fe 
trouve, ils ont en main une maffe d'argent. Ces Officiers 
font au nombre de dix-neuf, parmi lefquels il y en a un 
qui exerce l'office de Maître des Curfeurs pendant trois 
mois, C'eft à lui feul que font adreflées les commiffions 
fignées par le Pape ou le Cardinal Prefet de la fignature 

e Juftice, 

CUSTODE. Officier Eccléfiatique dont la fon&ion 
eft de garder le Tréfor , les Ornemens, les Vafes facrés, les 
Livres, de prendre foin de tous les meubles qui font à 
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Pafäge de PEglife , d'ouvrir & de fermer les portes. On 
connoît un office de cette efpece dans l’Eglife de S. Omer. 
Dans le Chapitre de Lyon, il y a un Chanoine qui a le 
titre de Grand Cuflode. 

Cuflode, dans certaines Eglifes eft la même chofe 
que Curé. L'Eglife Paroiffiale de Sainte Croix de Lyon 
qui eft la premiere Paroiffe de la Ville, & unie à PE- 
glife Cathédrale dont elle fait partie, eft deffervie con- 
]ointement par deux Curés qui font qualifiés Cuffodes de 
Sainte Croix. Les Comtes de Lyon ont prétendu une Ju- 
rifdidion entiere fur ces deux Cuftodes, qui leur ont 
contefté ce droit il y a quelques années. 

Cuftodes. On a donné auffi ce nom à certains Supé- 
rieurs de quelques Ordres Religieux , comme les Capu- 
cins , les Recollets. Ils vifitent la partie d'une Province 
&ppellée Cuflodie. Chez les Recollets, le Cuftode et le 
Supérieur d'une petite Maifon. 

Cuffode fe dit encore du Saint Ciboire , où l'on garde 
les Hofties confacrées. 

CUSTODIE. C’eft dans quelques Ordres Religieux 
le département de plufieurs Couvens foumis à un Supé- 
ricur appellé Cflode. Les Cuftodies qui ne dépendent 


daucun Provincial, font immédiatement füjettes au 
Général. 

CYCLE. Certaine période ou fuite de nombres qui 
procédent pat ordre jufqu'à un certain terme, & qui re- 
viennent enfuite les mêmes fans interruption, On a ap- 
pellé cycle folaire une période de vingt-huit ans, qui 
commence par 1, & finit par 28. Cette période étant 
écoulée , les lettres Dominicales & celles qui défignent 
les autres jours de la femaine , reviennent en Teur pre- 
miete place, & procédent dans le même ordre qu'aupa- 
ravant. Çe cycle eft nommé cycle folaire, non à caufe 
du Soleil, avec lequel il n'a aucun rapport, mais parce 
que le Dimanche étoit autrefois appellé jour du Soleil, 
dies folis, & que les lettres Dominicales qui fervent à 
marquer le Dimanche, font principalement -celles pout 
lefquelles cette. période a été inventée: ces lettres qui 
font les premieres de l'Alphabet, ont fuccédé aux an= 
eiennes lettres nundinales des Romains. 
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Cycle des Induétions. Période de trois luftres , ou de 
quinze ans, après lefquels on recommence à compter 

ar une révolution continuelle, 

CYNIQUES, ainfi furent appellés les Philofophes 
Scétareurs d’Antiftène, qui fouloient aux pieds toute 
efpece de regle, de mœurs & de bienféance. Ce nem 
fut donné aux Turlupins qui s’abandonnoïent publique- 
ment, & fans remords aux plus honteufes débauches. 

CYPRIEN; ( Saint) Sçavant Pere de PEglife , Evé- 
que de Carthage, né dans cette Ville, d’une famille dif- 
tinguée : on ignore le moment de fa naiffance, Cyprien 
fut d'abord élevé dans le Paganifme. Doué d'un génie 
facile, abondant, agréable , 1l cultiva avec fuccès l'Elo- 
quence , la Philofophie, & toute forte de Littérature. IL 
reconnu bientôt la vanité de toutes ces Sciences lorfqu'il 
fat inftruit des grandes vérités de PEvangile, Tl reçut le 
Baptéme l'an 246. Sa vertu le fit élever à la Prétriie, & 
bientôt après fur le Siége de Carthage, maloré fa réfi- 
ftance, Les perfécutions qu'il efnya fous l'Empereur 
Dece , ne fervirent qu'à lui rendre plus cher le troupeau 
confié à fes foins, Du lieu de fa retraite, il gouvetnoit 
fon Eolife par des lettre$ inftru&ives; il felicitoit les 
Confelleurs de la Foi, animoit tous les fideles, repre- 
noit avec force ceux qui énervoient la difcipline. De re- 
tour à Carthage, il tint des Conciles pour fixer des 
points de difcipline, & regler la pénitence de ceux qui 
avoient apoftafié, Il s'appliqua fur-tout à arrêter les pto- 
grès du Schifme de Novatien. Tl s'étoit élevé entre le 
Pape Etienne & S. Cyprien, une célèbre queftion qui ne 
fur décidée que dans le fiecle fuivant au Concile de Ni- 
cée. L’Eglife Univerfelle fe déclara pour le fentiment du 
Pape Etienne, qui avoit foutenu la validité du Baptême 
donné par les Hérétiques. 

S. Cyprien ayant généreufement confeffé la Foi de Je- 
fus- Chrift fous la perfécution de Valerien ; eût la tête 
tranchée auprès de Carthage, en 258. Tl nous tefte de ce 
Docteur de PEglife 81 Lettres & plufieurs Traités, dont 
Jes meilleures éditions font celles de Pamelius en 1568, 
de Rigault en 1648, dOxfort en 1682, & celle de Ba- 
buze avec une Préface de Dom Prudent Matan Bénédidin, 
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en 1626, in-fol. Tous les Ouvrages de S. Cyprien con: 
tiennent des Inftructions folides, & des chofes impor- 
tantes fur la Difcipline, Son ftyle eft mâle, éloquent , 
grave, élevé, & digne de la Majefté du Cluiftianifme. 
CYRÉNAIQUES, (les) parurent vers l'an 175, & 
prétendirent qu'il ne falloit point prier, parce que Je- 
fus-Chrift a dit qu'il fçait les chofes dont nous ayons 
befoin. 
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Dazmarr QUE, ornement d'Eglife que portene 
les Diacres & les Soudiacres quand ils affiftent le Prêtre 
à l'Autel, à quelque Proce/fion ou autre cérémonie, 
C’eft une efpéce de tunique dont les Peuples de Dal- 
matie , fuivant Ifidore , fe fervoient communément ; 
origine du nom de Dalmatique. On nous peint Saint 
Etienne revêtu d’une Dalmatique. 

DAMNATION. Voyez Enfer. 

DANIEL , un des quatre grands Prophétes de l'an- 
cien Teftament , étoit, à ce que Pon croit, du Sang 
Royal ; il fut transféré fort jeune à Babylone, la qua- 
trieme année du igne de Joachim , à laquelle com- 
mencent les foixante-dix ans de captivité, Ce Prophêre 
a écrit l'Hiftoire depuis le régne de Nabuchodofor, juf- 
qu’au renverfement du Royaume de Babylone par les 
Medes & les Perfes ; enfuite il. raconte différentes vi= 
fions divines qui défignent certains tems & certains 
Rois; mais il y a beaucoup de chofes qu'on ne peut 
pas rapporter au fens hiítorique, parce qu'étant expri. 
mées dans un langage prophétique , elles ont un fens 
myférieux & entiérement caché. On trouve , dans le 
Livre de Daniel, des témoignages très-clairs touchant 
Jefus - Chrift, Il. écrit pas feulement que le Meflie 
viendra, dit S. Jeróme ; mais il marque le tems où il 
viendra, Il met les Rois dans leur ordre, compte les 
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années , & annonce les fignes les plus manifeftes de fa 
venue 

DANSE. Cet exercice n’eft ni criminel ni illicite de 
fa nature ; mais il eft difficile que la familiarité qu’il 
entretient entre les perfonnes de différens fexes, que la 
diffipation méme qu'il occafionne , ne le rende dange- 
reux. Les Canons-ont défendu cet exercice aux Ecclé- 
fiaftiques; comme indigne de la gravité de leur carac- 
were. Nos Loix , conformément aux Conciles, ont pa- 
reillement défendu les danfes publiques aux jours de 
Dimanches & de Fêtes. Voyez PArt. 23 de l'Ordon- 
nance d'Orléans , l'Art. 38 de celle de Blois, & une Dé- 
claration du 16 Septembre 1698. 

DATAIRE. C'ef le premier Officier de la Daterie 
de Rome ou d'Avignon. Il n'eft établi que par com- 
miffion ; il repréfenre la perfonne du Pape, pour la dif- 
tribution de toutes les graces bénéficiales & de ce qui 
les concerne, non que ce foit le Dataire qui accorde les 
graces, mais c'eft par lui qu'elles paffent. Son pouvoir 
eft trés-érendu, Quand cette Commiffion eft donnée à 
un Cardinal, on Pappelle Prodataire , c’eft-à-dire, qui 
eft au lieu du Dataire. 

Sous - Datairé , Officier établi par commiffion pour 
aider le Dataire, fans cependant en dépendre , puifque 
c'eft un Prélat de la Cour de Rome. 

Dataire ou Révifeur per obitum ; Officier dépendant 
du Dataire, qui a la partie des vacances par mort en pays 
d'obédience. Comme, en. Bretagne, on ne prend point 
de dates à caufe de l'alternative , on porte les fuppliques 
de cette Province au Révifeur per obitum , quand čet 
fur vacance par mort. 

Dataire ou Révifeur de Matrimoniales ; Officier dé. 
pendant encore du Dataire, chargé de revoir les füppli- 
ques des difpenfes matrimoniales, avant & après qu'elles 
ont été fignées , d'en examiner les claufes, & d'y ajou- 
ter les augmentations & reítridions qu'il juge à propos. 
FPoyez Date. 

DATE , indication du tems précis, dans lequel un 
Événement eft palé. Les divers tems auxquels les An- 
ciens ont commencé l'année, & le peu d’uniformité dcs 
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Auteurs là-deffüs , feront toujours une fource de dif- 
cultés pour connoître les dates des anciennes chartes & 
chroniques. On peut néanmoins confalter far cet objet 
une trés-bonne diflertation qui fe trouve à la tête de 
Y Art de vérifier les dates , pax les Religieux Bénédidins 
de la Congrégation de S. Maur. La date cft néceffaire 
dans certains actes pour leur validité ; tels font tous les 
aces judiciaires & extrajudiciaites , les actes pallés de- 
vant Notaires & autres Officiers publics. 

DATE en matiere béaéficiale , infcriprion qui fe fait 
à Rome fur un régiftre, lors de Parrivée d'un Courier 
qui porte une procuration de réfignation , ou une autre 
demande de bénéfice, C’eft fur cette infcription que 
s’expédient, les provifions du bénéfice. 

Il eft dit, par l'Art, 47 des Libertés de l'Eglife Galli= 
cane, que » quand un François demande au Pape un 
» Bénéfice affis en France, vacant par quelque forte de 
» vacation que ce foit, le Pape eft tenu de lui en faire 
» expédier la fignature du jour que la réquifition & fup- 
» plication Jui en eft faite; & , en cas de refus, peut 
» celui qui y prend intérét , préfenter fa requéte à la 
» Cour, laquelle ordonne que PEvéque Diocéfain, ou 
> un autre, en donnera fa provifion , pour être de même 
> effet qu'eüt été la date prife en Cour de Rome, fi elle 
» n'eüt été alors refufée «. Un Bénéfice, par confé- 
quent, qui eft demandé à Rome par un Francois, eft 
cenfé lui être conféré par le Pape au moment méme de 
la rétention de la date. Le droit e(t formé dans l'inflant ; 
le titre du Bénéfice fait dès-lors impreffion fur la tête de 
celui pour lequel la date eft retenue. Ainfi, lorfqu'un 
Collateur donne des provifions le lendemain du jour de 
la rétention de la date, elles font fans effet par la pré- 
vention que cette feule rétention a operée. Il faut auff 
en conclure que , fi un Eecléfiaftique qui a retenu une 
date, meurt le lendemain , le Bénéfice vaque par fa 
mort; & qu'en matiere de dates retenues fur des réfigna 
tions, letems dé la régle des vingt jours, & de celle de 
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Les François ont le privilége en Cour de Rome, que 
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toutes provifions deftinées pour eux , font expédiées fur 
dates en abrégé ou petites dates. On les appelle petites, 
parce qu’elles font en abrégé, & pour les diftinguer de 
celles qui s'appofent au bas des Bulles & des fignatures, 
La raifon pour laquelle on a de ces petites dates, eit que 
les Correfpondans des Banquiers de France ne pouvant 
drefler leurs fuppliques, les faire figner & revoir par les 
Officiers de la Daterie , à Pinftant de l'arrivée du Courier, 
ils retiennent feulement de petites dates, c'eft-à-dire , 
des dates en abrégé, afin daffurer le droit de Pimpétrant. 

ll y a un Officier pour les petites dates; qu'on appelle 
le Préfet des dates. Il n'eft pas en titre, mais choïfi par 
le Dataire, C'eft chez lui que les Banquiers de Rome, 
dés que le Courier eft arrivé, portent les Mémoires des 
Bénéfices, fur lefquels ils ont ordre de prendre date. Ces 
Mémoires contiennent les noms & qualités de PImpé- 
trant , les Bénéfices dont il eft déja pourvu, s'il ena, le 
nom & la qualité du Bénéfice impétré , le genre de la 
vacance de ce Bénéfice, & les difpenfes dont on demande 
que les provifions foient accompagnées. Ces provifions 
font datées du jour que les Mémoires ont été portés, 
pourvü qu'on les remette avant minuit; car, fi on les 
porte aprés minuit, la date n'eft que du lendemain, & 
non du jour précédent que le Courier eft arrivé. 

Lorfque deux ou un plus grand nombre d"Eccléfiafti- 
ques ont retenu à Rome la méme date pour obtenir des 
piovifions d’un Bénéfice , elles font toutes abfolument 
nulles, & ne donnent aux Impétrans aucun droit au 
Bénéfice. Pour prévenir cet inconvénient , très-fréquent 
dans les Bénéfices qui fe demandent en Cour de Rome, 
ceux qui y envoyent, chargent ordinairement le Ban. 
quier expéditionnaire de retenir plufieurs dates à diffé- 
rens jours. On a vu des Eccléfiaftiques en retenir jufqu'à 
quinze cens, pour tâcher de rencontrer un jour où ils 
fuffent feuls requérant le Bénéfice. 

Le concours de dates fait que les envois à Rome 
mopérent-point de prévention, & ne lient point les 
mains au Collateur, Ce concours-eft méme fi favorable- 
ment admis parmi nous, que l'on ne confidere point 
l'avantage que Pun des Impétrans peut avoir fur l'autre, 
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Ainfi, que l'impétrarion de l’un foit nulle, & que cellé 
de l'autre foit régulierc, elles ne font pas moins dé- 
truites mutuellement par l'incertitude de la volonté du 
Yape qui eft cenfé avoir conféré en méme tems le méme 
Bénéfice à plufieurs, Voyez Concours. 

C'eft par la feule entremife des Banquiers expédi- 
tionnaires; que les dates peuvent fe retenir. Ces Ban- 
quiers ne peuvent fe charger d'en retenir pat le méme 
Courier, au nom de différentes perfonnes , pour le méme 
Bénéfice , quand méme l'envoi feroit fait pour l'obtenir 
fur différens genres de vacance. Il eft encore de xégle 
que ceux qui impétrent des Bénéfices à Rome, en rere- 
hant une ou plufieurs dates, les retiennent pat Pentre- 
mife d’un feul Banquier. 

Ces dates ne durent qu'un an, paffé lequel tems on 
fe peur plus les faire expédier. Elles font toujours fe- 
crettes jufqu’à ce qu'elles aient été expédiées ; c’eft 
pourquoi, jufques-là , on n'en donne point de certificat, 

On ne retient point de dares pour les bénéfices con« 
fiforiaux. 

Il ne fe retient point de dates pendant la vacance du 
Saint Siége : en ce cas, les provifions de Cour de Rome 
font préfumées datées du jour de l'éleétion du Pape, & 
non du jour de fon couronnement. 

Pouf une date , c'eft faire expédier des provifions, 
Le Banquier expéditionnaire mande à cet effet à fon 
Cortefpondant , qui a retenu la date , de dreffer la fup- 
plique qui eft la minute de la provifion. En conféquence 
on préfente cette fupplique à la Dateric ; on la confronte 
avec le mémorial ; on y met la grande date, & ,-dans 
«et état, elle eft préfentée , fuivant la nature du referit, 
ou au Pape qui écrit de fa main, fiat ut petitur , ou au 
Dataire qui y met conceffum ut petitur, Voyez Conceffton. 

Lorfqu’il ne s'agit que d'un Bénéfice mineur , la fup- 
plique tient lieu de provifion : on la remet au Corref- 
pondant qui l'envoie telle qu'elle eft ; mais, fi "cft un 
Bénéfice majeur, on porte la fupplique à la Chancel- 
etie, où l'on fait expédier des Bulles en parchemin, 
qui font fcellées en plomb, & renvoyées par le Corref. 
; « pondant 
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pendant au Banquier , qui les certifie & les délivre à 
PImpétrann Voyez Daterie, 

DATERIE , Bureau à. Rome prés du Pape, où s'af- 
femblent le Dataire , le Sous-Daraire & autres Officiers 
de la Datetie , pour faite, au nom du Pape, la diftribu- 
tion des graces bénéficiales & de tout ce qui y a rap- 
port, comme les difpenfes des qualités & capacités né- 
ceflaires, & autres actes femblables. On y accorde auf 
les difpenfes Be mariage. 

C?eft à la Daterie que l’on donne les petites dates à 
l'arrivée du Courier, & que lon donne enfuite date aux 
provifions & autres actes , quand les fuppliques ont été 
fignées. 

Les Francois jouiffent de plufeurs priviléges à la Da- 
terie ; tels font celui des petites dates , & d’avoir l'expé- 
dition des Bénéfices non confiftoriaux par fimple figna- 
ture, & non par Bulles fcellées en plomb. Yoy. Date. 

DATIER , annonce du jout de la lune du Martyro= 
loge. Le terme Datier , en ce fens, eft ufité dans l'Ordre 
de Fontevrauld, & eft dérivé de date. 

DAVID, Roi des Juifs, fils d^Ifaie ou de Jel, de 
la Tribu de Juda & de la petite ville de Bethléem , mort 
Pan 1014 avant Jefus-Chrift, à foixante-dix ans, aprés 
en avoir réené quarante. L’Eglife honore David comme 
un faint Pénitent , un Patriarche & un Prophéte. Quelie 
bouche a chanté plus dignement les louanges du Sci- 
gneut ? Le livre -des Pfeaumes de David eft un recueil 
des maximes les plus pures & les plus proportionnées à 
nos befoins ; celt la poéfic la plus belle, la plus fu 
blime , la plus fainte, 

Il feroit difficile de décider fi ce (aint Roi a compofé 
tous les Pfeaumes qu'on lui attribue. S. Hilaire 1:8. Jés 
rome, S. Athanafe, foutiennent que Moyfe , Salomon, 
Afaph, font Auteurs de ceux qui portent leur nom ; 
S. Chryfoftome , Théodoret, S. A uguftin, font Pun fen- 
timent contraire. Mais nous devons croire que tous ces 
Pfeaumes ont été écrits par Pinfpiration de PEfprit 
fiint. Voyez Pfkaumes. . 

DAVID de Dinant, Scctaire difciple d’Amauri , qui 
au commencement difitroifieme fiecle , écrivit pour juftifiez 
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es principes de fon Maitre, Quelques reftes de Cathares, 


ou Manichéens, venus d'Italie en France, & qui atta- 
quoient Pautorité des Mu de PEglife les cérémo- 
nies, & les Sacremens, la Réfurtection, & là diftinétion 
du vice & de la vertu , &c. croyant tourer dans le fyfte- 
me d'Amauri des preuves de leurs sopinions, l'adopterent. 
Ils prétendirent que Dieu le Pere s'étoit incarné dans 
Abraham, Dieu le Fils dans Jefus- Chrift, que le Royau- 
me de Jefus-Chrift étoit pallé, que par toot ‘guent les 
Saciemens étoient fans vertu, & les Miniftres fans Jüril- 
diétion, puifque le regne du Saint-Efprit étoit arrivé, & 
que la Religion devoit être toute intérieure : d’où ils con- 
cluoient que toutes les actions « corporelles étoient indiffé- 
rentes. Ces Seétaires ayant à leur tête un Orfevie, nommé 
Guillaume, qui fe diloit envoyé de Dicu, & qui donneit 
fes exttayágances pour des piédictions , formerent une 
troupe de Fanatiques, ou plutôt de Dipang hés qui ne fe 
refufoient' aucun plaifi ir desh ionnête , & ne reconnoif- 

i Un Cóndile tenu à Paris en 
PAmauri, les Ouvrages de 
Et La Se&e s'éteignit 


; repi ouvoit le mā- 
s Pirai Selon 
RARES étre fauvés, & les Apoues 
rr II prétendoit être un autre Fils de Dieu, envoyé 
pour séparer Ife , Don isi : la do comme a fait Jefus. 
Chrift, mais par | la grace. Oblieé de fe retirer à Bale, il 
yr mourut en 1556 ; trois ans après fon corps fut exhu- 
mé; & brülé ip ec fes Ecrits, pat le Miniftere public de 
cetté Ville. 
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Le fevetu de l'Evêché eft 
Bulles de çoo florins 
On croit que $. Vincent Martyr , fut le premier Evé- 
que de Dax. L'Evéque a&uel eft le foixante. deuxieme, 
DÉCALOGUE; (le) eft le Sommaire & ME 
deila Loi que Dieu:lui-même donna à fon Peuple, par le 
miniftere de Moyfe, frla Montagne de — deux mille 
cinq cens ans après la: création du Monde, & mille cinq 
cens avant la Naiflance de Jefus-Chrift. Ger abregé fut 
gravé fat deux tables de pierre; Il contient dix précep- 
tes Dieu, & les feptrautres le pros 
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de 


14000 liv. La taxe pour les 


; dont trois regardenc ! 
chain, On peut dat aufi que le Décalogue eft la premiere 
regle de tous les Actes humains, q que tous les hommes 
font obligés d'obferecet; 1% C'eft uae reple: car c'eft une 
loi. 2°, C'eft la premiere regle ; parce qu'elle contient en 
fabftance tous les préceptes de la Lor naturelle, & que 
toutes les autres Loix fe rapportent à elle. 39. . ?eft la 
regle de tous les AGés humains ; parce qu "elle commande 
toutes le s vertus , &^défend tous les vices, felon tous les 
états , & chacune: des conditions différentes où fe trou- 
yen les hommes: "4% Pous font obligés de lobferver; 
cet article eft de Foi, & la raifon'en elt ; que les C otes 
mandemens du Décalogue font imprimés dabsd € cceur de 
tous les hommes, par la Loi naturelle, &/que Jefus- 
Chiiftles à luizméme expliqués &'confirmés dans fon 
Evangile. Voye eg Loi. 

DÉCIMATEUR. Celui qui a droit de pércevoir une 
dixme , -foit Eccléfiatique ou inféodée; Il differe du 
Dixmeur, en ceque celui-ci leve la dixme pour un autre, 

Gros Décimateur , ceüx qui percoivent lcs grofles dix- 
mes; les Curés n'ont, en ee cas, que les menues & ver- 
tes dixmes & ‘les novales, Les gros Décimateurs font 
tenus à caufe des dixmes dont ils fouiflenr, de fournir ]a 
portion congrue au Curé & à fon Vici ire; de faire les rés 
parations E Chœur, de donnet les Livres & les Ovie- 
mens" néceffaires Lorfqu' il y a plüfieurs gros Décimas 
teurs , ils éonittibalé nt aux charges; chatun proportion» 
nillement à leur part dans les dixmes , fi mieux ils Pai 
ment abandonner tout ce qu'ils pofiédent dë ces dixmes. 
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Décimateur Ecclefraflique. Eccléfiaftique qui ; à caufe dë 
fon Bénéfice, a droit de dixme. Voyez Dixme. 

DECIME, cft une Subvention qui fe paye au Roi par 
le Clergé. Celle qui fe renouvelle de dix ans en dix ans, 
s'appelle décime ordinaire , ou ancienne décime, ou enfin 
décime du contrat, Les autres Subventions font appellées 
décimes extraordinaires, & il y en a de deux fortes; les 
unes qui font auffi des Impofitions annuelles , de même 
que les décimes ordinaires, mais qui ont une origine 
differente ; lesauttes font des Dons-gratuits que le Clergé 
paye au Roi tous les cinq ans, & autres Subventioné ex- 
traordinaires qu'il paye de tems en tems, felon les be- 
{oins de l'Etat. Voyez Don-gratuit, Subvention. 

On peut diftinguer fur certe matiere, 1°. Les perlon- 
nes ou les Bénéfices qui y font fujets. 2°, La forme du rez 
couvrement. 3? Enfin les Juges commis pour regler les 
différens qui s'élevent fur ce fujet, Régulierement les 
Décimes, tant ordinaires qu'extraordinaires ne fe levent 
avec la permiflion du Roi, que fur les Membres du Cler- 

é, & fur ceux feulement qui ont des Bénéfices ou des 
biens Eccléfiaftiques ; la regle à cer égard, eft générale, 
tant à l'égard des Séculiers que des Réouliers. Les Offices 
clauftraux,-&tles Monafteres , felon leurs arrangemens 
avec leurs Abbés Commendataires , n'ont jamais prétendu 
être exempts des Décimes. Les Colleges dont les biens 
font devenus Eccléfiattiques, doivent auffi des Décimes, 
D’Héricourt, en fes Loix Eccléfiattiques, ch. des Déci- 
mes, n. 4. ditqueles Hôpitaux, les Maladreries , les Fa- 
briques, les Communautés des Mandians, & quelques 
Communautés établies en France depuis peu de tems, ne 
font point compris dans les Rôles des Décimes. Cette res 
gle fouffre quelquefois exception cans les cas de Subven- 
tion extraordinaire. La taxe des Curés à portion congrue, 
a été poriée à 6o liv. par des Lettres-Patentes du 9 Juil- 
let:17 15 , qui permettent même aux Evéques & Députés 
aur Bureaux Diocéfains, de taxer à quelque chof: de 
plus les Curés qui jouiffent de cafuels confidérables, 8 
de quelqu'auire bien Eccléfiaftique Les Penfionnaires de 
Bénéfices font auffi foumis aux charges du Clergé, avec 
quelqu'exception cepegdant , comme les Curés qui, poux 
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&xufe d'infirmités , ou qui aprés avoir deffervi leurs 
Cures pendant quinze ans, fe font réfervé unc penfion 
pour vivre. Les biens de POrdre de Malthe, confidérés 
comme Fccléfiaftiques, font fans doute fujers aux Déci- 
mes & aux autres Impofitions du Clergé. On a gardé 
dans le Clergé trois formes différentes d'impofer les 
Prieurs & les Commandeurs de l'Ordre. 

Les Cardinaux ne font pas non plus exempts de cette 
Subvention pour les biens Eccléfiaftiques qu’ils poffédent 
en France. 

Il y a certaines caufes générales d'exemptions qui 
ont l'équité pour principe; comme quand un Bénéfi- 
cier , un Corps , une Communauté quelconque a été 
mis hors d'état de payer fes Impofitions pour raifon 
de fpoliation , par le campement , par exemple, des Ar- 
mées du Roi, incurfions des troupes ennemies, gréles , 
incendies , inondations & autres cas femblables, &c. 

Les Décimesontlieu dans toutes les Proyincesdu Royau- 
me, méme dans celles qui ont été réunies à la Couronne 
depuis le Département de 1516, excepté dans les Evéchés 
de Metz, Toul & Verdun , & leurs dépendances, P Artois, 
la Flandre Françoife , la Franche-Comté, l'Alface & le 
Rouflillon. Entre ces Pays qui ne font pas fujets aux 
Décimes , il y en 2 quelques-uns qui fe prétendent 
exempts de toutes Impofitions ; il y ena d’autres qui 
payent quelques droits. 

La forme de ce recouvrement confifte dans la taxe, ou 
le département des Décimes , & dans la maniere de les 
exiger. 

. Pour les Juges ou Tribunaux des Décimes. /oyez 
Bureaux des Décimes. 

DECLARATION fe dit de la Loi par laquelle le 
Souverain explique , réforme ou révoque une Ordon- 
nance, 

Déclarations des Cardinaux , xéfolutions ou décifions 
Émanées de quelque Congrégation de Cardinaux éta- 
blies à Rome. On ne reconrioit en France que comme de 
fimples’ avis dans Pun & l'autre for, les déclarations '& 
décifions des Catdinaux aflemblés en Congrégations fur 
quelque matiere que ce foit. Voyez Congrégation. 
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DÉCONFÈS. C'eft le nom que l'on donnoit autres Lo 
fois à celui ii mouroit fans ae fion ou inteflat , & de 
wavoit fait aucune donation à P'Eglife. equ 

DECRET. Ce mot fe dic en général de ce quia été Co 
ftatué ou arrêté par des Supérieurs. | dk 

Il y a plufieurs collections d'anciens Canons auxquelles | j 
on a donné le nom de Decret. Il y a le Recueil ou le nz 
Decret de Bouchard de Wormes , celui d’ Yves de Char- ap 
tres, de Gratien, La colleétion de Bouchard eft très- Je 
défe&ueufe , parce que PAuteur n'a pe confulté les ori» g 
ginaux des j piéces dont 1l Pa con npoíée , & qu'il sek fié (o 
aux compi ilations antérieures. Il lui eft même quelque- p 
fois arrivé de n'avoir point compris le fens des: piéce e: 
qu'il a confultées, Yves de Chartres weft pas un s g 
plus für, puifqwil a emprunté beaucoup de chofes de $ 
Bouchard de Wormes, & qu'il fe contente fouvent de le k 
copier mot à mot. Le «Dec: et de Gratien mérite la pré- z 
férence fur les qutres compilations précédentes par Pé- à 
tendue des unatiere 1$, & par Pordre qui y tegne. Gratien, 9 
Moine Bénédiétin fi = Recueil Pan 1151, fous le Pon- 
tificat d"Fugene IT; il Pintitula, Concordia difcondan- 
tium Um, parce quel PAute: ur s'appli que en effet à 
concilier les Canons qui femblent fe contredire. Quoique 
ere Mu rig foit la meilleure; elle e eft cependan it rem- 
plie de beaücoup de fautes, On en fit au quinzieme ficcle 
une correction qui a été achevée en 1580, mais oi il y a. | 


encore bien: des chofes à defirer. Quelques Canontites 
pr rérendent que c? Decret a ete 1 & confirmé par 
: mats les plus célèbres Tnterprétes font dun 
c." Toutes les mers qu'il contient mont 
qu'une autorité doétrinale e, & ne font pas loi. Les Ca- 
nons dont il:eft compofé , tirent leur force de leurí putce, 
& non dela colleétion. Ile & de trois parties 
La premi ets s princig DUX , les is 
cipes du-dzoit; &.les perfonnes. Ea f: conde partie traite 
s: Jugemens.} La troifieme qui eft: intitulée dercon/! 
mations v traite ei chofes Sacrées. Ees meilleurs ae 
ms er Rr E Dectet de Gratien, 


2 renferme deux 
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in. 1753, qui, non-feulement a fait fur le Decret 


de Grarien un Commentaire abregé trés-eftimé , mais en- 
core des remarques utiles fur les Canons des anciens 
Conciles : enfin Dartis qui a commenté affez au long tout 
le Decret. 

Decrets des Conciles , décifions des Conciles , foit Gé- 
néraux, Nationaux ou Provinciaux. Ces décifions font 
ainfi appellées , parce que le Concile prononce ordinai- 
rement en ces termes , Decrevit Sanéa Synodus. Toutes 
les décifions, tant celles qui regardent le Dogme & la 
Foi, que celles concernant la Difcipline eccléfiaftique , 
font comprifes fous le nom de Decrets. On donne, cepen- 
dant plus ordinairement le nom de Canon à ce qui con- 
cerne le Dogme & la Foi, & le nom de Decrets aux Ré- 
glemens qui ne touchent que la Difcipline. | oyeg 
Concile. 

Decrets des Facultés, délibérations & décifions for- 
mées dans 'Affemblée d'une Faculré, pour regler quel- 


que point de Difcipline. 

Decret de Sorbonne, décifion de Ja Fac Ité de Théo- 

ie de Paris, dont les Aflemblées fe font en la Mai 

de Sorbonne ; fur quelque matiere de Théologie, 
Decret irritant, difpofition d'une Loi ou d'un Juge- 


ment qui déclare nul de plein droit tout ce qui pourroit 
‘elle ordonne par une dif- 


À 1 - 
être fait au contraire, de ce qu 


pofition précédente : on l’appelle a 
natiere de Bulle, & en mauere d 
garde comme Decret iritant, le Decret qui ordonne le 
retour en regle, 

DECRET en matiere criminelle. Ju 
tre les Accufés, pour parvenir à salfurer de leurs p 
nes, ou feulement à les interroger fur les acc 
portées contre eux. Il y a le Decret d'affigné pour être 
oui , le Decret d’ajournement erfonnel, & le Decret de 
prife de corps. Le Decret d’afligné pour être oui, a pour 

- PAccufé de comparoir , afin d’être inter- 


ufi claufe irritante. En 
e Commende, on re- 


:rfon- 
ations 


Ln: 1: 

Jojet d'obli« 
rogé fur laccufation portée contre lui. Il m'emporte au- 
; il n'en eft pas de même du 


cunc note contre le Décr 

Decret d'ajournement per fonnel : il emporte de droit in- 

terdition des fonctions des Eccléfi: (ns are rcélle 

srdiétion des fonctions des Eccléfiaftiques; & de celles 
Hhiv 


FA 
X 
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des Officiers auxquels il eft fignifié , fuivant l'art. r1 du 


tit. 1 de l'Ordonnance de 1670. Des Eccléfiaftiques ayant 
prétendu pouvoir continuer les fonétions de leur minif- 
tere, au préjudice de Decrets d'ajournement perfonnel 
fignifiés; la Cour par Arrêt rendu le 3 Octobre 1752, 
leur a fait défenfes de contrevenir aux Ordonnances , & 
aux Canons recus dans le Royaume, en faifant les fonc- 
tions de leur miniftere , au préjudice de la fignification 
de Decrets d'ajournement perfonnel , & notamment tous 
Actes publics qui intéreffent PEtat & la fortune des Sü- 
jets du Roi, au préjudice des Decrets décernés, ou de 
Jugemens intervenus contre lefdits Eccléfiattiques. Le 
même Arrêt a de plus déclaré nuls & de nul effet, tous 
le(dits actes, fi aucuns étoient faits par lefdits Eccléfiafli- 
ques , au préjudice desdéfenfes contenues dans le Decret. 

Le Decret de prife de corps emporte pareillement in- 
terdiction contre les Officiers, & contre les Eccléfiaftiques 
auxquels il eft notifié, foit lors de l'emprifonnement , foit 
par le procès-verbal de perquifition de la perfonne de PA e- 
cufé qui fe dreffe pour conftater la contumace , & en 
commencer P'inftru&tion. 

DRCRETALES, Epitres & Lettres que les Papes ont 
Éctites en forme de réponfes aux queftions qu'on leur a pro- 
pofées. Ces réponfes décident des points de Doctrine, c’eft 
pourquoi on leur. a donné le nom de Décrétales. Depuis 
Gratien jufqu'à Grégoire IX , cefl-à-dire, pendant foi- 
xante-dix ans, il avoit déja paru huit compilations diffé. 
rentes de Décrétales, Grégoire IX, pour former un Code 
Pontifical à inftar du Code de Juftinien, fit de cinq de 
ces compilations une feule qui porte aujourd'hui fon nom. 
Cette compilation eft appellée extra, parce qu'elle eft 
féparée du Decret de Gratin, qui feul compofoit aupara- 
vant le corps des Canons; ello eft divifée en cinq livres, 
chaque livre eft divifé en titres , & chaque titre en capi- 
tules. Les matieres traitées dans ces cinq livres, font 
contenues dans ces cinq mets dont on a fait un vers : 


J * o. D * 
Judex y Judicium , Clerus , Connulia , crimen. 
, , , , 


Le Droit Canonique Romain des Décrétales n'a point 
cn France force loi, Quelques Cours Eccléfiaftiques de 


RE dr 


ve, 
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Royaume ayant voulu introduire la procédure des Dé- 
crétales, pour regle des formes judiciaires dans les Of- 
cialités, on regarda leur deflein comme une entreprifc 
fur autorité du Roi, & leurs Sentences furent déclarézs 
abufives. 

On a appellé fouffes Décrétales celles qui fe trouvent 
raffemblées dans la colle&ion qui porte le nom d'lfidore 
Mercator, 

DECRETISTE. C'eft le nom que l'on a donné au 
Profefleur chargé du foin d’enfeigner dans une Ecole de 
Droit le Decret de Gratien. Voyez Decret. 

DEDICACE. Cérémonie par laquelle on confacre un 
Temple, un Autel. On attribue au Pape Silveftre le rit 
de cette confécration. Il en fit le premier la cérémonie fur 
l'Eglife du Sauveur, bâtie par Conftantin dans fon Pa- 
lais de Latran, & dédiée à S. Pierre & à S. Paul. C'eft 
à PEvéque feul qu'appattient cette confíécration. Le pre- 
mier Canon du troifieme Concile de Sarragoce en Efpa- 
gne , défend aux Evéques de faire les Dédicaces des Egli- 
fes, un autre jour que le Dimanche. 

La fête de Ja Dédicace dans l'Eglife Romaine , eft 
PAnniverfaire du jour auquel une Eglife a été confa- 
crée, Il y a beaucoup d’Eglifes, fur-tout à la Campagne 
qui ne font pas dédiées, mais feulement benites ; comme 
elles n'ont pas de Dédicaces propres, elles prennent celles 
de la Cathédrale, ou de la Métropole du Diocéfe d’où el- 
les font. Fovez Eplife. 

DEFINITEUR, Ce mot e(t donné dans certains Or- 
dres Religieux à celui qui eft choifi parmi les Supérieurs 
& Réguliers du même Ordre , à l'eflet de regler les affai- 
res de l'Ordre ou de la Province, ou de la Congrégation. 
Lors de la tenne des Chapitres , toute l'autorité eft com- 
mife aux Définiteurs pour faire les Réglemens, défini- 
tions, Statuts, Decrets qu’ils jugeront convenables au 
bien du Corps. Ce font eux auffi qui font les £le&ions des 

Supérieurs pour les Maifons de leur Ordre. 

On a diftingué les Définiteurs généraux, & les Défini- 
teurs particuliers. Les premiers font ceux que chaque 
Chapitre Provincial députe au Chapitre Général pour 


a 


segler les affaires de tout l'Ordre: Les Définiteurs Pat- 
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ticuliers font ceux que chaque Monaftete députe au Chas 
pire Provincial , pout y tenir le Définitoire , dans lequel 
Íc reglent les affatres de la Province, 

Oa a appellé [ir es le lieu oà AE les 
Définiteurs ; ce nom eft aufi donné à PA(ffemblée des 
Défniteurs. "Au refte, l'ufage ep différens Ordres Reli- 
gieux n'eft pas Unione pour l’éleétion, ni pour le nom- 
bie & les prérogatives des Définiteurs. 

DEGRADA TION. Originairement c’étoit la dépoli- 
tion méme ou la privation des grades & des ioi 
Eccléfiafiques ; on en nghe deux fortes aujourd’hui, 
la fimple ou verbale, l'actuelle ou folemnelle. 

La ERARE es fimpl e ou verbale eft proprement la 
fentence par laquelle un Ecclé éfiaftique. eft privétde fes 
Offices & de fes Bénéfices. oy. Dépofition. 

La dégradation a@uelle ou folemnelle eft l'a&e par 
lequel un Eve jue dépouille pubi iquement un Eccléfiaf- 
tique de tous fes ornemens , & lui enleve jufqu'à la ton. 

te, en Jui faifant rafer toute la tête, pour ne laiffer 
fut fa LE cune marque de cléricature. 

On ne fait cette adation que lorfqu'on doit livrer 
a Cour féculiere un Clerc dég oradea.. pon. crime 

ré éfie , à moins que le coupable ne Pabjure & n'en 
pénitence ; 2°, pour le crime de faux commis fur 
ettres ra MESS 3°: pour calomnie portée contre fon 


` 
AT 
ai 


ier, au Tribunal du- 
é, foit préfent à la 
: in que PEvé que puiffe lui porter la pa- 
role, & lui dire de faire de ce Clerc ce que la Juftice 


dégradation , 


demande. C'eft ce qui s'appelle livrer au bras féculier. 
Lo ei y avoit des Décurions ou Curial comme 


leur emploi étoit ce qu'il y avoit de plus vil dans la So- 
ciété, on condamnoit les Clercs dégradés à en faire les 
fondionra ; Ceft , felon Loifc riment ces 
mots de l'Evéque : Degradatus feculari tradetur curie 
puniendus. 

Lorfque PEvéque a livré un Clerc au bras féculier , 
il doit demander fa grace, & s'il peut l'obtenir , il fait 
renfermer Je coupable. 
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La dégradation verbale (à fait fuivant les Canons par 
r Evéque ou fon Vicaire ; elle ne prive pas un Eccléfiat- 
tique des priviléges de la Cléricature ; elle peut étre faite 
en l’abfence du dépofé ; elle n'óte pas àun Clerc le droit 
de fe faire. rétablir, s "il fe. rend digne de cette grace ; 
elle peut ne séte ndre que fur une partie de fes droits, 
comme fur fon Office ou fur fes Bénéfices ; elle ne livre 
pas le Clerc au bras féculier : le contraire arrive dans la 
dégradation a&uelle ou folemnelle, 

Voici ce qu'elles ont de commun : Pune & Pautre doi- 
vent étre prononcées & exécutées pat tine Sentence ; elles 
privent également le dégrade des fonctions de fon Ordre, 
des droits de j jurifdiétion qu'il peut avoit, dela jouiffance 
de fes Bénéfices qu'elles rendent impétrables du jour de 
la Sentence; & des honneurs E ccléf jaftiques: mais, en 
le réduifant à l'état de ex Laïc, elles ne lui ótent 
pas le cara&ere de POrdre facré qui eft indélé 
dégradé peut célébrer v didedhén at ; quoiqu ^il péche en 
célébrant + il demeure foumis aux charges de fon état, 
fans en recevoir | es honneurs ; 1 peut point fe ma- 
rier; il eft obligé de réciter POffice 1 attaché à fon 
Ordre, & ne doit jamais dite Dominus v PB 

Autrefois on n'enyoyoit point un Eccié aftique au fup- 
plice , quil n' eüt été aupara ‘gradé par fon Evê- 
que ; mais les délais que demandoit éet e dégradation ; 
ayant occafionné des inconvéniens dans ds pour faite du 
crime , les Magiltrats pafferent par-deflus cette formalité 
au commencement du fiécle defnier. Poyez, dans les 
Mémoires du Clergé, t. 7. p. 1 le fameux Ar 
du Parlement d'Aix, rendu fur le refus que fit PArche- 
véque de dégrader un bis. condamné à mort en 1601. 


DÉGRÉS D'ÉTU Rangs si Pon obtient dans 
une Univcrfité. On ve i 


rance quatre fortes 
de dégrés, dégré de Maitte-és-Axts, dégré de Bachelier, 

dégré de Licencié, .déeré de Do&eut, La Pragmatique 

& le Concordat ont déter miné-un tems précis d'études 
pour chaque-déoré Aucun Gradué ne “in aire ufage 
és:à "ie ffet de requérir des e rs eil n'a 

étudié pendant ing ans dans une Uni : : 

Pour obtenir des grades dans PU niverfité de Paris, il 


T REEL : 
faut avoir étudié deux ans en Philofophie, trois ang 


de fes dég 
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dans une des Facultés fupérieures ; avoir copié les cahiers 
que les Profeffeurs di&tent pendant cetems, & avoirobtenu 
le dégré de Maître-ès-Arts. On weft difpenfé d'écrire 
les cahiers qu'en préfentaot un certificat de Médecin : 
qui attefte que l'exercice de l'écriture eft nuifible à la 
fanté ; & celui qui a cette difpenfe doit préfenter les 
cahiers de fes Profefleurs, écrits d’une autre main. 

On peut prendre le dégré de Maître ou de Do&eur-és- 
Arts aprés deux ans de Philofophie. 

Les Séculiers ne parviennertau Baccalauréat en Théo- 
logie, qu'après cinq ans d'étude , tant en Philofophie 
qu'en Théologie, & aprés avoir eu le dégré de Maître- 
ês-Arts. Il faut pour cela une atteftation de vie & 
mœurs, des lettres de tonfure , l'extrait baptiftaire , être 
né en légitime Mariage, & avoir atteint l'àge de vingt- 
deux ans. On fupplie alors pro primo curfu; c’eit le pre- 
misr examen. Le fecond doit être fur cinq traités de 
Théologie, On n'obtient le dégré de Bachelier qu'après 
avoir foutenu, dansla même année, une Théfe de cinq 
heures, appellée Tentative, Voyez Bachelier, 

Les Réguliers qui afpirent au Baccalauréat, doivent 
produire ces atteflations de trois ans d'études. Les Pré- 
montrés & les Mendians font obligés de prouver qu'ils 
ont fait deux ans de Philofophie à Paris fous un Pro- 
feffeur de leur Ordre, Bachelier de Paris, Ils font re- 
connus Maïtre-ês Arts, quand ils ont fubi les examens 
convenables devant les Do&eurs de leur Ordre , que la 
Faculté de Théologie a chargés de ce foin. Les Jacobins, 
font reçus Maîtres-ês-Arts dans leur Couvent de la rue 
Saint-Jacques, par la Faculté de Roberus, qui n'eft com- 
pofée que des jeunes Etudians en Théologie dans ce 
Collége, à l'exclufion des Prêtres, 

Un Bachelier met admis à la Licence qu’au bout de 
dix-huit mois du jour où il a recu ce dégré ; & il fubit 
deux examens. La Faculté de Théologie n'admet, dans 
un cours, que cinq Jacobins, quatre Cordeliers , trois 
Carmes & trois Auvuftins, La Licence dure deux ans, 

A b 
On eft obligé de payer une amende, quand on n’affifte 
pas aux Thèfes ; une abfence de deux mois fait renvoyer 
le Sujet à la Licence fuivante, On foutient trois Théfes 
pendant ce cours ; la premiere dure cinq heures; on là 
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hômtme minor ordinaria ; elle roule fur Ia controvetfe : 
la feconde , major ordinaria, dure dix heures ; elle doie 
avoir trois colonnes fur Ecriture Sainte, trois fur les 
Conciles, & trois fur lHiftoire Eccléfiaftique. La Sor- 
bonique dure douze heures fans interruption ; on y traite 
de la Théologie fcholaftique , des matieres de la Grace ; 
de l'Incarnation & des actes humains, Elle ra lieu que 
depuis AMaironis , Cotdelier Provençal, qui, ayant été 
refuíé en 1515, demanda à donner des preuves de fa 
capacité, en foutenant théfe pendant douze heures , feul 
& fans Préfident. La Faculté en a fait une loi formelle 
par fa conclufion du 4 Septembre 1688. 

Les deux ans de Licence révolus, les Bacheliers ob- 
tiennent miffionem à fcholä ; & , dans une feconde aflem- 
blée , ils fignent & jurent. d?obferver lès articles de la 
Facülté , fur la foi. 

Il étoit d’ufage autrefois de faire des paranymphes 5 
mais les abus qui s'y gliffoient; y ont fait fubflituer des 
difcours Latins. 

Le Licencié qui veut être reçu Docteur , fait un ade 
de vefperies, qui met que de pure cérémonie : fa Thèfe 
à fix colonnes ; deux far l'Ecriture Sainte, deux fur 
PHiftroite Eccléfiaftique , & deux fur la Morale. Le len- 
demain à dix heures il recoit le bonnet de Docteur dans 
une falle de l'Archevéché , par les mains dir Chancelier 
ou Sous-Chancelier de Notre-Dame. On y foatient une 
Thèfe Aulique fous fa préfidence ; enfuite il va jurer à 
PAutel des Martyrs" de l'Eglife Métropolitaine de dé- 
fendre la Foi jufqu'à l'effufion de fon fang. 

Un DoGeéur n'a droit d’aflifter aux Affemblées de la 
Faculté, qu'aprés avoir foutenu une Théfe de cinq heu- 
xes , qu'on nomme Refumpte. 1l faut pour la foutenir êtré 
Docteur depuis cinq ans. Cette Thèfe en fix colonnes 
roule fur les points les plus difficiles de PEcriture-Sainte; 
& les plus conteftés par les Hérétiques ; les Evêques es 
font difpenfés. Voyez Do&eur. 

Le plus ancien des Do&eurs préfide dans les A ffemblées 
de la Faculté & chacun y ek affis felon fon rang dé ré= 
ception. Parmi les Reguliers, deux feulement dans cha: 

que famille'opinent, ex capite, On ne compte poin: les 
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fuffrages de ceux qui arrivent iod ue la Séance eft ou« 
verre, ou qui fortent avant qwe lle foit terminée, 

On fait jurer aux Argumentans, & aux hépondans ; 
de ne point fe communiquer les difficultés & les répon- 
fes. Les trois, Docteurs qui fignent les Thèfes, avant 
qu'on les imprime , font refponfables de ce qu'el les pour 
Igient contenir de reprochable. 

Outre ces Affemblées générales , la Faculté tient tous 
les Lundis libres des. Aflemblées particulieres dans fa 
Maifon de la rue des Noyers. 

A l'égard de la Faculté de Droit, on a réduit à quinze 
mois le tems d'étude néceffaire pour parvenir aux degrés 
de:cette Faculté. A la fin dela premiere année, PEtudiant 
fubit un examen fur les Inftitutes de Jüftinien. Il foutient 
fa T hefe , pro-Baccalaureatu , dans le premier Trimeftre 
de la Seconde année; & à la fin de la troifieme, il eftad- 
mis au degré de qo Les aces probatoires font un 
examen fur les Inftitutes de Juitinieri,, fur quelques 1 j= 
vres du Digeíte, & fur les élemens du Droit Canonique, 
& une Thèfe ded trois heures. On tire. au fort. la matiere 
de la Thèfe; deft d'un côté un titre des Décrétales, dé 
Grégoire IX, &de Pautre un titre du Droit Civil. Il 
ya entere un examen en forme de Thèfé fur le Droit 
Francois. 

On peut prendre fes degrés de Bachelier & de) Li- 
cencié en Droit Canon, ou en Droit. Civil feulement; 
mais la dépenfe étant égale , on les prend ig; utroque jure. 
On lesobtient jure commun; ou beneficio: etátis , il ne faut 
que fix mois d’études pour les avoir; par Bénéfice d'âge; 
les a&es probatoires font les mêmes. excepté l'examen fur 
Je. Droit François," dont les Bénéficiers. d'age font dif- 
penfés, Ils peuvent commencer leur étude dedin mois, en 
tel Trimeftre de Pannée qu'ils jugent à propos; il eft nés 
ceflaire, qu'ils ayerit au. moins vingt-quatre ans accom- 

plis. Ceux qui étudient jure comuni, perdent l'année , 
s'ils Bégligent de s’infcrire au Trimeftre qui MCE 
le jour de la S. Remy. 

Un.Licencié en Droit par Bénéfice d'âge, n'eft point 
reçu-par:la Faculté des Arts ; comme fappót de cette Fa- 
«ulté, à moins qu'il ne foit Maïtre-ès-Auts, & de la 
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Nation de France, de Picardie, ou de Normandie : la 
Faculté de Droit prétend que les Licenciés jure communi 
doivent être immatriculés à PUniverfité ; la Faculté des 
Arts refufe de les admettre, 

Ceux qui veulent être Agrégés à la Faculté, ou dui 
afpirent à une des douze places des Docteurs A Agrégé 
fupplie T Doétoratu, & aprés] oe révolue du jour 
dc ls fupplique , ils foutiennent une "T hefe , & reçoivent 
le Bétinerde : Docteur. Il y a un Stage ou Nov d'une 
année, qui confite à affifter aux x Thefes pendànt ce tems, 
& à y argumenter, 

On a appellé Lettres des degrés d'étude, celles qui at- 

teltent les degrés que l'on a obtenu dans une Univerfiré 
Ces Lettres font néceflaites pour jouir du priviles 
Gradués , foit à l'effet de requérir les Bén 
l'effet de les pofféder. On en diftingue de fois fortes 
Lettres de degrés, Lettres de quinquennium , & Lettre 
de Somindübn. Il y a autant dc I Lettres de degrés nan 
y a de degrés différens. La facilité 
doit des degrés dans pl lufie s, fans Ae. ob- 
ferver le tems d'étude ptefer les Ordonnance 
donné lieu à une Déclaration du 6 Septembre 17306 ; 1 
Roi par cette Déclaration pra onne.que les Gradués rem- 
pliffent dans les Univerfités du R oyaume, le tems prefe 
pat le Concordat, par les Ordonnances du R oyaume 
par les Statuts & les Réglemens particuliers de cha ju 
Univerfité, à peine de nullité iU ; 
déchéance des D ignités. Il n'y 
en vertu de ces Lettres; ines 
nale polleflion. 

Les degrés obtenus dans une Faculté é de Droit im Bé. 
nefice d’ áac donnent la cité. requife pour | 
T Dignités ko Eglifes Cat bédiilos & les pre 

des Ci jl legte! es. Si néanmoins le pourvü d'une Digoiré 
n'avoit obtenu le degré requis, que pollérieurement à fa 
prife de poffeffion, "Hf feroit préféré à un Déyolutai 
pourvu qu'il eàt dite ce de "gré ayant que d 
en complainte. 

Les d s d'étude fervent à requér 
tains Bén 


"d 


lun ws 


o 


ita 


quis Ja Ei tri 


eue a 


it & à pofféder cer- 
es. Ils wétoient pas néceflaires PR ig les 


496 DEG 

Collateurs fe chargeoient du choix des meilleurs fujets, 
Depuis l'établiffement des Univerütés , il n'y 2 que des 
Graducs qui puiffent pofféder les Archevêchés, les Evé- 
chés, les Dignités des Cathédrales , les Prébendes Théo- 
logales les Pénitenceries, les Écolätreries, les Fane 
principales des Collégiales, & les Cures dns les Villes 
murées , & les lieux confidérables, 

Suivant le Concetdat , ceux que le Roi préfente au Pape 

our les Evéchés, doivent être Docteurs ou Licenciés cn 
Théologie, ou en Droit; on en excepte ceux qui ont 
Phonneur d’être Parens du Roi, les Religieux qui ont re- 
noncé aux degrés, & ceux qui font élevés en Dignité. 

Si cependant l’ Epifcopat étoit déféré à un non Gradué , 
les Expe&ans n'auroient aucun Droit de fe plaindre ,& 
dele requérir. 

Le Concile de Trente engage à ne conférer qu’à des 

Gradués les Dignités , & au moins la moitié des Cano- 
nicats des Eglifes Cathédrales & Colléeiales ; notre 
Pragmatique fait la méme exhortation. Le Clergé de Pa- 
ris en obtint la confirmation par Edit de 1606; cet Edit 
a été enregiftré au Parlement de Paris, mais plufieurs 
Parlemens du Royaume, & le Grand-Confeil ne l'ont 
pas enregiftré, : 

Il arrive affez ordinairement que l’on confond ces 
deux manieres de parler, avoir des Grades & avoir des 
Degrés, qui pourtant fignifient des chofes trés-différen- 
tes. Avoir des Grades, € Ceft en France avoir droit à cer- 
tains Bénéfices, en vertu du tems des études faites dans 
une Univerfité, où Pon a recu le titre de Mafrres-ês- Ariss 
& avoir des Degrés , C eft être outre cela Bachelier , ou 
Licencié, ou DoGeur. On peut avoir des degrés & n'être 
point Gradué avec prétention aux Bénéfices, comme font 
les Avocats qui ont les’ degrés de Bachelters ; de Licenciés 
en Droit, fans avoit pañlé Maitres-és- Arts. "Huc la Fa- 
culté de Droit, néanmoins Homme Gradué, & Homme 
2. a des Degrés , font des termes (ynonimes, F. Grade, 

Gradue. 

DEGRÉS de Jurifdidion Eccléfiaflique. V. Appel. 

DEGRÉS de Parenté. Cek la diftance plus ou moins 
grande qui fe trouve entre ceux qui font unis Pi 
iens 
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liens du fang. Suivant le Droit Civil, on compte les de> 
grés de parenté en ligne directe, par le nombre des 
générations. Du pere au fils, on compte un degré, parce 
qu'il n’y a qu'une génération ; du petit-fils à l'ayeul, il y 
a deux degrés. 

En ligne collatérale égale , deux freres font parens 
au fecond degré fuivant le Droit Civil, & deux coufins- 
germains fe trouvent au quatrieme degré, En ligne 
collatérale inégale, oncle & le neveu, dont le pere eft 
mort, font parens au troifieme degré, La regle eft de 
€ompter autant de degrés entre deux coliatéraux, qu'il y 
a de perfonnes engendrées de l'un & de Pautre côté, 
iflues de la méme fouche, & fans y comprendre la fouche, 
dempto flipite. 

Suivant le Droit Canonique , les degrés fe comptent en 
ligne direéte, comme dans le Droit Civil, mais on ne 
fuit point cette. méthode en ligne collatérale, Lorfque 
deux collatéraux font également éloignés de la fouche 
commune, on compte autant de dcgres en ligne égale, 
qu'il y en a des collatéraux à la fouche commune. Ainfi 
entre deux coufins-germains, il y a deux degres , parce 
qu'il y a deux générations powt remonter iufqu'à l'ayeul 
qui ek la fouche commune ; deux freres font parens au 

remier degré, parce qu'il n'y a qu'une génération. 

p Entre les Da en ipae inégale ge compte au- 
tant de degrés qu'il y en a du plus éloigné à la tige ou 
fouche commune. Ainfi l'oncle & le neveu font parens 
au fecond degré , le neveu eft éloigné de l'ayeul qui eft 
la tige de deux degrés, & Poncle d'un s feulement. 
Cette maniere de compter a été mif- en ufage parle Pape 
Alexandre TI. 

Pour faire un Arbre généalogique, il faut écrire au 
bas du papier le nom & le fur-nom de celui qui veut con- 
noître fes degrés de parenté ; & fi c’eft pour un mariage, 
mettre plus loin le nom & le fur-nom de celle qu’il veu 
époufer ; au-delfus les noms de leurs pere & mere ; puis 
placer toujours en gemontant les noms des ayeux, juf- 
qu'à ce que l'on NE X la fouche ; par ce moyen, fi l’on 
defcend jufqu'à celui des deux qui en eft le plus éloigné, 
on trouvera quel eft leur degré, Voyez Empéchement. 
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En France les’ Tribunaux Séculiers & Eccléfiaftiques 
faivent la fupputation des degrés felon le Droit Ca- 
nonique pour les cas de mariage & de confcience, les 
técufations de Juges , de Témoins, &c. fur-tout pour 
ceux dont la parenté et fufpe&e ; mais on prend celle 
du Droit Civil pour les Succeffions. 

DEICIDE. Mort d'un homme-Dieu : ce terme n'eft 
ufité qu'en. parlant de la mort, à laquelle Pilate: & les 
Juifs condamnerent le Sauveur du Monde. 

Déicide, seft dig auffi de celui qui s’eft rendu coupable 
de ce crime, comme Pilate, Judas, les Juifs. 

DEISTES. On donne ce nom à de prétendus ef- 
ptits forts , répandus dans toutes les Sectes du Chriftia- 
nifme, qui admettent un Dieu, une Providence , des 
Vertus & des Vices, des récompenfes & des peines après 
fa mort, & l'immortalité de l'ame ; mais qui refufent de 
croire en Jefus-Chrift, & ne veulent reconnoitre aucun 
des Dogmes de la Religion Chrétienne, Zoyez Sociniens. 

DEI-VIRIL. Terme confacré en Théologie, pour 
exprimer une opération de Jefus-Chrift, qui eft tout à la 
fois Divine & Humaine. Voyez Théandrique. 

DELECTATION , (1$) eft en général un fentiment 
de plaifir & de joie, Mais relativement au fyftéme de 
certains Théologiens fur la Grace, c’eft un penchant qui 
porte les hommes au bien par un attrait doux, & qui 
produit fon effet, quoiqu'on puille lui réfifter, Voyez 
Grace. 

DÉLECTATION Aforofe Les Cafuiftes ont ainft 
appellé un a&e de P-fprit qui fe complaîe à penfer à une 
aftion mauvaife en foi, méme fans l'intention de la com- 
mettre. Cette délectation s'appelle Morofe, du Latin 
Morari, parce que la volonté sy arrête avec une déli- 
bération fufhfante, quoique ce ne foit qu'un inftant. La 
complaifance qu’on a dans la penféc morofe, cft direde 
loríqu'elle renferme un confentement expres & impli- 
cite, elleeftindireGe,, fi le confentement weft qu'im- 
plicite & interpreratif , ce qui confiflgià tolerer & à ne pas 
repouffer les moüycmens déréolés quelle excite , auffitót 
qu'on le doit & qu'on le'peut. La déle&tation morofe eft 
toujours péché, quelquefois même mortel. 
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lily a une autre forte de déleétation qui peut faifir 

Pimagination & émouvoir les fens, avant même qu'on y 

faffe réflexion ; elle n'eft pas criminelle fi on eft attentif & 
diligent à la rejetter, 

DELEGATION. Commiffien donnée à quelqu'un 
pour juger ou inftruire quelques affaires. Voyez Délégués 

DELEGUÉ , eft un petfonne à qui Pon à commis le 
Jugement d'uné caufe, ou l'exécution uñ Jugement 
rendu; ce que nous entendons vuleairemént par Com- 
miffaire. 

Il y a deux Jurifdidions, Pordinaire & la déléguée ; 
celle-ci ; moins favorable, eft donnée par POrdinaire ou 
parle droit, c'eít-à-dire, par Lettres commifloires, ou 
par les Canons. Les premiers {ont déléguésou en Jurifdic- 
tion volontaire , comme les Grands-Vicaires des Evé- 
ques; ou en Jurifdi&ion contentieufe , comme les Ofi- 
ciaux des Evêques , les Juges commis par le Pape pour 
informer, ou pour juger. Poyez Reférit , Official, Ful- 
mination , Vicaire, Forme, Fifa. 

Les délégués de Droit, 2 jure, font ceux à qui les Ca: 
nons ont donné quelque pouvoir, comme délégués du 
Saint Siége Voyez Evéque, Jurifdiétion. 

Le Pape innocent III regla que les Juges délégués pour 
des caufes fur les lieux , ne feroient pas éloignés de plus 
de deux journées de chemin des extrémités du Diocefe, 
où font les parties, Le Pape Boniface VIII ordonna que 
quand il y auroit plufieurs délégués pour une feule caufe , 
celui-là en conaoitroit 'privativement qui en auroit été 
faif le premier, Lorfqu’ils font nommés pour connoitre 
enfemble , ils ne peuvent juger que conjointement, à 
moins qu'il ny ait une claufe contraire, ou ün empé« 
chement légitime de droit ou de fait, Si la cominiffion 
porte que l’affaire-fera décidée dans un certain tems , le 
pouvoir du délégué expire aprés le tems fixé, à moins 
que les Parties ne confentent à proroger le terme. Tl y a 
nullité de procédure, fi le délégué ne fe conforme pas à 
là teneur de fà éoimiffion ; pout l'exécuter, il a droit 
de punit les Témoins qui tefufent de Comparoître devant 
lui Alexandre TMI décida que le Délégué par le Pape, 
en tenoit:-Ja plisy ^& avoit une Jurildidtion far celui 

ii 


co DEL 
dont il étoit établi Juge, quand mémc ce feroit fon propre 
Evêque. Le délégué ne peut fubdéléguer; on en excepte 
celui qui eft Délégué par le Pape, ou par le Prince. Son 
ouvoir ceffe lorfqw’il a fait exécuter fon Jugement , ow 
délivré les ordres pour le faire ; ce pouvoir cefle de 
même à la mort du Déléguant, à moins que la délégation 
n'ait été fuivie de quelque aGte de procédure, comme d’une 
fimple affignation ; dans ce cas, on doit donner copie des 
lettres délégatoires à la perfonne affignée. La mort d’un 
des Délégués qui doivent juger conjointement, fait cefler 
l'effet de la commiffion, fi elle n'eft pas adreffée à une 
perfonne revêtue d'une Dignité , comme à un Official. Si 
le Délégué eft fufpe& aux parties, on fait une commuta- 
tion de Juges. 

On ne connoit en France les Délégués du Pape que 
pour juger les appellations à Rome, ou pour fulminer 
eertains refcrits, 

Il faut que le Juge Délégué faffe fa réfidence dans. le 
Re flort du Parlement, dans lequel l'affaire a été jugée, 
afin de ne point troubler l'ordre des Jurifdictions. 

Les Juges Délégués doivent être Gradués en Droit ou en 
Théologie; il faut qu'ils foient nés ou naturalifés dans le 
Royaume. 

Loríqu'il y à appel d'un Jugement rendu par un Juge 
Délégué ; il fe porte à Rome , & le Pape commet de nou- 
veaux Délégués pour juger fut les lieux jeans ttois Sen- 
tences conformes mais la plainte du refus de fulminer un 
Refcrit, ou d'accorder un 1/4, doit fe porter devant le 
Supérieur eccléfiaftique immédiat de celui qui a refufé, 
& non point à Rome, 

Les Evêques peuvent être Délégués pour juger les cau- 
fes in partibus. Les Commiffaires Apoftoliques rendent 
leur Jugement en François, & la procédure fe fait dans 
la même Langue. Les refcrits délégatoires contiennent 
ordinairement ces mots, in omnibus autoritate apoftolicá 
procedatis ; mais quoique cette claufe femble diftraire les 
Sujets du Roi des mains de leurs Juges naturels, on la 
fouffre néanmoins parce que l'on n'exécute les Jugemens 
dcs Délégués que fous l'autorité du Souverain, 
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qu'un, & veut dire moins que crime. Il y a des délits Ecclé- 
fiaftiques , des délits communs, & des délits ou casprivile- 
giés. Le délit Eccléhaitique eft celui qui eft commis fin- 
gulierement contre les faints Decrets & les Conftitutions 
canoniques, comme la fimonie, la confidence, l'héréfie, &c. 

Le délit commun eft celui qui de fa narure ne mérite 
pas de plus grandes peines que celles que YEglife peut 
Ihfliger. Menfuram non egreditur ecclefiaflice vinditte. 

Le délit ou cas privilegié , eft celui qui outre les pei- 
nes canoniques, mérite des peines afflitives, que le Juge 
d'Eglife ne peut pas prononcer, telles font celles qui 
itoient jufqu'à l'effufion du fang. Soyez Cas privilégié. 

On appelle quelquefois cas mixte, le cas privilegié à 
zaifon de ce que les deux Juges , Eccléfaftique & Séculier , 
en connoiffent conjointement. 

Par le privilege de faro & canone , les Eccléfiaftiques 
ne doivent être punis que par des Juges Eccléfiaftiques ; 
Juttinien ordonna que la connoiffance du crime fujet aux 
peines que l'Eglife peut infliger, appartiendra à PEvèque 
feul, & que s'il étoit civil ou commun, le Préfidentou Pré- 
fet du Prétoire en connoîtra. Comme les Eccléfiaftiques ne 
æeconnoifloient nullement la Juftice féculiere fous les deux 
premieres Races de nos Rois; on a confervé la diftinétion 
de délit commun & de casprivilegié. L'Auteur du traité 
des matieres criminelles, dit que tout crime fujet à Pa- 
nimadverfion du miniftere public pour la vengeance pu- 
blique ; & qui mérite une peine affli&tive ou infamante, 
ne fcauroit paffer pour un délit commun, s'il eft com- 
mis par un Eccléfiaftique, parce que les Juges d'Eglife 
ne peuvent point condamner à des peines corporelles & 
atlli&ives ; ainfi tout.cas Royal ou Prévótal qui emporte 
néceffairement la peine & l'infamie y devient un délit 
privilegié en matiere criminelle. oyeg Cas Prévéraux. 

La connoiffance du délit commun commis par un Eee 
cléfiatique, appartient au Juge d'Eglife feul, & le cas 
privilegié au Juge Séculier, conjointement avecle Juge 
d'Eglife ;-enfin il y a certains crimes commis par des 
Eccléfiaftiques , qui appartiennent au Juge Séculier feul. 
L'Ordonnance de Moulins , art. 38 , a voulu que leurs 
procès, introduirs en premiere inftance dans les Cours da 
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Royaume, fuflent jugés &inftruits dans la Grand’ 
Chambre, fi faire fe pouvoir, & fi les Accufés le te- 
quéroïent, finon à la Tournelle Criminelle, Ce privilege 
a été confirmé par Part. 27 de l'Ordonnance de 1670, 
mais il na lieu pour les caufes en premiere inftance, 
qu'en faveur des Prélats, Chapitres, Communautés qui 
ont droit d'être traités en la Cour fuivant Part. 7 de l'Edit 
de Charles VII 1453. 

Les cas où le: Juge Séculier connoît feul, font ceux, 
19. d'un Officier.Clerc qui prévarique en l'exercice de fon 
Office Royal, 2°. De la fimonie & de l'homicide de foi- 
même. 3% D'un Clerc qui eft déchu du privilege de 
Cléricature. 

L’Ordonnance de 1680; porte que les Officiers des 
Greniers à Sel, & les Juges des Dépôts, connoítront 
chacun dans leur Reffort du Faux-faunage qui aura été 
commis par les Eccléfiaftiques,, & pourront les contrain- 
dre par corps & par faifie du temporel , au payement des. 
amendes. 

Lorfque des Religieux ont cominis quelques délits qui 
ne méritent qu'une correction légere ; il fuffit que les 
Supérieurs foient aflurés de ces délits; pour condamner 
ceux qui en font coupables, fans être obligés d'infraire 
le procès avec les formalités prefcrites par les Ordon- 
nances, Mais, lorfque les délits ont mérité une peine 
fort grave, comme une prifon, la privation d’un Béné- 
fice ou dune dignité poflédée en titre, ou d’autres pei- 
nes dé méme nature , celui qui inftruit le Procès erimi- 
nel, doit fuivre toutes les regles prefcrites par l'Ordon- 
hance dei 1670 , parce que: cette Ordonnance a été ren- 
due pour tous les Tribunaux. Ilya néanmoins une ex. 
ception en faveur des Monaftères dans les Statuts del 
quels il fe trouve une forme de procédure plus fimple & 
plus fommaire que celle de l'Otdonnance. Mais il faut , 
en ce cas, que ces Statuts aient été confirmés par des 
Lettres patentes enregiftrées dans les Parlemens, 

A Pégard des délits commis par les Evêques, voyez 
Caufes majeures. 

DÉLUGE UNIVERSEL (le ) cft Pinondation gå 
nérale dont Dieu fe fervit pour excerminet les hommes 
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corrompus par l'excès de leurs défordres. L'an du monde 
1056, lescaux couvrirent toute la terre, & furpaflerent 
de quinze coudées la cime des plus hautes montagnes, 
Tout ce qui refpiroit fous le Ciel, hommes & betes, 

érit, excepté Noé & ce qui fut fauvé avec lui dans 
Arche. Génefe C. 7. 

DÉMISSION eft une réfignation ou renonciation 
pure & fimple: d'un Bénéfice par le titulaire entre les 
mains du Collateur, pour en difpofer en faveur de qui 
bon lui femblera ; on l'appelle réfignátion en faveur y 
lorfqu'elle eft faite à deffein de faire paler le Bénéfice à 
un autre. On fe fert quelquefois du mot d’abdicarion , 
& , dans un cas de litige , de celui de con. 

Les motifs qui peuvent autorifer une démiffion , fe 
téduifent à fix , felon le Pape Innocent III. On les a 
renfermés dans ce diftique. 


Delilis , ignarus , male confcius , irregularis 
» Ign , » meg E 
Quem mala plebs odit , dans [candala cedere pass. 


L'Eglife, felon le Pere Thomaffin, impofe une loi 
de ftabilités ainfi les Bénéficiers & les Eccléfraftiques ne 
peuvent point, à leur caprice, céder ou abandonner leurs 
Eglifes, ni les réfigner, ni les tranfportet à d'autres, 

Le démettant doit faire remettre fa démiffion entre les 
maius de fon Supétieur, 

Il. y à une démiffion que l'on appelle- tacite, & qui eft 
produite pár les cas qui font. vaquer le Bénéfice, comme 
l'acceptation d'un Bénéfice incompatible, la prc feffion 
Religieufe, le défaut de promotion aux ordres, le ma- 
riage, la défertion ou non réfidence, &c. cy: Vacance- 

Le Pape peut recévoit les démi(fons par un cffet de 
la prévention dont il jouit en France. Celui qui craint 
d'avoir commis quelque fimonie, ou fait quelque confi- 
dénce dansl'obtention de fon Bénéfice, peut lui enfaire 

une démiffion pure & fimple , & enfuite, par une autre 

fupplique , lui demander le Bénéfice vacant par cette dés 

mi(lion. Dans cé cas, il fe fait deux fignatures, l'une de 

démiffion , Pautre de provifion par démiffion ; & la pre- 

miere doit contenir deux choles, l'admiffion de ]a.dé- 
liiy 
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miflion, & la déclaration que le Bénéfice eft vacant pat 
cette démiffion. 

“Le - d'Avignon peut admettre des téfignations 
putes & fimples, & non point ¿in favorem. En y inférant 
la claufe quovifmodo, le démiflionnaire peut obtenit-ce 


Bénéfice per obitum , en cas que le démettant meure 


ayant que la démiffion foit admife. 

Les Patrons qui n'ont que le droit de préfenter aux 
Collateurs pour les Bénéfices, n’ont point celui de re~ 
cevoir les démiffions , à moins que l'Évéque ou le Col- 
lateur ne les ratifie. Mém. du Clergé. Rebuffe. 

Les Grands- Vicaires ne peuvent point admettre les 
téfignations pures & fimples, fi leur commiffion ne leur 
en donne expreflément le pouvoir. Les Chapitres , pen- 
dant la vacance du Siége, reçoivent celles des Curés, & 
conférent fur ce genre de vacance, 

Les procurations pour réfigner ou permuter, & les 
provifions expédiées en conféquence par les Ordinaires 
ou leurs Vicaires, doivent être contrôlées & enrégiftrées 
deux jours avant le décès du réfignant ou du permutant, 
le jour du contrôle & celui du décès non compris. 

Comme la loi qui s'obferve à ce füjer, naien vüc que 

F'intérét des expeétans & des Patrons eccléfiaftiques, la 
nullité du défaut d'infinuation ne vicie pas les provifions 
au point de rendre le Bénéfice vacant de plein droit, 
garce qu'elle n'eft pas radicale , mais feulement relative, 
& qu'elle peut être couverte par læ poffeffion triennale. 
Les circonftances qui font foupcouner la fraude dans les 
démiffions au profit de telle ou telle perfonne que fug= 
gére le démertant, font, 1°. lorfque la démiffion eft faite 
par un malade , 2°, lorfqu'elle fe trouve dans un mois 
affecté aux Gradués, ou au préjudice des Indultaires, 
Brévetaites ou autres Expectans. 

Dans le cas où la démiffion fe fait dans un autre Dio- 
eèfe que celui où fe trouve le Bénéfice réfigné , 'efprie 
de la loi eft rempli, lorfque l'infinuation fe fait dans l'un. 
ou l'autre Diocéfe. 

Le principal effet de la démiffion eft de dépouiller le 
démettant de tous fes droits au Bénéfice : lorfqu'elle eft 
faite par Procureur , elle ne produit fon efer, felon 
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Corras , que du jour que le Procureur a fait la réfipna- 
tion, & non du jour qu’on lui a donné pouvoir de la faire; 
ainfi elle peut être révoquée jufqu'à ce moment. En 
France, une démiffion pure & fimple n'opére la vacance 
du Bénéfice que quand elle a été admife. Avant ce tems, 
elle n'et que préparation , projet ou mandat pour réfi- 
gner. Si le démettant meurt avant ce tems, le Bénéfice 
vaque par mort , comme il vaque de droit, fi, dans ce 
méme intervalle, il tombe dans un des cas qui font en- 
courir une privation de plein droit. Les Gradués nc peu- 
vent point requérir, iz vim gradus , des Bénéfices vacans 
par démiffion pure, ou en faveur. 

Les démiflions faites entre le$ mains du Pape, font 
admifes comme les réfignations du jour du premier con- 
fens. Voy. Confens. 

Celle du titulaire d'un Bénéfice à la nomination du 
Roi, n'a lieu que lorfqu'elle a été admife par le Pape, 
quoiqu'elle ait d'abord été faite entre les mains de Sa 
Majefté. 

Une réfignation pourroit être admife parle Supérieur, 
& le Bénéfice vaquer par mort, fi le titulaire décédoit 
fans que l'on eüt rempli la formalité de Pinfinuation 
preferite par Part. 13 de PEdit de 1691. 

DÉMISSION DÉCRÉTÉE ou £x decreto. Démiffion 
ordonnée par un décret du Pape dans les provifions d'un 
Bénéfice qu'il accorde. Un Impétrant fait mention , dans 
fa fupplique , de certains Bénéfices qu'il pofféde, & qui 
font incompatibles avec celui qu'il demande ; le Pape 
accorde le Bénéfice qui eft demandé , qu'à condition 
que PImpétrant fe démettra , dans l'efpace de deux mois , 
desautres Bénéfices incompatibles. 

DÉMONS (les ) autrement les Puiffances de l'Enfer, 
les efprits de malice & de ténébres, font les mauvais An- 
ges qui fe font révoltés contre Dieu , en voulant lui étre 
femblables, & qui fe font ainfi rendus les victimes éter- 
nelles de fa juftice. Il paroît, par P Ecriture , qu'ils fouf- 
frent toutes les peines éternelles ; néanmoins plufieurs 
d'enti*eux font répandus dans les airs : Dieu permer qu'ils 
y emploient leur malice pour perdre les hommes. Mais, 

au fecond avénement de Jefus-Chrift, à la fin du monde, 


—— 


ils feront tous précipités dans les Enfers, Poy. Anges. 

DÉMONIAQUE fe- dit d'une perfonne poffédée 
d'un efprit ou démon. 

Il y a, dans PEglife Romaine, des prieres & des fora 
mules particulieres pour exorcifer les démoniaques. oy. 
Exorcifme. 

DÉMONIAQUES. On a donné ce nom à quelques. 
Anabaptiftes qui foutenoient que les démons feroient 
fauvés à la fin du monde. 

DÉMONOGRAPHE , Auteur qui a écrit far les dé- 
mons ou génies malfaifans, fur la magie ou forcellerie , 
& fur les magiciens ou forciers. On a mis au rang des 
plus célébres Démonographes, Agrippa, Flud, Bodin, 
Wyer, Delrio, &c. 

DÉNI de Juflice , et le refus que fait un Juge de 
rendre la juftice, quand elle lui eft demandée. Les Par- 
lemens connoilfent de tous les appels de déni de juitice 
de la part des Juges Eccléfiaftiques féculiers ou réguliers, 
fous la qualification & la forme d'appel comme d'abus. 
L’Ordonnance de 1667 en a fait une caufe de prife à 

artie, 

, C'eft une queftion entre les Cours d'Eglife & les 
Cours Séculiéres ; fi on peut fe pouvoir à l'Ofcial Mé- 
tropolitain pour déni de juftice, fur le refus injufte & 
fans caufe de juger , fait par Official ordinaire d'un 
Diocéfe fuffragant ; ou, fi la compétence en eft réfervée 
au Souverain & à fes Officiers. Les Cours Séculiétes 
s'attribuent cet appel, ainfi que l'appel comme d'abus 
des Jugemens des Juges d'Eglife. Arrêt du Patlement de 
Normandie du 12 Mars 1533, & du Parlement de Paris 
du mois de Juillet 1701. 

DENIER-A-DIEU , piéce de monnoic que celui qui 
achete ou loue quelque chofe, donne au propriétaire ou 
au vendeur, comme une affurance du marché qui vient 
d'être conclu. Cette piéce de: monnoie étoit autrefois 
deftinée à faire quelque aumône ou œuvre pie ; origine 
du denier-à.Dieu. 

DENIER de Chrétienté.. C'e(t le nom qu'on a donné à 
Rheims au droit que payent à la Fabrique de PEglife 
Métropolitaine, les Curés des cinq Doyennés du Dio- 
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cèfe, pour fe racheter de faire baptifet leurs Paroiffiens 
dans cette Fglife. 

DENIER deS. Pierre. Les Anglois avoient donné ce 
nom à l'impót qu'Offa , Roi des Merciens en Angleterre, 
avoit mis en 794 fur chaque maifon, pour être payé au 
Pape par forme de redevance eu d'offrande. Ce tribut, 
felon quelques Auteurs, fut appellé denier de S. Pierre, 
parce que l'argent fe comptoit à Rome le jour de la fête 
de S. Fierre-és-liens. 

Plufieurs Puiffances établirent dans leurs Etats de pa- 
reils tributs qui, par la fuite, furent fupprimés, 

DÉNONCIATEUR. Le Dénonciateur ou Délateur 
eft celui qui fait en Juftice la déclaration fecrerte du 
cime de quelqu'un. Dans le Droit Romain , on exige 
F'infcription de la part de l'Accufateur , & on ne l'exige 
pas du Dénonciateur, parce que l'accufation rend à la 
dépofition du coupable , & que la dénonciation m'a en 
vüe que fa corre&ion. L'infcription n'eft pas non plus 
néceffaire, quand le crime eft oppofé par forme d’excep- 
tion, ou pour éloigner quelqu'un des Charges. 

L'Accufateur qui fuccombe dans fon accufation , eft 
foumis à là peine du Talion ; le Dénonciateur qui nz 
peüt pas fournir des preuves, n'eft puni que par la ful- 
penfon de fes Offices ou Bénéfices. 

Dans le Royaume, on ne connoit qu'une forte d'accu- 
fation, qui ef la dénonciation méme, Selon l'Otdon- 
nance de 1670, les plaintes peuvent fe faire par requête’, 
& on date du jour que le Juge les a répondues. Dans les 
Officialités , le plus ancien Praticien du lieu ne fgautoit 
recevoir de plainte ; elle fe porte au Juge d'Eglife, quand 
le délit n'eft que commun ; lorfqu'il eft priviligié ; ona 
la liberté de s'adteffer indifféremment à POfficialité ou 
au Juge Royal. Le Greffer peut écrire la plainte que le 
plaignant doit figner; mais les Huiffiers , Sergens , Ar~ 
chers & Notaires ne font pas en droit de la recevoir. Les 
Plaignans ne font Parties civiles que lorfqu'ils le décla- 
rent, & ils ont la liberté de s'en départir dans les vingt - 
quatre heures, & non après. Les Accufareurs & les Dé- 
nonciateurs mal fondés font. condamnés aux dépens, 
dommages & intérêts des Parties, & à de plus grandes 
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peines s'il y écheoit. Les Procureurs du Roi & des Sei 
gneurs Hauts-Juiticiers font tenus de nommer le Dénon- 
ciateur, sils en font requis, afin d'avoir recours pour 
les dépens , dommages & intérêts, contre qui il appat- 
tiendra, 

Des Particuliers qui n'ont aucun intérêt à former unc 
accufation de mauvaifes mœurs contre un Eccléfiattique , 
nc doivent pas étre admis à en porter leurs plaintes au 
Juge d'Eglife, & à fe rendre Parties civiles: ce droit eft 
réfervé au Promoteur. Ainfijugé au Parlement de Paris, 
le rz Juin 1717. Cependant un Délateur s'étant déclaré 
Partie civile avec le Promoteur, le Parlement de Pro- 
vence jugea qu'il n'y avoit abus dans la procédure, Arrêt 
du 30 Avril 1686. 

Un Promoteur n'eft point tenu d'agir en conféquence 
de la dénonciation faite & fignée par un Particulier ; 
s'il fuccomboit , il auroit à répondre des dommages & 
intérêts, en cas que le Dénonciateur ne fût pas folvable. 

Il y a des Officialités où le régiftre des dénonciations 
eft dépofé au Greffe ; telles font celles de Paris & d'Aix. 
Dans d'autres, le Promoteur garde les dénonciations , 
non comme piéces de Procés, mais pour fa füreté, en 
cas qu'il agile. On ne peut point procéder contre le 
Grefher, pour qu'il les repréfente, parce qu'il n’eft pas 
chargé de ce dépôt, 

. On ne doit communiquer la dénonciation à l'Accufé 
qu'en fin de caufe , lorfqu'il vet juftifié & qu'il a été 
abíous , parce qu'il na intérêt d'en être inftruir que pour 
répéter les dommages & intéréts contre le Dénonciateur. 
Le Parlement d'Aix ayant rendu, en 1713, un Arrêt 
contraire à cette maxime, PArchevéque fe pourvut au 
Confeil privé en caffarion de cet Arrêt, & il obtint l'At« 
rêt du 17 Juillet 1713, qui caffa celui du Parlement. 

Le dernier article du titre 3 de POrdonnance de 1670, 
ordonne que s’il n'y a point de Partie civile, les Procès 
feront pour fuivis au nom & à la diligence des Procureurs 
du Roi ou des Procureuts des Juftices Seigneuriales , ce 
qui s'applique aux Promoteurs des Officialirés, Att. 28 
de POrdonnance de 1629. 


DÉNONCIATION. Get, en matiere criminelle, 
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ane déclaration que l'on fair à la Juftice où au Miniftère 
public, d’un crime ou délit, & de celui qui en eft Pau- 
teur, Foy, Dénonciateur. 

DE PACIFICIS. C'eft le nom d'un des décrets du 
Concile de Bâle, tenu en 1431. Ce décret a été inféré 
dans la Pragmatique-Sanétion & dans le Concordat. Tl 
porte que le poffeffeur d’un Bénéfice , qui en aura jout 
paifiblement & fans procès pendant trois ans en vertu 
d'un titre coloré & fans violence, ne pourra être in- 
quiété dans la fuite. 

DÉPENS , frais faits dans la pourfuite d’un Procès, 
& qui entrent en taxe. La juftice s’eft rendue gratuite- 
ment en France jufqu'aux regnes de Philippe de Valois 
& de Charles Vl. Les condamnations aux dépens com- 
mencerent à avoir lieu dans les Tribunaux Eccléfiafti- 
ques, en vertu d’un décret d’Alexandre IIT. Ce décret, 
qui ne regardoit que les caufes pécuniaires , ne fut d’a- 
bord fuivi que dans la Touraine. Les dépens en matiere 
civile ont depuis été réglés par Ordonnance de 1667. 

On obferve dans le Royaume le droit des Décrétales, 
en ce qu'il foumet les Défaillans au payement des dépens, 
foit qu'ils fe repréfentent , foit qu'ils laiflent juger le pre- 
cès en leur abfence, art. 3 du tit, 5 de POrdonnance de 
1667. Quand le Défaillant fe repréfente , il eft tenu de 
payer que les frais qui fe font faits jufqu'au tems de fa 
préfentation. Ils font nommés pour cette raifon frais pré- 
Judiciaux. 

En matiere criminelle, lorfqu'il s’y a point de partie 
civile, le Roi fournit aux frais de procédure , & la fomme 
eft prife fur le Receveur du Domaine. Si le cas fe préfente 
dans les Officialités, les Cours Séculieres obligent PE- 
vêque à faire les fonds néceffaires pour fatisfaire à ces 
frais. Il eft de plus obligé de nourrir l'accufé prifonnier , 
& de faire les frais de conduite aux prifons du Juge Su- 
périeur, en cas d'appel. Si l'Official, à la requéte du Pro- 
moteur; avoit décerné exécutoire contre le Clerc accufé 
pour les frais de cette conduite , il y auroit abus. 

DEPORT; eft une efpece dannate qui fe prend par 
les Evêques, ou les Archidiacres ; fur le revenu d'un Bé- 
néfice vacant de droit ou de fait; il wa lieu que dans quel- 
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ques Provinces, & fur-tout en Normandie; les uns ne per: 
coivent que la moitié, les autres la totalité du revenu; on 
l'appelle dans POrdre de Malthe droit de vacant & mor- 
tuorum. 

On croit qu' Alexandre ITI eft le premier qni l'a établi 
par la permiffion qu'il donna à P Archevêque de Cantor- 
beri, de nommer des Economes pour le revenu des Cures 
auxquelles on ne pouvoit pas nommer de Titulaires, & à 
celles dont la vacance devoit être longue , ou auxquelles 
les Patrons préfentoient une perfonne indigne. Cepen- 
dant on trouve qu'il avoit lieu en Angleterre dés l'an 1246, 
Les dettes de l'Evéque étoient le prétexte ordinaire dont 
en fe fervoit pour obtenir du Pape ces privileges. Jean 
XXII ordonna que l'Evéque pattageát. ces revenus avec 
le Titulaire. Le Concile de Bâle défend de rien exiger 
pour la vacance & la collation des Bénéfices, condamne 
les Annates, les premiers fruits, & les dépoits, fous quel- 
que prétexte que ce foit, nonobftant tout privilege, ufage 
ou ftatuts contraires. Ce Decret a été inféré dans la Prag- 
matique, mais il n'a pas été facile d'en obtenir Pexécu- 
tion. Dumoulin appelle le déport , jus abufivum 6 prorfus 
abolendum. 

Dans les Diocéfes & les Archidiaconés , où le droit de 
déport a lieu pendant le litige , il celle lorfgwil y a Sen- 
tence de récréance ; quand méme celui à qui elle auroit été 
adjugée ne feroit pas.promu aux Ordres, Les Curés Régu- 
liers font fujets à ce droit, de méme que les Séc alters, jugé 
par Arrêt du 17 Décembre 1652, 

Ceux qui levent: le droit de déport en entier , font 
obligés de faire deffervir la Cure, & de payer pendant ce 
tems les charges & les décimes; Déclaration du mois de 
Décembre 1558. 

Dans ce qui regarde les Annates pour les Bénéfices 
confiftoriaux , le Pape ne perçoit pas les fruits, mais feus 
lement une certaine fomme, Voyez Annate, 

L'année d'option donnée aux Curés póurvüs de Béné- 
fices incompatibles, ne commencoit: autfefois que du 
jour auquel le déport#inifloit. Les Qurésfont obligés de 


déterminer leur option dans. l'année ; déclaration du 13 
Janvier 1742. 
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Lc Pape n'a en France aucun droit de déport, ni au- 
tres fur le temporel dcs Bénéfices, 

Comme le droit de déport eft odieux, on a liberé 
le Titulaire des charges extraordinaires dans l'année du 
déport, & on donne la préférence au Penfonnaire donc 
la penfion eft lépitimement établie, fur le déportuaire ,à 
moins que celui-ci ne dût être payé qu'en une fomme d'ar- 
gent, & que les fruits ne fuffent pas faffifans pour fatis- 
faire à l'un & à l'autre. Les décimes & les dons-oratuits 
ont le privilege fur les fruits, quoiqu'ils ayent été impofés 
depuis la fomme deftinée pour le droit d’annate ou de 
déport, parce que la raifon d'état pour laquelle on les 
leve, doit l'emporter fur toute autie. 

Les Chanoines & Chapitre de l'Eglife de Cahors ont 
été maintenus par des Letttes-Patentes du mois de Juillet 
1682, dans le droit de percevoir la moitié des fruits & 
revenus des Cures du Diocefe vacantes par mort ou au- 
trement, pendant la premiere vacance d'icelles, à condi- 
tion que la portion qui reftera aux Bénéficiers, fuffira 
pour leur entretien, & pour les charges, ce qui fera 
réglé par lEvéque; & aufi que les fruits ne pourront 
être employés à d'autres ufages qu'aux réparations , 
embellifíemens & ornemens que l'on fera dans PEglife 
Cathédrale. Les Curés qui s’y oppoferent, furent débou- 
tés de leur oppofition pat Arrêt du Parlement de Touloufe 
du 2 Juin 1703. 

Par PArrét rendu en forme de Réglement au Parle- 
ment de Paris en 1605 , dans les Diocefes où l’on a to- 
leré le déport, les Archidiacres prennent tous les fruits des 
Cures vacantes, jufqu'à ce qu'il y ait un Titulaire qui aic 
pris pofieffion, & des Cures litigieufes fans fraude, de- 
puis Pappointement de conteftation jufqu’à la récréance, 
en faifant deffervir les Cures, & en acquittant les char- 
ges au prorata du tems de la jouiffance. Biodeau cite deux 
Arrêts rendus en la Grand’ Chambre en 1622, qui jugent 
que l'Archidiacre peut commettre à la deflerte de la Cure 
eulitige, & faire les fruits fiens dés le premier jour de 
l'exploit , fans attendre la conteftation : jugé de même 
aux Requétes du Palais au mois de Mars 1711. 

Lc déport celf lorfqu'il y a Sentence de réeréance 
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Arrêt du Parlement de Paris du 29 Janvier 1516, & 28 
Mai 1550. 

Les Cures Régulieres de l'Ordre de Prémontré, ont 
été aflüjetties au droit de déport. envers les Archidiacres 
de Soiflons , excepté les cas de permutation & de réfigna= 
tion en faveur ; & par un Arrêt du Confeil du 23 Novem- 
brc 1708, ces mêmes Cares font exemptes en Norman- 
die, parce que leurs revenus appartiennent à l'Abbaye, & 
en font la fondation. 

Les Cures dépendantes de l'Abbaye de S. Victor-lez- 
Paris, ne font point fujettes à ce droit , parce que ce font 
des Bénéfices amovibles à la volonté des Supérieuts, 
L'Abbé a le droit de vacant fur les Prébendes de certains 
Chapitres. Par Arrêt du Grand-Confeil du 23 Décembre 
1575, il a été jugé qne vacation d'une méme Prébende 
avenant deux fois dans une année, l'Abbé de S. victor 
ne peut prétendre qu'un feul droit de vacant, 

DEPOSITION. Jugement canonique par lequel le 
Supérieur Eccléfiaftique dépouille pour toujours un Ece 
cléfiaftique de fon bénéfice, & des fonétions qui y font 
attachées. 

La dégradation peut être regardée comme une dépofi- 
tion, mais qui fe fait avec des cérémonies particulieres 
qui mettent le Clerc dégradé au rang des Laics , à la rée 
ferve du cara&tere qui eft ineffaçable. Voyez Dégradation. 

La deftitution des Bénéficiers eft réfervée de Droit come 
mun à celui à qui l'inftitution appartient ejus eff defli- 
tuere, cujus eft inflituere. Mais cette maxime fondée fur 
divers textes du Droit, doit s'entendre de l'Evéque , & 
non des Collateuts, En effet, pour priver un Bénéficier 
de fon titre, il fautavoir un droit de Jurifdiction contene 
tieufe que les Collateurs inférieurs à l'Evéque , n'ont 
point. 

La dépofition des Evêques , eft mife par le Clergé au 
nombre des caufes majeures. L'ufage de France pour cette 
dépofition , eft qu'elle ne peut être faite directement par 
le Pape, mais feulement par le Concile Provincial , fauf 
Pappel au Pape. 

Cette peine ne fe prononce que pour des fautes 


graves ; elle cft plus rude que la Sufpenfe, qui win- 
terdit 
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aerdit lEccléfiaftique de fes fonctions; que pour ua 
tems, 

DEPOT. Ade par lequel on donne une chofe à gar- 
der gratuitement, à condition qu'elle fera rendue en 
nature dés le moment que celui qui a fait le dépôt le 
redemandera , ou que cette chofe fera rendue aux pers 
Íonnes, & dans le tems qu'il aura indiqué, 

Dépót fe prend auffi quelquefois pour la chofe même 
dépolée, Le dépôt eft regardé comme une chofe facrée: 
1l y auroit abus de confiance fi le dépofitaire s’en fervoic 
fans le confentement du dépofant ; ilne peut auff s'en 
appliquer les fruits, lorfque le dépôt en produit ; ils ap- 
partiennent au Propriétaire. 

DEFOUILLE , eft le droit de recueillir certains biens 
d'une perfonne après fa mort. Ce dfoit a commencé par 
les Monafteres , où les Prieurs & les Bénéficies n'ayant 
un pécule que par tolérance, tout revenoit à l'Abbé aprés 
leur mort. Les Evêques fe le font attribué fur les Prétres 
& les Cleres. Clément VII, pendant le fchifme l'attri- 
bua au Pape fur tous les Evéques, dont il eft feul héri- 
tier en Italie & en Efpagne; mais en France on ne con- 
noit que la dépouille qui appartient à l'Abbé ou aux Reż 
ligieux. Voyez Pécule, Cotte-morte, Abbé. 

Cependant ce droit a lieu dans quelques Diocéfes, Par 
Arrétdu Parlement de Paris du 20 Juillet 1684, PArchi- 
diacre de Jofas de PEglife de Paris, fut maintenu dans le 
droit de prendre aprés le décès des Curés de fon Archi- 
diaconé, tant de la ville que de la campagne, le meil- 
leur meuble, comme lit garni, furplis, aumuffe, ou le 
meilleur animal, comme cheval, mulet, &c. Par Arréc 
du 28 Mai 1711, il a été jugé en faveur des Archidiacres 
que ces droits font regardés comme frais funéraires, & 
doivent étre préférés aux dettes du Curé. 

La dépouille ou fucceffion mobiliaire des Evêques} 
étoit autrefois comprife dans les fruits qui appartenoient 
au Roi par droit de Régale. Cet ufage a été long-tems 
fuivi en France ; plufieurs Eglifes avoient obtenu Pe- 
xemption de ce droit; & dans celles qui y étoient fu- 
jettes, les Evêques difpofoient ordinairement dans leur 
Yeftament de leurs effets mobiliers; cft ce qui a foit, 
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w'infenfiblement ce droit s'eft aboli: il a paffé de nos 
Rais aux parens des Evêques, Ord. de Charles VI, du 
6 Octobre 1385. 

Quelques Jurifconfultes ont prétendu que dans le tems 
de la réda&ion de la Coutume de Paris, on forma des 
doutes. fur ce droit des héritiers des Evéques & des au- 
tres Bénéficiers Séculiers, & que c'eft pour lever toute 
difficulté que l'on en a mis une diípofition dans cette 
coutume, 

Les Abbés s'approptient encore aujourd’hui la dépouille 
des Prieurs de leur dépendance. 

Dans le Diocèfe de Liege les Curés & autres Bénéficiers 
n'ont pas la faculté de telter de leurs effets mobiliers fans 
y être autorifés par l'Evéque ; le Prélat s’empareroit alors 
de leur fucceffion mobiliaire , qu'ils. euffent teté, ou 
non. 

Dans le même Pays, & dans toutes les Provinces des 
Pays-Bas qui obéiffent à la Maifon d'Autriche les Cha- 
pitres font en poffeffion de fuccéder au mobilier des Cha- 
noines qui meurent ab énteflat. 

DEPUTÉ fe dit d’une perfonne envoyée de: la part 
de quelque Corps ou Communauté, Plufieuts Provinces 
de France envoyent tous lesans des Députés au Roi pour 
lui préfenter le cahier des Etats. Ces Députés font tou- 
jours au nombre de trois , un pour le Clergé, l'autre pour 
la Nobleffe, & le dernier pour le Peuple ou le tiers-Etat, 
C'eft le Député. du Clergé qui porte la parole. 

Députés du Clergé, Eccléfiaftiques tirés , tant du pres 
mier que du fecond Ordre. & qui dans les Affemblées 
de ce Corps repréfentent les Provinces Eccléfiaftiques, & 
en ftipulent les intérêts. Voyez Afemblées du Clergé. 

DERNIER ETAT. C'eft en matiere Bénéficiale la 
pofleffion du Collateur ou du Patron, de conférer ou de 
préfenrer, séfulrante du. dernier acte de collation ou de 
permutation, 

On a fouvent agité la queftion de fçavoir. combien il 
faut de préfentations pour établir le-dernier état du Pa- 
tronage ; après beaucoup de diverfité d'opinions ,  Pufage 
a décidé qu'un feul acte fuffifoit , pourvu que ce fut le 
dérnier, & qu'il eût été admis par l’Ordinaire, Cette 
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| maxime a lieu , non-feulement contre Le véritable Patron 

+ | du Bénéfice, mais même contre l'Evéque qui veut conférer 

ds le Bénéfice vacantlibrement & de plein droit; ainfi un Laic 

, | avec un feul acte de préfentation qu'il a fait de bonne 

E | foi à la derniere vacance du Bénéfice , fera provifoire- 

IE ment maintenir fon préfenté contre l'Evêque, quoiqu'il ne 

i prouve fon droit que par ce feul a&e de préfentation. Les 

Arrêts ont jugé pateillement qu'un feul acte fuffit pour 

le établir une polleffion , pour intenter l’action en trouble 
& en complainte , & pour demander à y être maintenu. 

v DEROGATOIRE. C'eft ce qui déroge à quelque droit 

h ou acte précédent. On a appellé claufe dérogatoire, celle 
x qui contient une dérogation. i 

ke Le Pape ufe fouvent de cette claufe dans fes refcrits 

qu'il accorde aux Particuliers ; elleeft même devenue par 

le fréquent ufage qu'on en fait à Rome, une claufe de 

E Ryle, dont l'omiffion rendroit le referit défe&ueux en fa 

> forme, Les Bulliftes ont appellé ces clanfes dérogatoires 

les nonobflances , patce qu’en efter elles ne fignifient autre 

> chofe , que les Lettres où elles font contenues feront exé- 


cutées, nonobítant tous a&tes contraires. 
^ DESAPPROPRIATION. Ce terme fignifie, 19. Le 


i détachement des chofes temporelles néceflaires à tousles 
5 Chrétiens; & qui n'eft autre que la pauvieté évangéli- 
x; que commandée par Jefus-Chrift. 29, Le renoncement 
x récl à la propriété de ces chofcs temporelles , tel qu’il eft 
$ dans les Religieux. 3?. Un amour de Dieu fi pur & fi dé- 
A fintéreflé, qu'on Paime, & quon le ferve uniquement 
d pour lui-même, enforte que Phomme défapproprié n'a 
& d'égard, ni à fa propre perfection , ni à fon mérite , ni à 
la beauté de la vertu, ni méme à la récompenfc éternelle, 
" mais à la feule gloire de Dieu, fans qu'il perde néanmoins 


le fonds des vertus, ainfi que s'exprimentes myftiques, 
pi DESCENTE: DE JESUS-CHRIST aux Enfers ; 
: (là) eft une vérité de foi. comptife dans le cinquieme 


1 T ^ "e. 

; article du Symbole des Apôtres, par lequel nous faifons 
14 "CES P 1 : 

s: profetfion de croire que P Âme de Jefus-Chrift, entre fa 


; Mort & fa Réfurrection , seft rendue préfente aux En- 
| fers. Par ce mot Enfers, on peut entendre, 1°, Le lieu 
où les démons, & lcs reprouvés foufftent les fupplices 
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éternels, 9. Le lieu qu'on appelle autrement Purgatoirey 
où font détenues desames qui, au tems de leur féparation 
d'avec leurs corps, étoient à la vérité en grace avec Dieu, 
mais qui n’ont pas entierement fatisfait à fa Juftice pour 
leurs péchés déja remis. 3°. Un lieu fouterrein , autre- 
ment nommé les Limbes , où repofoient avant la venue de 
Jefus-Chritt , les ames des Juftes qui n'avoient rien à ex- 
pier. C'eft en ce dernier lieu que PAme de Jefus-Chrift 
defcendit, 19. Pour en retirer ces ames juftes, & les me- 
ner en triomphe avec lui dans le Ciel , dont l'entrée étoit 
fermée aux hommes, jufqwà ce que Jefus-Chrift Peût 
ouverte par fa Mort. 2°. Pour manifeitet}fa puiffance 
dans cette région de ténèbres, comme au Ciel, & fur la 
Terre. ” 

DESESPOIR , (le) eft un péché par lequel on défef- 
pere de pouvoir obtenir de Dieu la rémiffion de fes fau- 
tes, & la vie éternelle. Selon la remarque de S. Tho- 
mas, les caufes principales de ce péché , font la luxure & 
la pareffe; Pune, parce qu'elle attache tellement le cœur 
aux plaifirs charnels, qu'il fe dégoûre des biens fpirituels, 
& ne les efpere plus ; Pautre, parce qu'étant une triftefle 
qui abat & décourage Pefprit, elle lui fait envifager Pob- 
jet de fon efpérance comme hors d'atteinte. 

DESIR. Sentiment par lequel nous afpirons à quelque 
chofe. Si ce fentiment eft trés-foible, on l'appelle yel- 
léité. 

Tout defir peut être bon ou mauvais, mortel ou véniel 
fclon la qualité de Pobjet 

Peut-on defirer fa propre mort ? Les Cafuiftes ont décidé 
que Phomme accablé du poids de fa propre corruption, 
peut fans péché defirer de fortir de cette vie , pourvu que 
fon defir foit accompagné d'une parfaite & entiere fou- 
miffion à la volonté de Dieu. 

DESSERTE. C'eft 'acquittement que fait un Ecclé- 
fiaftique du fervice d'une Cure, dune Succurfale / d’un 
Vicariat, d’une Chapelle ou autre Bénéfice qu'il ne pofléde 
point en titre ou en commende. 

Ona appellé Deffervant celui qui a été commis par le 
Supérieur Eccléfiaftique pour faire la defferte d'un Béné- 


fice. 
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Les Deffervans doivent étre payés fur les revenus des 
Cures qu'ils deffervent , ainfi qu'il a été jugé par Arrêt 
du Parlement de Paris, du 26 Mars era & du 15 Mai 
1707. 

Pour obvier aux conteflations qui furvenoient de la 
part des Curés interdits à l'occafion dela fomme aflignée 
par les Evêques pour la defferte de leurs Cures , P'Atlem- 
blée du Clergé de 1710, a demandé dans le cahier qu'elle 
a préfentée au Roi, le Réglement contenu dans Part. 2 de 
la Déclaration du 3 Juillet 1710, par lequel Sa Majefté, 
en interprétant celle sde 1686, déclare qu'elle remet à la 
pradence des Evéques, felon Pexigence des cas, d'affi- 
gner une rétribution plus forte que celle de trois cens 
livres , felon la qualité & Pétendue de la Paroifle , & à 
proportion des revenus du Bénéfice, 

DETRACTION. oyeg Médifance. 

DETTE. C'eft en général ce que l'on doit à quel- 
qu'un. Il y a des dettes a&ives & des dettes paífives, Les 
premieres font celles dont on a droit de fe faire payer; les 
autres font celles qu'on eft obligé d'acquitter. Ainf une 
méme dette eft paffive relativement au Débiteur , & active 
pat rapport au Créancier. 

Le fucceffeur au Bénéfice Pent point tenu des dettes de 
fon prédéceffeur , lorfque l'argent emprunté n'a pas tourné 
au profit du Bénéfice, & que la dette n'a pas éré contra&ée 
pour la nécefficé de l'Eglife. Il y a néanmoins desCanoniftes 
qui foutiennent que la derniere condition fufir, & qu'il 
n'cít pas néceffaire que l'emprunt ait tourné au profit de 
PEglife. Suivant notre Jurifprudence, l'utilité & la né- 
ceflité font requifes ; il faut méme que le Bénéficier ait 
été autorifé dans l'emprunt par le Magiftrat. Le Roi ne le 
permet que pour la Subvention, & l'intérét de PEtat, 

La contrainte par corps pouf dettes, n'a point lieu 
contre les Eccléfiaftiques. On peut faifir les gros fruits du 
Bénéfice, mais non pas les diftributions manuelles, parce 
qu'elles tiennent lieu d'alimens. 

DEVIN. Celui ou celle qui fe mêle de découvrir l'ave- 
nir, ou que l'on confulte pour cet effet. 

L^Ecriture en plufieuts endroits condamne les devins 
& ceux qui les confulrent, Elle traite cet arc d'abomi- 
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nation, Nos Rois ont toujours pris les pré cautions les plus 
fages pour détruire, & méme prévenir la pratique fuperf- 
titieufe des devins. Ilyaun dernier Edit du mois de Juillet 
1682, en&egiflré le 31 Août, qui défend toutes pratiques 
fuperftitieufes de fait, par écrit ou par paroles, foit en 
abufant des tetmes de ni Ecriture-Sainte , ou des Prieres de 
PEglife , foit en difant ou en faifaut des chofes qui wont 
aucun rapport aux caufes naturelles. Ceux 21 fe trou- 
vent les avoir enfeignées , enfemble ceux qui les ont mis 
en ufage, & qui s’en font fervi pour quelque fin es ce 
puiffe être, doivent être punis exefnplairement, & fui- 
vant l’ exigence des cas. Le même Edit porte que s'il fe 
trouvoit à l'avenir des perfonnes allez méchantes pour 
ajouter & joindre la fuperftition & le facrilege à limpiété, 
fous prétexte d' opération de S RU magie , ou autre 
prétexte de parci lle qualité , celles qui Pen trouveront 
convaincues , feront punies de mort, 

DEVOLUT. Impétrarion d'un Bénéfice fondée fut 
Pincapacité du pourvü, ou fur quelque défaut dans fes 
titres, On diftingue la collation par dévolution, & la col- 
lation par dévolut ; la premiere exprime le droit en vertu 
duquel le Collateur confére j la feconde le genre de va- 
cance fur lequel le Collateur pourvoit. Il y a lieu à Pim- 
pétiarion par dévolut, toute les fois qu'il y a vacance de 
plein droit. Voyez Vacance. 

Le Pape confére les Bénéfices qui font devenus impé- 
zrables. DEglife ne les donne aux Délateurs que pour 
avoir des Surveillans , ou des Cenfcurs des défordres des 
Béneficiers, Les Dévolutaires ne font pas toujours traités 
favorableme nt, parce que leur conduite annonce de Pam- 
bition & de la cupidité ; les Auteurs les appellent des 
Raviffeuts de Bénéfices, Le Pape Eugene IV, pour re- 
médier aux entreprifes dés ambitieux , 'ordonna que ceux 
qui fe feroient pourvoir de Bénéfices, dont les poffeffeurs 
auroient joui paifiblement pendant un an, feroient 
obligés d'exprimer dans les ege qu'ils obtien- 
droient, le nom , le degré, la Noblefle du poffeffeur du 
Bénéfice; combien d'années il en a été en patan & 
le genre de vacance précis & formel, fur lequel ils veulent 
obtenir leurs provifions ; ce méme Pape demande qu'ilsfaf- 
fent aligner le poffeffeur dans les fix mois , & mettent 


ER 
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Yinftance en état d'être jugée, fous peine de nullité des 
provifions, & d’être condamnés en tous les dommages & 
intérêts; qu'enfin, s'ils ne font pas fondés dans leur dévo- 
lut, ils payent cinquante florins d'or à la Chambre Apof- 
tolique. 

Lorfque le Collateur a fait une collation nulle, c'eft« 
à-dire , à un incapable, ou contre les régles, la dévolution 
Te fait à fon Supérieur immédiat ; lorfqu'elle eft produite 
par abus qu'il a fait de fon pouvoir, le Supérieur peut 
conférer, jure devoluto , méme dans les fix mois de la 
premiere vacance. Le premier Collateur eft alors dépouillé 
de fon droit, parce qu'il ne peut fe corriger lui-même, 
fungus efl officio; pro hac vice. Voyez Dévolution. 

Suivant Ordonnance de Blois, art. 46, tous Dévo- 
lütaires ayant obtenu des provifions fondées fur vacations 
de droit, font admis à en faire pourfuite , à la charge 
de donner caution de la fomme de cinq cens livres, d'é- 
lire domicile, de contefter en caufe dans Pefpace de trois 
mois, & de mettre le Procés en état d'étre jugé dans deux 
ans au plus tard, Défenfes font faites aux Dévolutáires 
de s’attribuer Ja jouiffance des fruits, avant quils aient 
obtenu une Sentence de provifion, ou définitive à leur 
profit, Par cette Ordonnance , les provifions in formé 
juris , font devenues de véritables provifions, & non de 

fimples refcrits ad lites , lorfqu'elles ont été impétrées 
fur une vacance de plein droit. 

Les Juges Laics conuoiffent des dévoluts exclufive- 
ment aux Juges d'Fglife : on peut fe fervir des provifions 
avant qu'aucune Sentence ait déclaré le Bénéfice vacant 5 
il faut que le Dévoluteire les ait avant la prife de pof= 
feffion. 

Le poffeffeur ^an Bénéfice impétré par dévolat , a la 
faculté & la liberté de le réfigner jufqu'à ce qu'il ait été 
affigné par le Dévolataire. Si le Dévoluté meurt avant 
que le Dévolutaire ait formé fa demande en complainte , 
le Bénéfice vaque par mort. 

La régle qui prior tempore , potior jure , doit avoit licu 
dans le conflit de plufieurs Dévolutaires, 

L'article 4 de Ordonnance d'Orléans , donnée au mois 
de Janvier 1560, défend à tous Prélats, Patrons & Col- 
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lateuts ordinaires, d'accorder aucuns dévoluts avant que’ 
le pourvu par lotdinaire ait été déclaré incapable, & aux 
Juges d'y avoir égard avant ce tems. Cet article a été ré- 
formé par le 56 de Ordonnance de Blois , & le 17 de 
celle de Melun. 

La poffeffon civile ne fuft pas au Dévolutaire ; il 
faut qu'il ait foin de prendre poffeffion canonique en 
vertu des provifions de Cour de Rome & du vifa de 
PEvêque. Arrêt du 21 Mars 170g. 

Le Réfignataire, vis-à-vis du Dévolutaire , weft point 
obligé d'établir la validité du titre de fon Auteur: il lui 
fuffit que fon Réfignant foit paifible poffeffeur du Béné- 
fice & regardé comme poffefleur légitime, C'eft à l'ag- 
greffeur à prouver que le titre qu'il attaque , eft vicieux, 
& à rapporter les actes juftificatifs fur lefquels il fonde 
fon dévolur, Arrêt du Parlement de Touloufe du 7 Fé- 
vrier 1668. 

L'article 15 de l'Édit du mois de Juin 1550, porte 
que tous pourvus par dévoluts, fondés fur l'incapacité 
des poffefleurs, ne s'efforcent de fait d'entrer en la jouif- 
{ance des Bénéfices, & que fur lefdites provifions ne foit 
adjugé aucun féqueftre ; ains jouiront defdits Bénéfices , 
jufqu'à ce qu'il y ait jugement au contraire de recréance 
au principal. 

Lorfque le Titulaire eft décédé peu de tems aprés Paf- 
fignation , la recréance fe donne au Pourvu per obitum, & 
non point au Dévolutaire, Arrêt du Parlement de Paris 
du § Mai 1626. 

Suivant les maximes de France, le Dévolutaire ne 
peut point tirer avantage de l'incapacité de l’autre Pour- 
va, arrivée depuis l'expédition des provifions , où la 
claufe de dévolut eft inférée : Quod ab initio non valuit 
ex poft fatto convalefcere non poteft, Arrêt du Parlement 
dc Paris du 7 Juin 1543. 

Dubois , dans fes maximes canoniques , regarde comme 
mhe maxime conftante, d’après un décret du neuvieme 
Goncile de Toléde , qu'un dévolut, obtenu fans le con- 
fentement du Patron laic, eft inutile, à moins que le 
Patron, fcachant l'incapacité eu Pindignité du Titulaire, 

n'ait négligé depréfenter, 
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Les collations par dévolut n'ayant point été réfervées 
äu Pape par aucun Concile, ni méme par aucun décret 
des Papes, il paroît que les Evéques peuvent pourvoir 
de cette maniere, fur vacance pour incapacité ou nullité 
de titre, Ce pouvoir des Collateurs eft fondé fur la 
Pragmatique & le Concordat. Les Parlemens de Tou- 
loufe & de Bordeaux réfervent ce pouvoir au Pape. 

Si un indigne ou un incapable a furpris du Roi des 
provifions de quelque Bénéfice de difpofition ou colla- 
tion Royale , le Pape ou autre Supérieur Eccléfiaftique 
ne doit point conférer le Bénéfice. Veut Sa Majefté que 
les Procureurs Généraux puiffent fe potter Appellans 
comme d'abus de l'exécution de ces previfions , & qwel- 
les foient. déclarées abufives: Et defdites appellations, 
nous attribuons la connoiffance , dit Sa Majetté , å nos 
Cours de Parlemens, pour , icelles jugées , être par nous 
nommées d'autres perfonnes. 

Le Roi peut nommer par dévolut aux Bénéfices va- 
cans par mort, dans l'étendue des trois Evéchés, pen- 
dant les mois affectés à l'ordinaire , lorfque ces Bénéfices 
ont été conférés à des indignes ou des incapables. C'eft 
une fuite de la ceffion des droits du Saint Siége pour la 
nomination aux Bénéfices de ces Evêchés, faite au Roi 
par le Pape Clément IX, par fon Indult du 23 Mars 1668. 

Un Dévolutaire neft, point admis à faire preuve de 
l'incapacité de celui de qui il à impétré le Bénéfice par 
dévolut, à moins qu'il n'ait un commencement de preuve 
par écrit, fuffifant pour la faire admettre. Arrêt du Par- 
lement de Paris du 18 Mars 1679. Arrêts du Grand- 
Confeil du 2 Août 1666 & du 17 Avril 1673. 

Le Dévolutaire weft pas Partie capable pour faire 

reuve des faits ; il n'a que la voie excirative auprès du 
Miniftere public, foit civil, foit eccléfiaftique. En ce 
cas, le Procès fe poutfuit à la requête du Procureur du 
Roi ou du Promoteur, fur la diligence du Dévolutaire. 

Un Religieux d’une Abbaye ne peut point être caution 
d'un Dévolutaire , quand même le Bénéfice dépendroit 
de PAbbaye, foit parce que PEglife ma pas le droit 
galiéner , foit parce qu’une caution doit étre contraigna- 
ble pat corps. Arrêt du Grand-Confeil du 2 Août 17c6. 
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Lorfque le droit des Religieux eft fujet à conteftation ; 
Ia caution de E temporel 1 ne fuffit E fi l'on demande 
une caution en lcur adjugeant une fomme. Ainfi jugé en 
Ja Grand'Chambre par Arrêt du 29 Mars 1718. 

Les Gradués qui requierent les Bénéfices vacans par 
Vévolu: dans les mois qui leur font affe&és , ne doivent 
pas donner caution , non plus Au les Indultaires, parce 
que le dégré des uns, & le privilége des autres, les dif- 
tinguent des Dévolutaires. Arrêt d'enégifrement dus 
Mai 1558 de l'Edit de Henri II du mois de Janvier 1557. 
On en difpenfe auff les Dévolutaires Brévetaires du Roi. 
Arrêt du Grand'Confeil du 22 Mars 1684. Cependant 
Brillon cite un Arrêt du Grand'Confeil du mois d'Aoüt 
1706 , qui a jugé le contraire, 

Un Arrét da Parlement de Touloufe du 4 Mars 1676, 
décharge de caution le Dévolutaire ob difcordiam Patre- 
norum. Un Arrêt du Parlement de Paris de 1719, l'exige, 

Celui qui obtient un Bénéfice fur un Religieux de la 
Congrégation de S. Maur, où autres qui m ont pas fait 
la déclaration ordonnée en changeant de maifon, doit 
donner cantion , patce que c "eft un véritable dévol i & 
que ce Bénéficier é étoit poffeífcur païfible, Arrêt du Grand- 
Confeil du 12 Février 1720, du 14 Mai 1720, du 5 
Mars 1722, du 24 Mai 1726. 

La confidence donne ,lieu au dévolut. Arrêt du 30 
Mai 1653. Un Dévolutaire , quoique perfide au Confiden- 
taire, fut préféré au Réfignataite parla haine que l'on a 
pour la confidence, Arrêt du 15 Février EF Il ven 
eft pasde même fi le Dévolutaire aabufé de la confiance 
d'un incapable. Arrêt de la Grand’ Chambre du Parle- 
ment de Paris du 9 Août 1735. 

Celui qui a été médiateur entre deux Bénéficiers, nc 
peut poit nt profiter du vice de leurs titres, 

La réfigna ation » fuivie de permutation, ne donne point 
lieu au dévolut; il n'y a que le Gradué, l'Indultaire ou 
Je Pourvü par l'ordinaire, qui puiffeut obje&er la jy 
que l'on y préfume. Arrêt du 19. Nb 16535. Le 
Dévolutaite , quoique odieux, cft préféré à MALE 
Arrêt du 26 Mai 1626, rapporté par Bordet, t. 1,1. 2. 
Un Pourvu par mort a été préféré à un Dévolutaue 
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par Arrêt du mois de Février 1548; & des Réfignataires 
ont été préférés de même par les Arrétsdu 17 Juin 1638, 
du 31 Décembre 1663, & du 29 Décembre 1664. 

Ün Eccléfiaftique féculier peut obtenir un dévolut fur 
un Bénéfice régulier , à la charge de prendre l'habit de 
l'Ordte dans fix mois, & de faire profeffion un an après, 
Arrét du Grand-Confeil du 18 Féviiet 1693. 

Un Bénéfice fimple ne tombe point en dévolut, fous 
prétexte que le Titulaire, légitimement pourvu, à pris 
les quatre Mineurs & le Soudiaconat d’un autre Evéque 

ue le fien. Arrêt du 17 Décembre 1629. 

DEVOLUTAIRE , celui qui impétre un Bénéfice pat 
dévolut. s 

DEVOLUTÉ, celui dont le Bénéfice eft impétré par 
dévolu. 

DEVOLUTION , droit de conférer que le 
acquiert au bout dun certain tems par la négl 
Collateur inférieur. On Pa introduit pour corriger & punit 
la négligence, ou le mauvais ufage que les Collateurs font 
de leur autorité, Il a pris naiffance au Concile de Larran 
en 1179. fous Alexandre III. 

Ce droit va de degré en degré, du Chapitre à P'E- 
véque, de PEvéque au Métropolitain, & de celui-ci au 
Pape. Innocent III veut que l'on compte le délai des 
fix mois preferits du jour que le Collateur a connoiffan- 
ce de la vacance du Bénéfice; la Clémentine le prend 
du jour que la vacance a été connue dans le lieu où 
eft l'Eglife du Bénéfice. Chaque Supérieur a fix mois 
pour conférer, & chacun eft dans le cas du premier Col- 
lateur pour les effets de la négligence. Ils font tenus 
comme lui de confulter la qualité des perfonnes felon le 
titre de la Fondation & la nature du Bénéfice. 

La dévolution & les fix mois donnés au premier Colla- 
teur par le Concile de Latran, p'empéchent pas la pré- 
ventiôn du Pape, Foyez Prévention. 

Le refus du Collatzire donne au Collateur un nouveau 
i de fix mois, comme au cas des vacances ordinaires. 

Les fix mois accordés aux Collateurs ordinaires pour 
conférer, fe comptent du jour de la mort da Titulaire. On 
wadmer point le droit de dévolution de l'Evéque au 
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Chapitre, ni de l'Abbéau Couvent. Si le Pape négligeoig 
de conférer dans les fix mois, l'Ordinaite conféreroit jure 
nimirum reverfionis, non verd corre&lionis. 

La dévolution du Pape ne doit point avoir lieu contre 
les Gollateurs Laics , dont le droit temporel ne reconnoit 
point d'autre Supérieur que le Roi. Si le Collateur Laïc 
a abufé de fon droit, la collation revient toujours à lui, 
le cas échéant. 

Si deux Bénéficiers permutent dans un Chapitre 
exempt, & que le Chapitre refufe d'admettre la per- 
mutation, Evêque peut donner des provifions par 
droit de dévolution. Arrêt du Parlement de Paris, du 
mois de Juin Ié3r. 

Régulierement tous les Bénéfices collatifs doivent 
être conférés dans les fix mois, où le droit de conférer 
eft dévolu au plus prochain Supérieur. Ces fix mois du 
Collateur courent, non pas du jour de la vacance , mais du 
jour qu'il a eu ou dû avoir connoiffance de la vacance. 

Lorfque le droit de conférer a été dévolu au Pape, il ne 
retourne plus à l'Ordinaire, 

S'il s’agit de conférer les Bénéfices aux préfentés, ou 
nommés par le Patron, le Collateur auquel la préfenta- 
tion eft faite, ne jouit pas du droit des fix mois, il doit 
conférer au plutôt. 

Un Arrêt du Grand-Confeil du 12 Juillet 1734, fem- 
bloit autorifer l'opinion où Pon étoit, qu'au-delà des fix 
mois, la collation de Ordinaire ou du Supérieur eft nulle; 
cependant par Arrêt du Parlement de Paris en la Grand? 
Chambre, du Jeudi 18 Mars 1745 , fur les Conclufions de 
M. d'Ormeffon, Avocat Général, il a été jugé que la col- 
lation faite par l'Evêque de Rhodez , Collateut f&dinai- 
re, plus de quinze mois aprés la vacance du Bénéfice , mais 
ayantla collation du Métropolitain, étoit valable ; M. 
PAvocat Général a remarqué qu'il ny avoit point nul- 
lité en ce cas prononcée par les Canons, & qu'il ge pa- 
roifloit point que PArrér du Grand-Confeil, rendu en 
1734, eüt jugé la queftion. 

Au refte, il ek conftant, que fi aprés le droit dévolu au 
Pape, POrdingire avoit conféré, & que l'Impétrant fu 
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€n polfeffion depuis trois ans , il ne pourroit pas être ine 
quiété , ayant un titre coloré, : 

Une collation faite par le Supérieur avant Ja dévolu- 
tion acquife , eft abfolumént nulle par le défaut de pou- 
voir, quoique le premier Collateur n'ait pas conféré dans 
le tems; il faut qu'elle foit faite de nouveau, & qu'il 
fafle mention de la dévolution. 

Cependant on obferve que la collation faite par PE- 
vêque pendant les quatre ou fix mois du Patron, neft pas 
nulle de droit, mais qu'elle peut être annullée par Ja pré- 
fentation du Patron dans le tems requis ; fans cela elle eft 
incommutablement valable , parce que l'Evéque eft fondé 
de Droit commun à conférer tous les Bénéfices de fon Dio- 
cèfe, & que le Patronage ne faitque diminuer fon droit, 

Les Collateurs qui conférent par dévolution, font 
obligés de conférer aux mêmes perfonnes, & avec les 
mêmes conditions que le premier Collareur, 

Une provifion nulle remplit les droits du Collateur pro 
fa vice, & fair paffer la dévolution au Supérieur. 

La grace accordée aux Cardinaux par les Indults, ne 
s'étend pas à la collation des Bénéfices qui leur vient jure 
devoluto. 

Un Religieux-Prieur Collateur que fes Supérieure 
avoient déclaré incapable d'adminiftrer le temporel & le 
fpirituel de fon Bénéfice, conféra, & fon Pourvü qui, 
fans doute étoit un fujet capable, fut maintenu par Arrêt 
du Grand-Confeil, du 7 Septembre 1707. Mais cela ne 
doit pas étre pris pour régle générale. 

Les Bénéfices de collation Laïque ne font point fujets 
à la collation du Pape, ni par dévolut , ni par dévolution, 
& le Pourvû par le Collateur eft préféré au Dévolutaire 
pourvu avant lui. Arrêts du 18 Aoüt 1575, & du 18 Mai 
1697. L'Eglife ne peut les conférer de méme par préven- 
tion. L'Evéque n'a que la voie des cenfures contre les Bé- 
néficiers déréglés , celle des monitions aux Collareurs 
Laics , & le recours à l'autorité Séculiere , & au Roi. -° 

On fuit les mêmes régles pour les Bénéfices qui font à la 
feule collation du Roi; cependant Brillon obferve que; 
quand le Roi, comme Gardien-Noble en Normandie, ne 

nomme pas dans les fix mois acçgrdés aux Patrons Laïcs 
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dans cette coutume, ou en cas de litige, il y dévolation 
à l'Ordinaire, ou au Pape. 

La Collation Laïque eft plus forte que le Patronage 
Laic. Le Patronage Laïc n'empêche pas que le Bénéfice 
ne foit véritablement Eccléfialtique, au lieu que par la 
collation Laïque, il eft Pure mep: Séculier, 

Pour les Bénéfices éledtifs, le droit demeure dévolu au 
Supérieur qui a droit de confir mer, & qui peut remplit 
Ja place, lorfque les Elifans ont p: allé trois mois fans faire 
un hoi. : 

Les Collateuts inférieurs qui font dans ŭn Diocéfe , né- 
gligeant de conférer, ou abufant de leur droit ; on deman- 
de TEFL SE le Roi, la E étant ouverte, * conféreroit 
valablement , de méme que P Evéque peut le fite à, te 
le droit lui et acquis. 2?. SileRoieft aux droits del Ar- 
chevéque, lorfque les Evéques ont négligé de nommer, la 
Régale étant de méme ouverte rd la a Métropole ? él Quel. 
ques Canoniftes ont penfé que le Roi n’a pas ce pouvoir ; 
les Cours Séculieres difent qu'il peut dans ces cas, confé- 
rer par dévolution les Bénéfices qui y font fujets ; elles lui 
donnent méme ce droit d'une maniere plus éminente 
qu'aux Evêques & aux Archeyèques. 

DEVOLUTIONNAIRE. C'eit le Pourvû d’un Béné. 
fice par le Collateur Supérieut à titre de dévolurion,, jure 
devoluto. Voyez Dvalin: 

DEVOTION, (1e) e& une pieufe & humble affec- 
tionde Pame „quila poite à fervir Dieu de tout fon pou- 
yoir , avec une ferme confiance cn fa divine bonté, 

DEUTEROCANONIQUES, On a donné ce nom en 
Théologie à certains Livtes de l'Ecriture , qui ont été 
mis pus tard que les autres dans les Canons foit parce 
qu'ils ont été c i29 m que les autres y étoient déja, foit 
parcequ Al y a.eu quelques doutes au fujet de leur cano- 

nicité, Voyez Canon. 

Leterme Deutérocanonique vient de deux mots Grecs 
qui fignifient Second & Canonique. 

LesLivres Deutérocanoniques ne font pas moins Cano- 
niquesque lesProto canoniques; la feale diff fferencesqu ya 
entre les uns & les autres’, cet que la canonicité de ceux- 
là n'a pas été reconnue généralement, examinée & décidée 
par l'Églife auffjtót que celle des autres, 
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Les Livres Deuterocanoniques, font les Livres PEM- 
dras, ou tout entiers, ou pour le moins les fept derniers 
Chapitres ; PEpitre aux Hébreux ; celle de S. Jacques & 
S. Jude ; la feconde de S. Pierre ; la feconde & la troifie- 
me de S, Jean, avec fon Apocalypfe. Les parties Deute- 
rocanoniques de Livres , font dans Daniel, l'Hymne des 
trois Enfans , & l'Oraifon d^Azarie; les Hiftoires de Su- 
zanne , de Bel & du Dragon ; le dernier Chapitre de faint 
Marc; la Sueur de Sang qu'eut Jefus-Chrift, rapportée 
dans le chap. Jæ de S. Márc, & Phiftoire de la Femme 
adultere qu'on lit au commencement du huitieme chapitre 
de l'Evangile felon S.Jean. 
. DEUTERONOME , (le). eft le cinquieme & dernier 
Livre de Moyfe , ainf appellé de deux mots Grecs qui 
fignifient Seconde Loi , non qu'il contienne une loi diffé- 
rente de celle qui fut donnée fur le Mont-Sinaï, mais 
parce que Moyfe y répéte cette loi en faveur des enfans de 
ceux qui l'avoient reçue, & qui étoient morts dans le dé- 
fert, Ce Livre contient un narré fuccin& de ce qui s'étoit 
palé jufqu'alors, une exhortation aux Obfervances de la 
loi qui y eft expliquée exaGement , & de plus l'hiftoire 
de ce qui s'eft paflé dans le défert, depuis le commence- 
ment du onzieme mois de la quarantieme année après fa 
fortie de l'Egypte, jufqu'au feptieme jour du douzieme 
mois de la méme année, c'eft:à-dire, l’hiftoire de cinq 
ou fix femaines, On ne doit point douter que ce Livre ne 
foit de Moyfe , quoiquon y life la mort de ce Légifla- 
teur, Philon & Origenes ontcruque Moyfeavoitlui-méme 
fait le récit de fa mort par un efprit prophétique , fenti- 
ment rejetté par les meilleurs Interprétes qui avouentque 
ce récit, & plufieurs autres paffages qui fuivent, ne font 
point deuMoyfe ; les Juifs en font lhonneur à Jofué, & 
S. Jeróme à Efdras. 

DEUTEROSE. C'eft le nom que les Juifs ont donnéà 
leur Mifna ou feconde Loi. Deuttrofís en Grec a la même 
fignification à peu prés que Mifna en Hébreu ; l'une & 
Pautre figoifient feconde ou plutôt iteration. Eulebe aac- 
cufé les Juifs de corrompre le vrai fens des Ecritures par 
les vaines explications de leurs Deuterofes. S. Epiphane 
dit qu'on en citoit de quatre fortes, les unes fous le nom 
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de Moyfe', les autres fous le nom d'Akiba , la troifieme 
fous le nom Dadda ou de Juda, & les quatriemes fous le 
nom dés enfans des Afmonéens ou Machabées, 

DIABLES , (les) ou Démons. Voyez cet "Article. 

DIACONAT, (le) eft un Ordre facré, & un véritas 
ble Sacrement, La circonfpection des Apótres dans le 
choix qu'ils firent des premiers Diacres , la fainteté du 
Miniftere pour lequel ils les choifirent , Pimpofition des 
mains jointe à l'invocation du Saint-Efprit , par laquelle 
ils les ordonnerent , les fonétions qu'il ont exercées, 
celles que les Diacres exercent encore aujourd'hui, enfin 
le témoignage de la Tradition, ne permettent point de 
donter que le Diaconat ne foit un Sacrement & un Ordre 
facré. 

La matiere de cet Ordre eft , felon le fentiment le plus 
conforfne à la Tradition, l'impofition des mains de PEvé- 
que ; néanmoins, la Tradition du Livre des Evangiles, 
autorifée par l'ufage de l'Eglife, doit étre regardée comme 
appartenant à la matiere intégrante de cet Ordre. 

La forme du Diaconat, eft lOraifon que l'Evéque 
prononce fur POrdinand en méme tems qu'il lui impofe 
les mains, On doit cependant penfer des paroles qui ac- 
compagnent la Tradition du Livre des Evangiles, comme 
de cette cérémonie, c'eftà-dire que, quoiqu'elles ne 
foient point de la forme effentielle de l'Ordination , elles 
concourent néanmoins à l'intégrité de cette forme, 

Le Miniftre de ce Sacrement eft l'Evéque. 

Les fon&tions des Diacres n’ont pas été toutes marquées 
dans les A&es des Apótres, néanmoins leur fonétion prin- 
cipale , & qui eft effentiellement attachée à leur Ordre , a 
toujours été de fervir le Prêtre à l'Autel, & de partager 
en quelque maniere avec lui les fon&ions qui regardent 
le Sacrifice, Outre cette fon&ion , ils en ont eu plufieurs 
autres qu'on peut réduire à Sept. 1°. De lire publique- 
ment l'Évangile en un lieu élevé. 29. De l'expliquer au 
Peuple par maniere de Cathéchifme. 3°, De donner aux 
Fideles la Communion fous l’efpece du Vin, 4°. D'étte 
chargés de Padminiftration des biens de l'Eglife, dont 
ils rendoient compre à l'Evéque. 5°. De faire fortir de 
Y'Eglife ceux quine devoient pas affifter au Sacrifice, & 
į M de 
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‘de faire obferver au Peuple le filence & la modeftic. 
6°, D'affifter & fervir le Prêtre dans l’adminiftration des 
Sacremens, & fur-tout du Baptême. 73. D'avertir PEvê- 
que des défordres qui pouvoient arriver parmi les Fi- 
deles, 

Selon Pufage préfent, ils peuvent faire, en cas de né- 
ceffité , certaines fonctions, comme d’adminiftrer le Bap- 
téme , réconcilier les Excommuniés , prêcher la Parole de 
Dieu, avoir le gouvernement des Paroiffes , fans admi- 
niftrer néanmoins le Sacrement de Pénitence , ni célébrer 
les Saints Myfteres; & le tout du confentement de PEvé- 
que, & de Pagrément des Prêtres. 

Les difpofitions principalement requifes pour être admis 
au Diaconat , font la fcience, le zèle pour les intérêts de 
PEglife, la pureté de mœurs, la chalteté, une conduite 
édifiante & irréprochable , tel qu'il convient aux Coopé- 
rateurs des Myfteres du Corps & du Sang de Jefus-Chrift, 
car les Diacres compofent avec les Evéques & les Prêtres 
la Hiérarchie Eccléfiaftique. 

"DIACONESSES , (les) étoient dans Pancienne Eglife, 

des perfonnes du fexe , d’un âge mur, d’une piété & d'une 
vertu reconnues, & d’une prudence à Pépreuve, que l'E- 
véque confacroit par l'impofition des mains, mais qui n'é- 
toit qu'une pure cérémonie, & non une véritable Ordi- 
nation. Leur établiffement eft du tems des Apôtres; elles 
étoient nourries aux dépens de l'Eglife ; elles affiftoient 
aux Baptémes des perfonnes de leur fexe, & les aidoient 
dans ce qui étoit néceffaire , afin que tout fe paflât avec la 
révérence düe au Sacrement, & à la pureté Chrétienne 3 
elles faifoient auffi l'office de portiere dans cette partie de 
PEglife qui n'étoit deftinée que pour les femmes. 

DIACONIE. C'étoit dans la primitive Eglife un hof- 
pice ou hópital établi pour affifter les pauvres & les ine 
firmes, 

On appelloit aufi Diaconie le miniftere de la perfonne 
prépofée pour veiller far les befoins des pauvres. Les Dia- 
cres rempliffoient cet Office à l'égard des hommes; & les 
Diaconefles étoient chargées du foulagement des femmes. 

Diaconie. Ce nom eft refté à des Chapelles on Oratoircs 
de la Ville de Roma, 

Tome I. «^L1 
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DIACONIQUE. Lieu près des Eglifes , dans lequel 
on confervoit les Vafes Sacrés & les Ornemens deftinés 
au fervice de P'Autel: cet ce que nous nommons aus 
jourd’hui Sucrifhe. : 
Diaconique , Livre eccléfialtique en ufage dans l'E- 
&life Grecque , concernant les devoirs & les fonctions des 
Diacres. 
Les Grecs ont gufi appellé Colle&e Diaconique , une 
Oraifon que les Diactes récitent, 
Diaconique , partie du Siège Pontifical, où les Diacres 
font affis À la droite du Pontife quand il eft fur fon Siége. 
DIACRE. Un des Miniftres inférieurs de l'Ordre Ec- 
cléfaftique , ce'ui qui eft promu au fecond des Ordres 
facrés Sa principal fonction eft de fervir à PAutel dans læ 
célébration des faints Mytteres. Voyez Diaconat, 
Les anciens Canons permettoient le mariage aux Dia» 
cres, mais il y a long tems qu'il leur eft interdit dans 
l'Eglife Romane. Le Pape ne leur accorde des difpenfes 
que pour des raifons trés importantes ; dès qu'ils les ont 
obtenues, & qu'ils fe marient, ils rentrent dans l'état 
Laïque. 
Le Concile de Trente n’exige que vingt-trois ans pout 
pouvoir être ordonné Diacre. 
Sous le Pape Sylveftre, il n'y avoit qu'un Diacre à 
Rome; depuis on en créa fept , enfuite quatorze, qu'on 
a appellé Cardinaux- Diacres , pout les diftinguer des aue 
tres Cardinaux. Voyez Cardinal. 
DIE, Viile Epifcopale de France en Dauphiné fur le 
Riviere de Drome. Cette Ville eftSuffragante de Vienne: 
fon Eglife Cathédrale eft fous Pinvocation de Notre- 
Dame. Le Chapitre a deux Dignités; c'cft l'Evêque qui 
y nomme, ainfi qu'aux Canonicats. Le Diocéfe com- 
tend foixante & dix Cures. L'Evéque eft Seigneur de la 
Ville, & fe qualifie Comte de Die. Son revenu et de 
15000 liv. la taxe pour fes Bulles de 2126 florins, 

$. Mattius a été le premier Evéque de Die vers l'an 220. 
L'Evéque actuel eft le foixante & treizleme. 

DIETE, eft une journée de chemin qui eft ordinais 
rement de vingt mille pas fuivant les Italiens. 

Diete ch aufi le nom d’une Aflemblée des Etats, où 
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Cercles de l'Empire: La Pologne a fes Dietes, & fes Dié- 
tines. Les Corps Religieux ont leurs Dietes , & les Reli- 
gieux qui fe trouvent à ces Affemblées, fe nomment Dié- 
tiressi 

DIEU, eft un pur Efprit, un Etre fouverainement 
parfait, un Etre néceílaire , indépendant, principe & créa- 
teur de toutes chofes , PEtre par excellence, Son exiftence 
eft appuyée fur des preuves inconteftables; entre autres 
fur le fentiment intime que nous avons de notre penfée, 
de notre exiftence , fur l'idée que nous avons d'un Dieu, 
fur 'inquiétude & Pinfatiabilité de notre cœur, que rien 
de fini ne peut remplir, fur l'union. de notre ame avec 
notre corps, fur Pexiftence & le mouvement de la ma- 
tiere , fur le fpe&acle brillant des merveilles de cet Uni- 
vers, fur la révélation, c'eít-à-dire, fur ce que Dieu seft 
fait connoitre aux hommes par des marques certaines & 
indubitables. Les attributs de Dieu fervent à faire con- 
noitre fa Nature. Voyez-les chacun à leur article. 

DIGNE, Ville Epifcopale de France, Suffragante 
d'Embrun ; fituée en Provence fur la Riviere de Bleone. 
Son Eglife Cathédrale qui eft fous Pinvocation de S. Je- 
róme, a un Chapitre quia été autrefois Régulier de POr- 
dre de S. Auguftin, & qui eft compofé d'un Préyót, d’un 
Archidiacre, d’un Capiícole, d'un Sacriftain, & de neuf 
Chanoines. Un Arrêt du Confeil du 15 O&obre 1756, a 
défendu de nommer aux places qui viendroient à vaquer, 
attendu Ja pauvreté de ce Chapitre, jufqu'à ce qu'il ait 
plû au Roi de le doter. 

Le Diocèfe comprend trente-deux Cures. Le revenu de 
l'Evéque eft-de 10000 liv. fa taxe en Cour de Rome de 
400 florins. Tl eft qualifié Baron de Lauzieres. S. Domnin 
mott vers l'an 370, eít le plus ancien Evéque de Digne, 
L'Evéque actuel eft le foixante-cinquieme.' 

DIGNITAIRE eft le Titulaire d'une dignité dans un 
Chapitre. | 

DIGNITES , Bénéfices qui donnent un rang & des 
prérogatives diftinguées dans l'Eglife. On les.divife en 
majeures & mineures. Nous n'ayons point de régle. cer» 
taine pour déterminer quelles font ou. ne font pas. les 
Diguités dans les Chapitres, La premiere Digsité, dans 
Llij 
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les Cathédrales , dois faire les fon&ions cn l'abfence dt 


PEvêque. 

Les Doyens, Prévôrs, Tréforiers & autres femblables 
font Dignités. Tl faut avoir atteint vingt-cinq ans accom» 
plis, & être Prêtre, pour les Dignités à charge d’ame, 
& vingt-deux ans pour les autres. 

Suivant l'article 1 de Edit de 1606, les Dignités des 
Eglifes Cathédrales font déchargées des indults & graces 
expectatives des Gradués & autres. Cela a été confirmé 


par les Arrêts du Parlement du 23 Février 1638., du 3 


Septembre 1657, du 8 Mars 1667, du 18 Juillet 1665 ; 


'& par un Arrêt du Parlement de Rouen du 15 Mars 1574: 


Mais, comme le Grand - Confeil na pas enregiftré cet 
Edit, on y adjuge tous les jours les Dignités , méme 
des Cathédrales , aux Gradués, lorfqu'ils les requierent 
en vertu de leurs grades. 

Les Dignités des Eglifes Collégiales font fajettes à 
l'expectative des Gradués , excepté celles qui font éledi- 
ves confirmatives, dans lefquelles on garde la forme du 
Chapitre, quia propter. 

Au Parlement de Paris, on juge que, pour pofféder 
une Dignité dans unc Eglife Cathédrale , il faut avoit 
des déerés en bonne forme, tempore provifionis. Arrêt de 
la Grand'Chambre du 19 Aoüt 1729. Le tems d'études 
fans dégrés ne fuffit pas pour les Dignités des Cathédra- 
les , ou les premieres des Collégiales ; il faut encore avec 
les dégrés le certificat de ce tems d'études. Déclaration 
du 3 Mai 1736. Mais les dégrés en droit par Bénéfice 
d'âge, font fufffans. Arrêt du g Août 1735. 

Les Dignités des Cathédrales ne font pas fujettes aux 
expedatives du joyeux avénement & du ferment de fidés 
lité, Artét du Grand-Confeil du 5 Juillet 1672. 

C'eft un ufage dans tout le Royaume , que ces Digni- 
idires foient Chanoines de la même Eglife où eft leur 
Dignité, ou pourvus en Cour de Rome d'un Canonicat 
ad'efe um. Voyez Canonicat: 

Lorfqu'une Bulle de féculatifation d'une Eglife Ca- 
thédrale, exige que les Dignités foient conférées à des 
Chanoines a@u & de gremio, & qu’elle weft pas revétue 
ge Lertres-parentes enregiftrées y le Pape peut y déroger 


ir 
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par les provifions qu'il accorde. Arrêt du 9 Août 1735. 

Dans les Eglifes où les Dignités doivent être confé= 
rées aux Chanoines au , ils peuvent réfigner leurs Ca= 
nonicats, quoiqu’ils confervent leurs Dignités. Il y a ; 
au contraire, des Eglifes où les Dignités font incompa= 
tibles avec les Canonicats ; c’eft le-droit commun en 
Italie, 

Par Arrêt du Parlement de Paris du 23 Août 1664, ila 
été défendu aux Dignitaires de PEglife de Poitiers, non 
pourvus de Chanoinies réelles & effectives , d'entrer au 
Chapitre, d'y prendre place, d'y avoir voix délibérative , 
ni femaine de chappe, pour conférer les Bénéfices qui 
en dépendent, 

C'eft une queftion de fçavoir fi ceux qui font pourvus 
des dignités des Cathédrales , ou des premieres des Col- 
légiales. & de Cures dans les villes; font tenus d’avoit 
des dégrés lors de la provifion, ou fi cef affez qu'ils les 
aient avant que de prendre pofleffion : la Jutifprudence 
des Arrêts varie fur cette matiere, & les Auteurs ne font 
pas d'accord entreux. 

Quoique le Roi confére de plein droit, en qualité de 
Fondateur, toutes les Prébendes d'une Eglife, la pre- 
miere. Dignité peut cependant refter au choix & à la 
collation du Chapitre. Arrêt du Grand-Confeil du 15 
Novembre 1652. Arrét du Parlement de Paris du 17 
Décembre 1691. 

Il y a quatte Arrêts du Parlement de Paris qui ont 
maintenu le Doyen de l'Eglife Cathédrale d'Amiens 
dans le droit dOfficier aux Fêtes folemnelles , en l'abe 
fence ou au refus de PEvêque. 

Un Doyen, qui eft auffi Chanoine, wa qu'une voix 
dans les délibérations capitulaires , tant comme Chanoine 
que comme Doyen. Atrét du Parlement de Paris du 13 
Juin 1690. 

En parité de voix dans l'élection d'un Econome, le 
Doyen d’un Chapitre décide le partage. Arrêt du Parle- 
ment dà Aix du 21 Oétobre 167 

DIJON , Ville Epifcopale de France , Capitale du 
Duché de Bourgogne. Cet Evéché , qui cft un démem- 
brement de celui de Langres, fut érigé en 1731 par le 
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Pape Clément XII, dans PAbbaye de Saint Etienne, 
L'Eglife Cathédrale eft fous l'invocation de ce Saint, 
Son Chapitre a fix Dignités , qui font le Doyen, le 
Grand - Atchidiacre , le Grand - Chantre, le Prévót , le 
Tréforier & un Archidiacre. Le Doyenné eft éleif par 
le Chapitre , & confirmatif par PEvêque. Les autres Di- 
guirés & les Canonicats font à la nomination de PEvéque. 

Le Diocéfe comprend deux cens onze Paroiífes ; le 
revenu de l'Evéché eft de 18000 livres ; fa taxe en Cour 
de Rome de 1233 florins. 

II geft tenu plufieurs Conciles à Dijon, l’un en 1020, 
le fecond en 1115 le troifieme en 1117 , le quatrieme 
en 1119. Le Légat du Pape, aflifté de quatre Archevé- 
ques & de dix-huit Evêques , traita, dans ce dernier 
Concile, du mariage du Roi Philippe Augulte avec la 
Reine Ingeburge, Le Roi craignant les cenfures, en 
appella au Pape, & le Légat ne décida rien. 

DILECTION , amitié. Ce terme eft fort ufité par le 
Pape dans les refcrits Apoftoliques qu'il adreffe aux Fi- 
déles, Il donne auffi le titre de Dile&iffme à un Patriat= 
che, à un Evéque, à un Prêtre, 

DIMANCHE, jour du Seigneur par excellence 5 
c'eft le premier jour de la femaine ; il eft confacré à 
Dieu, & répond au Sabbat des Juifs, avec cette difé- 
rence cependant que le Sabbat étoit célébré le Samedi. 
Les premiers Chrétiens tranfporterent au jour fuivaüt le 
célébration du Dimanche, pour honorer la réfutreétion 
du Sauveur , laquelle fut manifellée ce jour-là , & pour 
ténir la place du jour du repos ou Sabbat que Dieu avoit 
ordonné d’obferver pat le troifieme précepte du Déca- 
logue. 

Tous les Dimanches de l’année avoient auttefois cha- 
cun leur nom tiré de PIntroit de la Meffe du jour ; mais 
on ma retenu cette coutume que pour quelques Diman- 
ches du Carême, qu'on défigne pour cette raifon pat les 
mots de Reminiftere , Oculi, Latare , Judica, On trouve 
aufi, dans les Lithurgies, des Dimanches dela premiere 
& de la feconde claffe. Ceux de la premiere font les 
Dimanches des Rameaux, de Pâques, de Qua(imodo, de 


DIM 35 


Ya Pentecôte, la Quadragéfime ; ceux de la feconde font 


tie les Dimanches ordinaires. 

‘le L'Eglife ordonne de gabítenir le Dimanche des œu- 
je vres ferviles, fuivant en cela le précepte du Décalogue 

par | fur Pobfervation du Sabbat, dont le Dimanche a pris la 

Di- place: Memento ut diem Sabbati fanttifices.... Non facies 


omne opus in eo. Exod. 20. On doit entendre par œuvres 


ue, 

le ferviles , toutes celles par le moyen defquelles on peut 

où gagner fa vie, ou celles que Pon fait faire par des gens 
payés, comme labourer , charier , moiffonner, &c. Il 

ios eft néanmoins des cas où l'Eglife colére le travail qui fe 


A fait les Fêtes & Dimanches hors le tems du Setvice , 


me 
yes loifque ce travail ne peut être prévû, ou lorqu'il devient 
Mer abfolument néceffaire à la fabfiftance de celui qui le fait 
E ou de quelqu'autre perfonne. Les Loix Canoniques & 
ZH Civiles défendent auffi de faire tous a&es judiciaires, les 
“ours de Dimanches & de Fêtes ; elles profcrivent méme 
t le toutes affemblées & danfes publiques. 


Fi- Le fecond devoir que nous prefcrit PEglife pour la 
fan&ifcation du Dimanche , eft d'entendre la Meffe, & 


är- 

i "affifter aux Offices & Inftructions de la Paroiffe. Les 
6 Conciles ordonnent méme de ne pas laifler palier trois 
duy Dimanches fans entendre la Meffe dc Pazoiffe & le Prône, 
fér à moins d’un empéchement ab{olu. L'Eglife demande en- 
"di. core que nous nous occupions les Fêtes & Dimanches à 
e des oeuvres & des pratiques de piété ; eft un devoir qui 
ion welt point auffi effentiel que celui d'entendre la Mefle , 
oun mais qui e(t trés-convenable pour la fanctification entiere 
m de ces faints jours. 
ar DIMISSOIRE ou DEMISSOIRE , font des Lettres 


fignées par l'Evéque, fcellées de fon fceau , par lefquelles 
Kas il renvoie un de fes Diocéfains à un autre Prélat, pour 
recevoir les Ordres. -Il fut défendu aux Evêques dés les 


Ta premiers fiécles d'ordonner le Sujet d'un autre Evéque 
les fans fa permiífion. Les Religieux non exempts ne peu- 
$90 vent être ordonnés que par les Evéques des Diocéfes où 
iid les Monalteres font fitués. Le Concile de Trente a pro- 
les noncé des peines contre ceux qui reçoivent les Ordres, 


E " . . 
üs & contre les Evèques qui les conférent fans dimiffoires 


du propre Evêque. 
Lliv 
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Au Parlement de Paris, on n'oblige point celui qui 
repréfente des Lettres de tonfure, portant ritè dimi[fo , 
de rapporter le dimiffoire : on l'exige au Grand-Confeil, 

Les Dimifloires doivent être infinués dans le mois au 
Greffe du Diocèfe de l'Evéque qui a conféré les Ordres; 
les Juges n'ont poiht égard à ceux qui ne font pas in- 
finués, 

Le droit de donner des dimiffoires, quoique prétendu 
par des Abbés & des Chapitres, eft un droit purement 
Epifcopal, Il a été réfervé à PEvéque de Châlons fur 
Marne, par Arrêt du Parlement de Paris du 15 Février 
1564. 

Par un Réglement du Concile de Natbonne , tenu en 
1600, les dimifloires font nuls après l'année de leur date, 

Le dimiffoire, accordé par un Evêque , n'expire pas à 
fon décés. 

DIOCESE , Territoire d'un Evêque ou d'un Archeyé- 
que confidéré comme Evêque feulement, 

Le Reffort du Métropolitain Sappelle Metropole , & 
celui du Primat Primatie. Voy. ces articles. 

Chaque Diocèfe eft ordinairement divifé en plufieurs 
Archidiaconés , & chaque Archidiaconé en pluficurs 
Doyennés. 

DIPLOMATIQUE (la) eft la fcience & l'art de dif- 
cerner les vrais diplomes d'avec ceux qui font ou faux ou 
fuppotés, Foy. Diplome. 

DIPLOME, Ad&e émané de l'autorité des Rois & 
quelquefois de perfonnes d'un grade inférieur. 

Les diplomes font nommés #itres, parce qu'ils fervent 
de fondement à la pofleffion de quelques droits ou de 
quelques priviléges, On les a auffi appellés chartes, du 
Latin charta , à caufe de la matiere fur laquelle ils font 
écrits, 

Les diplomes fervent pour l'Hiftoire particuliere des 
Eglifes Cathédralés, des Abbayes, des Villes & méme 
quelquefois des Provinces. 

Comme il y a beaucoup de diplomes fuppofés & un 
plus grand nombre de falfifiés & d'altérés , on a donné 
plufieurs régles pour les diftinguer des véritables. La 

premiere elt d'avoir des tigres authentiques pour en 
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comparer l'écriture avec celle des diplomes de la vérité, 
defquelson eft en doute. Il eft néceflaire , en fecond lieu, 
d'examiner la conformité ou la différence du ftyle d'une 
piéce à l'autre; il faut fçavoir de quelle maniere les 
Princes ont commencé & fini leurs diplomes, de quels 
termes particuliers ils fe font fervis , parce que toutes 
ces chofes n’ont pas été les mêmes dans les divers tems 
& dans les différens pays. La troifieme regle eft d"exa- 
miner la date ou la chronologie des actes ou des titres. 
Une quatrieme regle eft de faite attention aux fignatures 
des perfonnes ; fçavoir fi elles n'étoient pas mortes au 
tems de la date marquée dans le diplome. La cinquieme 
confifte à prendre connoiffance de PHiftoire certaine de 
la nation & de fes Rois, des mœurs & coutumes du 
tems , des ufages du peuple dans le fiécle où l'on prétend 
que la charte a été donnée. Une fixieme regle eft d’exa- 
miner les monogrammes & les fignatures des Rois, aufi 
bien que de leurs Chanceliers ou Référendaires. Il y a 
une feptieme regle qui regarde les fceaux. Il faut exami- 
ner s'ils font fains & entiers, fans aucune fracture , fans 
altération & fans défauts. La huitieme regle enfin eft de 
connoitre la mattere fur laquelle s’écrivoient les chartes 
& les diplomes. Depuis trés-long.tems on seft fervi & 
on fe fert encore du. parchemin. Mais les premieres ma 
tietes étoient ordinairement du papier d'Egypte qui fub- 
fiftoit encore en France au onzieme fiécle. Comme ce 
papier étoit affez fragile , on employa en méme tems le 
parchemin. Notre papier commun ct moderne , & fon 
ufage ne remonte pas tout-à-fait à fix cens ans. L'encre 
a pareillement varié ainfi que a forme des caracteres. 

DIPTYQUES, étoient autrefois des regiftres publics , 
où les Chrétiens écrivoient le nom des Evêques qui 
ayoient bien gouverné leur Eglife,, ou qui y avoient fait 
quelque bien. On en faifoit enfuire mention dans la 
célébration de la Lithurgie. On en rayoit ceux qui com- 
mettoient quelques crimes ou qui tombotent dans lhé- 
tèfie. Les Payens avoient auffi des dyptiques, dans lef- 
quels ils confervoient les noms des Confuls & des Ma- 
giftrats ; eft ce qui a fait faire la diftinétion de dipty- 
ques facrés & de dipryques profanes. 


ms 
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DIRECTOIRE (t. de rubriques; } Ordre qui fe dreffe 
tous les ans pour marquer la maniere de dire la Melle & 
l'Office chaque-jour de l'année. 

DISCERNEMENT des efprits , don de Dieu dont 
parle S. Paul, & qui confite à difcerner entre ceux qui 
fe difent infpirés de Dieu, fi cct le bon ou le mauvais 
efprit qui les anime ou les infpire ; fi ce font de faux ou 
de vrais Prophétes. 1 Cor. xti , t. 

DISCIPLES DE JESUS - CHRIST. L’Ecriture 
donne ce nom aux Apôtres & aux autres Fidéles qui 
s’étoienc attachés à la fuite du Sauveur. 

DISCIPLINE Eccléfiafhique, Police extérieure de 
PEglile quant au gouvernement. Elle eft fondée fur les 
décifions & les Canons des Conciles, fur les décrets des 
Papes, les Loix Eccléfiaitiques & celles des Princes 
Chrétiens. Les maximes de la l'ifcipline de PEglife font 
de deux fortes; les unes font des regles immuables de 
la vérité éternelle ; les autres font des pratiques indific. 
rentes en elles-mêmes, & qui varient felon les lieux 
Nos Rois font les protecteurs de fa Difcipline extérieure 
dans le Royaume ; ils ont le droit de faire des Loix & 
des Ordonnances fur cette matiere. 

Les Abbés & les Prieurs Commendataires n'ont point 
de part à la difcipline intérieure du Cloitre ; les Evêques 
ne peuvent punir les délits des Religieux, que lorfqu'ils 
les ont commis extra clauftra. 

Les Mandemens des Atchevéques , Evéques ou de leurs 
Vicaires Généraux , qui font purement de difcipline, 
comme pour les fonneries générales, ftations de Jubilé, 
proceífions & prieres pour les néceflités publiques, ac- 
tions de graces, &c, tant pour les jours & heures, que 
pour la maniere de les faire, doivent étre exécutés par 
toutes les Folifes & les Communautés tant féculteres 
que régulieres, exemptes & non exemptes, Déclaration 
du 30 Juillet 1710. 

Difcipline , châtiment ou peine que fouffrent les Reli- 
gieux qui ont failli, ou que prennent volontairement 
ceux qui veulent fe mortifier, 

Difcipline s'entend auffi de l'infttument méme avec le- 
quel on fe morifie, Il eft ordinairement fait de cordes 


effe 
[c & 


lont 
qui 
vais 
c ou 


ture 


qui 
de 


r les 
des 
nces 
font 
s de 
iffé. 
euxe 
eure 
Ix & 


oint 
ques 
u ils 


euts 
ine, 
ilé , 
ac- 
que 
par 
eres 
tion 


eli- 
neng 


c le- 
rdes 


DIS 
mouées ; de crin ou de parchemin tortillé. S. Jeróme eft 
communément tepréfenté avec des difciplines de chaines 
de fer , armées de molettes d'éperons. 

DISCRET. Epithete en: ufage dans plufieurs Mai» 
fons Religieufes. On appelle Pere Difcret dans quelques- 
unes, celui qui eft député. d'un Couvent au Chapitre 
Provincial, & eft comme l'Avocat du Couvent qui l'en- 
voie. Les prérogatives & la durée des Peres Difcrets, 
varient fuivant les Maifons. 

Mere Difcrete , anciennc Religieufe qui fert de confeil 
& d'affiftante à la Supérieure. 

Difcret eft ‘auf un titre d'honneur qui fe donne aux 
Curés aux Gradués & aux Superieurs de Communautés, 

DISPENSE, eft un relâchement de la rigueur du 
droit accordé à quelqu'un par une autorité légitime; c'eft 
en général un a&te de pure Juftice, pratiqué dés les pre- 
miers fiecles de l'Eglife par les Conciles ; PAbbé Fleury 
obferve que les Papes s'en font fervi pendant mille ans 
avec une extrême.circonfpection. 

On diftingue trois fortes de difpenfes ; celles qui font 
dües ; celles qui font permifes ; celles qui font défen- 
dues. Les premieres viennent de la néceffité , les fecon- 
des d'une caufe raifonnable , les autres font contre ledroit 
naturel & divin. Les difpenfes font nulles quand elles font 
contre les régles de l'Etat. On wa jamais voulu recevoir 
en France celles qui font en faveur des Religieux Men 
dians , à l'effet d’être pourvus de Bénéfices. 

Il y a des Diocèfes en France où les Evéques don- 
nent des difpenfes pour les mariages au quatrieme degré 
de parenté ou d'affinité, Ils peuvent en général difpenfer 
pour un tems, ou pour toujours lorfquon ne peut pas 
avoir recours au Saint Siége. 

C'eft en qualité de Confervateur & d'Interpréte de la 
Difcipline de l'Eglife que le Pape accorde des difpenfes. 
Celles qui s'accordent à la Pénitencerie ne regardent que 
le for intérieur, La fupplique de celles qui s'expédientà 
la Datterie, doit étre relative au fujet, & n'omettre au- 
cune des circonftances qui poutroient empécher le Pape 
d'accorder la grace, fous peine de nullité. Leur exécu- 
tion eft roujouxs fubordonnée à la vérification de l'Evéque 
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ou d'un Officiet commis fur les lieux; on y fous<entend 
toujours cette claufe, f£ prius veritate nitantur. 
Les difpenfes de mariage s'expédient en forme ordis 
naire, ou en forme de pauvreté. Voyez Empéchement. 
Les matieres qui fourniffent les .cas particuliers des 
difpenfes font ordinairement les empéchemens & les bans 
de mariages, les irrégularités, les vœux, les cenfures, 
la pluralité des Bénéfices, &c. en cela les Evêques peu- 


vent tout ce qui ne leur eft pas défendu parle Droit & par | 


la Coutume. 

Les difpenfes ne s'accordent que par des Lettres, nulli 
fuffragetur difpenfatio nifi litteris confetis. 11 faut abfo- 
Jument une expédition par écrit, à moins que la difpenfe 
ne foit comprile accefloirement dans les provifions de 
PImpétrant. 

L'obreption & la fubreption ne font pas toujours des 
moyens pour empèchet la fulmination ,de la difpenfe, 
L'Oficial doit examiner fi cela a été fait par fraude ou pat 
ignorance; lorfqu'il y trouve laclaufe, f effet ita , il doit 
faire vérifier tous les faits énoncés dans la fupplique, 
parce que cette claufe fe rapporte aux faits, comme au- 
tant de motifs qui ont déterminé le Pape, 

Une rature de quelques. mots qui fe trouve dans une 
difpenfe , ne la rend pas nulle. 

Unpere peutobtenir une difpenfe pour fon fils, fans fon 
confentement, mais ceux qui n'ont pas un pouvoir fem- 
blable, d'en demander pour d'autres, ne doivent pointle 
faire fans leur agrément. 

Le Concile de Trente permet aux Evéques de dif- 
penfer des fufpenfes, & des irrégularités encourues 
pour des crimes occultes, excepté de. homicide volon- 
taire , quoique ignoré, ou fi le cas eft porté au for 
contentieux, & du crime d'héréfie cachée. Le for con- 
tenticux ne s’entend pas d'une fimple affignation , ou 
d'une information fur une plainte , mais du Decret. 

L'Evêque peut auf. difpenfer de lirrégularité, un 
Prêtre qui seft marié folemnellement dans un Pays 
éloigné ; de l'irrégularité encourue par la mutilation ; 
pour les Ordres Mineurs, ex defectu natalium ; & à l'effet 
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de pofféder un Bénéfice fimple, & non à charge d'ames; 
tels font les Prébendes & les Perfonnats. 

Quoique les Supérieurs-majeurs des Ordres Religieux 
ayent le ponvoir d’abfoudre leurs inférieurs de l'excom- 
munication majeure, ils ne peuvent pas le faire pour l'ir 
régularité, qui ôte la fonction. des Ordres, s'ils n'ont la 
jurifdi&ion quafi-épifcopale. 

Un Chirurgien Laic qui coupe un membre , ou un 
Médecin qui Pordonne , n'a pas befoin de difpenfe pour 
entrer dans les Ordres ; cela ne regarde que les Ecclé- 
fiaftiques qui font dans les Ordres facrés. Mais le Juge 
qùi condamne à mort, & celui qui exécute la condamna- 
tion, font irréguliers, ex defeëlu lenitatis, parce qu'ils 
paroiffent au-dehors cruels & vindicatifs , quoique dans 
le fond ils ne foient que juites. 

Le Légitimé par les Lettres du Prince , a befoia de 
difpenfe pour les Ordres. Un Bátard qui a eu cette dif- 
penfe pour les Ordres, tant Majeurs que Mineurs, weft 
pas difpenfé pour tenir un Bénéfice, parce que les dif- 
penfes font odieufes. 

Un homme veuf qui a contraété de bonne foi un fe- 
cond mariage invalide , & qui l’a confommé , a befoin de 
difpenfe pour les Ordres facrés ; & fi ce fecond mariage 
eft valide, il ne lui faut pas de diípenfe , au cas que la 
femme foit morte fubitement avant la confommation de 
ce mariage , parce que Ceftun principe que bigamia nom 
contrahitur nifi per completam omnino carnalem copulam. 

Les Supérieurs Réguliers n'ont point le droit de dif. 
penfer de la bigamie vraie, ni de l'interprétative, ceux 
qui entrent en Religion. 

L'Evéque peut difpenfer du ferment dans tous les cas, 
& dela méme maniere qu'il difpenfe du vœu. 

La difpenfe du Bréviaire appartient au Pape. Parmi 
les Canoniftes, les uns fouriénnent que la récitation du 
Bréviaire eft de droit divin, les autres qu'elle Pef que 
de droit Eccléfiaitique,, & que les Evéques peuvent feu- 
lement accorder le changement. de. Pufage du Bréviaire 
pour quelque caufe raifonnable. 

Canne Lg Boi a tout: pouvoir fur leĝ Bénéficiers de fa 
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Collation ; c'eft à lui qu'il faut demander les difpenfe$ | 
néceflaires pour les pofléder. | 

C'eft une maxime que les difpenfes ne doivent pas | 
être prodiguées, au point que les exceptions foient plus | 
fréquentes que les régles. 

Les difpenfes font de grace & non de juftice; on doit | 
donc dire que fi les séfignations in favorem, ne peuvent 
pas être rejettées à Rome, lorfqu’elles font propofées par 
un François , elles ne font dés-lors qu'un a&e de Juftice 
qui na pas befoin de difpenfe, & que par conféquent elles | 
n'excédent pas le pouvoir des Evêques, | 

Difpenfe de Cour de Rome , difpenfe accordée par le | 
Pape, foit pour les Ordres, ou pour les Bénéfices, ow | 
les Mariages , ou autres caufes. 1 | 

Difpenfe ad duo & plura , celle pour pofféder en méme 
tems plüfieurs Bénéfices incompatibles, 

Difpenfe expre[fe , Refcrit qui contient nommément la | 
difpenfe ; au lieu que dans la difpenfe tacite , 1l eft fait | 
mention del'empéchement, & que le Bénéficeou Office 
eft conféré, nonobítant cct empêchement, mais fans en 
difpenfer expreffement. Si l’empéchement n'avoit point 
été exprimé , la claufe, ce nonobftant , ni autre claufe 
équivalente, n'emporteroit pas difpenfe. 

Difpenfe des degrés , celle que le Pape ou autre Colla- 
teur, donne à celui qui n'a pas les dégrés néceflaires pour 
pofféder le Bénéfice qu'on lui accorde. 

Difpenfe d'incompatibilité , difpenfe obtenue pour pof- 
féder en méme tems deux Bénéfices incompatibles, 

Difpenfe d'irrégularité , celle accordée pat le Pape à un 
Clerc irrégulier, foit pour le faire promouvoir aux Or- 
dres, foit pour l'habiliter à tenir des Bénéfices. 

Difpenfe des Ordres , ou de non promovendo , celle pat 
laquelle P Impétrant d’un Bénéfice eft difpenfé par le Pape 
de Ordre requis pour pofféder ce Bénéfice , comme d’être 
Prêtre pour un Bénéfice Sacerdotal. Ces difpenfes. ne 
s'obtiennent ordinairement que pout un tems, 

Difpenfe pour les Ordres , celle qu'obtient un Ecclé- 
fiaftique, à l'effet de prendre iles: Ordres fans attendre 
l'âge, ou fans garder les interftices ordinaires. 

Difpenfe de réfidence , celle qui eft donnée à un Béné- 
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ficier pour l’exempter de l'obligation de réfider à fon Bé- 
néfice, quoiqu’il requiert réfidence, 11 y a des Bénéficiers 
qui par les fervices actuels qu'ils rendent à l'Eglife ou à 
PEtat, font difpenfés de droit de réfider à leur Bénéfice, 
Voyez Bénéfice. 

Difpenfe de Faux , A&e qui difpenfe quelqu'un des 
vœux de Religion, ou des vœux fimples de chafteté , ou 
autres dévotions. 

DISQUE. (terme de Lithurgie) Les Grecs ont donné 
ce nom à ce que les Latins appellent Patene. Le difque 
differe de la patene pour la figure, en ce qu'il eft plus 
grand & plus profond. 

DISTRIBUTION. On appelle aiñfi dans les Chapi- 
tres une certaine portion des revenus de l’Eglife qui fe 
donne aux Chanoines préfens, " 

On diftingue quatre fortes de diftributions. 1°. Celles 
qui fe font dans les Eglifes où les Prébendes ne font point 
diftin&es, & oü tout eft commun. On tire tous les jours, 
ou toutes les femaines, ou tous les mois de la maffe com- 
mune, la portion de chaque Prébendier préfent ou abfent 
pour raifon légitime. Cette diftribution fe fait en pain, 
en vin, ou en argent, en tout, ou en partie, felon Pufage 
de chaque Eglife , ce qui tient lieu de Prébende. Moneta 
de difir. 

2°. Celles des Eglifes où les Prébendes font féparées; 
&.où il y a une manfe commune que Pon diftribue à tous 
les Prébendiers préfens dans le lieu de l'Eglife , quoi- 
qu'ils n'ayent point affifté à l'Office, & aux abfens pour 
caufe légitime, 

Cette manfe commune eft la portion privilegiée, la 
grolle manfe ou les gros fruits. Selon Moneta, cet de 
cettemanfe que le Concile de Trente entend qu'on tirera le 
tiers pour les diftributions manuelles. ` 

3°. Celles qui ne fe donnent qu’à ceux qui affiftent 
aux Offices, & ce font les vraies diftributions quoti- 
diennes. 

4°. Celles enfin qui comprennent tous les émolumens 
quelconques qui font diftribués privativement à ceux qui 
ont a(fifté à certains Offices, aux Proceflions, aux Anni- 
verfaires , aux Enterremens & à certains Chapitres. 
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Les diftributions manuelles & quotidiennes ne font 
qu'un profit que l’on retire d'un Bénéfice, & ne font 
point faifilables, Moneta de difir. quaft. 6. 7. 

Pour les recevoir, il faut, felon le titre 1 1 dela Pragma- 
tique-San&tion , que Pon fuit uniformément en France, 
affifter à Matines avant la fin du Wenite exultemus , aux 
autres Heures avant la fin du premier Pfeaume , & à la 
Meffe conventuelle avant la fin du premier Kyrie eleifon, 
y demeurer jufqu'à la fin, de méme qu'aux Proceflions. 
La Pragmatique retranche Pufage abufif de donner les 
diftributions de tout le jour à celui qui naffitoit qu'à un 
Office , au Chef & aux Officiers du Chapitre qu'on en 
difpenfoit. C'eft fur ce fondement que les Parlemens ont 
déclaré abufifs des Statuts de certains Chapittes qui ne de- 
mandoient que P'affiftance à un Office pour retirer routes 
les diftributions. 

Les diftributions manuelles ne font point comprifes 
dans la reftitution des fruits du Bénéfice ; mais on les 
compte dans lerevenu du Bénéfice , lorfqu'il s’agit d'op- 
pofer la replétion à un Gradué. 

Ceux qui font abfens pour les affaires du Chapitre, 
étant réputés préfens à tous égards, ne perdent point les 
ditributions manuelles. /oyez Chanoine. 

DIVINATION, (la) eft un acte fuperftitieux & cri- 
minel , par lequel on a recours au Démon , ou à fes Sup- 
pots, pour connoître par leur moyen quelque chofe de 
caché, foit préfent , foit futur , qu'on ne peut découvrit 
par des voies naturelles. I' Afirologie judiciaire, qui con- 
fite à lire dans les Aftres l'avenir, ou la deftinée des 
hommes, la Chiromancie qui apprend à la connoitre dans 
les traits, ou lignes de la main , font, comme, le fas, 
Ia bague fufpendue , le verre d'eau, & beaucoup d'autres, 
des efpeces de divinations, non-feulement frivoles quant à 
Peffer qu'on en attend, mais injurieufes à Dieu, & défen- 
dues parles Loix Divines & Eccléfiaftiques. Voyez Devin. 

DIVINITÉ, (12) On entend par ce mot, la nature, 
Peffence Divine , Dieu même. 

DIVINITÉ de Jefas- Chrift , (12) eft la Nature Divine 
qui eft en Jefus- Chrift , hypoftatiquement unie à l'bu- 
manité, La Divinité de Jefus - Chrift e&t appuyée fur des 
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preuves invinciblement démonftratives. 1°. Sur les Sain- 
tes-Ecritures, où il eft appellé Fils de Dieu, & fimple- 
ment Dieu , l'Image vivante du Pere, Pobjet de fes com 
plaifances éternelles, où il dit ne faire qu'un avec fon 
Pere. 

2°. Sur les Prophéties qui l'ont annoncé , & qui le dif- 
tinguent des autres Prophétes. Voyez Prophéties. 

3°. Sur plufieurs circonftances particulieres de fa vie, 
telles que fa naiffance d'une Vierge, l'adoration des An- 
ges & des Mages, le témoignage que lui rendent le Jufte 
Siméon & la Prophéteffe Anne , l'admiration des Docteurs 
qui l'écoutent parler & enfeigner dans le Temple , Pa- 
baiffement de S. Jean devant lui, la Voix céleite qui fe 
fait entendre en faveur de fa Divinité , lorfqu’il fe fou- 
metau Baptême de S. Jean, fa Gloire & fa Trans-figura- 
tion fur le Thabor , &c. 

5°. Sur la Sainteté de fa vie, où on ne voit qu'amour 
pour la vertu & la perfe&ion , que mépris fincere pour le 
monde , qu'indifference pour la gloire humaine, que cha- 
rité infinie pour les hommes, qu'un zèle ardent pour la 
Gloire de Dieu. 

5°. Sur l'excellence de fa Doctrine, où tout eft pur; 
fub ime , divin, où la gloire du fiecle eft une illufion , læ 
profpérité, un écueil, les affictions, le chemin du vrat 
bonheur, la terre, un exil, la mort, un gain. 

6°. Sur les Miracles qu’il a opérés, & particulierement 
ceux qu'il a faits en preuve de fa Divinité , tels que la 
guérifon du Paralytique qui lui fut préfenté par l'ouver4 
ture du toit d'une Maifon , celle de P'Aveugle-né, la ré- 
furre&ion de Lazare. 

7°. Sur l'accompliffement de fes prédiétions & de {es 
promefles, & fur ce qu'il nous a révélé de lui-même. Car 
on peut taifonner ainfi: Jefus-Chrift a foutecu hautement 
& publiquement qu'il étoit Dieu, d'ailleurs il e(t évident 
que fa Vie a été Sainte & irréprochable; mais comment 
allier cette Sainteté avec le blafphéme qu’il auroit pro- 
féré en fe difant égal à Dieu, Dieu même, s'il ne Peüt 
pas été réellement ? Comment Dieu auroit-il confirmé 
par événement fes prédictions & fes promeffes , s'il 
eût été qu'un impoftcur? Donc Jefus-Chrift eft Dica, 
Tome I. *Mm 
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Mais il a fouffert & eft mort ignominieufement, diferit 
les ennemis de fa Divinité? foible objettion. Sa mort & 
toutes les circonftances qui l'accompagnent avoient été 
prédites long-tems avant fa Naiflance. Elle devoit donc 
avoir lieu : 11 l'a prédite lui-même , il Pa acceptée volon» 
tairement, il l’a fouhaitée même. Dieu & Homme tout 
à la fois, il a prouvé fon humanité par les foibleiles & 
les douleurs auxquelles il a permis qu'elle fût aflujettie, 
& fa Divinité par les prodiges qui ont accompagné fa 
mort. 

80, Enfin, le trait qui caractérife authentiquement la 
Divinité de Jefus-Chrit, & auquel on ne peut fe refufer 
dés qu'il eft démontré, Cet que Jefus-Chrift eft. forti 
Glorieux du tombeau, & eft reflufcité le troifieme jour. 
Mourir pour vaincre la mort, eftla marque d'une puil= 
fance furnaturelle & divine. En effer, felon S. Auguftin, 
fi Jefus-Chrift a eu le pouvoir de reffufciter après fa mort, 
combien lui auroit-il été plus aifé de ne point mourir? 

De plus, la converfion d'une partie des Juifs & des 
Gentils , Pétabliffement de la Religion & de PEglife 
Chrétienne, malgré les perfécutions inouies des Tyrans, 
font appuyées fur la Divinité de Jefus-Chrift : eft-1l donc 
croyable que tant de Martyrs & de Confeffeurs ayent voulu 
fe facrifier auffi généreufement qu'ils l'ont fait pour ac- 
ciéditer une erreur, ou qu'ils ayent pü être trompés, 
fur-tout dans un tems où il leur étoit fi facile de s'inf- 
truire de la vérité de ce qu'on leur préchoit ? 

DIURNAL, Livre d"Eglife dans lequel eft contenu 
POfüce divin qui fe récite de jour, c'eft-à-dire, les 

etités Heures, Vêpres & Complies. 

DIXME., portion des fruits de la terre & autres, 

ui eft düe par le Poffeifeur de l'héritage au Décimareur. 

Les Conciles de Tours & de Mâcon, tenus en 567 & 
en 585, exhortent les: Fideles de donner la dixme de 
leurs biens aux Eglifes ; & Charlemagne eft le premier 
Roi de France qui en ait ordonné le payement par fes 


ı Capitulaires, 


Les dixmes en général font Eccléfiaftiques de leur na- 
ture, Elles appartiennent de Droit commun aux Curés , 
éhacun dans leur territoire, fans qu'ils ayent befoin pout 
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cet effet d'autre titre que leur Clocher, c’eft-3-dire, leur 
qualité de Curé, D’autres Eccléfiaftiques néanmoins ont 
droit de dixme, tels que des Evéques, Abbés, Prieurs; 
& des Chapitres Séculiers ou Réguliers , lorfqu'ils font 
fondés en titre ou pofleffion fufhfante. 

Un Seigneur Laïc peut encore poíléder des dixmes à 
titre d'inféodation, Tout Décimateur qui demande la 
dixme de quelque Paroiffe au préjudice du Curé, doit 
établir fon titre, ou au moins une pofleffion de quarante 
ans. 

C’eft l'ufage du lieu où la dixme fe perçoit, qui régle 
les efpeces de fruits fur lefquels elle doit étre levée, fa 
quotité & la facon de la percevoir, 

La dixme eft dûe par les fruits, & non par la terre; 
d’où il faut conclure qu'on ne doit pas confidérer fi la 
terre mife en fruits non décimables, étoit antérieure 
ment terre labourable, & deftinée à rapporter les fruits 
décimables de leur nature. Une autre conféquence qu'il 
faut tirer de ce principe, c'eft qu'en quelques endroits 
que fe recueillent des fruits décimables , méme dans les 
clos, ils font fujets à la dixme, encore qu’elle n'y aitja- 
mais été perçue. Il n'y a d'excepté que les Maifons.habi- 
tées, cours & jardins en dépendans. Une derniere confé- 
quence, c'eft qu'il n’eft rien dû au Décimateur lorfque la 
terre refte en friche, ou ne rapporte point de fruits déci- 
mables, Cependant, fuivant la Jurifprudence des Arrêts, 
la converfion du territoire d’une Paroiíle en fruits non 
décimables , ne l'exempteroit point de la dixme, «fi cette 
converfion excédoit le tiers des terres ou héritages qui 
étoient auparavant du dixmage de cette méme ;Paroiile. 
Le Parlement de Rennes exige un changément de plus 
du quart. 

Les bois de haute futaie ne font point fujets à la dix- 
me; il en eft de méme des taillis, à moins qu'il n’y eût 
un ufage-contraite dans là Paroiffe où ils font. 

Les terres de Pancien Poimaine des Curés, font exemp- 
tes de la dixme envers le Décimateur , quoique ce foit un 
autre que le Curé ; mais les terres acquifes depuis la fon- 
dation à quelque titre que ce foit, doivent la dixme. 

La plüpart des Ordres Religieux ont obtenu des Papes 
M m ij 
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des Bulles qui les exemptent des dixmes; mais ces Bulles 
nont aucun effet en France, à moins qu'elles ne foient 
revêtues de Lettres- Patentes düement enregiftrées, Quoi- 
que les Religieux de Citeaux ayent en leur faveur une 
Bulle de Martin V , qui leur accorde cette exemption , ils 
n'en jouiffent cependant que fur les terres qu'ils font va- 
loir par leurs mains ou fur celles qui ont été acquifes avant 
le Concile de Latran de 1216 , & dont les baux n'excé- 
dent pas le terme de neuf ans. L'Ordre des Chartreux, 
de Cluni , de Prémontré, & celui de Malthe, ont la méme 
exemption, 

Le-droit de dixme, foit eccléfiaftique ou inféodée , eft 
imprefcriptible en lui-même, La prefcription ma lieu 
que pour la qualité & la quotité de la dixme. 

C'eft un principe recu que la dixme n'arrérage point; 
ce qui fignifie que le Décimateur ne peut demander au 
pofleffeur que la derniere année. Cette regle cependant 
wauroit pas lieu, s'il y avoit eu une demande en Juftice 
renouvellée tous les ans , fi le Décimateur avoit perçu la 
dixme au préjudice d'un autre , fi la dixme avoit été 
abonnée. Comme l'abonnement ne rend point la rede- 
vance fonciere , on n'en pourroit demander que cinq 
années. 

Le pétitoire des dixmes eccléfiaftiques appartient aux 
Juges d'Eglife, le poñefloire au Juge Royal. 

Dixmes eccléfiaftiques ; celles dont les Eccléfiaftiques 
jouiffenr à caufe de leurs Bénéfices, fans aucune charge 
féodale. 

Dixmes inféodées ; celles qui appartiennent à des Laïcs 
à titre d'inféodation, c'eft-à-dire, qui font poflédées en 
fief, à la charge de foi & hommage ,  & des autres 
droits féodaux. Ces dixmes fons fujertes au payement 
des portions congrues , fubfidiairement & au défaut de 
dixmes eccléfiaftiques, 

Dixme novale ; celle qui fe leve fur les terres novales 
ou héritages défrichés depuis quarante ans, & qui, de 
tems immémorial, n'avoient point été cultivés, ou qui 

n'avoient point porté de fruits fujetsà la dixme. Comme 
la dixme appartient de droit commun aux Curés, la no- 
vale, par conféquent , leur doit revenir , à moins qu'ils 


met 
lieu 


int; 
rau 
lant 
(tice 
u la 

été 
ede- 
cinq 


aux 


DIX DOC $49 
wen aient été privés par l'acquifition que les Décimateurs 
en ont faite, ou par la prefcription. Les Curés à portion 
congrue peuvent jouir des novales ; ce qui ne doit s'en. 
tedre que des terres défrichées depuis que les Curés ont 
fait l'option de la portion congrue. 

Menues dixmes ; celles qui fe perçoivent fur les me. 
nus grains , telles que les pois, vefces, lentilles. 

Groffes dixmes où dixmes des gros fruits ; celles des 
bleds, froment, feigle , avoine , orge & autres fruits qui 
forment le principal produit de la terre, felon la qualité 
de la terre & l’ufage du pays. Les gros Décimateurs re- 
cueillent ces dixmes. Ils font tenus en conféquence de 
payer au Curé une portion congrue , & d'acquitter plu- 
fieurs charges. Voy. Décimateur: 

Dixmes infolites ; dixmes extraordinaires , foit par 
rapport à la nature des fruits fur lefquels elles fe per- 
coivent, foit par rapport à la quotité & à la forme de 
la perception. 

F'ertes dixmes ; celles qui fe perçoivent fur les grains 
qui fe confomment pour la plus grande partic en verd. 

Dixme facramentaire où facramentelle ; celle dûe au 
Curé en confidération de ce qu'il adminiftre les Sacre- 
mens aux Patoifiens : telles font les dixmes de charnage 
qui appartiennent toujours au Curé. Il n'y.a cependant 
point de loi qui l'affe&e fpécialement aux Curés, & ils 
ne l'ont point partout ; cela dépend des titres & de la 
poffeffion, 

Dixme de charnage ; dixme des animaux, foit du gros 
& menu bétail, ou de la volaille. 

DOCETES ou DOCITES , Hérétiques qui foute- 
noient que Jefus-Chrift ne s'étoit incarné qu'en appa- 
rence, Jules Caffien , célébre Gnoftique , fe fit le Chef 
‘de cette Se&e au commencement du troifieme fiécle. 

DOCTEUR, titre d'honneur qui fe donne particulié- 
rement à ceux qui font Mg FOR verfés dans la 
Théologie, la Jurifprudence & le Droit. Foyez Doéteur 
en Théologie, Doëteur en Droit. 

DOCTEUR de la Loi. C'étoit chez les Juifs un titre 
d'honneur ou de dignité. Quand on vouloit élever quel- 
qu'un au rang de Docteur de la Loi, on lui mettoit dans 
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fes mains üne clef & les tables de la Loi. » Malheur à 
» vous ; Docteurs de la Loi , leur dit Jelus- Chrift dans 
» S. Luc; parceque vous avez emporté la clef dega 
» (cience , que-vous n'étes pas entrés vous- mêmes pec 
» que yous avez empêché: d'entrer. ceux qui le vou- 
» loieüt; 

Les Do&eurs Juifs font auffi appellés Rabbins. 

DOCTEUR de l'Eglife On donne ce nom à ceux 
des Peres de l'Eglife qui “ont le. plus écrit, & dont la 
Doctrine eft autorifée & fuivie depuis plufieurs fiécles, 
Entre ces Do&turs, PEglife Grecque en compte quatre 
principaux, fcayoir , S. Athanafe , S. Bafile-le-Grand , 
S. Gregoire de Nazianze & S. Jean-Chryfoftóme. Les 
quatre plus fameux de PEglife Latinc font S. Aimbroife, 
S. Auguftin , S> Jérôme, S. Gregoire Pape, dit le 
Grand. 

DOCTEUR en Droit j celui qui, après avoir palé 
par les dégrés de Bachelier & de Licencié dans la Fa- 
cultéde Droit; y a enfuite obrenu le titre & le dégré de 
Docteur: Poury parvenir, on eft obligé de foutenir un 
a&é publics appellé la Thëfe de Dotlorat. Cet acte eft 
point probatoire ; il ne sy donne point de faffrages. 

On diltinguoit autrefois trois fortes de Docteurs en 
Droit, fcavoir des Docteurs en Droit Civil, des Do&eurs 
en Droit Canon, & des Dodeurs ia utroque jure, c'eft- 
à-dite, en Droit Civil & Canon, Mais , depuis la révo- 
cation de PEdit de Nantes, on n'eft plus admis à pren- 
dre des dégrés en Droit Civil feulement , quoiqu'il foit 
libre de les prendre en Droit Canon feulement. 

Les Do&eurs en Droit ou autre Faculté, qui ont ob- 
tenu des Bénéfices en Cour de Rome, in formé dignum ; 
c'eft-à-dire , en forme commilloire ; doivent fubir Pexa- 
men de l'Ordinaire , telle que puiffe être leur capacité. 
Ceci eft preferit par le Goncile de Trente & par les Or- 
donnances de nos Rois. Ceux qui ont obtenu en Cour de 
Rome des provifions en forme gracieufe , font de méme 
fujets à l'examen, lorfqu'il agit d'une Cure, Vicariat 
perpétuel ou autre Bénéfice à charge dames. P. Doéteur 
en Théologie. 

Lorfque plufieurs Gradués concourent , le DoGeut cd 
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Droit eft préféré au Licencié; & , en cas de concurrence 
entre plufieuts Docteurs en différentes Facultés, le Doc- 
teur en Théologie eft préféré au Docteur en Droit, le 
Docteur en Droit Canon au Docteur en Droit Civil , le 
Docteur en Droit Civil au Docteur en Médecine. Mais 
les Profefleurs en Théologie des Maifons de Sorbonne 
& de Navarre, les Profefleurs en Droit Canonique & 
Civil, & méme tous les Régens feptenaires, fontpiéférés 
aux Docteurs en Droit ou autre Faculté. 

DOCTEUR en Théologie. C’eft le titre d’un Ecclé- 
fiaftique qui a pris le dégré de Do&eur dans une Faculté 
de Théologie en quelque Univerfité. 

Les différentes Univerfités du Royaume. n’exigenr 
point toutes le méme tems d'étude pour obtenir ce dé-. 
gré, & mobfervent point abfolument les mêmes céré- 
monies de linauguration ou prife de Bonnet. Dans la 
Faculté de Théologie de Paris, on demande fept années 
d'étude, fgavoir, deux de Philofophie , après lefquelles 
on reçoit communément le Bonnet de Maître-ès-Arts,, 
trois de Théologie, qui conduifent au dégré de Bachelier 
en Théologie , & deux de Licence, pendant lefquelles 
les Bacheliers font dans un exercice continuel de thèfes 
& d'argumentations far PEcriture , la Théologie fcho- 
laftique & lHiftoire Eccléfiaftique. 

Les Bacheliers qui, après avoir recu de PUniverfité la 
bénédiction de Licence ; défirent d'obtenir le bonnet de 
Do&eur, vont demander jour au Chancelier qui le leur 
affigne. Le Licencié a pour lors deux actes à faire, Pun 
le jour méme de la prife du Bonnet, Pautre la veille. 
Dans celui-ci, il y a deux Thèfes : la premiere .eft foug 
tenue par un jeune Candidat appellé Auliculaire. Deux 
Bacheliers du fecond ordre difputent contre lui; le Li- 
cencié eft auprés de lui. Le Grand-Maîtré d’études, qui 
a ouvert l'acte en difputant contre le Candidat, préfide à 
la Théfe nommée Tentative, & qui dure environ trois 
heures. Le fecond a&e que doit faire le Licencié , fe 
nomme Wefperie, parce qu’il fe fait toujours le foir, 
Deux Docteurs appellés, Pun Magifter regens , & Pautre 
Magifter terminorum interpres ; y difputent contre le Li- 


cencié , chacun pendant une demi-heure ; fur un point 
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à PEcritüte Sainte ou de la Morale. L'adte eft terminé 
par un difLours prononcé par le Grand-Maitre d'études. 

Le lendemain, le Licencié, revêtu de la fourrure de 
Doëeur , précédé des Maffiers de PUniverfité , & ac- 
compagné de fon Grand.Maitre d'études, fe rend à la 
Salle de l'Archevéché ; il fe place dans un fauteuil entre 
le Chancelier ou Sous - Chancelier & le Grand - Maitre 
d’études. La cérémonie commence par un difcours que 
prononce le Chancelier ou Sbus - Chancelier ; le Réci- 
piendaire y répond par un autre difcours , après lequel 
le Chancelier lui fait prêter les fermens accoutumés, & 
lui met le bonnet fur la tête. Il le recoit à genoux, fe 
releve, reprend fa place & préfide à une Théfe qu'on 
nomme aulique. Voy Aulique. 

Le nouveau Do&eur fe préfente au prima menfis fui- 
vant, Ceftà.dire, à la plus prochaine affemblée de la 
Faculté, prête les fermens accoutumés , & , dés ce mo- 
ment , il eft infcrit au nombre des Doéteurs. Mais il ne 
jouit point encore pour cela de tous les privileges, droits, 
émolumens attachés au Do&orat ; il n'a le droit d’aflifter 
aux Affemblées, de préfider aux Thèfes, d'exercer les 
fon&ions d'Examinateur, Cenfeur, &c. qu'au bout de 


fix ans. Alors il foutient une derniere Théfe nommée: 


Rejumpte, & il entre en pleine jouiflance de tous les 
droits du Do&orat. 

Les Docteurs en Théologie font obligés, comme les 
autres , de fe préfenter à l'examen de PEvèque pour 
précher ou pour confefler. S’ils obtiennent des Bénéfices 
en Cour de Rome, in formé dignum , ou fi leurs provi- 
fions font en forme gracieufe pour un Bénéfice à charge 
d'ames, ils font également allujettis , par les Canons & 
les Ordónnances , à cet examen. Ceci a été établi, parce 

"on peut avoir obtenu des dégrés par furprife. Ce n'eft 
pas allez d’ailleurs qu'un Do&eur foit fcavant , il faut que 
fa doûrine foit pure & fes mœurs exemptes de tout re- 
proche. Concile de Trente, Sell. 24, Can. 18, Ord. de 
Moulins art. 75, de Blois art. 12, Edit de Melun att. 14 
& celui de 1695 art. 2. 

DOCTRINE s'entend ici des dogmes, maximes ou 
préceptes de la Religion Chrétienne, Les Evéques ont; 
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pat inftitution divine & par l’effence de leur dignité, le 
droit de juger en premiere inftance des caufes qui regar- 
dent la pi ils font, à cet égard, les Juges naturels des 
queftions élevées dans leurs Diocefes. Lorfqu’ils confir- 
ment quelque décret de la Cour de Rome en cette ma- 
tiere, ils confirment en Juges & non comme fimples 
exécuteurs. Voy. les Mém. du Clergé, 

Il eft dit, par Particle 30 de PEdit de 1695 , que la 
connoiffance & le jugement de la do&rine concernant la 
Religion , appartient aux Archevêques & Evêques. Il eft 
enjoint aux Cours de Parlement & à tous autres Juges, 
de la renvoyer auxdits Prélats, de leur donner Paide dont 
ils auront befoin pour l'exécution des cenfures qu’ils en 
pourront faire, & de procéder à la punition des coupa- 
bles , fans préjudice auxdites Cours & Juges de pourvoir, 

ar les autres voies qu'ils eftimeront convenables , à la 
réparation du fcandale & trouble de l'ordre & tranquillité 
publique , & contravention aux Ordonnances, que la pu- 

blication de ladite doctrine aura pü caufer. 

DOCTRINE CHRÉTIENNE , Congrégation Reli- 
gieufe, inftituée en 1592 pat le Bienheureux Céfar de 
Bus, natif de la ville de Cavaillon, & confirmée par 
Clément VIII. L'objet de cet inftitut eft de catéchifer 
le peuple , & d'enfeigner , à imitation des Apótres , les 
mylteres de la foi. Du tems du vénérable Céfar , les Doc- 
ttinaites ne faifoient point d'autre vœu que celui d’obéif- 
fance. En 1616 , Paul V unit leur Société à celle des 
Clercs réguliers Somafques , pour former avec eux un 
Corps régulier fous un méme Général, Depuis, par un 
Bref du Pape Innocent X, du 30 Juillet 1647 , les Clercs 
de la Doctrine Chétienne furent defunis des Somafques, 
à la recommandation de Sa Majefté très-Chrétienne. Ils 
font en France une Congrégation féparée, de celle dIta- 
lie: cette Congrégation eft féculiere, &, comme telle, 

foumife à la jurifdiétion & vifte des Ordinaires. Un Gé- 

néral Francois la gouverne avcc trois Affiftans , deux 

Procureurs Généraux & un Secrétaire Général. Elle com- 

prend cinquante Maifons ou Colléges diftribués en crois 

Provinces qui ont chacune leur Vifiteur. Ces Provinces 

font Avignon, Paris, Touloufe, Le Général fait fa réfi- 
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dence dans la Maifon de Patis, qu'on nomme Ze Maifon 
de S. Charles , parce que PEglife eft fous l'invocation de 
ce Saint. 

Les Doctrinaires portent l’habit des Prêtres , tel qu'il 
étoit au tems de leur inftitution, Afin qu'ils puiffent va- 
quer aux emplois dont ils font chargés, & remplir leurs 
engagemens , aucun d’entr'eux ne peut obtenir un Béné- 
fice exigeant refidence fans le confentement du Défini- 
toire, ou, dans les cas preffans, fans la permiffion du 
buy feil l'extraordinaire de la Province, qu'il eft néceffaire 

de faire ratifier par le Définitoire, au plus tard dans 
deux mois , faute de quoi la provifion eft nulle de plein 
droit, & le Bénéfice impétrable. V. les Lettres-Patentes 
en forme d'Edit du mois de Septembre 1726. Elles ont 
été enrégiftrées au Grand-Confeil le 15 OGobre fuivant. 

DOG 3MATIQUE , ce qui appartient au dogme, ce 
qui le concerne. 

On a appellé Jugement dogmatique un Jugement proa 
noncé fur des dogmes ou des matieres qui ont rapport au 
dogme, 

Fait dogmatique; fait relatif-au dogme, Lorfque PE- 

ife a prononcé fur des faits dogmatiques , nous devons 
fes décifions un acquiefcement de cœur & d'efprit. 
DOGMATISER , enfeigner. Ce terme s'emploie le 
plus communément pour exprimer l'a&ion d'un homme 
qui féme des erreurs & des principes pernicieux. C'eft 
dans ce fens que Pona dit que Calvin , avant d'enfeigaet 
fes erreurs en chaire , commença par dogmatifer dans les 
maifons , afin de préparer les efprits, & les prévenir en fa 
faveur. 

DOIGT 4e Dieu. Cette expreffion eft fonvent employée 
dans l'Ecriture, en parlant de Dieu, pour défigner fa 

piiffance. Il e(t dit dans l'Exode, que les Magiciens de 
Pharaon reconnurent le doigt de Dien dans fes miracles 

le Moyfe. 

DOIGTIER. Ona donné ce nom à un mouchoir de 
toile que portent les Chanoines de Rheimsau petit doigt 
de la main gauche, lorfqu'ils célébrent au grānd Autel. 
Ce doigtier fait la fonction du manipule, qui n'eft plus 
aujourd'hui qu'un ornement, i 
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-DOL , Ville Epifcopale de France dans la Haute- 
Bretagne , Suffragante de Tours. Son Fylife Cathédrale 
eft dédiée à la Sainte Vierge & à S. Samíon; le Cha- 
pitre eft compofe d'un Tréforier, d'un Archidiacre , d'un 
Chantre & de quinze Chanoines. Le Diocèfe comprend 
quatre - vingt quatorze Paroiffes & quatre Abbayes.. 
L’Evêque eft Seigneur de la Ville ; & prend le titre de 
Comte de Dol. Il a 22coc livres de revenu, & paye 
4000 florins de taxe en Cour de Rome pour fes Bulles. 
On compte foixante-quatre Evêques de Dol. 

DOM ou DON , titre d'honneur originairemnnt Ef- 
pagnol & en ufage en France dans certains Ordres Reli= 
gieux , tels que les Chartreux, les Bénédidins, &c. 

Le mot Dom ou Don eft une abbréviation de Domnus 
. ou Dominus. 

DOMERIE , titre que prennent quelques Abbayes en 
France. Ce mot Domerie vient du titre Dom que portent 
les Religieux de certains Ordres. Voy. Dom. 

DOMESTIQUE , celui qui eft au fervice d’un autre. 
Un Domeftique doit à fon Maitre le refpe&, la foumif- 
fion & une grande fidélité. Le Maître a aufh envers fon 
Domeftique des devoirs à remplir, & qui lui font pref- 
crits par la charité Chrétienne. 

Un Domeftique peut {ervir un Maître infidéle ou hé- 
rétique , qui n'exige de lui aucun fervice contraire à la 
Religion Catholique, & qui lui laiffe la liberté d'en rem- 

lir les devoirs ; mais il ne le peut autrement. 

DOMICILE, lieu où chacun fait fa demeure, où ila 
fixé fon établiffement & le centre de fes affaires. 

On a, relativement aux mariages, diftingué deux efpé- 
cesde domicile , fcavoir le domicile de droit & le domi- 
cile de fait. Voyez Mariage. 

Domicile de droit , celui qui eft établi de plein droit 
parla Loi, à caufe de quelque circonftance qui le fixe 
néceffairement dans un lieu ; ainfi le principal manoir 
d'un Fief, d'un Bénéfice , eft le domicile de droit du 
Scigñeur, du Bénéficier. 

Domicile de fait , lieu où l'on demeure réellement & 
actuellement ; mais cette demeure eft improprement 
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nommée domicile, fi elle n'et accompagnée de la vo: 
lonté de s’y fixer. 

Le domicile de fait & de droit eft le véritable domi- 
cile ; e'eft celui qui eft établi par la demeure de fait & 
par la volonté de demeurer dans le méme liew,.ou pat 
l'autorité de la Loi qui établit dans ce lieu. 

DOMINATIONS , Anges du premier Ordre de la 
feconde Hiérarchie. Ils ont été ainfi nommés , parce 
qu'on leur attribue quelque empire ou autorité fur les 
Anges des Ordres inférieurs. 

DOMINICAINS , Religieux de l'Ordre de S. Do- 
minique, Ils font appellés, en quelques endroits, Freres 
Précheurs, & plus communément Jacobins, patce que 
leur premier Couvent de Paris fut bâti dans la rue Saint 
Jacques , où il fubfifte encore, 

Dominique de Gufman , Gentilhomme Efpagnol , né 
en 1170, Chanoine & Archidiacre d'Ofma , jetta les 
premiers fondemens de cet Ordre en Languedoc. Inno- 
cent ITI Papprouva en 1215, &, l'année fuivante , Ho- 
norius III le confirma fous la regle de S. Auguftin, & 
fous des conftitutions particulieres, 

Cet Ordre, qui eft crès-répandu , a quarante-cinq Pro. 
vinces fous un Général qui réfide à Rome, & douze Con- 
grégations particulieres ou Reformes gouvernées par des 
Vicaires Généraux, Il a donné à l'Eglife des Papes, des 
Cardinaux & de zélés Défenfeurs de la Foi. Les Domi. 
nicains tiennent pour la doctrine de S. Thomas, oppofée 
à celle de Scot & de quelques autres Théologiens plus 
modernes : ce qui leur a fait donner, dans l'Ecole, le 
nom de Thomifles. Ils ont dans différens pays où l'Inqui- 
fition eft établie, le Tribunal de cette JurifdiGtion. 

S. Dominique avoit d'abord donné à fes Religieux 
Phabit de Chanoines Réguliers, fçavoir , une foutane 
noire & un rochet; mais, en 1219 , cet habillement fut 
changé en celui que les Jacobins portent aujourd’hui, & 
qui confifte en une robe, un fcapulaire & un capuce 
blancs pour l'intérieur de la Maifon ; & une chape noire, 
avec un chaperon de même couleur pour Le dehors. 

DOMINICAINES, Religieufes de POrdre de Saint 
Dominique, Leur inftitution eft plus ancienne que celle 
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des Dominicains ; car Saint Dominique avoit fondé à 
Prouille, en 1206 , une Congrégation de Religieufes. 
Les Dominicaines ont été reformées par Sainte Cathé- 
tine de Sienne. 

Il y a auffi un £iers-Ordre de S. Dominique pour les 
hommes & un pour les filles. Il forme en plufieurssen- 
droits des Congrégations foumifes à certaines regles de 
dévotion. \ 

DOMINICAL , linge fur lequel les Communians 
recevoient autrefois le Corps de Jéfus-Chrift , pour ne 
pas toucher les efpéces Euchariftiques avec la main nue, 
C'eftà ce dominical qu'a fuccédé la nape de Communion. 

DOMINICALE. On a donné ce nom dans la primitive 
Eglife, aux leçons qui étoient lues & expliquées tous 
les Dimanches, & que l'on tiroit tant de Pancien que 
du nouveau Teftament, mais particuliérement des Evan- 
giles & des Epitres des Apótres, 

Dominicale, recueil de Sermons fur les Evangiles de 
tous les Dimanches de l'année. 

DOMINICALES. ( Lettres ) Ce font les fept pre- 
mieres lettres de l'Alphabet, dont on fe fert dans les 
Almanachs, les Ephémérides , &c. pour marquer les 
jours de Dimanches dans tout le cours de Pannéc. Les 
premiers Chrétiens introduifirent dans le Calendrier les 
lettres Dominicales à la place des lettres Nundinales du 
Calendrier Romain. Le mot Dominical vient de Domi- 
nica ou Dominieus dies, Dimanche ou jour du Seigneur. 

Comme les lettres Dominicales font au nombre de 
fept, cet toujours la même lettre qui, dans le cours 
d'une année commune ou non-biffextile , marque le Di- 
manche de chaque femaine ; puifque le Dimanche re- 
vient conftamment de fept jours en fepr jours. Il n'en 
eft pas de méme dans l'année biflextile ; il faut, à caufe 
du jour intercalaire , ou que les lettres changent de 
place dans toute la partie de l'année qui fuit le jour in- 
tercalaire , on que le jour intercalaire ait la méme lerre 
que le jour précédent, Ce dernier expédient a paru le 
meilleur; & , en conféquence, les Dimanches d’après le 
jour intercalaire , changent de lettre Dominicale. 

Les fept lettres Dominicales fe fuivent & fe fuccédent 
pour marquer le Dimanche par un ordre contraire & -rcs 
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trograde ; par conféquent, fi 4 eft la lettre Dominicale 

pour une année , G fera la lettre Dominicale pour l'année 

fuivante, Si l’année eft billextile, ce fera F. Comme cette 

année biflextile revient tous les quatre ans, & qu'il y a 

fept lettres Dominicales, il s'enfuit que le méme ordre 

de lettres revient en vingt huit ans. De.là eft venue Vins 

vention du cycle foiaire. Xoy. Cycle 

DOMINIQUE (Saint ) de Guíman, Inftituteur de 
POrdre des Dominicains, né en ‘170 au Bourg de Ca- 
larvega en Caftiile, de parens qui le fotmerent de bonne 
heure à la piété & aux pratiques aulteres de la Religion, 
L'Evéque d'Ofina, informé de fon mérite, le fit Cha- 
noine Kégulier de fo: Eglife. Dominique , qui afpiroit 
dés-lors/à fe livrer tout entier à la converfion des Pé- 
cheurs, accompagna fon Fvéque dans le voyage qu'il fit 
en France Les Albigeois,répandoient alors, dans le 
Languedoc , de coupables erreurs. Leur héréfie attaquoit 
ouvertement le Culte extérieur & les Sacrem ns, & en- 
fcienoit encore fecrettement les opinions les plus monf= 
tueufes, Le Saint Prélat & Dominique , réfolus de dé- 
fendre la vérité aux dépens de leur vie méme, fi c'étoit 
la volonté de Dieu , firent entendre leur voix pat tout où 
ils purent fe tranfporter. Ils rappellerent, par ce moyen, 
plufieurs brébis égarées. Dominique, animé toujours du 
méme zele, ayant accompagné Foulques , Evêque de 
Touloufe, au Concile de Latran, obtint d'Innocent III 
la permiffion d'inftituer un Ordre de Prédicateurs. Tl 
choifit la Regle de S. Auguftin & les Conftitations de 
POrdre des Prémontrés, qui étoient alors fort aufteres 
& fort rigoureufes. Le Saint Inftitureur, après avoir inf- 
truit fes nouveaux Religieux par fes préceptes, & plus 
encore par fon exemple, expira au milieu d'eux , für la 
cendre, le 4 Août 1221 , dans fon Couvent de Bologne 
en Italie, Quelque temsayant de mourir, il avoit fait , 
en préfence du Prieur & de plufieurs Prêtres, une cone 
feffion générale de toutes fes fautes. Grégoire IX le ca- 
nonifa en 1234. #oy.Dominicains. 

DOMINUS volifzum , maniere de faluer; trés - an- 
cienne parmi les Fidéles, & qui eft en ufage aujourd'hui 
àla Meile & aux auttes Offices divins. 

DON , en matiere de fpiritualité , s'entend des dons 
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Gü graces du Saint-Efprit , aint que des autres dons í 
rituels dont S. Paul fait mention au chap. 12 de la pr 
miere Epitre aux Corinthiens. 

Les Grecs appellent Saints dons, les Symboles da 
Corps & du Sang de Jefus-Chrift, méme avant la con- 
fécration , & loríqu'ils ne font que du pain & du vin, 
mais après une fimple bénédi&ion. Z'oyez dons du Saint. 
Efprit à Particle Efprir. 

DONS gratuits, fabventions que le Clergé de France 
accorde à nos Rois dans les befoins de PEtat, 

On établit la gratuité ou liberté des dons du Clergé 
fur la nature & la deftination particuliere des biens de 
l'Eplife. Les Contrats que le Clergé paile avec nos Rois, 
font autant de preuves de la pofleilion où il eft de con- 
tribuer, pat des dons gratuits & volontaires, aux be- 
foins de PEtat. On divife ces Contrats en deux clafles, 
On met, dans la premiere, ceux que le Clergé a faits 
avec les Rois & les Receveurs Généraux pour l'impofi- 
tion , la levée & la recette des décimes. On range, dans 
la feconde, ceux qui concernent les dons gratuits ou 
fubventions extraordinaires qui ont été paffés, tant entre 
les Rois & le Clergé , qu'avec les Receveurs Généraux, 

DONATION , libéralité faite volontairement par une 
perfonne à une autre. Il n'eft plus permis d'en faire à 
PEglife depuis l'Edit du mois d'Aoüt 1749 , à moins 
que l'on n'y foit autorifé par des Lettres - Patentes. 
Poyez Gens de Main-morte. 

Les donations que les Religieux font pendant leur 
noviciat ou avant leur entrée en Religion, en faveur de 
leurs Ordres, font nulles ; c'eft la difpofition des Or- 
donnances. Par Part, 19 de celle d'Orléans, les Profès 
qui auront fait leur profeffion avant l’âge prefcrit 4 
pourront difpofet de leur pottion héréditaire, échue ou 
à écheoir, au profit de celui de leurs parens que bon 
leur femblera, & non du Monaftere. 

. Les Arrêts ont toujours reprouvé toutes les difpofi: 
tions qui fe-feroient non-feulement au profit du Cou- 
vent dans lequel on prend Phabit, & où lon fair fes 
vcux, mais aufñ au profit des autres Maifons de l'Or- 
dre, Arrêts du Parlement de Paris, le 17 Août 1505, le 
12 Avril 1630, & le 14 Février 1634. Il y a un Arrét 
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du 6 Février 1692, par lequel les donations faites à un 
Couvent de Religieufes, de meubles meublans, deniers, 
rentes & immeuble: , par une fille âgée & paralytique , 

our être nourrie, logée & médicamentée jufqu'à fon 
décès , même d’être enterrée avec les prieres & Les céré- 
monies qui s'y font pour les Religieufes du Chœur, font 
déclarées nulles, quant aux rentes & autres immeubles. 

Par Arrêt du r4 Août 1584, le legs d'une mere à fes 

enfans Religieux a été confirmé ; il s'agilloit d'un legs 

Palimens, fait non en argent, mais en bled. Le Parle- 

ment a confirmé de méme le legs fait à un Cordelier, & 

un autre fait à un Carme , pour les entretenir dans leur 

cours d'éudes, & payer leur penfion. 

DONATISTES , Hérétiques célébres dans le qua 

trieme fiécle. Ils furent d'abord Schifmatiques. L'élec- 
tion de Cécilien au fiége de Carthage, après la mort de 
Menfurius en 311 , & fon ordination par Felix d'Ap- 
tunge que des Evéques de Numidie accufoient d'être du 
nombre de ceux qui avoient livré les livres & les vafes 
facrés pendantla perfécution, fut l'occafion de ce Schifme. 
Les ennemis de Cécilien ne voulant point le reconnol- 
tre, élurent & ordonnerent en fa place un Le&eur nom- 
mé Majorin. Donat , Evéque des Cafes-noires en Afrique, 
fe mit à la tête des partifans de Majorin. Un Concile de 
Rome , où préfidoit le Pape Miltiade en 313, & un au- 
tre tenu à Arles en 314 , déclarerent Cécilien innocent 
des crimes qu'on lui imputoit, & légitime Evéque de 
Carthage. Néanmoins le Schifme continua. Majorin 
étant mort peu de tems après, on lui donna pour fuccef- 
feur un autre Donat que celui des Cafes-Noires. Ce Do- 
fur le fiége de Carthage, compofa des ou- 
la défenfe de fon parti, féduifit beaucoup 
de monde, & donna fon nom à fes Se&ateurs. Les Do- 
natiítes pafferent bientôt du Schifme à l'Héréfie ; ils fou- 
tenoient que le Baptéme & les autres Sacremens donnés 
hors de l'Eglife , c’eft-à-dire, hors de leur Sete, étoient 
nuls ; qu'il falloit rebaptifer tous les Hérétiques ; que 
l'Eglife ne fubliftoir que des Juftes, fçavoir, de ceux 
qui compofoient leur Société. Aprés un fiecle entier de 
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PEmpereur Honorius ordonna une Conférence entre les 
Catholiques & les Donatiítes, où S. Auguitin affifta, & 
confondit fes Adverfaires pat la force & la folidité de fes 
raifons, en 411. Aprés cette Conférence, la Se&e dimi- 
nua beaucoup, & s'évanouit infenfiblement. S. Auguftin, 
& S. Optat, Evêque de Milève, font ceux qui ent le plus 
écrit contre les Donatiftes. 

DORTOIR. C’eft dans les Monalteres une galerie di- 
vifée en plufieurs cellules, où les Religieux habitent & 
dorment. Nous voyons par le Chapitre vingt-deuxieme 
de la régle de S. Benoit , que les dortoirs des anciens Mo- 
nafteres n'étoient pas tous divifés par cellules. C'étoient 
de grande falles communes, où étoient placés les lits des 
Religieux , à une diftance de quatre ou cinq pieds les uns 
des alitres. 

DOSITHÉE , Magicien de Samarie, Contemporain 
des Apôtres, au rapport d'Origéne; il prétendit être le 
Meffie; changea les Prophéties pour fe les approprier, 
féduifit beaucoup de monde pat*fes enchantemens , s'af- 
focia trente difciples, & une femme qu'il appelloit la 
lune, & forma une Sete qui, entétée de la virginité, & 
de la chafteté à laquelle elle étoit dévouée, regardoit 
tont le genre-humain avec mépris. 

Les Dofithéens obfervoient la Circoncifion , ieü- 
noient beaucoup , & avoient pour le Sabbat un fi fcru- 
puleux refpe& , que quand il commencoit , ilsdemeuroient 
Jufqu'au lendemain dans la méme potture , où ils s’étoient 
trouvés. Pour perfuader qu'il étoit monté au Ciel, Do- 
fithée fe retira dans une caverne , & s’y lailla mourir de 
faim. Sa Secte fubfifta en Egypte jufqu'au fixieme fiecle. 

DOT ou dotation Religieufe. Penfion ou fomme fixe 
que l'on donne à ur Monaitere pour y faire profef- 
fion. 

Les faints Decrets & Conftitutions des Conciles, les 
Ordonnances & Réglemens de nos Rois fe font élevés en 
différens tems contre ces conventions illicites, dont le prin- 
cipal objet eft de procurer de l'argent aux Communautés 
Religieufes. Une Déclaration du Roi du 28 Avril 1693, 
regiftrée le 5 Mai fuivant , défend à tous Supérieurs & Su- 
Périeures d'exiger aucune chofe, direétement ou indireéte- 
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ment en vue de la réception, prife d'habit, on de la pro- 
felon, Mais le Roi admet quatre exceptions, 

19. {l permet aux Carmelites , Filles de Sainte- Marie, 
Urfulines & autres qui ne font pas fondées, & qui font 
établies depuis Pan 1600, en vertu de Lettres-Patentes, 
bien & düement enregiftrées aux Cours de Parlement, 
de recevoir des penfons viageres, pour la fubliftance des 
perfonnes qui y prennent l'habit, & y font profeffion; il 
e(t dit qu'il en fera pañé acte devant Notaires, avec les 
peres & meres, tuteurs où curateurs ; que les penfions 
ne pourtonc fous quelque prétexte que ce foit, excéder 
$oo liy. par an à Paris, & dans les autres Villes ouil y a 
Parlement, & 350 liv. dans les autres Villes & lieux du 
Royaume; que pout füreté de ces penfions , on pourra 
affigner des fonds particuliers dont les revenus me fe- 
ront pas faififfables, jufqu’à concurrence de ces penfions, 
pour dettes créées depuis leur Con(titution, 

29. La Déclaration permet auffi à ces Monafteres de 
recevoir pour les meubles, habits & autres chofes abfolu- 
ment nécellaires pour l'entrée des Religieufes, jufqu’à la 
fomme de 2000 liv. une fois payée, dans les Villes 
où il y a Parlement, & 1200 liv. dans les autres Villes 
& lieux dont il fera paffé a&e devant Notaire. 

o, Au.cas que les patens & héritiers des perfonnes qui 
entrent dans les Monafteres ne fóient pas en. difpofition 
d'affurer une penfion viagere, les Supérieurs peuvent ree 
cevoir une fomme d'argent ou des immeubles, pourvu 
que la fommeou valeur des biens n'excéde pas 8020 
fiv. dans les Villes où il y'a Parlement, & ailleurs celle 
de ácoo livres ; quefi on donne une partie de la penfton , 
& le furplus en argent, ou en fonds, le tout fera réglé 
fur la même proportion ; que les biens ainfi donnés le- 

ionteltümés préalablement par Experts nommés d'office 
par les principaux Juges des lieux, lefquels donneront 
enfuite permiffion aux Monafteres de recevoir ces biens 
par forme d'alimens , & au lieu de penfions viageres, & 
qu'il fera palé a&e pardeyant Notaire, de la délivrance 
defdites fommes d'argent, ou des biens immeubles qui 
feront ainfi donnés. 

4°. Il eit permis aux auttes Mona(tercs „méme aux 
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Abbayes & Prieurés qui ont des revenus par leur fondas 
tion, & qui prétendent ne pouvoir entretenir le nombre 
de Religieufes qui y font, de repréfenter aux Archevé- 
ques & Evéques , des états de leurs revenus , ou de leurs 
charges , fur lefquels ils donneront les avis qu'ils juge- 
ront à propos, touchant les Monafteres de cette qualité, 
où ils e(timeront que Pon pourra petmettre de recevoir 
des penfions , des fommes d'argent, & des meubles'de la 
valeur ci-deflus exprimée, & fur le nombre des Religicu= 
fes qui y feront reçues à Payenir, au-delà de celui qu'ils 
croient que ces Monaíteres peuvent entretenir de leurs 
revenus, pour fur cet avis des Archevéques & Evéques , 
être pourvu ainfi qu'il appartiendra, 

Cette Déclaration qui d'lieu pour les Communautés 
d'hommes, de même que pour les Communautés de 
filles, weft pas obfervée à la rigueur au Grand-Confeil à 
l'égard. des Religieufes d'ancienne fondation. On y juge 
qu'elles peuvent recevoir pour dot Keligieufe , des fom- 
mes modiques. 

Lorfqu’uneRelioieufe reclame contre fes vœux , fadot 
doit être rendue. Arrét du 10 Juillet 1684. 

Une dot conftituée à une fille Religieufe , eft une 
dette qui doit être füpportée par tous les héritiers à pio- 
portion de l'émolument, parce que deft une charge réelle 
qui affecte route la fucceflion. Zérrét du 14 Janvier 1632, 
€ du 10 Janvier 1650. 

Si une Religieufe eft transférée dans un Ordre plus 
auftere, fa dot la fuit, far-tout s'il y en aeu une ftipula- 
tion expreffe. 

Un Couvent qui a renvoyé une Religieufe ou qui ne 
veut plus la recevoir, ne peut retenir fa dor. 

DOXOLOGIE, Ce terme qui vient du Grec fignifie 
glorification. Les Grecs diftinguent dans leurs Livres Li- 
thurgiques la grande & Ja petite Doxologie. La grande 
Doxologie eft Hymne Angelique, ou Cantique de 
louanges que les Latins chantent à la Meffe, & qui, eft 
nommé communément le Gloria in Excelfis, La petite 
Doxologie eft le Verfet Gloria Patri & Filio, & Spiritui 
Sando, que l'on récite à la fin de chaque Pfeanme , & 
Par lequel on rend gloire à la Sainte-Triniré, 
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Les Rubricaites fe fonc auffi fervi du mot Doxologie 
pour exprimer la derniere trophe, ou la conclufion de 
chaque hymne où l'on rend gloire aux Trois Perfonnes 
de la Sainte- Trinité. 

DOYEN. Celui qui eft au-deffus des autres Mem- 
bres de fa Compagnie. 

Le Doyen d'un Chapitre , eft celui qui eft à la tête du 
Chapitre, foit comme le plus ancien en réception , foit 
comme le premier en Dignité. 

Les Fglifes Séculieres ont des Doyens en Dignité aufli- 
bien que les Régulieres. Ce n'étoient d'abord que des Offi- 
ciers deftituables au gré des Prélats ; ils fe font dans la 
fuite érigés en titre de Bénéfice$ d'abord dans les Chapi- 
tres Séculiers , & aprés dans les Réguliers. 

La jurifdiction & le pouvoir des Doyens, varient fui- 
vant les titres & la polfeffion qu'ils ont, & l'ufage des 
lieux. Leurs principales fonctions dans les'Eglifes où 
ils forment la premiere Dignité, ce qui eft le plus ordi- 
naite , font d'Officier aux Fêtes folemnelles, en l'abfence 
de l'Evéque , d’être à la téte du Chapitre en toutes aflem- 
b'ées publiques & particulieres , d'y porter la parole, à 
Pexclufion de tous autres, de préfider au Chœur, & au 
Chapitre , d'y avoir la préféance & les honneurs , le droit 

dy régler par provifion tout ce qui concerne la @ifci- 
pline du Chapitre. Le Doyen eft auffi confidéré comme 
le Curé de tous les Membres du Chapitre, & des autres 
Eccléfiaftiques qui y font attachés, Tl exerce au nom du 
Chapitre toutes les fon&ions Curiales envers eux. Dans 
les actes il eft toujours nommé le premier avant les Cha- 
foines & le Corps du Chapitre , parce quil remplit la pre- 
miere place ; ce qui g'entend lorfqu'il eft Doyen en Di- 
gnité, Cette Dignité weft point éledive , fi ce n'eft pat 

uelque coutume particuliere, ou ftatut du Chapitre. 
L'Eccléfiaftique qui en eft revêtu, weft pas du Corps du 
Chapitre , à moins qu'il ne foit en méme tems Prébendé, 
ou qu'il n'ait ce droit par un privilege fpéciai, ou en 
vertu de Pufage obfervé dans fon Eglife ; ceci eft commun 
aux aütres Digniraires des Chapitres. 

Suivant la Jurifprudence des Arréts rapportés par Fuet, 
le Doyena double voix, &eft-à-dire, voix préponderante 
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dans les délibérations du Chapitre, pour la nomination 
aux Bénéfices ; mais dans toutes autres affaires, il n'a 
qu'une feule voix, tant comme Doyen que comme Cha- 
noine. 

Doyen d'ancienneté, celui qui eft le plus ancien en 
réception de tous les Membres de fa Gompagnie. Ce 
Doyen weft pas toujours le premier en Dignité ou en 
fon&tion , fpécialement dans les Eglifes où il y aun Doyen 
en Dignité. 

$ RS t 

Doyen en Dignité , celui qui par le droit annexé à fon 
Bénéfice, a le titre & les prérogatives de Doyen ; eeft 
ordinairement la premiere Dignité d'un. Chapitre, Le 
Titulaire jouit en cette qualité de plufieurs droits & pré: 
rogatives. Voyez Doyen. 

Dans quelques Chapitres, il y a un Prévôt avant le 
Doyen. 

DOYEN Rural, Curé de la Campagne qui a droit 
d'infpetion & de vifte dans un certain diftri& du Dio- 
€éfe , qui eft appellé Doyenné Rural. 

Les Décrérales qualifient les Doyens Ruraux d’Archi- 
prêtres de la Campagne. Ils font en effet pour la Campa- 
ne, ce que les Archiprêtres font dans quelques Diocefes 
par rapport aux autres Curés des Villes. 

Les principales fonctions de ces Doyens Ruraux , font 
de veiller fur la conduite des Curés de leur Doyenné , 
d'en vifiter les Paroiffes, d'adminiftxer les Sacremens 
aux Curés malades, de préfider aux Affemblées pour les 
Conférences Eccléfiaftiques ; mais ils n’ont aucune Ju- 
tifdiétion volontaire ou contentieufe , & doivent faire 
rapport de tont à PEvéque. Leur Commiffion contient 
ordinairement la claufe qu’elle ne vaudra qu?autant qu'il 
plaira à l'Evéque ; cette claufe y eft même toujours fous 
entendue, enforte que P'Evéque peut les révoquer à fa 
volonté, à moins que PArchidiacre ou les Curés du 
Doyenné n'ayent eu quelque part à leur nomination , au. 
quel cas ils ne pourroient être révoqués que du confen- 
tement de ceux qui les auroient nommés, 

DOYEN dy Sacré College. C'en le plus ancien en-pro- 
motion du College des Cardineux. 

DOYENNÉ. Dignité de Doyen. Foyez Doyen. 
Naii 
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Doyenne fe dit aufi du diftriét d'un Doyen Rural „les 
quel eft compofé de plufieurs Cures. Chaque Diocéfe eft 
divi en deux, trois, ou quatre Doyennés Ruraux, plus 
ou moins felon l’érendue du Diocefe. Voyez Doyen 
Rural. 

DROIT. Tout ce qui eft conforme à la raifon & à la 
Jàftice, Comme le droit renferme des objets differens; on 
à fait pluficurs divifions du droir, relatives à ces objets. 
Le droit eft, ou naturel, ou droit des gens , il eft public 
ou privé , civil ou canonique. 

Le Droit naturel comprend certaines régles de juftice 
& d'équité que la feule raifon a établies entre tous les 
hommes, ou pour mieux dite, que Dieu a gravées dans 
nos cœurs. Rendre hommage à fon Créateur, vivre hon- 
férement, noffeuler perfonne , donner à chacun ce qui 
laieft dû, font des préceptes généraux de ce droit. 

Le Droit des Gens renferme les régles d'équité que la 
raifon naturelle a dictées à tous les hommes fur certaines 
matieres, & qui font obfervées chez toutes les Nations. 

Le Droit Public a pour objet l'uilité commune des 
Peuples , confidérés comme Corps politique, 

Le Droit privé régle les intérêts des Particuliers, con- 
fidérés chacun féparément , & non collectivement. 

Le Droit Civil eft le droit particulier de chaque peu- 
ple. Le Droit civil entend aufi de celui qui eft émané 
de la puiffance Séculiere. Il eft oppofé en ce fens au Droit 
canonique. Voyez Droit Canonique. 

DROIT CANON, où Drozt Canonique. Colleétion 
de préceptes tirés de PEcriture-Sainte, des Conciles, des 
Decrets & Conftitütions des Papes, des Sentimens des 
Peres de l'Eglife, & de lPufage approuvé & reçu par la 
Tradition. 

Le Droit canonique, eft ainfi appellé du termé 

Canon qui fignifie Régle, ou bien de ce qu'il eft com- 

ofé en graude partie des Canons des Apôtres, & de ceux 
des Cünciles. 

On confond ordinairement dans Pufage ces deux ex= 
reffions , Droit Canon & Dreit Canonique; plufieurs Au- 
teurs cependant penfent que Pon doit dire Droit Cano- 
aique; quand il et queftion de a fcience en elle-même, 
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Droit Canon, quand on parle du Livre on du Corps des 
Canons. 

Le Droit canonique dont l'objet eft d'établir les régles 
dela Foi & de la Difciplinc de l'Eglife , fe divife commu 
nément en Droit écrit & Droit non écrit. Le premier cft ce- 
lui qui a été rédigé par écrit, en vertu de l'autorité pu- 
blique ; Pautre eft celui qu'un long ufage a introduit, & 
qui confifte en maximes ou en traditions bien établies. 

On diftingue auffi deux fortes de Droit canon écrit, 
les.Saintes-Ecritures & les Canons. Les Saintes-Ecritu- 
res font celles que renferment PAncien & le Nouveau 
"Feftament, & qui font du nombre de celles que le 
Concile de Trente a reçues. Les Canons font des régles 
tirées, ou des Conciles, ou des Decrets &. Fpittes Dés 
crétales des. Papes, ou du Sentiment des. Saints. Peres, 
adopté dans les Livres du Droit Canon. Les différentes 
Collections qui entrent dans le corps du Droit canonique, 
font les Décrétales de Grégoire IX, le Texte de Bonis. 
face VIIT, les Clémentines , les Extravagantes de Jead 
XXII, & les Extravagantes communes. 

Comme en matiere de Difcipline , cbaque .Eglife a 
des ufages différenss on peut encore diftinguer le Droit 
canonique commun; & le. Droit canonique particulier, 
Les Libertés de l'Eglife Gallicane, les Capitulaires de 
nos Rois compofent le Droit canonique particulier de la 
France. 

Onaappellé Droit Canonique Romain le Corps des 
Loix publiées par les Papes, dont le premier objet a été, 
comme Princes temporels, de faire une Loi pour tous 
leurs Sujets Laics & Eccléfiaftiques , fur toutes fortes de 
matieres civiles & criminelles. Tis ont eu pour fecond ob- 
jet, comme Evêques de Rome, & comme Chef de l'E- 
glife, de donner aux Fideles des principes.cn. matiere 
de Doctrine , conformément aux Loix .de Dieu, & aux 
décifions de l'Eglife. Leur dernier objet a été de donner 
aux Eccléfiaftiques des régles de difcipline. Mais le Droit 
canonique Romain a fouffert: à cet égard bien des chan- 
gemens, felon la différence des tems, des perfonnes & 
des pays. 

DROIT Divin, Loiz & préceptes que Dieu a révélés 
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-. aux hommes, & qui fe trouvent renfermés dans l'Ecris 
ture Sainte. 

Le Droit Divin eft oppofé au Droit humain qui eft 
l'ouvrage des hommes. 

Le Droit Divin différe du Droit Canonique, en ce que 
celui-ci comprend non-feulement les Loix Divines, mais 
encore celles faites par l'Eglife, Loix qui forment un 
Droit humain, Loix fujettes à être changées ainfi que 
les Loix Civiles. 

DROIT Eccléfaflique, Collection des regles de l'E- 
glife , qui ne font pas fondées précifément fur les Ca- 
nons; en quoi le Droit Eccléfiaftique différe du Droit 
Çanon. 

Le Droit publie Eccléfraflique font les Loix qui ont 
pour objet le Gouvernement général de PEglife univer- 
felle, ou du moins le Gouvernement de l'Eglife d'un 
certain Etat. Voyez Droit Canon. 

DROITS Curieux ; ce qui eft dû au Curé pour fon 
honoraire dans certaines fon&ions. On le dit auffi de ce 
‘qui fait partie des fonctions d’un Curé, 

DROITS Epiftopaux , ceux qui appartiennent à PE- 
véque en cette qualité, comme de difpenfer le Sacre- 
ment de Confirmation & celui d'Ordre , de bénir les 
Saintes Huiles, de confacrer une Eglife ou vn autre 
Evêque , de faire porter devant foi la Croix levée dans 
fon Territoire en figne de Jurifdiétion. 

DROITS honorifiques dans les Eglifes , Diftinctions 
'& honneurs qui appartiennent à certaines perfonnes dans 
des Eglifes auxquélles leur droit eft attaché, 

Il y a les grands droits honorifiques & les moindres 
honneurs. Les premiers, appellés par les Auteurs honores 
majores ; & qui font les feuls droits honorifiques propre- 
ment dits , font le droit de litre ou ceinture funébre , les 
prieres nominales, le banc dans le Chœur, l'encens & la 
fépulture au Chœur. Ces honneurs n’appartiennent régu- 
liérement qu'aux Patrons qui ont fondé les Eglifes ou 
qui les ont dotées, & aux Seigneurs Hauts - Jufticiers , 
dans la Juftice defquels les Eglifes Paroiffiales font bâties. 

Lorfqu'il y a concurrence entre le Patron d'une Eglife 
& le Seigneur Haut-Jufticicr , le Patron eft préféré, Le 
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Patron doit toujours avoir le premier rang. Son banc & 
le lieu de fa fépulture doivent être dans la place la plus 
honorable de l'Eglife, Sile Patron & le Haut- Jufticier 
ont l'un & Pautre droit de litre ou ceinture funébre , celle 
du Patron eft mile au-deflus de celle du Haut-Jufticier, Il 
y a des pays où le Seigneur Haut - Jufticier la met en 
dehors de PEglife, & le Patron en dedans ; c'cft Pufage 
du lieu qui décide. 

Les moindres honneurs de P Eglife que les Auteurs ont 
nommés honores minores , confiftent dans la préféance 
pour recevoir Peau bénite, le baifer de paix & le pain 
béni , pour aller à l'offrande & à la proceffion. Ces hon- 
neurs, qui ne font que de fimples diflinétions ou préfée. 
rences, font déférés d’abord aux Patrons & aux Seigneurs 
Haurs. Jufticiers ; maisils n’en jouiffent pas feuls. Les Sei 
gneurs de Fiefs , les Gentilshommes, les Officiers Royaux, 
les Commenfaux de la Maifon du Roi , & autres per- 
{orines qualifiées, participent à ces mêmes honneurs. If 
n’en eft pas de méme des grands droits honorifiques ; ils 
n'appartiennent qu'au Patron & au Seigneur Haut Jufti- 
cier, & ne s'étendent à aucune autre perfonne , quelque 
qualifiée qu'elle puiffe être. Il eft de regle néanmoins que 
la femme du Patron & celle du Haut-Jufticier participent 
aux droits honorifiques dont jouiffent leurs maris. Xoy. 
le Traité des droits honorifiques par Maréchal. 

DRUIDES , Miniftres de la Religion chez les Ger- 
mains & les anciens Gaulois. Ils réuniffoient le Sacer- 
doce & l'autorité féculiere avec un pouvoir prefque fou- 
verain. Leurs décifions fubfiftoient fans appel. Quand on 
ne s’y foumettoit pas, ils retranchoient Jes rebelles des 
affemblées de Religion, & ces fortes d'excommuniés 
étoient regardés comme des impies qu'il falloit fuir. Les 
articles principaux de la Théologie des Druides, étoient 
Pimmortalité de Pame & la métempficofe. 

DUALISTES , nom que l'on a donné aux Hérétiques 
qui admettoient deux principes néceffaires , dont lun 
produifoit tout le bien, & l'autre tout le mal, Voyez 
Marcion, Manés. 

DUEL (le ) eft un combat de deux ou plufieurs per- 
fonnes qui font convenues du tems & du lieu pour fe 
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battre, én s ’expofant au danger de perdre Ja vie, C'eft 
une des plus énormes efpéces du péché d'homicide , 
12. en ce qu'on, s'expofe à mourir & à faire mourir fon 
prochain en péché mortel ; 2°. en ce qu'on fe glorifie de 
cette action , ce qui eft le comble de la malice. 
L'Afenibiée générale du Clergé de 1625, obtint de 
Louis XIII un Edit contre les duels ; celle. de | 165; 
dreffa un Formulaire de Mandement pour être envoyé 
aux Curés, fur le fujet des duels ; celle de 1700 con- 
damna les deux propofitions fuivantes : Un Militaire peut 
accepter le duel qu'on lui propofe, fi l'honneur demande 
qiii l accepte ; il peut l'offrir , fi Phonneur l'exige. 
L'Edit du mois d'Aoüt 1679, portant Réglement gé- 
nétal fur les duels, ordonna la publication des Monis 
toires, pour en avoir connoiffance. 
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E AU-BENITE, Eau dont on fait ufage dans les céré- 
monies Religieufes , après qu'elle a été confacrée par des 
prieres & des exor cifmes, Le Prêtre avec la perniiffion 
du Curé, & non le Diacre, peut bénir Peau, & y. meler 
du fel pour en afperger jes Fideles, leurs aton" & 
chaffer les démons qui les bieden Mais il n'y a que 
l'Evéque qui ait le droit de faire dé l'eau-benite avec du 
fe] & de la cendre pour réconcilier les Eglifes, 

Baronius remarque dans fes Annales que la cérémonic 
de Peau- benite nous vient de Tradition Apoftolique. 
Comme le fel eft le fymbole de la prudence, & l’eau ce- 
lùi de la puteté , on a dit dans le fens tropologique , que 
l'E glife fait ce mélange afin de demander à Dieu la pureté 
& la prudence pour ceux qui prendront de l’eau-benite 
avec foi. Il eft fage & falutaire de faire ufage de Peau- 
bentte; elle Alve des illufions & des embuches du dé~ 
mon & de fes miniltres ; elle calme les agitations de l'cf 
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prit; elle difpofe à la Priere & aux Sacremens; c'eft pour 
cette raifon qu'on en met à l'entrée des Eglifes. 

Quelques Canoniftes ont regardé l'afperfion de l'eau- 
benite comme un acte hiérarchique, parce qu'elle exige 
& fuppofe une autorité publique en celui qui fait cette 
afperfion , & qui a beni l'eau. La bénédi&ion de l'eau par: 
conféquent , & méme l'afperfion ne doivent être exercées 
que dans le propre territoire du Pafteur ordinaire & dé 
fon confentement. Les Curés qui affiftent aux proceffions 
del'Evéque, ou méme de la Cathédrale, ne doivent point 
faire porter le bénitier, qu'ils peuvent avoir quand ils 
marchent feuls. Le droit de bénir appartient au Supé- 
rieur ; c'eft pourquoi lorfque l'Evéque fe trouve à Pafe 
perfion de l'eau-benite, on ne le bénit pas, mais on lui 
préfente le goupillon avec lequel il fe bénit lui-mêmé 
& bénit les autres. Il y a un Arrêt du 31 Mars 1735, ren- 
du entre M. l'Archevéque de Tours,*le Chapitre de là 
Métropole & celui de S. Martin de la méme Ville, par 
lequel la Cour a fair défenfes auxdits du Chapitre de 
» S. Martin de benir le Peuple par des afperfions d'eaue 
> benite, dans le cours des Proceffions , où il affiftera 
» avec le Chapitre ( Métropolitain ) de S. Gratien. 

Les Patrons & les Seigneurs Hauts-Jufticiers font fon- 
dés en France à exiger que l’eau-benite leur foit donnée 
dans leurs Eglifes, comme un droit honorifique , après le 
Clergé , & avec quelque diftinétion avant les autres Ha- 
bitans de la Paroife. Il a été jugé par Arrêt du Parle- 
ment de Paris, du 5 Septembre 1678 , que le Curé qui 
donne l'ean-benite par afpexfion au Patron ou Seigneut, 
doit lui faire une inclinationde tête qui marque unc dif- 
tin&tion d'avec le Peuple. 

Le Seigneur qui exige la préfentation du goupillon ; 
doit prouver une poffeffion fufffante. Le Clergé de France 
S'eft toujours élevé contre l'ufage de donner l'eau-benite 
pat préfentation , Wage qui paroit détruire l'ancienne dif. 
cipline de PEvlife. On trouve à ce fujet une délibération 
du Clergé affemblé en 1665, qui porte que les Curés fe 
conformeront aux Rituels, & donneront par afperfion 
’eau-benite aux Seigneurs. 


EAUX de l'Abyme, eaux de la Mex & des Rivieres 
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que l'Ecriture appelle aufi Eaux inférieures, pour les tho 
diftinguer des eaux du Ciel, des nues, des pluies, &c, & à 
Genefe, nac 
EBIONITES , Hérétiques du premier fiecle de PE- tem 
glife , ainfi nommés, ou par allufion à Pétymolovie du com 
mot Hébreu Æbion, qui fignifie pauvre , ou de leur pou 
chef, que quelques Auteurs croient avoir porté ce nom. ps 
Quoiqu'il en foit, ces Hérétiques avoient adopté les fen- F 
timens des Nazaréens, à la Dođrine defquels ils ajou- qui 
toient quelques pratiques, & quelques erreurs particu- L 
lieres. Les Nazaréens, par exemple, recevoient toute en 
P'Ecriture contenue dans le Canon des Juifs; les Ebio- cléf 
Bites au contraire, rejettoient tous les Prophetes : ils fon: 
avoient en horreur les noms de David , de Salomon, de fetv 
Jérémie , d'Ezéchiel. Ils n'admettoient de PEcriture- I 
Sainte que le Pentateuque. Les fentimens des Ebionites que: 
n'étoient point unanimes; les uns reconnoifloient que qu'i 
Jefus-Chrift eft n& d'une Vierge; les autres vouloient fon 
que fa Naiffance für la méme que celle des autres hom- noi 
mes ; les uns étoient fobres & chaftes ; les autres ne re- lier: 
cevoient petfonne dans leur Seéte, qu'il ne fût marié, fans 
méme avant l’âge de puberté ; ils permettoient de plus ci f 
la polygamie ; ils ne mangeoient d'aucun animal, ni de I 
ce qui en venoit , comme lait, œufs, &c. Ils fe fervoient un € 
de PEvangile, felon S. Mathieu, dont ils avoient retran- de | 
ché la Généalogie de Jefus-Chrift; ils avoient encore mêr 
adopté pluficurs autres Livres, fous les noms de Jacques, cef 
de Jean, & des autres Apôtres, comme auffi les Voyages Ch: 
de S. Pierre, qu'on. fuppofe avoir été écrits par S. Clé- fèm 
ment, & qu'ils avoient altérés, Fra: 
ECCLESIARQUE. C'ett le nom qu'on donnoit an- T 
ciennement à celui qui étoit chargé de veiller à l'entretien reg: 
de PEglife, de convoquer les Paroiffiens , d'allumer les blé 
cierges avant l'Office , de lire, de quêter, &c. Nos Mar- A ffc 
guilliers rempliffent aujourd’hui une partie desfonétions val 
des Eccléfiarques. que 
ECCLESIASTE, (le) eft un des Livres Sapien- tior 
tiaux de l'Ecriture ainfi nommé du mot Grec qui fignifie eet 
Orateur, ou Prédicateur , parce que Salomon qui en eít I 


PAuteur, y traite de la vanité du monde, & de toutesles des 
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chofes tetreflres , y exhorte les hommes à la vraie piété, 
& au mépris de tout ce qui n’eft point éternel. Il me- 
nace d'une mort fâcheufe, & des Jugemens de Dieu, tous 
ceux qui feront rébelles à fes Inftru@ions. Tout ce Livre, 
comme on voit, tend à l'amour de la vraie fageile, c'eft 
pourquoi il eft au nombre de ceux qu'on appelle Sapien= 
teux. 

ECCLESIASTIQUE fe dit des perfonnes & deschofes 
qui appartiennent à PEglife, 

Les perfonnes Eccléfiaftiques ont d’abord été appellées 
Clercs, & on leur donne encore ce nom, ou celui d'Ec- 
cléfiafliques. On comprend fous ce nom tous ceux qui fe 
font féparé de état de fimple Laïc, pour fe confacrerau 
fervice de PEglife. 

Il y a des Eccléfiaftiques Réguliers , & des Eccléfiafti- 
ques Séculiers. Les premiers font ainfi appellés, parce 
qu'ils ont embraffé un état régulier , C’eft-à-dire, qu'ils 
font aftraints à une régle particuliere, comme les Cha- 
noines Réguliers , les Moines, les Religieux. Les Sécu- 
liers font ceux qui font engagés dans l’état Eccléfiaftique 
fans être foumis à aucune antre régle particuliere. Ceux- 
ci fuccédent à leurs parens, & leurs parens leur fuccédent. 

Les Eccléfiaftiques confidérés colle&ivement , forment 
un ordre ou état qui eft appellé Péter Eccléftaflique , ou 
de PEglife, ou le Clergé. Ceux qui font attachés à une 
méme Eglife, compofent le Clergé de cette Eglife; fi 
ce font des Chanoines, ils forment une Collégiale ou un 
Chapitre. Les Eccléfiaftiques de France forment tous en« 
femble le Clergé de France, appellé auf PEglife de 
France. Voyez Clergé; Eplife de France. 

Les Eccléfiaftiques s'alfemblent pour ftatuer fur ce qui 
regarde ia Foi ou la Difcipline del'Eglife; & les Affem- 
blées reçoivent diffétens noms felon la nature de ces 
Affemblées. Lorfque tous les Prélats de la Chrétienté 
Saffemblent, etun Concile accuménique ; s'il nya 
que ceux d’une méme Nation, le Concile s'appelle Na- 
tional. Si ce font feulement ceux d'une Province, alots 
Celt un Concile Provincial. Voyez Concile, 

Les Affemblées Diocéfaines compofées de l'Evêque, 
des Abbés, Curés, Prêtres, Diacres, & autres Cleres 


Nil 
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du Diocèfe ; font nommées Synodes. P'oyet Synode: 

L’Affemblée des Membres d'une Cathédrale ou Collé- 
giale, ou d'un Monaftere , s'appelle Ghapirre. Foyer 
Chapitre. 

Les Eccléfiaftiques jouiffent en France de plufieurs 
privileges & prérogatives. Daus toutes les fonctions de 
leux miniftere , ils ont le rang & la préféance fur tous les 
Laiques. Voyez Cléricature. 

Les Canons défendent aux Eccléfiaftiques de fe mêler 
d'aucune affaire féculiere. Ils ne peuvent en conféquence 
remplir aucune fonétion Militaire, ni de Finance , nt 
faire commerce d'aucunes Marchandifes. Mais ils peu- 
vent, fuivant notre ufage , remplir les fonétions de Juges, 
foit dans les Tribunaux Eccléfiaftiques, foit dans les Tri- 
bunaux Séculiers ; mais notre ufage eft en ceci contraire 
aux Décrétales qui leur défendent de faire la fonétion de 
luges dans les Tribunaux Séculiers. Il eft permis de plus 
aux Eccléfiaftiques d'exercer la fon&ion d' Avocat dans les 
Jurifdi&tions Eccléfiatiques, ou Séculieres. 

Suivant la difcipline actuelle de l'Eglife , ceux qui font 
engagés dans l'état Eccléfiaftique, ne peuvent être ma- 
iés, 

Les Conciles ont défendu aux Eccléfiaftiques d'avoir 
chez eux des perfonnes du fexe, qu'elles ne foient âgées 
au moins de $0 ans. Celui de Bordeaux tenu en 1583, 
entre dans le plus'grand détail fur ce qui concerne la ré- 
gularité des Eccléfaftiques dans leurs habits, les jeux 
dont ils doivent s'abítenir , les profeffions & fonctions peu 
convenables à leur état. 

A l'égard de Phonoraire dû aux Eccléfiaftiques, PEdir 
de 1695 , att, porte que le Réglement en appartiendra 
aux Archevéques & Evéques, & que les Juges d'Eglife 
connoitront des procès qui pourront naître fur ce fujet 
entre des perfonnes Eccléfiaftiques. Ce même article exe 
horte les Prélats, & néanmoins leur enjoint d'y apportet 
toute la modération convenable, de méme qu'aux rétri- 
butions*de leurs Ofüciaux, Sécretaires & Greffiers des 

Officialités. Un Réglement de M. l'Archevéque de Paris, 
fixe l'honoraire des Curés & autres Eccléfiaftiques de la 
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Ville & Fauxbourgs de Paris ; ce Réglement a été homos 
logué par un Arrêt du 10 Juin 1693. 

ECCLÉSIASTIQUE (I') eft un Livre moral de la 
Sainte Ecriture , qui contient des préceptes excellens pour 
la pratique de toutes fortes de vertus. Son Auteur ett 
Jéfu l'ainé , fils de Sirach , qui l'a écrit en Hébreu; mais 
il a été traduit en Grec par un autre Jéfu , petit fils ou 
atriere petit fils du premier. 

S. Jérôme allure avoir và l'exemplaire Hébreu ; nous 
n'avons que la verfion Grecque. L'éthymologie de ce 
Livre e(t la méme que celle de P Eccléfiafle. Voyez ce 
mot. 

ECCLÉSIASTIQUE ( PEfprit) eft une vertu par 
laquelle on fait avec affe&ion & facilité toutes les fonc. 
tions de PEpglile, auxquelles on eft engagé par état. Les 
Principaux traits auxquels on reconnoît cette vertu, font 
une haute idée du faint Miniftere, l'exa&itude à porter 
Phabir Eccléfiatique, conformément aux faints Canons; 
la haine & la fuite du monde, Pamour de l'étude , de la 
fetraite, de la chafteté , Paptirude aux fciences , le zele 
& Papplication au travail, le defir ardent du falut des 
ames , la conformiré des mœurs avec le portrait que le 
Concile de Trente fait des hommes vraiment Eccléfiafti- 
ques. Sef, 253 Décret touchant la Réforme, Chap. 1. 

ÉCOLATRE, Eccléfia(tique pourvu d’une Prébence 
ans une Eglife Cathédrale ou Collégiale , à laquelle eft 
attaché le droit dinftitution & de jurifdi&ion fur ceux 
qui font chargés d’inftruire la jeuneffe. Dans quelques 
Eglifes, il cft appellé Maítre d' Ecoles, en d’autres, Ef- 
€olat , Sehola[lic ou Chancelier. 

Le Concile de Malines ,tenu en 1607, oblige les 
“colätres de vifiter tous les fix mois les Ecoles de leuc 
dépendance , pour empêcher qu'on ne life rien qui puilfe 
corrompre les bonnes moeurs, ou qui ne foit approuvé 
Pat POrdinaire. Ils doivent accorder gratuitement les 
Lettres de permiffon qu'ils donnent pour teni: école, 

ÉCOLATRERIE ; Digniré ou Office dEcolátre. Ceux 
Qui en font revêtus , ont.un rang fapétieur au Prébendier 

héologal, parce que, depuis long - tems, ils g'inft:ui- 
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fent plus par eux-mémes ; ils ont feulement la fupériorité 
& la furintendance des Ecoles, & communément le droit 
dinftitution & de jurifdiction fur les Maîtres d'Ecole de 
la ville, à l'exception de ceux que les Curés ont placés 
dans les Ecoles de Charité des Paroiffes, Au refte, il ne 
faut pas confondre la Dignité ou POffice d'Ecolàtre avec 
des Prébendes préceptoriales inftituées par l'art. 9 de 
l'Ordonnance d'Orléans , confirmée par celle de Blois ; 
car , outre que les Ecoltres font plus anciens, la Pré- 
bende préceptoriale peut être poflédée par un Laic. 

ÉCOLE , lieu public oà Pon enfeigne les Sciences. 
Il y avoit, dans les premiers fiécles de PEglife , des 
Ecoles où on expliquoit PEcriture Sainte. La plus. fa- 
menfe étoit alors celle d'Alexandrie , dans laquelle Ori- 
genes enfeignoit l'Ecriture Sainte, les Mathématiques 
& la Philofophie. En Afrique, c'étoit l'Archidiacre que 
l'on chargeoit du foin d'inftruire les Eleves. Il y avoit 
des Ecoles dans les Paroiffes , dans les Monafteres & 
dans la Maifon des Evêques : on y apprenoit le Pfeautier, 
Ja Note, le Chant, le Comput & POrtographe. Lorfque 
Pon eut fondé les Univerfités & les Colléges, on donna 
Je nom de pétites Ecoles à celles où l’on n'enfeignoit que 
les premiers principes des Lettres. 

Par la Déclaration du 14 Mai 1704, le Rot veut qu'il 
foit établi des Maîtres & des Maitreffes d'Ecole dans tou- 
tes les Paroiffes où il y ena point , pour inftruire les 
enfans de Pun & de Paurre fexe, des principaux myfte- 
res & des devoirs de la Religion Catholique , Apoftoli- 

ue & Romaine , &c. conformément à Part. 25 de PEdit 
de 1695. Que, dans les lieux où il n'y aura pas de fonds, 
il puille être impofé fur tous les habitans la fomme qui 
manquera pour l'éabliffement defdits Maîtres & Mai- 
treffes, jufqu’à celle de 150 liv. par an pour les Maîtres, 
& de 100 liv. pour les Maitreffes: & que les Lettres für 
c nécellaires foient expédiées fans frais, &c. Que les 
peres & meres , & autres petfonnes chargées de l’éduca- 
tion des enfans, & nommément de ceux qui feront nés 
dans la Religion prétendue Réforméė, les envoient aux 
Ecoles & aux Catéchifmes jufqu'à Pâge de quatorze ans, 
même paur ceux qui font au-deffus de cet âge jufqu'à 
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celui de vingt ans aux inftructions qui fe font les Di. 
manches & Fêtes, à moins que ce ne foient des perfon- 
nes de telle condition qu'elles puiffent;, & qu'elles doi- 
vent les faire inftruire chez elles, ou les envoyer ai 
Collége, ou bien les mettre dans des Monafteres ou des 
Communautés, L'article 7 de cette Déclaration , enjoint 
aux Procureurs du Roi & à ceux des Seigneurs Hauts- 
Jufticiets, de fe faire remettre , tous les mois, par les 
Cutés, Vicaires , Maîtres & Maitrefles d'Ecole ou autres 
qu'ils chargeront de ce foin, un état exa& de tous les 
enfans qui n'iron&point aux Ecoles ou aux Catéchifmes 
& infttuétions, de leurs noms, âge, fexe, & des noms 
de leurs peres & metes, pour faire enfuite les pourfuites 
néceffaires contre les peres & meres, Tuteurs ou Cura- 
teurs, ou autres chargés de leur éducation; & qu'ilsaient 
foin de rendre compte, au moins tous les fix mois, aux 
Procureurs Généraux , chacun dans leur Reffort , des di- 
ligences qu'ils auront faites à cer égard , pour recevoir 
d'eux les ordres & les inftructions néceflaires, 

Quoique la difcipline des Ecoles foit féculiere & re- 
garde la police des villes, cependant les Ordonnances & 
fes Arréts ont donné aux Evéques, aux Curés & autres 
perfonnes Eccléfiattiques , la connoiffance de ces matie- 
res, Un Arrêt du Confeil d'Etat du 8 Mars 1695 , main- 
tient PEvéque de Sifteron dans le droit d'approuver & 
méme d'avoir le choix libre des Régens des Colléges des 
villes de fon Diocefe , & d'en établir où il jugera à pros 
pos ; & cet Arrêt a été confirmé par un autre du 25 Jan- 
vier 1696. 

L'Edit de 1606 , art. 14, porte que les Régens, Pré = 
cepteurs ou Maîtres d'Ecole des petites villes ou villages, 
feront approuvés par les Curés des Paroiffes, ou períon- 
nes Eccléfiaftiques qui ont droit dy nommer; & où il y 
aura plainte defdits Maîtres d'Ecole , il y fera pourvü par 
les Evéques, 

Par la Déclaration de Février 1657, art. 21, nul ne 
peut tenir Ecole, qu'il ne foit examiné par PEvéque ou 
par fes Grands - Vicaires, & qu'il n'ait fait entre leurs 
mains fa profeffion de foi. La Déclaration du mois de 
Mars 1666 y eft conforme, 

Tome 1. *Oo 
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Par Particle 25 de PEdit du mois d’Avril 1625, les 
Evêques ou leurs Archidiacres pourront interroger les 
Maitres & Maitreffes d'Ecole dans le cours de leurs vili- 
res, & ordonner que Ponen mette d’autres en leur place, 
lerfqu'ils ne feront pas contens de leur doctrine & de leurs 
mœurs, & méme dans d’autres tems que dans le cours 
des vifites, La jurifprudence des Arrêts eft conforme à 
ces difpofitions. Il réfulte de-là que la police des Ecoles 
melt point (éculiete ; cette queftion a été amplement 
agitée dans la Caufe de l'Ecolàtre d'Amiens. Foyer les 
Mémoires du Clergé, Tom. 1, pag. 1009 , 1019, 1028 
e fuiv. 

Suivant la difpofition de PArrét du 23 Janvier 1680, 
Jes Curés peuvent, par le Droit pofitif, canonique & ci- 
vil de France, tenir & établir des Ecoles de charité dans 
leurs Paroiffes , & en nommer les Maîtres, fans être obli- 
gés de prendre des Lettres d'attache des Ecolâtres, Chan- 
tres, &c. Ily a d'autres Arrêts qui autorifent par pro- 
vifion les Curés de Paris & de la Banlieue, à nommet 
les Maîtres & Maitreffes pour les Ecoles de charité de 
leurs Paroiffes , fans Letttes d'attache du Chantre , mais 
pour les pauvres feulement , & fans aucune rétribution, 

Les Sœurs de la Croix & les Urfulines font établies 
par Lettres-Patentes du Roi fous l'autorité des Evêques, 

our enfeigner gratuitement la jeuneffe. 

L'article 7 du Réglement pour les Réguliers, défend 
aux Religieux de tenir des Ecoles pour les Séculiers dans 
leurs Couvens ; cette défenfe a été renouvellée dans le 
premier Capitulaire de Louis le Débonnaire: on en cx- 
cepte ceux àqui leur regle permet de le faire. 

ECOLES de Théologie. Ce font, dans une Univer- 
fité, celles où des Profeffeurs particuliers enfeigaent la 
Théologie. 

Ily a dans PUniverfité de Paris, outre les Ecoles des 
Régulters qui font du Corps de la Faculté de Théolovic, 
deux Ecoles célébres , celle de Sorbonne & celle de Na- 
varre. Les Profeffeurs y enfeignent, à différentes heures, 
des Traités qu'ils diétenr & qu'ils expliquent à leurs Au- 

diteurs , & fur lefquels ils les interrogent ou les font 
argumenter, Ces Traiés roulent fur l'Ecriture, la Me: 
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tale, la Controverfe ; & il y.a des Chaires affe@tes pour 
ces différens objets. 

ECOLES Chrétiennes & Charitables de PEnfant-Jefuss 

Communautés d'hommes & de filles deftinées à l'inf- 

truétion de la jeunefle. Le Pere Barré, Minime , natif 

d'Amiens vers l'an 1621 , & mort à Paris en 1686, fut 
leur premier Inftituteur. Leur piincipalemploi eft d^inf- 

truire gratuitement les enfans pauvres qui sadreílent à 

eux , fans qu'ils puilfent enfeigner au-dehors , ni rien 
acceprer de-ce qui leur eft offert par les parens des enfans 

qu'ils inftruifent, Il n'eft pas permis aux Freres de rece- 
voir des filles dans leurs Ecoles , ni aux Sœurs de rece- 

Voir des garcons. Les uns & les autres vivent en Com. 
munauté, fans faire de vœux, fous la conduite d’un Su- 
périeur ou dune Supérieure, auxquels ils font obligés 
dobéir. Les Freres ont pour habillement une foutanc & 
une houppelande avec des manches pendantes ; le tout 
d'étoffe noire & groffiere. LesSœurs font vêtues à peu 
Près comme les Sœurs de l'Union Chrétienne, Æelior. 

ift. Mon. : 
ECOLES-PIES, (iles Peres des ) autremeht les Pan- 

vres de la Mere de Dieu ; Clercs Réyuliers inftitués à 
Rome vers lan 1593, par le Pere Jofeph Cazalanz , 
Gentilhomme du Royaume d'Aragon. Cette Société 
commença par tenir des Ecoles gratuites en faveur des 
Pauvres. En 1621, Grégoire XIII la mit au rang des 
O:dres Religieux. Elle fe répandit bientôt dans toute 
PItalie & juiqu'en Allemagne & en Pologne, Cette So- 
ciété ; outre les Ecoles pour les pauvres, aauffi des Col. 

“ges où elle enfeigne les Langues , la Philofophie $e C. 
Elle exige des vœux folemnels, L’habit reffemble à celui 
Ses autres Clercs Réguliers , excepté le manteau qui ne 

efcend qu'aux genoux. 

ECONOMAT cft la commiffion de celui qui eft pré 

Pofé pour avoir foin des biens Eccléfiaftiques. 

. Econome, celui qui eft chargé de ce foin. Le’ Con. 
cile de Calcédoine ordonna aux Evêques d’avoir un Eco. 
nome dans leurs Diocéfes ; il différe du Vidame qui n’étoir 
Jue PAdminiftrateur particulier des biens de l'Evéque, 

ans 'Eglife Latine, l'Econome avoit le foin des reves 

1 Ooij ; 
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nus, & l'Atchidiacte, celui des fonds ; mais Pun & Paus 
tre rendoient compte à PEvéque qui peuvoit difpofer des 
oblations & des dixmes, & méme de certains fonds en 


ufufruit, ce qui a donné naiffance aux Bénéfices. Le par- 


tage des biens de PEglife dérangea la régie des Eco- 
nomes. 

En France, le Roi nomme un Econome pour perce- 
enus des Evéchés vacans, en vertu de la Ré- 
fois les Rois donnoient des Lettres d'Econo- 
ient nommés aux Bénéfices confifto- 
riaux vacans. Henri IIT érigea, en titre d'Office , des 
Economes dans chaque Diocèfe. Cet Edit fut fupprimé 
o, & le Roi donna des Lettres d'Economat pat 
comimillion . Louis XIV , en 1691 , récablit de nouveau 
ces Economes , pour les Bénéfices de nomination Royale; 
enfin, en 1714, on fupprima une feconde fois ces Ofi- 
ces, & depuis ce tems leurs fonctions ont été exercées 

ar des perfonnes nommées par le Roi. Il y a un Bureau 
du Confeil pour les Economats, où fe portent toutes 
les conteftations qui s'élevent für cette matiere. 

Les Auteurs font partagés entPeux fur cette quef- 
tion ; fçavoir fi la Régale étant ouverte, les Colle&teurs 
des Régales & les Economes font obligés d'entretenir les 
baux faits par Evéque défunt. Voici le Réglement de 
Louis XIV dans Particle 9 de PEdit du mois de Décem- 
bre 1691 , portant création d'Economes Séqueltres dans 
zous les Diocèfes du Royaume. » Seront tenus les Eco- 
» nomes Séqueftres d'entretenir les baux faits par le 
y dernier poffeffeur , pour l'année courante , & de les 
» continuer , ou d'en faire de nouveaux pour deux où 

» trois années devant Notaires, de l'avis du Sub(titut dé 
p notre Procureur Général fur les lieux, aprés trois pu 
» blications faites par trois Dimanches confécutifs au* 
> Prónes des Paroiffes , dans lefquelles les Fermes feront 

» fituées. 

Depuis cet Edit, les Economes ont été, 

més , & tantôt rétablis; mais le contenu de c 

toujours fubfifté. Avant ce tems, les Economes étoie!' 

obligés d'entretenir pour leur tems les baux des Titula 


res décédés , & fi les Titulaires n'en avoient point faii 
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ou s'ils mouroiént pendant PEconomac.,.l'Econome ne 
pouvoit en faire que. pour un an; L'Edit n’explique 
point fi ce tems de deux ou trois ans eft réglé pour avoit 
lieu-fenlement au cas que ces Bénéfices futfent en Eco- 
nomat durant ce tems. On a demandé fi lorfque PEcono- 
mata ceffé, le Titulaire a la liberté de faire. d’autres 
baux ; cette queftion a été fouvent) agitée , on croit 
qu'elle doit fe décider en faveur des Titulaires. L'ufage 
de nos Rois eft de donner au Succeffeur les fruits, & le 
produit de l'Economat. . Zoyez les Mémoires du Clergé, 
t, IT, pag. 922. 

Conformément à PAzrét du Confeil du 9 O&obre 1551, 
les Juges Royaux font feuls Juges compétens pour appo- 
fer les fcellés fur les effets des Pourvus de Bénéfices con- 
fiftoriaux , lorfqu'ils en font requis.par les Héritiers , par 
les Créanciers fondés en titre , ou par PEconome- Se- 
queftre. La forme & les délais dans lefquels les Econo- 
mes-Sequeftes doivent rendre compte aux Héritiers.ôu 
ayanscaufe des Titulaires de Bénéfices confiftoriaux , & 
aux Succeffeurs auxdits Bénéfices; ont été réglés par un 
Arrêt du Confeil du 25 O&obre 1754. 

ECRITURE-SAINTE. On appelle. ainfi de ce nom 
générique les Livres facrés qui compofent PAncien & le 
Nouveau Teftament. Voyez Teftament. 

Elle a Dieu méme pour Auteur. Les Prophetes, les 
Apótres & les Evangeliftes n'en font que les Organes , & 
les Miniftres. Elle a des cara&teres de divinité, auxquels 
un efprit droit ne peut fe refufer, Voyez les articles, 
Moyfe, Prophéties. Elle eft avec la Tradition la régle dela 
Foi, des Mœurs, & de la Religion. Zoyegz Tradition. 

ECTHESE. C'eft le nom d'un Edit fameux, rendu 
par l'Empereur Heraclius, l'an de Jefus-Chrift 639; pour 
favorifer le Monothélifme. Le nom E&hefe eft Grec, & 
fignifie expofition, comme fi cet Edit n'eüt été qu'une 
fimple expofition dela Foi. L'Empereur le publia à Pinf- 
tigation d'Athanafe chef des Jacobites, de Cyrus Patriar- 
che d Alexandrie, & de Sergius Patriarche de Conftanti- 
nople, tous Partifans déclarés , ou. Fauteuts fecrets du 
Monothélifme. Heraclius peu de tems avant fa mort, dé- 
favoua l'E&hefe dans une lettre écrire au Pape Jean, où 
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il déclatoir formellement qu’il ne l'avoit dictée ni coma 
mandée, mais qu'il avoit fimplement permis qu'elle fût 

ubliée en fon nom avec fa foufcription , à l'inftante 
priere du Pattiaréhe Sergius. Depuis ce défaveu de PEm- 
pereur, an à toujoürs attribué l'E&hefe à Sergius. Voyez 
Monothélifles, 

E GLISE. Cemot , felon fon éthymologie Grec- 
que ; figaifi e Convocation, n Société. On s’en 
fert principalement pour défigner ; la Société vifible des 
Fideles qui font réunis par je profeion d'une même foi, 
& par la participation aux mêmes Sactemens inftitués 

par Jefus-Chrift fon ChefviGble, fous lautorité des 
Pattèurs légitimes, & principalement du Chef-vifible de 
PEglife, Vicaire dé Jefus-Chrift , & Succeffeur de Saint 
Pierre. 
L*Eglife eft compofée de trois Corps i» font, l'E- 


Fio , 1°. Triomphante. 2°, Souffrante. 3°. Militante, 


ar PEglife triomphante on entend les Biedheutetx qui 
jouiflent de la félicité célefte, on l'appelle auff la Cité 
de Dicis P'Eglife:des Prédeftinés ; la Jerufalem Célefte, 
L'Eglife fouffrante ct la Société de ceux qui étant morts 
en état de grace, fouffrent dans le Purgatoire pour les 
taches qui leut reftent à expier. L'Eglife militante eft le 
corps des Fideles qui font fur la terre en qualité de Voya- 
geurs & d'Athletes qui combatrent pour obtenir la Cou- 
tonne de Pimmottalité. 
Les Membres de l'Eglife font ceux qui ayant été bap: 
ifés, n'ont point été juftement retranchés du Cotps de 
V'Églife; comme rébelles & défobéiffans, par le pouvoir 
que Jefas- Chrift lui méme en a donné à Eglife. Ainfi les 
Infideles ; les Juifs , les Hérétiques, les Schifmatiques , 
les Apoftats, les Excommuniés , tant qu'ils demeurent 
fous l'excommunication, ne font pas Membres de l'E- 
glife, les uns parce qu'ils n'y ont jamais été incorporés , 
les autres parce qu'ils en font retranchés. 
L’Eplife Chrétienne a quatre caracteres diftintifs , l'us 


"nité, la Sainteté, la Catholicité, l'Apoftolicité. Zoyez 


ces Articles par leur ordre. 


EGLISE fe dit encore du Corps des Eccléfiaftiques dg 
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toute la Chrétienté, oude ceux d'une Nation, d'une Pro-. 
vince, d'une Ville. 

L'Fglifc confidérée comme un Corps politique, eft em 
France le premier des trois Ordres de l'Etat, La puiflance 
qu'elle tient de Jefus-Chrift eft purement fpirituelle ; 
mais les Princes Chrétiens par refpe& pour PEpglife; lui 
ont permis de connoître de certaines affaires qui concer- 
nent les Eccléfiaftiques. Z’oyez Jurifdition ÆEccléfia- 
flique. 

On a appellé biens d'Eglife, ceux attachés à chaque 
Eglife particuliere pour la fubfiftance de fes Miniftres, 
L'aliénation de ces biens eft défendue par les Loix mêmes 
de lPEgl fe , excepté dans certains cas de néceffité ou 
d'utilité évidente, Voyez Aliénation, Biens d Eglife. 

L'Eglife jouit du privilege des mineurs ; elle eft rcf- 
titüée contre lesaliénations par elle faites fans formalités 
& où clle fe trouve lèfée : mais le défaut de formalités, 
n'eft pas feul un moyen fuffifant de reftitution ; l'Eglife 
weft reftituée de même quelles mineurs qu'autant qu’elle 
eft Ièfée. 

La prefctiption n'a lieu contre l'Eglife, que par qua- 
rante ans, ce qui doit entendre pour le fonds ; car les 
profits & revenus fe prefcrivent par trente ans contre le 
Titulaire. Une Eglife peut pareillement prefcrire contre 
une autre Fglife, des biens & droits quien dépendent. 

Eglife Primitive, on.a compris fous ce nom les pres 
miers Chrétiens qui vivoient à la naiffance de PEglife. 

Eglife Univerfelle, Société de toutes les Eglifes parti- 
eulieres, unies par la méme profeffion de foi, la parti- 
cipation aux mêmes, Sacremens , & la même foumiffion 
à la voix des Palteurs légitimes, c'eft-à-dire, du Pape & 
des Evéques. 

Eglife Grecque, ou Eglife d'Orient. Sous ce nom font 
comprifes toutes les Eglifes des Pays qui ont été foumis 
à l'Empire des Grecs, & où ils avoient porté leur langue, 
Ceft.a-dire , tout l'efpace, depuis l'Tllyrie jafqu'à la Mé- 
fopotamie, & la Perfe, y compris PEygpte. Le fchifme 
des Grecs qui commença en 867, du tems de Photius, 
Patriarche de Conftantinop!e , à l’occafon de la préféance 
qu'il prétendoit avoir fur l'Evéque de Rome, a féparé 
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PEglife Grecque de l'Eglife Latine. Quoiqu'on en att 
tenté la réunion en divers Conciles , elle n'a jamais 
1éuffie, à Pexception du Patriarche de Jerufalem: ceux 
d'Antioche & d'Alexandrie font demeurés dansle fchifme 
avec celui de Conftantinople. $ 

Eglife Latine ou Eglife d'Occident ; elle comprenott 
autrefois toutes les Eglifes d'Italie, d'Efpagne, d'Afri- 
que, des Gaules & du Nord, & généralement toutes les 
Provinces où l'on parloit la langue des Romains. La 
Grande-Bretagne, une partie des Pays-Bas, de P Alle- 
magne & du Nord, s'en font féparées depuis plus d’un 
fiecle ; elles forment des Sociétés à part que leurs Secta» 
teurs ont-appellé Eglifes Reformées. 

Eolife Romaine, Corpsdes Eglifesjunies deCommunion 
avec le Pape, fucceffeur de S. Pierre. L' Eglife de Romea été 
appellée la Mere & la Maitreffe des autres Eglifes. On a 
toujours regardé comme une marque diftincive du fchif- 
me, Pacte par lequel on rompt avec l'Eglife de Rome, 
foit dans l'unité de Do&rine , foit dans Pordre de la Hié- 
tarchie eccléfiaftique, 

Eglife de France ou Eglife Gallicane, nom qu'on lui 
a donné dès le premier établiffement du Chriftianifme 
dans les Gaules. L’Eglife de France eft comprife dans 
l'Eglife Latine ou d'Occident , dont elle a toujours été 
une des portions les plus foriffantes pat fon zèle pour 
Pancienne difcipline , par fa fidélité envers nos Rois, par 
fon attachement conftant au Saint Siege. 

L'Eglife de France a fes Libertés. Voyez Libertés de 
l'Eglife Gallicane. 

Cette Eglife eft compofée. de dix-huit Atchevéchés 
Métropolitains , & de cént treize Evêchés. Ces Archevé- 
chés & Evêchés contiennent environ quarapte mille Cu- 
res: PArchevéque de Reims, & les Evéquesde Laon & de 
Langres font Pairs Eccléfiaftiques Ducs ; les Evéques de 
Beauvais , Châlons & Noyon, font Pairs Eccléfiaftiques 
Comtes. 

On eftime qu'il y a en France feize Chefs-d'Ordres ou 
Congrégations , treize cens cinquante Abbayes de Reli- 
gieux, ( y comprifes feize grandes Abbayes Royales ) cinq 
sens cinquante Abbayes de Religieufes , douze mille 


.eli- 


cinq 
nilie 
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Prieutés, quinze mille deux cens Chapelles avec leurs 
Chapelains, & quatorze mille fept cens foixante-dix-fept 
Couvens. 

Tous les Archevéchés & Evêchés font à la nomination 
du Roi. Sa Majefté nomme en outre à plus de fept cens 
foixante Abbayes d'hommes, & deux cens quatre- vingt 
Abbayes de filles. Le Brevet de nomination eft expédié 
par un Sécretaire d'Etat d'après un mémoire dreflé pat 
le Prélat qui a la Feuille des Bénéfices, & figné du Roi, 
C'eft en conféquence de ce Brevet que le Nommé eft pour- 
yu par le Pape. 

L'Eglife de France eft divifée par Provinces Eccléfiat- 
tiques. C'eft le Clergé qui fait lui-même la répartition & 
le recouvrement des fubfides qu'il donne à PEtat, & qui 
juge les conteftations qui s'élevent fur cet objet. Les Af- 
femblées générales font la répartition des impofitions fur 
chaque Diocéfe , & les Bureaux Diocéfains fur chaque 
Bénéfice, ou Communauté. Le recouvrement s'en fait 
par les mains des Receveurs Diocéfains , des Receveurs 
Provinciaux, & du Receveur Général. Voyez Affembleés 
Générales du Clergé , Bureau des Décimes. 

Il ya des Agens pour tout le Corps Eccléfiaftique ; 
ces Agens ont faccédé aux Syndics Généraux. 7. Agens 
du Clergé. 

EGLISE fignifie auffi un Temple bâti, & confacré en 
Phonneur de Dieu, & où les Eccléfiaftiques font le Ser- 
vice divin. Ce Temple eft ordinairement fous Pinvocation 
de quelque Saint. 

Les Eglifes en ce fens, reçoivent différens noms felon 
leur rang , leur ufage, & la maniere dont elles fe gouver- 
nent; il y a des Eglifes Métropolitaines , Cathédiales, 
Collégiales, Paroiffiales , &c. 

Suivant le fentiment de quelques Auteurs, la premiere 
Eglife qui ait été bâtie publiquement par les Chrétiens, 
a été celle du S. Sauveur à Rome, fondée par Conftantin. 

On penfe communément que jufques vers l'an 10c0, la 
plüpart des Eglifes en France wétoient que de bois. Il ne 
faut donc pas étre furpris aprés cela, sil ne fe trouve 
point d?Eglife plus ancienne, que le dixieme fiecle. 

Les formes de nos Eglifes Latines ne font pas bien 


$26 
| conftantes; of peut néanmoins réduire ces Eglifes à trois b 
|| £laifes, celles qui font.en forme de vaifleaux , celles qui 
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|| font en croix , & celles qui ne formant qu'un dóme, font | 
| abfolument de forme ronde : mais celles-ci font les plus 5 
| rares, 
| On appelle Eplife en Croix Grecque , celle dont la 
longueur de la croifée eft égale à celle de la Nef. On la p 
| nomme ainfi, parce que la plûpart des Eglifes Grecques i 
| font bâties de cette maniere. 
| LEplife en Croix Latine, eft celle dont la Nef eft 
| plus longue que la croifée , telle fontia plüpatt des Eglifes P | 
| Gothiques. : i f 
| Z? Egli fe en Rotonde préfente dans fon plan un cercle ^ 
| parfait à l'imitation du Panthéon. - 
| On peut encore diftinguerles Eglifes fimples de celles 
| qui font 2£as côtés. Les premieres confiftent uniquement $e 
MIN en une Nef, & un Chœur; les autres ont à droite & à gi 
PT | gauche, un ou plufieurs rangs de portiques én maniere til 
EUR I de galeries voûtées, avec des Chapelles dans leur pourtour, 
al | "Eglife.de S. Pierre de Rome, eft fans contredit le ga 
MI monument en ce genre, qui par fa vafte étendue, & par Te 
ol bélegance & le choix judicieux de tous les membres 
mu | d'Archite&ure qui y ont été employés , préfente aux Con- Re 
TANI sotffeurs le caractere le plus fublime. ayez Rome. 
TNT | Sixte Tl ordonna en 264 , de conitruire les Eglifes & Ri 
vM les Autels vers l'Orient ; en 314, commenca la coutume fo 
ED de les benir, & en 483, celle de les dédier. Cette con- ot 
| | fécration, ou cette dédicace appartient à Evêque. Sui- Ce 
m vant le Pontifical Romain , & le Droit canon, le plan de to 
P | l'Eglife étant tracé, PEvéque fair planter une Croix au 
| MI heu où doit étre PAutel, puis il enit la premiere pierre bo 
m & les fondemens, avec des prieres qui font mention de vu 
Ml Jefus-Chritt, la pierre angulaire , & des myfteres figni- fioi 
li fiés par cette conftru&ion matérielle. Lorfque le Bari- 7 
| ment eft achevé , l'Evéque en fait la dédicace ou confé- di 
eration; c’eft la plus longue. & la plus folemnelle de 3 ; 
Ji routes les cérémonies eccléfiaftiques, On s'y prépare par 1 
le jeüne & par les vigiles que Pon chante devant les Re- Án 
| ligues qui doivent être miles fur l'Autel ou dedans. Le ; 


matin, l'Evéque confacte la nouyelle Eglife par plufieurs 
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bénédi&ions & afperfions qu'il fait dedans & dehors; il y 
emploie Peau, le fel, le vin & la cendre, matieres pro- 
pres à purifier ; puis il la parfume d’encens, & fait aux 
murailles plufieurs on&ions avec le Saint-Créme. Il 
confacte enfuite l'Autel. Lorfqu'üne- Eglife eft polluée 
par une effufion de fang , ou par quelqu'autre fcandale , 
PEvéque l'interdit jufqu'à ce qu'elle foit réconciliée par 
une nouyelle bénédi&ron. 

Il weft point dà de cenfive ni de rentes Seigneuriales 
pour le terrein fur lequel l'Eglife eft bâtie , lorfqu’il y 
a poffeffion immémoriale de franchife. La maxime, nulle 
terre fans Seigneur , ne peut avoir lieu ict, parce que la 
franchife de ces terreins fait préfumer qu'ils ont été tenus 
en franche aumône: Arrêt du 12 Juin 1731. 

Un autre Arrêt du 22 Mai 1736, rendu contradi@oi- 
rement , a jugé que les terreins acquis pour la conftruc- 
tion d'une Eglife, ne devoient point le droit d'amor- 
tiffement, 

Les Juftices temporelles attachées à certaines Eglifes , 
à caufe des Fiefs qu'elles poffédent , ont été appellées 
Temporalités. 

Une donation faite à l'Eglife, & non acceptée par 
ceux qui en réciffent les biens, eft nulle. 3 

l'entretien & les réparations de la Nef des Eglifes, de 
la clôture du Cimetiere, du logement du Curé, fe font 
fur les revenus de la Fabrique. S'ils ne font pas fuffifans, 
on oblige les Paroifliens de contribuer à la dépenfe. 
Ceux qui perçoivent les dixmes , font tenus des répara- 
tions du Chœur & du Cancel. Foy. Décimateur. 

Il a été rendu pluficuts Réglemens au fujet des droits 
honorifiques & préféances que certaines perfonnes peu- 
vent prétendre dans les Fglifes, Voyez Droits honori- 
fiques. 

Eglife Abbatiale, celle qui a pour Chef un Abbé, & 
qui eft attachée à une Abbaye. 

Eglife Annexe, celle qui eft jointe à une autre, 

Eglfe Archiépifcopale , celle qui forme le Siege d'un 
Archevêché. 

Eglife Archipresbytérale , Fglife Patoifiale dont le 
Cuié a le titre d'Axchipiétre, Nous connoiffons à Paris 
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deux Eglifes Archipresbyrérales, la Magdelaine en i 
Cité, & S. Severin en PUniverfité. 

Egüife Cathédrale. Voy. Cathédrale. 

Eglife Collégiale. Voy. Collégiale. 

Eglife Matrice ou. Mere-Eglife, celle dont les autres 
font émanées, & à laquelle elles obéiflent. 

Eglife Métropolitaine, Eglife qui eft le Siege de l'At- 
chevéque ou Métropolitain , & dont plufieurs autres 
Evêques font Suffragans. 

Eglife Paroiffiale , celle-érigée en titre de Paroiffe , & 
quia un territoire circonfcrit & limité, dont les habitans 
doivent remplir dans cette Egli(e leur devoir de Pa- 
roiffiens. 

Eglife Primatiale , celle qui forme le Siege du Primat; 
telle eft l'Eglife de Lyon. 

Eglife Priorale , celle à laquelle eft attaché le titre de 
Prieuré. 

Eglife Réguliere, celle affe@ée à des Réguliers , foit 
Religieux ou Chanoines Réguliers. 

Eplife Séculavifée , celle qui a été autrefois Réguliere, 

Eplife Séculiere , celle affc&ée à des Eccléfaftiques 
Séculiers. 

Eglife Succurfale , celle qui fert d'aide à une Eglife 


* Paroiffiale , lorfque le territoire en eft trop étendift 


EGLISE ( Etat d') Contrée d'Italie que le Pape pof- 
féderen Souveraineté. On lui donne quatre - vingt- dix 
licues de long fur quarante quatre de large. Elle fe divife 
dans les douze Provinces fuivantes, la Campagne de 
Rome , la Sabine , le Patrimoine de S. Pierre, le Duché 
de Caftro , l'Orvietan, le Perugin, les Duchés de Spo- 
lette & d'Urbin, la Marche d'Anconne , la Romagne , le 
Boulonnois & le Ferrarois. 


ELCÉSAITES , autrement Offoniens & Sampftens ; | 


Chrétiens Judaifans qui, aux erreurs des Ebionites , jot- 
gnoient les rêveries de PAftrologie judiciaire, les prapt- 
ques de la Magie , l'invocation des Démons , & Part des 


Enchanteurs. Au commencement du fecond fiécle, un | 


Juif, nommé Elcefaï, ou Elkaï, fe joignit à eux & leur 


donna fon nom. Ils regarderent ce Chef comme un Pro- | 


phéte ; il reveroient même ceux de fa race jufqu'à Pado- 
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ration, & fe faifoient un devoir de mourir pour eux. Ils 
faifoient de Jefus-Chrift un homme , du Saint-Efprit une 
femme ; ils condamnoient la Virginité, & prétendoient 
qu'on pouvoit à Pextérieur céder à la perfécution, pourvü 
que le cœur n'y eût point de part. Cette Sc&e , felon 
Eufcbe , fut éteinte prefque dans fa naiffance, 

ELECTEUR , celui qui donne fon fuffrage pour l'é- 
le&ion qui fe fait de quelque perfonne , foit pour un 
Bénéfice, foit pour un Office. 

Le Concile de Bâle veut que ceux qui procédent à 
PEle&tion d’un Officier Eccléfiaftique , entendent, avant 
Yéle&ion, la Meffe du Saint- Efprit, afin d'obtenir dü 
Ciel les lumieres & les graces dont ils ont befoin. Ge 
même Concile exige de plus qu'ils fe confeffent & qu'ils 
communient, & ordonne que ceux qui ne fatisferontpoine 
à ces devoirs, foient privés de plein droit de la faculté 
d'élire pour cette fois. Chaque Eleéteur doit faire fera 
ment entre les mains de celui qui préfide ; qu'il choifira 
celui qu'il croira en confcience pouvoir être le plus utile 
à l'Eglife pour le fpirituel & le tempotel. 

Ileft également défendu par les Canons d'élire ou 
d'étre élu par fimonie. 

Il y a des Ele&eurs ou des Capitulans qui- ont voix 
active & paffive, c'eft-à-dire , qii peuvent élire & être 
élus; d'autres qui ont voix active feulement, fans pou- 
voir être élus. Foy. Eleétion. 

ELECTION eft le choix que fait canoniquement un 
corps d'une perfonne capable pour remplir quelque Die 
gnité , Office ou Bénéfice Eccléfiaftique. Autrefois les 
Evêques confultoient leur Clergé & le. peuple pour le 
choix d'un Miniftre, Dans le douziegiliiécle , chaque 
Eglife fe prefcrivoit , dans l'élection PEvéque, des 
regles & des formalités qui varioient felon les follicita- 
tions & les brigues ; le Concile de Latran , tenu en 1215, 
arrêta ces défordres , en prefcrivant la voie du Scrutin 
du compromis ou de Pinfpirarion. En France, un € ha- 
pite & une Communauté ne peuvent point changer uà 
ufage fuivi dans la maniere de faire les éleétions. 

Le Chapitre , ze pro defeélu ,. eft fuivi.en France pouť 
les Bénéfices éleétifs qui ne font pas à la nomination du 
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Roi: on a trois mois pour procéder à Péleétion ; fi osi 
les laiffe écouler fans un empêchement légitime , les 
Ele&teurs perdent leur droit, & il et dévolu aux Supé- 
xieurs. Le Chapitre nulla, eltt de méme fuivi pour les 
Bénéfices collarifs Les formalités du Chapitre quia prop- 
ter , wont lieu que dans les éle&ions pour les Bénéfices 
proprement éleétifs, c'ett -à -dire , électifs confirmatifs, 
& non pour les Bénéfices éle&ifs collatifs. Pour ce qui 
regarde les Bénéfices éle@ifs confirmatifs, on fuit ordi- 
sairement la forme d'éle&ion qui cft preferite par l’ufage. 

Les Bénéfices auxquels il eft pourvu paz voie d'élec- 
tion, ne font point foumis en France à la réferve de la 
yacance in Curiá Romaná. 

La premiere Dignité des Cathédrales, aprés PEvéque; 
& dont l'éle&tion appartient aux Chapitres, weft pas fu- 
jette à l'Indult du Parlement, Le Grand - Confeil l'a 
déclaré formellement, en vérifiant l'Ordonnance de 1629. 

Autrefois les Laïcs étoient admis aux élections avec 
le Clergé , & elles éoient légitimes , lorfque les Elus 
en avoient obtenu la confirmation du Supérieur Ecclé= 
fiatique. 

Ceux qui font choix d'un indigne, qu'ils connoiffent 
comme tel , demeurent privés de leur droit pour la pre- 
miere éledion , & fontf(ufpens 4 Beneficiis , pendant trois 
ans; & fi l'éleétion a été faite par la plus grande partie, 
elle eft enfuite dévolue à la moindre. Si elle ne péche 
que par le défaut de formalité, elle fubfifte jufqu'à ce 
qu'une Sentence l'ait annullée, 

Un Chapitre ne peut point changer la forme, la ma- 
niere & méme le licu de l'éle&ion. Celle qui a commencé 
par infpirationglfini par fcrutin , eft nulle, Celle d’un 
Doyen, HW Chapitre , dont la moitié des voix 
eft pour Pun, & la moitié pour un autre, eft dévolue à 
PEvéque pour cette fois ; mais , fi l’un des deux étoit 
indigne , l'autre feroit légitimement élu, 

Il eft de regle en France, avant de procéder à l'élec- 
tion dans les Abbayes qui font éle&ives, d'obtenir le 
confentement du Roi , lequel peut nommer un Commis 
faire pour aifer à l'éledion , à Peffer d'empêcher les 
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briques, & de faire obferver ce qui eft preferit par les 
Canons & les Ordonnances du Royaume. 

On a la voix d'appel comme d'abus contre les élec- 
tions qui wont point été faites felon les regles prefcrites 
par les Statuts. 

L'Elu aun mois pour confentir à fon éleétion, & trois 
mois pour la faire confirmer. Celui qui eft élu n'a aucun 
droit à l'adminiftration qu’après s’être fait confirmer dans 
les trois mois. Il y a des Abbés dont Péle&tion doit être 
confirmée par PEvéque Diocéfain, d'autres par leur Gé- 
néral, d’autres par le Pape dont ils relevent immédiate- 
ment, Woy. Confirmation. 

ELECTION de Dieu (Y) eft le choix que Dieu fait 
par fon bon plaifir, des Anges & des hommes, pous 
accomplir fur eux les defleins de fa grace & de fa miíéri- 
corde. Voy. Prédeflination. 

ELEPHANT, (Ordre del ) ancien Ordre Militaire 
que conferent les Roisde Dannémarck. Suivant Popinio® 
la plus commune , Chriftien I inftitna cet Ordre en 1478. 

Cet Ordre eft ainfi appellé, parce que les Chevaliers 
ont pour arme un éléphant d’or émaillé de blanc, chargé 
dune tour d'argent maçonnée de fable, fur une terraffe 
de fynoples émaillée de fleurs, Cette marque de l'Ordre 
eit ornée de diamans, & pend à un ruban bleu ondé 
comme le cordon bleu en France. L'habit de cérémonie 
eft un grand manteau de velours cramoifi, doublé de 
fatin blanc. Les Chevaliers portent, fur le côté gauche 
du manteau , une croix en broderie, entourée de rayons. 
Cet Ordre a été mis fous la protection de la Sainte 
Vierge. Heliot. Hift. des Ordres Mon. 

ELIE , Prophéte qui vivoit fous le regne d'Achab ; 
Roi d'Ifrael, & de Jofaphat, Roi de Judas. La premiere 
fois que l'Ecriture parle de lui, elle le produit tout d'un 
coup comme un autre Melchifedec, fans nous rien ap- 
prendre de fon pere, ni de fa mere, ni de fa Tribu, ni 
de la maniere dont il a été appellé à la Prophétie, Elie 
annonça à l'impie Achab les jugemens de Dieu, & lui 
prédit le terrible fléau de la féchereffe & de la famine 
dont il alloit frapper fon peuple, Le Prophéte fe retira 
bientótaprés dans un défext., où des corbeaux venoientlai 
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apporter tous les jours à manger. Il multiplia l'huile de 1& 
Veuve de Sarepta, & refcufcita fon fils. 1l reprocha en 
faite à Achab le culte que ce Prince rendoit à Baal, Quel- 
ques années après, ce méme Prince ayant fait mourir 
Naboth pour s'emparer de fa vigne, Elie lai prédit tous 
les maux qui alloient tomber far fa maifon, Ce Prophéte 
qui avoit appris pat révélation que Dieu devoit bientót 
le retirer du monde , voulut cacher ce miracle à Elifée, 
pour l'éprouver ; mais ce fidéle Difciple ne voulut jamais 
le quitter : comme ils marchoient au-delà du Jourdain, 
un tourbillon de feu , en forme de char, les fépara tout 
d'un coup, & enleva le Prophéte vers Pan 895 avant 
Tefus-Chrift. C'eft une ancienne croyance parmi les Chré. 
tiens , que , quand les tems marqués par la providence, 
feront arrivés, Elie paroitra pour confondre les ennemis 
de Dieu, & rétablir les Tribus de Jacob dans les droits 
facrés dont leur incrédulité les avoit fait déchoir. Il re- 
nouvellera l'Eglife dans fa vieilleffe , ranimera la foi 
prefqu'éteinte de la Gentilité:; il fouffrira beaucoup, & 
fera rejeté avec mépris felon la parole de Jefus-Chrift. 
Le Pape Sixte V accorda aux Carmes une Oétave an= 
nuelle pour la Fête dElie, au vingt Jaillet, aprés que la 
Congrégation des Rits eut approuvé fon Office; où il 
étoit qualifié Fonaateur & Inflituteur de leur Ordre, 
ELIGIBILITÉ, fe dit, dans le Droit Canonique,, de 
la capacité d’être élu. 
On appelle Bulle d'éligibilité, celle que le Pape accorde 
à quelques perfonnes, pour pouvoir être élues à quelque 
Dignité, Bénefice ou Office, pour lequel elles n'ont pas 
toutes les qualités & capacités requifes , comme l'âge, 
l'Ordre 
ELVIRE, Ville d'Efpagne , célébre autrefois , mais 


| qui ne fubfifte plus. Il s'y tint un Concile en 301 ; 1l fut 


compofé de dix-neuf Evéques , dont on trouve les noms 
à la tête du Concile. Vingt-fix Prétres y prirent féance 
avec les Evêques ; les Diacres étant debout, & le peuple 
préfent qui affilta à la publication des Décrets. Ce Con- 
cile eft le plus ancien dont:il nous refte des Canons de 
Difcipline; ils font au nombre de quatre-vingt-ün , entre 
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les femmes qui , fans caufe , auront quitté leurs maris 
pour en époufer d’autres, ne recevront pas la Commu- 
nion , méme à la mort ; le neuvieme, par lequel il eft 
dit que, fi quelqu'un brife des Idoles, & eft tué fur la 
place, il ne fera point recu au nombre des Martyrs ; & 
le trente-deuxieme, par lequel il eft ordonné générales 
ment aux Evêques , aux Prétres & à tous les Clercs qui 
font dans le Service, de s'abflenir de leurs femmes. 

EMBRUN, Ville Archiépifcopale de France dans le 
Dauphiné ; ce Siége fut érigé vers l'an 330.S. Marcellin 
fut le premier Evêque d?Embrun.: on compte depuis qua- 
tre-vingt-deux Evéques ou Archevéques. L'Eglife Ca- 
thédrale de cette Vilie eft dédiée à la Sainte Vierge ; fon 
Chapitre eft compofé d’un Prévót , d’un Sacriftain , d'un 
Chantre, d’un Archidiacre & de plufieurs. Chanoines. 
L’Archidiaconé eftà la nomination de PArchevéque ; les 
autres Dignités & les Canonicats font à celle du Cha- 
pitre en Corps. L'Archevéque y a voix comme Chanoine; 
il prend la qualité de Prince dEmbruns& de Métropoli- 
tain des Alpes maritimes. Il a pour Suffragans les Evés 
ques de Digne, Graffe , Vence, Glandeves & Senez, Le 
Diocéfe comprend cent vingt-une Cares ou Paroiffes H. 
y a dans tout ce Diocèfe qu'une Abbaye d'hommes ; 
elle eft de l'Ordre de S. Benoit; maison y voit plufieurs 
Monafteres d'hommes & de filles. Le revenu de l'Arche- 
Yêque eft de 22000 livres, la taxe pour fes Bulles en 
Cour de Rome, de 2400 florins. 

EMINENCE , titre honorifique qui fe donne aux 
Cardinaux , aux trois Electeurs Eccléfiaftiques & au 
Grand-Maître de Malthe , felon une Bulle d"Urbain VITE 
de 1650 , qui ne difpenfe que les Rois & les Papes de le 
leur accorder / & qui défend à tous autres de le prendre. 

Le Pape les qualifie de Zoffra Signoria, le Roi de 
France de Coufin , PEmpereur de Reverenda Paternitas , 
les Rois de Pologne & de Portugal , & la République de 
Venife de Signoria Illuftriffima. 

EMPECHÉMENT de mariage , Caufe qui empêche 
qu'un mariage foit valablement contracté entre certaines 
perfonnes. L'Eglife , à caufe du Sacrement, & le Roi, à 
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failon du Contrat civil , ont le pouvoir diftinét & indës 
pendant d'établir des empéchemens de mariage. 

On a diftingué deux fortes d'empéchemens de mae 
tiage , fçavoir Les empéchemens dirimans , & les autres 
appellés (implement empéchemens ou empéchemens prohi- 
bitifs. 

: Les empéchemens dirimans font renfermés dans ces 
fix vers. 


Error y: conditio , votum , cognatio , crimen y 
Cultés difparitas y vis , ordo ; ligamen , boneffas, 
Si fis affinis s fi forté coire nequibis , 

Si Parochi © duplicis defit prefentia teflis , 
Raptave fi mulier , nec parti reddita inte , 

Hac facienda vetant connubia , facla vetraclant. 


< Ces empêchemens dirimans font donc, l'erreur quant 
à la perfonne , l'erreur quand à l'état , le vœu folemnel, 
la parenté à. certain dégré , le crime , la différence de 
Religion, la. violence, l'engagement dans les Ordres 
facrés un premier mariage fubfiftant , l'honnéteté pu- 
blique; l'affinité ou alliance à certains désrés, l'impuif- 
fance , le rapt & la clandeftinité. 

Les empéchemens prohibitifs font au nombre de qua- 
tre, fcavoir la défenfe faite par un Supérieur légitime , 
de procéder. à la célébration du mariage, le tems pendant 
lequel les mariages font interdirs , l'engagement con- 

.tra&é par des fiançailles, & le vœu fimple de chafteté 
óu de Religion. Celui de Catéchifme , rapporté dans ces 


yers, n'a plus lieu, 


Ecclefia vetitum, nel non tempus. feriatum y 
Atque Catéchifmus , fponfalia , jungite votum y 
Jmpediunt: fieri , permittunt juntta zeneri. 


Autrefois les Princes accordoient des difpenfes de 
mariage, fuivant cette maxime que Celt à la. puiffance 
qui établit l'empéchement , qu'appartient le droit d'en 
difpenfer ; mais nos. Rois, par piété , ont abandonné ce 

: droit à la puiffance Eccléhaitique , à condition néas- 
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moins que les difpenfes accordées ne feront ni infolises 
ni contraires aux Loix du Royaume, comme feroit , par 
exemple, la. difpenfe accordée à un mineur , pour fe 
marier contre la yolonté de fon Tuteur ou de fes parens, 
ou la permiffion donnée au Raviffeur d'époufer celle qu'il 
auroit enlevée & eníuite mife en liberté , avec le cons 
fentement defes parens, Il n'y a que nos Rois qui puif- 
fent, en. cé čas, remettre les peines portées par les Ors 
donnanceÿ, 8 par conféquent accorder la difpénfe, 

Les cajtíes des difpenfes font ordinairement xelatives 
à l'cfpécetde chaque empêchement; il y en a vingt-une 
pour les cas où il n'y a pas eu de conjonétion charnelle 
entre les parties, fne copulá , & fix cum fuerit copula. 

1°. La premiere caufe eft la peritefle du bourg ou 
village, propter angufliam loci , quand une fille et dans 
un lieu fi refferré , gwil ne sy trouve qu’un parent qu'elle 
puifle époufer ; ce qui ne tombe guères fur les filles de 
bafle naiffance. 

29. Anguflia locorum. Cette caufe s'entend de la pes 
titele du lieu où la fille eft née, ou de celui où elle 
habite, pour ne pas forcer à la continence les filles ou 
les veuves qui font plus attachées à leur famille qu’au 
mariage, Il fuffit alors que perfonne ne lait demandée: 
Non enim eft virginalis pudoris eligere , nullo minus qig 
titare maritum 

3°. Caufa propter anguftiam , cùm claufulá & fi extra.) 
Lorfqu'une fille eft pas allez riche pour trouver un 
parti hors de fon pays, ou qu'il ne s’en préfente point 
de fortable. 

49. Propter incompetentiam dotis oratricis. Quand une 
fille ne trouvé à fe marier qu'avec un parent, à caife de 
la niodicité de fa dot. 

5°. Propter dotem cum augmento. Lo:íque la fille ; 
#ayant pas une dot fufffante pour époufer un homme 
de fa condition, un de fes parens fe préfente pour Pépou 
fer, & augmente fa dot jufqu’à la concurrence de ce que 
fon état exige. Elle différe de la précédente , en ce qu'elle 
fert dans les dégrés de parenté plus prochains. 

6°. Pro indotatá. Quand un parent offre d'époufer fa 
parente fans doc, & méme de la doiter pour étre préférés 
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79. Quando alius auget dotem. Quand un parent ofré 
de dotter ou d'augmenter la dot de fa parente', afin 
qu'elle n'époufe que celui qu'il défigne. La difpenfe fe- 
Toit bonne, quand méme ce parent auroit demandé fa 
parente, comme devant la doter, & qu'un autre auroit 
fourni la dote, 

8°. Propter lites fuper fucceffione bonorum. Quand une 
fille ou une veuve a befoin d’un mari pour foutenir les 
procès qu'on lui a intentés far une partie confidérable de 
fes biens. 

o°» Propter dotem litibus involutam , c'eft-à- dire; 
Jorfque la dot même, & non pas la fucceffion, eft con- 
teftée par un procès intenté. Cette caufe & la précédente 
ne fervent que dans des degrés éloignés” 

109. Propter lites fuper rebus magni momenti. Lorfque 
le mariage doit terminer des proces de conféquence çn- 
tre les Parties. 

119. Propter inimicitias. Lorfqw’il y a dans les famil- 
les des inimitiés graves qui doivent ceffer par le mariage. 

12°. Pro confirmatione pacis. Lorfqu’après une récon- 
ciliation récente , on veut cimenter la paix & l'union en- 
tre les Parties. 

139. Pro oratrice filiis gravatá. Lorfqu'une veuve 
chargée d'enfans, ( il en faut cinq) ne trouve qu'un pa- 
rent qui veuille 'époufer. 

14°. Pro oratrice excedente 24 annum. Lorfqu'une fille 
a vingt-quatre ans accomplis, & n'eft demandée en ma- 
xiage que par un parent. Cette caufe ne peut point être 
alléguée par une veuve. 

139. Quando locus eff ad litus maris. Lorfqu'une fille 
a fon bien fitué fur les bords de la mere, & qu’il n'ya 
qu'un parent qui veuille partager avec elle le péril des 
courfes des Pirates & des Infideles. 

169. Pro Belgis. Lorfqu'il fe trouve dans une Ville 
un fi grand nombre d'Hérétiques, qu'une fille eft dans la 
néceffité de vallier à l'un deux, ou d’époufer un parent. 

17°, Pro Germania. Cette caufe eft la même que la 

récédente, à caufe de la quantité de Luthériens qui font 
répandus dans PEmpire. 

18. Usbons conferventur in familié, Lorfque les biens 
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d'une famille pafferoient dans une autre, & qu'il en rés 
fulteroit des jaloufies , des haines, & des procès. 

19°. Pro illuftris familia confervatione, Lorfqwune fax 
mille illuftre court les rifques de s'éteindre, fi on macs 
corde pas à un parent la permiffion d'époufer fa parente. 

209. Ob excellentiam meritorum.. Lorfqu'une maifon à 
xendu de grands fervices à PEglife , & peut encore lui en 
rendre, 

21, Ex certis rationabilibus caufis. Pour des caufes dont 
le Pape fe réferve la connoiffance. L'Exécuteur de ces dif 
penfes ne doit pas alors les examiner, par refpe& pour 
Sa Sainteté. On ne les accorde qu’à des gens d'une fa- 
mille diftinguée ; elles font beaucoup plus cheres que les 
autres, & paroiffent contraires à nos Libertés. 

22°, De caufis difpenfationum cum copulá fcienter de 
contrahendo. Loríqu'une fille & un jeune homme parens 
fe font connus charnellement ; mais il ne faut pas qu'ils 
Payent fait dans l'intention d'obtenir la difpenfe plus ai- 
fément; & s'ils taifoient cette circonftance, la difpenfe 
feroit abfolument nulle, 

239. De fcienter contrato. Lorfque deux parens fe font 
époufés clandeftinement par promeffeside préfent , & ont 
confommé leur promeffe par le dernier crime. Il:faut 
qu'ils expriment s'ils l'ont fait dans le deffein d'obtenir 
la difpenfe plus facilement. 

249. De ignoranter contrato. Lor(qu'on ne découvre 
qu'aprés le mariage l'empéchement qui fe trouvoit entre 
les Parties, & qu'il doit réfulter de la caífation du mas, 
riage quelque fcandale dans le pays. 

259. De ignoranter contrato , quando oratores deteéto 
impedimento perfeveraverunt in copulé. Lorfque ceux qui 
avoient un empêchement avant le mariage, ne l'ont connu 
qu'après, & ont continué d'ufer des droits du mariage. 

269. Propter infamiam fine copulä. Lorfque ies Par: 
ties ont vécu dans une familiarité qui fait foupconner le 
crime , quoiqu'il ny enait pas eu, & que la fille eft 
deshonorée dans Pefprit du Public par le foupcon. La 
Cour de Rome accorde cette difpenfe trés- difficilement 
lorfque les Parties n'ont agi que;dans la vue de l'obtenir. 

Les difpenfes entre coufins-germains ne font permiíes 
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par le Concile de Trente, que pour Ies Princes; màis fs 
Cour de Rome les étend à d’autres, moyennarit une groffe 
componende , & fous la claufe, f£ periculum vite immi- 
neat. Là di(penfe du premier au fecond , comme de l'encle 
avéc lä niéce, a été condamnée par Arrêt da 7 Avril 
£659. Une difpenfe du grand oncle avec fa petite niéce , a 
été dutorifée par Arrêt du 15 Mats 1672. Celle du fieut 
Vaillant qui avoit époufé la {œur de fa femme , & dont lé 
fefcrit obtenu à Rome, avoit été autorifé par des Let- 
tres-Patentes dans ce qui dépendoit du Rot , fut éonfir- 
inée par Arrêt du 22 Janvier 1683. 

Les difpenfes pour les empéchemens publics ; fe déli- 
trent à la Datterie; celles des empéchemens fecrets, fe 
donnent à la Pénitencerie. Les premieres s'expédient 
fur ùne fupplique par des Brefs, ou par des Bulles. On 
donne des Brefs pour ceux qui font parens ou alliés au 
premier degré d’affinité, comme pour celui qui veut 
époufer fa belle-fœut , entre l'oncle & la niéce, le grand 
oncle & la petite niéce , le coufin & la coufine , le parrain 
& la filleule, la marraine & le filleul. On fe fert de Bulles 
lorfqu'il y a parenté fpitiuelle de compaternité ; vœux 
folemnels de Religion, Ordres facrés , confanguinité ou 
áffinité jufqu'au quatrieme degré, & honnèteté publique 
qui provient , ou des fiançailles, ou d’un mariage non 
confommé. : 

Ces difpenfes ne font regardées que comme de fimples 
€ómmiffions jufqu'à ce qu'elles ayent été fulminées, c'eft- 
à-dire ; vérifiées par Official Diocéfain des Parties qui 
défirent de contrafter mariage. Autrement il y auroit 
ábus dans la célébration: 

Les Evéques font en poffeffion de donnér des difpen- 
fes de parenté & d'affinité au! quatrieme degré , & auffi 
au troifieme degré, lorfque ceux qui les folitcitent font 
hors d'état de faire aucune dépenfe. Zoyez Mariage. 

ENCAPUCHONNÉS. oyeg Capuciati. 

ENCENS , fubftance réfineufe & odoriférante. Les pre- 
miers fideles obligés pour fe dérober à la perfécution de 
S'affembler en fecret dans des lieux fouterreins, renfermés 
& mal-fains , firent ufage de différens parfums , & princi- 
palement de Pencens pour purifier l'air, & chailer les 
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wiaüvaifes odeurs. Ces taifons phyfiques ne furent ce- 
pendant pas les fealés qui ont introduit l'encens dans 
PEglife ; il y eut aufi des raifons myftiques, & ces der- 
nieres raifons ont fubfifté feules après que le Chriftianifme 
fut établi fur les ruines du Paganifine. Nous offrons de- 
l'encens à Diéu pour -fuivte l'exemple des Mages qui pré- 
fenterént de Por & de l'encens à Notre Séigneur ; afin de 
lui marquer leur refpe& & leur foumiffion. On encenfe 
le Livre dés Evángiles pour témoignér par cette cérémo- 
nie extérieure le refpé& que nous avons pour la parole de 
Dieu, & là bonne odeur qui eft répandue , comme dit 
S. Paul, par tous ceux qui pratiquent cette parole: on 
encenfe les fideles pour les inviter à détacher leurs pen- 
fées de la terre, & à les porter au Ciel avec la fumée de 
Pencens : on encenfe les reliques des Saints , pour témoi- 
gner que la bonne odeur de Jéfus-Chrift seft répandue 
par eux pendant leur vie, & fe répánd encore après leat 
mort: on éncenfe en particulier les Evêques , les Prêtres, 
les Rois, les Princes, les Princeffes, & les autres per- 
fonnes de diftin&ion pour rendre honneur à leur carac= 
tere & à leur dignité ; il y a méme des Seigneurs en pof-= 
feffion de recevoir l'encens à l'Eglife, comme un droit 
honorifique ; leur droit à cet égard ferégle fur les mêmes 
principes que les autres droits honorifiques. Voyez 
Droits honorifiques. 

Suivant un Arrêt du 26 Tuin 1696, rapporté au Jour- 
nal des Audiences, la femme du Seigneur Haut-Jufticier 
doit auffi recevoir l'encens féparément aprés fon mari ; & 
de la méme maniere que lui; mais on ne peut pas exiger 
qu'il foit donné à chacun des enfans féparément ; ils doi- 
vent le recevoir tous enfemble. 

ENCENSEMENT, , c'eft dans l'Eglife Romaine Pace 
tion d'encenfer pendant l'Office divin. L'encenfement eft 
untype dans la Religion, & un hommage d'oblation à la 
Divinité; il eft aufi devenu üne oblation honorifique aux 
Miniftres de l’Autel, aux Princes de là terre, & aux Sei 
gneurs de Paroifles, oyez Encens. 

ENCENSOIR , vafe dont ont fe fert dans les Eglifes 
pour brûler Pencens & encenfer. Tl eft divifé en deux par- 
ties; l'inférieure eft une efpece de coupe qui contient le 
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feu für.lequel on met l'encens; & la fupérieure une ef 

pece de dôme qui couvre la partie inférieure & qui eft 
percée d’un grand nombre de petites ouvertures par lef- 
quelles la fumée de l'encens peut s’échapper, L'inférieure 
eft à pied , trois ou quatre grandes chaines qui y fon at- 
tachées, traverfent autant de tenons ou anneaux fixés 
fur la partie fupérieure, Ces chaînes vont fe réunir à une 
petite piéce plate ou bombée qui fert comme de poignée 
à l'encenfoir. Cette piéce eft percée dans fon milieu, & 
traverfée d’une chaîne qui fe rend au fommet de la partie 
fupérieure de l'encenfoir ; cette chaîne y eit fixée, & elle 
eft retenue fur la piéce plate de l'encenfoir qu’elle tra. 
vetfe par un arrêt à anneau. En tirant cet auneau, on 
fait monter ou defcendre en gliflant la partie fupérieure 
de Pencenfoir entre les autres chaînes. 

Les encenfoirs dont fe fervoient les premiers Chré- 
tiens étoient des caffolettes fans chaines ; & au licu de 
les faire ofciller comme on fait aujourd’hui , on les por- 
toit tout fumans au nez, en récitant- ces paroles mar- 
quées dans de trósanciens facramentaires, accendat in^ 
nobis Dominus ignem fui amoris, & flammam eterna 
charitatis. De Vert , cérém. de l'Eelife. 

ENCHANTEMENT , paroles & cérémonies mifes en 
ufage pour évoquer les Démons, faire des maléfices, ou 
abufer de la fimplicité du Peuple. Les Loix Eccléfiafti- 
ques & Civiles, condamnent de femblables pratiques, Il 
yaune Déclaration donnée en forme dEdit au mois de 
Juillet 1683, enregiftrée le 31 Août, qui prononce les 
peines les plus fortes contre les Devins, Magiciens & 
Encbanteurs, 

ENCRATITES , Hérétiques qui parurent dans le 
deuxieme fiecle. Tls étoient difciples de Tatien, qui fou- 
tepoit qu'Adam n'étoit pas fauvé, & treitoit le mariage 
de corruption &.de débauche, en attribuant l'origine au 
démon, Les fe&ateuts de Tatien furent nommés pour cette 
railon, Encratites ou Continens. 

ENERGIQUES. Ce mot a été donné dans le feizieme 
fiecle à quelques Sacramentaires, difciples de Calvin & de 

Mélan&hon ; ils foutenoient que l'Euchariftie n'étoit que 
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l'énergie, ©’eft-à-dire, la vertu de Jefus Chrift, & ne con- 
tenoit pas réellement fon Corps & fon Sang. 

ENERGUMENE. On appelle ainfi un homme pof- 
fédé du Démon, & qui ne peut être ordinairement délivré 
que par Pexorcifme. Voyez Exorcifme. 

ENFANCE de Jefus-Chrift. (Filles de P) Congréga- 
tion qui avoit pour objet l'inftru&ion des jeunes filles, & 
le foulagement des malades. Les veuves n'y étoient point 
reçues; on n'époufoit la maifon qu'aprés deux ans d’ef- 
fai, & il n'y avoit que les Nobles qui puffent étre Su- 
périeures ; mais les Roturieres pouvoient prétendre aux 
autres emplois. Les Filles de l'Enfance a Jefus-Chrift 
ne renonçoient point aux biens de Famille. Cette Come 
munauté commença à Touloufe en 1657, mais quelques 
années après elle fut fupprimée. 

ENFANT. Ce nom eft quelquefois employé dans 
Ecriture, au lieu de celui de difciple ; les enfans du 
Démon font ceux qui fuivent les máximes du Monde & 
du Démon. 

Enfans de Dieu. Les Anges font défignés fous ce 
terme. Dans le Nouveau Teftament, les Fideles font 
auffi appellés Enfans de Dieu , en vertu de leur adoption. 

Enfans des Hommes. L’Ecriture donne généralement ce 
nom aux Impies & aux Méchans. Les hommes de la race 
de Cain font particulierement appellés les enfans des 
hommes par oppofition aux Defcendans de Seth, qui 
font nommés les enfans de Dieu. 

ENFANS Trouvés ou Expofés. Enfans qui viennent 
de-naître, ou en très-bas-âge que les pere & mere ont ex- 
pofés hors de chez eux, foit parce qu'ils ne peuvent les 
nourrir , foit pour dérober au public le fecret de leur naif- 
fance. 

Il y avoit anciennement à la porte des Eglifes une co- 
quille de marbre où Pon mettoit les enfans que Pon vou- 
loit expofer. Ils étoient levés par les Marguilliers qui en 
dreffoient des Procès-verbaux, & cherchoient quelqu'un 
qui voulüt bien s’en charger, ce qui étoit confirmé par 
l'autorité de l'Evéque ; & l'enfant devenoit ferf de celui 
qui sn «hargeoit. 

Les Loix Civiles & Eccléfiaftiques défendent l’expof- 
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tion des enfans ; ce crime feroit d'autant plus puniffable; 
que la charité des Princes Chrétiens leur a infpiré d'éta- 
blir dans les principales Villes, des Hôpitaux pour les 
Enfans-trouvés & expofés, On y reçoit non- feulement 
ceux qui font expofés , mais auffi les enfans de pauvres 
géns, quoiqu'ils ayent leur pere & mere vivans. Les Sei- 
neurs Hauts-Jufticiers font tenus de nourrir & élever les 
enfans expofés dans l'étendue de leur Juftice, comme 
jouiffant des droits dù fife fur lequel cette charge doit 
être prife. Dans quelques Provinces, comme en Proven- 
cé, ils font à la charge des Communautés , fur le terri- 
toire defquelles ils ont été trouvés, à moins que l'on ne 
découvre leur pére & mete ; & fi ceux-ci font infolvables, 
Penttetien des enfáns retombe für les Communautés du 
lien où les pere & mere ont leur domicile. 

Corradus en fon Traité des Difpenfes, nous apprend 
que l'ufage conftant de la Daterie, eft de regarder les 
enfans expofés comme des bâtards, & d'obferver confé- 
quemment à leur égard tout ce qui s'obferye pour les dif- 
penfes ordinaires, ex defe&u natalium. En France cepen- 
dant les enfans ne font point reputés bâtards ; comme 1l y 
en a fouvent de légitimes qui font ainfi expofés, témoin 
Pexemple de Moyfe , on ptéfume dans le doute par ce qui 
eft le plus favorable. 

ENFER (left, felon l'idée que nous en donne 
PEcriture , un liéu où lés Démons & les Réprouvés fouf- 
frent des peines éternelles. Les Théologiens diflinguent 
deux fortes de peines dés Damnés. L'une , qu’ils appellent 
là peine du Dam, cit la privation de Dieu & de fa vue. 
L'autre, nommée la peine du Sens, cft une peine réelle & 
feufible, que l'Ectitüre nous défigne par un feu éternel : 
Allez mau its au feu éternel. L’Eglife wa point décidé 
que cette peine für un feu matériel; mais il cft de foi que 
«ette peine fera éternelle, & que de quelque nature que 
foit ce feu, ce fera toujours un chátiment terrible, & pat 
fa rigueur, & par fá durée. On appelle aufi Enfers, des 
lieux bas de la terre, autrement les Zimbes, où Jefus- 
Chrift defcendit après fa mort, Voyez defcente de Jefus- 
€hrift aux Enfers. 

ENGAGISTE , celui qui tient uie chofe en enga- 
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perent ; ceux qui tiennent du Roi, comme Engapiltes, 
les Seigneuties où il y a droit de Juftice haute, moyenne 
& bafle; ne peuveñt point faire exercer la Juftice en leut 
nom, ni prétendre aucuns droits de provifions aux Bé- 
hélices & aux Offices qui en dépendent. Article 15 de 
POrdônriancé de Charles IX, donnée à Moulins en 1566, 
& Art. 33 dé l'Otdonnance de Blois. 
` Quoique le Pattonage paffe à P'Aéquéreéur par la venté 
de la terre à laquélle il eft attaché, il n’en eft pas de 
méme daris l’aliénation du Domaine de la Couronne, 
qui n'cft jamais transféré incommutablement , mais fous 
une faculté perpétuelle de rachat, de maniere que PEn- 
gagifte peut être confidéré comme un fimple Ufufruitier, 
& n'a pas le droit de nommer les Officiers de Juftice, ni 
de préféntet aux Bénéfices du Patronage de la Terre 
engagée. Fl eft néceffaire , fuivant nos maximes , que le 
Cohtfat d’aliénation renferme, à cet égard , une claufe & 
une mention fpéciale qui exprime la conceflion faite de 
la nomination aux Offices ; & de la difpofition des Bé- 
néfices. On diftingue méme alors les titres Eccléfiafti- 
ques qui tién&ént un certain rang dans PEglife, comme 
font les Evêchés , les Abbayes ; les Monafteres , d'avec 
les Bénéfices inférieurs, comme les Prébendés, Cha- 
pelles, &c.. Les premiers ne font jamais compris dans 
l'aliénatios de la Terre engagée, quelque claufe qu'il 
puiffe y avoir dans le Contrat. 
.. Oneftimeque le Seigneur Engagifte qui jouit du droit 
de Patronagé , ne peut pas l'exercer comme le Roi, fans 
être fujet ad tems limité pour les Patrons. Quoique le 
Roi céde le Domaine , il ne céde pas pour cela la ma- 
niere d'én exércer les droits de Patrónage , qui eft atta- 
thée à fa Dignité & à fa Pérfonne ; & ces Patronages 
rentrent dans lés regles ordinaires pendant tout le tems 
que duré Paliémation, fi-tót qu'ils ne font plus exercés 
par le Roi, 

Les Bénéfices dont Ja nomination appartiént à des 
Patrons Laïés, nc peuvent être ni réfignés , ni chargés 
de penfions au profit des Réfignataires , fans le confen- 
tement des Patrons, On eftime que celui du Seigneur 
Engagifte peut bien concourir dans létabliflement d'une 
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penfion qui oblige les Succeffeurs du Réfignataire ; mais 
que cette penfion ne fera pas fuffifamment réalifée ; fi on 
ma pas foin de fe munir, dans ce cas, d’un Brevet de 
confentement du Roi, 

Pour ce qui regarde les litres , le Seigneur Engagifté 
ma pas le droit de les faire peindre au-dedans ni autour 
de PEglife, mais feulement de faite planter en place 
publique un poteau ou un pilori, & d'y élever & afficher 
les armes du Roi, avec les fiennes au-deffous. Arrêts du 
Parlement de Paris du 5 Juillet 1554, & du 29 Août 
1620. Ce dernier Arrét attribue aux Seigneurs Enga- 
giftes, Hauts - Jufticiers , tous les honneurs par préfé- 
rence aux Seigneurs Moyens & Bas-Jufticiers. Bafnage 
obferve que, dans la Province de Normandie, on ne fait 
plus difficulté de leur accorder les droits honorifiques , 
parce que les Patronages & les droits honorifiques des 
Eglifes font aujourd'hui compris dans les aliénations du 
Domaine ; ce qui n'étoit point en ufage autrefois, & a 
pù donner occafion de les en exclure. 

ENNEMI, celui quia des fentimens de haine contre 
quelqu'un. La morale des Payens fait un précepte de 
Pamour du prochain, & par ce mot, elle entend ceux 
qui nous veulent du bien ; mais la morale de l'Evangile, 
plus pure, plus parfaite , nous commande , en termes 
formels, d'aimer méme nos ennemis , de leur faire du 
bien, de prier pour eux : Diligite inimicos veftros ; bene- 
facite his qui oderunt vos , & orate pro perfequentibus & 
calumniantibus vos (Matt. 5 , 44.) Voy. Charité. 

ENTERREMENT , cérémonie de la fépulture d'un 
Chrétien. Voy. Sépulture. 

Les Rituels de la plüpart des Diocèfes ne permettent 
d'enrerrer les cadavres que vingt-quatre heures après la 
mort apparente , & cela, difent-ils , pour prévenir les 
inconvéniens qui s’enfuivent quelquefois des enterremens 
précipités, On eft dans Pufage à Paris, d'appeller à 
certains enterremens des enfans de l’un des Hôpitaux du 
Saint-Efprit, de la Trinité, des Enfans-trouvés, de la 
Pitié, pour porter des flambeaux ; mais ces flambeaux 
fervent à PEglife après la cérémonie faite , & quelque 
nombre que les enfans en aient porté , ils n'en retiennent 
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que deux pour l'Hôpital. L’'ufage cft différent à Ver- 
failles ; les lambeaux qui font portés aux enterremens, 
par les pauvres de l'Hôpital, leur appartiennent, & non 
aux Curés ni aux Fabriques , ainfi qu'il eft décidé par 
l'art. 36 du Réglement fait pour cet Hôpital, le 29 
Juillet 1747, 

ENTHOUSIASTES. On a donné ce nom à différens 
Seétaires, parce qu'étant agités du Démon, dit Théodo- 
ret , ils croyoient avoir de véritables infpirations. 

ENTRÉE ou droits d'entrée , ccux qui fe payent à 
titre d'ayénement à un nouveau Bénéfice. Juftinien les 
défendit; Urbain IV & Pie V, abolirent les feftins qui fe 
donnoient à la reception des Bénéficiers. Nos Rois dif- 
pofent d'un Canonicat dans les Eglifes pour droit de 
joyeufe entrée. La cérémonie qui s'obferve lorfquele Roi 
exerce ce droit , fe fait ainfi: Un Chanoine préfente au 
Roi l'aumuffe, & le Roi la remet à PEccléfiaftique qu'il 
défigne pour le premier Canonicat vacant dans cette 
Eglife. Ce droit ne doit pas être confondu avec celui de 
joyeux avénement, La Chambre Eccléfiaftique des Etats 
de 1614 , paroît avoir recónnu Pufage fuivi pour les 
droits de premiere entrée , fans néanmoins approuver la 
maniere de l’exercer. 

On demande fi une Eglife qui a fatisfait au droit de 
joyeux avénement, eft encore fujette au droit de joyeufe 
entrée, Cette queftion fe préfenta en 1660 dans PEglife 
de Saint Hilaire de Poitiers: le Chapitre prétendoit que 
le Brévetaire de joyeufe entrée étoit mal fondé ; il 9a- 
drefla à PAffemblée du Clergé qui fe tenoit alors. On ne 
voit pas que cette queftion ait été décidée, & on préfume 
que le Chapitre a fuccombé dans fa demande. 

M. d'Héricourt dit quele droit qu'a le Roi de conférer 
une Prébende à fa premiere entrée dans lesEglifes dont il 
eft Chanoine , eft beaucoup plus ancién que celui de don- 
mer des Brevets pour fon joyeux avénement à la Cou- 
ronne, Le Parlement, qui ne reconnoit pas les Brévetai- 
res de ferment de fidélité, confirme le droit de ceux qui 
ont été pourvus après la premiere entrée du Roi dans les 
Eglifes. 

ENTYCHITES , Sectateurs de Simon-le-Magicien 


à 
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dans le premier fiécle. Ils ont été ainfi nommés, à caufe 
des facrifices abominables qu'ils célébroient, 

ENVIE (P ) un des fept péchés capitaux, eft un dé- 
plaifir que nous caufe l'avantage temporel ou fpirituel du 
prochain, par la erainte que nous avons de le voit au- 
deffus de nous. Selon PEcriture & les Saints Peres, ce 
péché eft trés-grief; il nous rend femblables aux Démons; 

ilexclur du Royaume éternel. Il enfante la haine du 
prochain, le défir de lui nuire, les médifances & les ca- 
lomnies, &c. Les remédes à cc vice font paxticuliére- 
ment lhumjlité , Ja mortification , le détachement des 
biens de la terre , attention férieufe à pratiquer le pré 
cepte de l'amour du prochain. 

EON de P Etoile, Gentilhomme Breton qui, au mi- 
lieu du douzieme fiécle, fut condamné à une prifon pera 
pétuelle par le Pape Eugene, dans un Concile nombreux 
tenu à Rheims, parce qu'il fe difoit le Fils de Dieu, & 
le Juge des vivans & des morts. Il avoit donné dans ce 
travers par Pallufion ridicule qu'il zzonvoitentre fon nom 
& cette conclufion des Exorcifmes de PEglife , per eum 
qui venturus efl, &c. Il eut des Seétateurs, dont plufieuts 
fourenoient fes extravagances avec tant d’opintatreté y 

wils furent condamnés au feu. 

EPACTE ( terme de Comput Eccléfiaftique. ) C’eft 
l'excès du mois folaire fur le mois fynodique lunaire, 
eu de l'année folaire fur Pannée lunaire de douze mois 
Íynodiques. : 

Les Auteurs de PArt de vérifier les dates ont donné 
des obíervations utiles fur Pufage du calcul dés épa&tes 
our la chronologie, & pour les dates des anciens titres. 

ÉPÉE ( Ordre des deux épées de Jefus-Chrift, ou les 
Chevaliets du Chrift des deux épées. } Cet Ordre Mili- 
raire de Livonie & de Pologne avoit été inftitué en 1193 
dans là vûe d'employer les armes des Chevaliers lavan- 
cement de la Religion. Ces Chevaliers portoient dans 
leurs bannieres des épées en fautoir ; ils s'oppoferent avec 
fuccès aux entreprifes des Idolátres contre les Chrétiens. 

ÉPERON. Il y a un Ordre de Cheyalerie de ce nom, 
établi pat le Pape Pie IV en 1560. Les Chevaliers pore 
tent une croix d'or à huit pointes, émaillée de rouge, 
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au bas de laquelle pend un éperon d'or. Les Nonces & 
les Auditeurs de Rote ont le privilége de créer des Che. 
valiers de PEperon. 

EPHESE, autrefois ville maritime de PA fie mineure b 
nommée préfentement 4jafaloue par les Turcs, auxquels 
elle appartient. En 431, on célébra, dans cette ville, un 
Concile général qui eft le troifieme Concile œcuménique, 
Ce Concile fut aflemblé par ordre de PEmpereur Théo- 
dofe. La Doctrine de Neftorius y fut examinée & con. 
damnée ; & enfuite, aprés trois citations > On prononça 
contre lui-même une Sentence de dépofition qui fut fouk 
crite par tous les Evêques au nombre de cent quatre-vingt 
dix-huit. 

Il seft auffi tenu en cette ville , le 8 -Août 449 , un 
Conciliabule favorable aux Eutychéens , & connu fous le 
nom de Brigandage a' Ephefe. 

EPHÉSIENS. ( Epitre de S. Paul aux ) Elle eft écrite 
de Rome, où cet Apôtre étoit alors dans les liens, Pan 
62 de P'Ere vulgaire. Elle contient diverfes exhortations 
de piéré, & des réflexions fur la grace de la vocation à 
PEvangile. 

EPHOD , ornement facerdotal en ufage chez les Juifs; 
C’étoit une efpéce de ceinture qui, prenant derriere le 
cou & par-deffus les deux épaules, venoit defcendre par- 
devant, fe croifoit fur la poitrine, & fervoir enfuite à 
ceindre la tunique, en faifant le tour du corps ; fes ex- 
trémités tomboient par-devant jufqu'à terre. Il y avoit 
deux fortes d'éphod , Pun fort riche à l'ufage du Grand 
Prêtre, l'autre plus fimple pour les Miniftres inférieurs, 

EPINES. Les Evangéliftes nous apprennent que Jefus- 
Chrift fut couronné d'épines dans fa paffion. J. Couronne 
d'épines. 

EPIPHANE, fils de Carpocrate, Héréfiarque du fe. 
cond fiécle , inftruit dans la Philofophie Platonicienne 
dans un âge trés-tendre , puifqu'il mourut dans fa dix- 
feptieme année , entreprit de juftifier la morale de fon 
pere fur origine du mal. Suppofant un principe érernel, 
infini, incompréhenfible, & adoptant de plus le fyftémc 
de Valentin, il crut que la bonté , dans l'Etre fupréme, 
a'étoit point différente de la juftice, Envyifageant PUnis 
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vers fous ce point de vûe, il n'y trouvoit rien qui fût 
contraire à la bonté de Dieu. Une parfaite égalité dans 
le moral comme dans le phyfique , étoit, felon lui, le 
plan fur lequel P'intellizence fupréme avoit créé le mon- 
de ; toute Loi lui paroiffoit oppofée à cette égalité, & 
en troubler l’ordre ; d’où il concluoit qu'il falloit les 
abolir, que tous les biens devoient être communs, que 
tous les défirs du coeur étoient des droits imprefcriptibles 
de la nature : les femmes méme ne devoient pas être cxe 
clues de cette communauté de biens. Il s’autotifoit des 


paffages de l'Apótre, où il eft dit qu'avant la Loi on ne 


connoiffoit point le péché. Les Céphaloniens concutent 
pour lui une telle vénération , qu'après fa mort , ils lui 


drefferent des Autels, & que, tous les premiers jours de 


chaque mois, ils ‘’aflembloient dans fon Temple pour 
célébrer fon Apothéofe, 

EPIPHANIE. Ce mot vient du Grec, & fignifie 
manifeftation. On le donne à une fête que l'Eglife cé- 
lébre pour honorer trois Myfteres , par lefquels Jefus- 
Chrift a manifefté fa gloire aux hommes ; fcavoir , 1?. 
lAdoration de Jefus - Chrift pat les Mages, 3°. fon 
Baptême par S. Jean, 3?. le changement qu'il fit de Peau 
en vin aux Nôces de Cana, 

EPISCOPAT (P) eft un Ordre facré & un véritable 
Sacrement qui donne le pouvoir de confirmer les Néo- 
phites , d’ordonher les Miniftres , & de gouverner les 
Eglifes. 1?. C'eft un Ordre facré proprement dit & dif- 
tingué de la Prétrife. En effet, celui qui elt ordonné 
Evéque, reçoit, par fa confécration , un pouvoir fpécial 
que n'ont point les fimples Prêtres, d'adminittrer la Con- 
firmation , & ordonner des Miniftres. 22. C'eft un vé- 
ritable Sacrement, 1°. Il eft d'inftitution Divine. Le 
Saint-Efprit, dit S. Paul, a établi les Evéques pour gou- 
verner l'Eglife de Dieu. 2°. Il a fa matiere & fa forme, 
fçavoir , l'impofition des mains de l'Evéque Confécrateur 
& de fes Affiftans, & lesprieres ou l'invocation du Saint- 
Efprit qui accompagne l'impofition des mains. 3°. ïl 
confere la grace, & imprime un cara&ere ; car l'Epifco- 
par eft la plénitude du Sacerdoce, & un Ordre propre- 
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nent dit : or le Sacrement de POrdre confere la grace & 
imprime un caractere. F'eyez Ordre, Sacrement. 

3°. L’Epifcopat donne le pouvoir de confirmer, d'or« 
donnner, de gouverner; car l'Evéque reçoit, dans fa con- 
fécration, une double puillance d'Ordre & de Juriídic- 
tion. Une puiffance d'Ordre , puiique les Evêques feuls 
peuvent ordonner les Prêtres, conférer le Sacrement de 
la Confirmation , bénir le Saint-Chréme, faire la confé- 
cration des Eglifes & des Autels, Une puiflance de Jurif- 
dition ; cat les Evéques ont. feuls le droit d?excommu- 
nier, d'accorder des Indulgences , d'approuver les Con- 
feffeurs. 

De ce qu'on vient de dire, les 
Evéques fent fupe : Tat 
: : appuyée fur 

que nous avons citées plus 
ii adrefle à Tite & à Timothée, fur 
P'écabliffement que les Apótres firent. des Evêques dans 
toutes les Felifes confidérables , pour les gouverner en 
qualité de Chefs du Troupeau , fans en excepter les Pré- 
tres, & enfin: fur l'autorité de la "Tradition. Foyez 
Evéque. 

Les fonctions: des Evéques font marquées ainfi dans 
le Pontifical. Un Evéque doit juger, interpréter , confa- 
crer, ordonner , offrir, baptifer , & confirmer. / 

À l'égard des difpofitions à l'Epifcopat, en peut voir 
le premier difcours de S Grégoire de Nazianze, les Li- 
vres de S. Chryfoftôme du Sacetdoce , la Lettre de S. Je- 
tôme à Népotien; le Paítoral de S. Grégoire, le Ser 
mon de S, Auguftin für les Pafteurs. 

EPISCOPAUX. Voyez Presbyteriens. 

EPITRES Canoniques , ou Catholiques , ( les) font 
au nombre de fept.; elles font appellées Catholiques , ou 
Parce qu'elles appattiennent au Canon de "Ecriture , anf 
que celles de S. Panl, ou parce qu'elles contiennent des 
Canons, c'eft.à dite , des régles & des inftruétions pro- 
Pres aux Chrétiens. Elles font aufi nommées Carholiques, 
Celt- à-dire, univerfelles , pa qu'elles. font adreffés 
^on aux fideles d'une certaine Ville, mais 

Tome I, r 
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fideles difperfés dans tout le Monde, excepté la fecondej 
& la troifieme de S. Jean, qui ont été envoyées à des Pars 
ticuliers. ayez chacune à fon article, 

EPOQUE. Evénement remarquable dont le tems eft 
connu dans la Chronologie ancienne ou moderne , & qui 
fert comme de point fixe pour y rapporter d'autres évé- 
nemens, ou pour mefurer Pefpace des tems. 

Les principales époques de PHiftoire Sacrée, font la 
Création du Monde, le Déluge, la Vocation d'Abraham, 
la fortie d'Egypte , la fondation du Temple par Salomon, 
la captivité de Babylone, la Naïflance de Jefus-Chrifts 
Voyez Ages du Monde. 

Les principales époques de. PHiftoire Eccléfiaftique 
font Conftantin ou la Paix de PEglife, la naifance du 
Mahometifme, le Schifme des Grecs, les Croifades , le 
grand Schifme d'Occident, le Lutheranifme, &c. 

L'époque de Jefus-Chrift ou de Notre-Seigneut, eft 
l'époque vulgaire de toute l'Europe. Voyez Ere. 

EPOUX. Ce nom a été donné dans le fens myítique 
aux Bénéficiers, qui par leur mort laiffent leur Eglife 
en viduité, La plüpart des Canoniftes n'attribuent cette 
qualité qu'aux Archevéques , Evéques, Abbés & Prieurs 
conventuels ; cependant on l'étend raflez généralement 
jufqu'aux Curés & autres Bénéficiers à charge d'ames, 
qui ont un troupeau particulier à conduire. Cette diftinc» 
tion des Eglifes qui deviennent veuves par la mort de 
leurs Titulaires , d'avec celles qui ne le deviennent pas, 
étoit autrefois néceffaire pour la formalité des éleétions 
fuivanc le Chapitre quia. propter. Cette diftinétion eft 
encore admife en France pour les Bénéfices électifs-con- 
firmatifs qui exigent la méme forme. 

L'Eglife et auffi regardée dans le fens myftique com- 
me P'Epoufe de Jefus-Chrift. : 

EPREUVE. Moyen employé dans les fiecles d'igno- 
tance pour reconnoitre la vérité ou la fauffeté des accu- 
fations en matiere criminelle, Il y avoit plufieurs efpes 
ces d’épreuves qui pouvoient fe rapporter à trois princi- 
piles , fçavoir , le ferment, le duel & l’ordalie , ou 
répreuve par les élemens. On appelloit ces épreuves Ju- 
gemens de Dieu, parce que l’on étoit perfuadé que Dieu 
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fnanifeftoit la vérité en puniffant le coupable. L'Eglife a 
toujours regardé ces prétendus Jugemens de Dieu comme 
injurieux à la Divinité, & favorables au menfonge. Qua- 
tre Conciles Provinciaux affemblés en 829, par Louisle 
Debonnaite, & le quatrieme Concile de Latran les défen- 
dirent. 

EQUIVOQUE. Voyez Menfonge. 

ERE. Ce terme qui eft fynonyme à celui d'épogue; 
défigne un tems fixe d’où or part pour compter les années 
chez différens Peuples. Voyez Epoque. 

Ere Chrétienne, òu Ere vulgaire. Elle commence au 
premier jour de Janvier après là Naiffance de Jefus-Chrift 
Pan 754 de la fondation de Rome , fous le Confulat 
de C. Cefar, & de Paul Emile. Les Chrétiens fuis 
voient auparavant d'autres époques; ce fut Denys fur- 
nommé Je Petit, demeuránt à Rome au commences 
ment du fixieme fiecle , fous le titre d’ Abbé, qui penfa 
avec raifon qu'il étoit plus honorable pour les Chrétiens 
de fixer une époque de la Naiffance du Sauveur du Monde. 
I! drefla pour cet effet un Cycle Pafchal, & en affigna le 
jour au 25 Décembre de Pan de Rome 753; pour com- 
mencér à compter Pan premier de l'Ere Chrétienne, au 
mois de Janvier 754, dù Confulat de C, Céfar, & de 
Paul Emile, L^Eglife Latine a fuivi cette époque ; & on 
Pappella depuis univerfellement /Ere vulgaire. Plufieurs 
Sçavans Chronologiftes ont néanmoins démontré qu’il y 
avoit erreur dans le calcul de Denys le Petit, & qu'il 
avoit commencé cette ere trois ou quatre ans trop tard. 
Cette erreur de Denys vint de ce qu'il prit trop littéra= 
lement le paffage de PEvangile, où S. Luc, parlant du 
Baptême de Jefus-Chrift, dit qu'il avoit alors environ 
trente ans, quafi ahnorum'triginia. En remontant de 
cette époque, Denys a placé la Naiffance de Jefus-Chrift 
à l'année 753 de la fondation de Rome , au lieu de 749. 

L'Ere que les Juifs fuivent encore aujourd’hui, cóm- 
mence au trois O&obre de la cent quatre-vingt-neuvieme 
année du Monde. 

L'Ere Julienne commerce à la correétion du tems ou 
du Calendrier , ordonnée par Jules Céfar, Pan du monde 
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L'Ere de PHégire que fuivent les Turcs commence aw 
tems où Mahomet fe fauva de la Mecque, le 15 Juillet de 
Pan de Jefus-Chrift 632. 

ERREUR, (P) eft un Jugement faux dans le droit 
ou le fait, la Morale ou la Foi. Si l'erreur dans la Foi 
elt foutenue opiniâtrement , & contre la décifion formelle 
de PEglife, on Pappelle héréfie. 

Erreur commüne, ou commune erreur. Celle où font 
tombés la plüpart de ceux qui avoient intérêt de fçavoir 
un fait qu'ils ont cependant ignoré. Error communis fa- 
cit jus; le Parlement de Touloufe adopta cette maxime 
au fujet d'un grand-Vicaire qui pañloit pour tel fans 
Pétre, & qui en cette qualité avoit conféré des Bénéfices. 
Arrêt du 4 Février 1671. 

ESCLAVE. Celui qui eft fous la puiflance d'un Mat- 
tre; autrefois un efclave ne pouvoit ni fe marier avec 
une perfonne libre, ni fe faire Clerc ou Religieux, 
qu'il n'eüt été affranchi par fon Maître. Les Eglifes & les 
Monafteres avoient leurs efclaves. Aujourd’hui on n'en 
zeconnoit plus en France ; il fuffit entrer dans ce Royau- 
me pour jouir des droits de la liberté ; on n'en excepte 
que les Négres de l'Amérique qui viennent à la fuite 
de leurs Maîtres, Il y a un Edit du mois de Mars 1685, 
appellé communément le Code Noir ; qui contient plu- 
fieurs Réglemens par rapport aux Négres que l'on tient 
efclaves ans les Colonies. Il eft ordonné par cet Edit, 
que les efclaves qui feront dans les Iles Françoifes feront 
baptifés , & inftruits dans la Religion Catholique , Apof- 
tolique & Romaine, Ce même Edit veut qu'il ne foit pré- 
pofé à la dire&tion des Négres que des Commandeurs fai» 
fant profeffion de la Religion Catholique 

ESDRAS, ( les Livres d’) font deux Livres de PE- 
criture-Sainte , dont le premier eft d'Efdras, & le fecond 
de Néhémias ; eft pourquoi celui-ci s'appelle aufi Livre 
de Néhémias. Le premier de ces deux Livres contient 
l’Hiftoire du Retour de la Captivité, & renferme un cf- 
pace de 82 ans , depuis Pan du Monde 3468 , auquel 
Cyrus pofléda feul l'Empire d'Orient, ju(qu'à l'an 3550, 
ta feconde année d'Artaxercés Longimanus. Le fecond 
contient l'Hiftpire du Rétabliffement de Jerufalem, l'as 
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mendement du Peuple après fon retour en Judée , la Dif- 
cipline & la Religion ramenées à leur premiere pureté 5 
c'eft l'efpace d'environ 31 ans, depuis 3550 , jufqu'au 
regne de Darius-Nothus en 3581. Efdras, Auteur da 
premier de ces Livres, étroit très-fçavanr & trés-habile 
dans la Loi, C'eft lui qui remit dans leur pureté origi- 
pale tous les Livres faints, dans lefquels; par la négli- 
gencé des Prêtres, il s'étoit gliflé beaucoup de fautes. Tl 
changea méme les caracteres Samaritains, dont les Juifs 
fe fervoient auparavant, & y fubftitua les caracteres 
Chaldéens, auxquels les Juifs s’étoient accoutumés pen- 
dant leur captivité. 

ESPAGNE, Royaume confidétable d'Europe, borné 
par la Mer, le Portugal & les Pyrenées. Suivant une an- 
cienne tradition, ceft P'Apótre S. Jacques qui le premier 
a porté le flambeau de la Foi en Efpagne. Le Roi d'Ef- 
pagne a le titre de Majefté Catholique. On compte dans 
le Royaume huit Archevéchés, & quarante - cinq Evé- 
chés. Les Archevêchés font , Tolede, Séville, Tarra- 
gone, Saint-Jacques , Sarragofle , Valence, Grenade & 
Burgos. L'Atchevéque de Tolede fe qualifie Primat des 
Efpagnes, & Grand Chancelier de Caftille. I} eft tenu 
;ufieurs Conciles en Efpaghe, concernant la Difcipline. 

ESPECES SACRAMENTELLES , (les) fonc les 
apparences du Pain & du Vin dans le Sacrement de l'Eu- 
chatiftie. Voyez Euchariflie. 

ESPERANCE, (l ) eft une des trois Vertus Théolo- 
galés, pat laquelle Phomme fidele attend avec une ferme 
confiance de Dieu, parles mérites de Jefus-Chrift , la 
vie éternelle dans le fiecle à venir, & dans celui-cij les 
biens qui y conduifent. Par cette définition il paroit que 
le fujer de l'Efpérance doit avoir la Foi ; que: l'objet ma- 
tériel de VEfpérance eft premierement là: pofleffion de 
Dieu dáns le Ciel, & fecondement les moyens ;:foitfpiz 
rituels, foit méme temporels de Pobtenir ; que Pobjet 
formel ft Ja toute-puiflance ; la bonté &-la fidélité de 
Dieu dans fes promeffes ; qu'une des principales propriée 
tés de PEfpérance , et une ferme confiance fondée de no» 
tre part fur l'Obfervance de la Loi , & de la part de Dieu. 
far fes promeffes, & les mérites infinis de Jefüs-C htift. 
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On divife Pefpérance, 1°, en Aabituelle, qui eft une haz 
bitude furnaturelle de former des actes d’efpérance, & en 
actuelle qui eft 'a&e même de Pefpérance, 2°. En explis 
cite & implicite: la premiere eft un acte d'efpérance for- 
mel & expreflément diftinét : la feconde. eft renfermée 
dans un autre aéte. 3°. En vive & morte ; l’une eft ani- 
més & {anétifiée par la charité ; Pautre en eft féparée, 
elle ne laiffe cependant point d'être une vraie. vertu, & 
d'avoir un mérite propre & particulier, quoiqu'elle foit 
impatfaire, 

Les péchés dire&ement. oppofés à Pefpérance, font le 
defefpoir , & la préfomption. Voyez ces Articles. 

ESPRIT (faint. ) Le Sainr-Efprit eft la Troifieme Per- 
fonne de la Sainte- Trinité. Elle eft ainfi nommée d’après 
PEcriture qui lui donne ce nom; & parce qu'elle pro- 
céde des deux autres Perfonnes , par voie d'infpiration, 
FPoyez Proceffon. 

La Divinité du Saint-Efprit eft un article de Foi, & le 
huitieme du Symbole des Apótres : elle eft appuyée fur 
PEcriture, & fur la Tradition. 1°. Sur l'Ecriture qui ate 
tribue au Saint-Efprit les cara&eres. propres de la Divi- 
nité ; tels que l'invocation dans la forme du Baptème, la 
fan@tification des ames , la rémiflion des péchés, la vocae 
tion & la miffion des miniftres de l'Eelife ; & en général 
tous les effets de l'amour de Dieu pour les hommes. 

2°. Sur la Tradition, & principalement fur le. Concile 
d'Alexandrie, fons.S. /Athanafe, fur un Synode d'Illyrie 
du tems de Valens, fur un Synode Romain fous Damafe, 
& fur le premier; de Conftantinople , le fecond. œcumé- 
nique, qui condamna Macédonius, ennemi déclaré de ce 
Dogme: 

Le Saint-Efprit. eft. appellé dans l’Ecriture, 1°, Paras 
‘let ou Confolateur , parce -qu’il nous confole dans nos 
peines. 2°, Advocat, ou efprit de Priere, parce qu'il prie 
pour les fideles. par.des gémiffemens ineffables, c'eft-à» 
dire, qu'il les fait prier, 3°. Æfpris de Sageffe, d'intelli- 
gences de conftil., de fcience, de force, de piété, & de 
crainte du Seigneur ; parce.qu'ontre la Grace fanétifiante 
qu'il produit dans les ames qui le reçoivent par le. canal 
des Sacremens , & fur-tour., de la Confirmation , il tés 
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fand. auffi en elles ces dons furnaturels qu'on appelle Zes 
Dons du Saint-Efprit. 49. LeSaint-Efprit eft appellé Doigt 
de Dieu. Jefus-Chrift dit que c'eft en lui & par fa puiflan- 
ce, qu'il chaffoit les Démons, & qu'il opéroit des mirar 
cles. 2°, Bonté, Amour, Don; parce que la Perfonne du 
Saint-Efprit eft vraiment amour & charité. Auffi lui rap- 
porte-t-on tous les dons de grace: & de gloire que Dieu 
accorde aux hommes par la médiation de Jefus-Chrift. 
6°. Il eft appellé danse Symbole, Efprit vivifiant , parce 
que tous ceux qui ont été vivifiés par la Grace , foit avant 
la venue du Meffie , auquel ils croyoient , foit depuis, & 
qui ont vécu dans la même Foi, ont été vivifiés par PEL 
prit faint. On doit dire la méme chofe. des Anges fideles : 

or, le Saint-Efprit nous vivifie , premierement par la pré- 
fence & l'habitation.de fa Perfonne facrée dans nos ames; 
fecondement , par.la plénitude de grace & de charité qu'il 
y répand, avec tous les dons & toutes les vertus farnatu- 
relles, par le fecouts defquelles nous produifons les œu- 
vres de juftice, qu'on appelle les fruits dy Saint-Efprit, 
& qui font d'après PApôtre la charité, la joie, la paix, la 
patience , la. bénignité, la bonté, la, longanimité , la dou- 
ceur, la foi, la mode[lie ; la continence , la chafteté. 
ESPRIT. ( Ordre du Saint- ) Ordre Militaire établi 
en France.. Voyez Saint-Efprit. ( Ordre du ) 
ESQUINISTES, Sc&e de Montaniftes qui confon- 
doient les Perfonnes de la Trinité. Cette erreur eft fpé- 
cialement celle de Sabellius: Z/oyez Montan, Sabellius 
ESSENCE DE.DIEU. L'effence d’une -chofe eft.ce 
qui la conftitue telle qu'elle eft, & la diftingue de tout 
ce qui mekt pas elle. Ainfi demander quelle eft l'effence de 
Dieu, c'eft demander quel eft celui des Attributs divins, 
qui conftitue fon Etre , & le diftingue des créatures. Mais 
comme tous les Attributs de Dieu font incommunicables 
à la créature, & qu'ils, ne font point réellement diftin- 
gués entre eux, ce qu'on peur dire d'une perfection di» 
vine, on peut le dire de toutes les autres ; ainfi cette 
queftion paraît être une-queftion de mots, Cependant les 
Théologiens , pour y fausfaire , & s'accommoder à notre 
maniere de concevoir , affignent. pout effence de Dieu uu. 
des Attributs que l'on conçoit être comme le principe & 
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Ja racine de toutes les autres pérfe&ions; & cet Attribut 
eit, felon les’uns ;"]à Souvétaineté de perfe&ions , fcion 
d'autres la 'néceffité Wu Pindépendance de fon exiftence 
qu'il ne tient que de lüi feul” Dieu dit'à Moyte qui Pin- 
terroge fur ée qu'il eft : Je fuis celui qui efl, Je fuis 
PEtre par excellence, 

ESSENIENS où ESSEENS! Nom de Sedechez les 
Juifs. Les uns fe matiotént; lës aüttés vivoient dans le 
célibat; mais totis .menôient une vie itréprochable , & on 
né pouvoir les blárer ni dans leut croyance ; ni dans leurs 
mœurs : ils étoient parmi les Juifs ce que les Moines les 
plus aufteres & Jes-plus retirés foit parini les Chrétiens: 
Voyez Jofeph , Hift: des Juifs, G& Eufebe, 1.8 de la prépara- 
tion Evangélique. 

ESTHER, (le Livie à ) un des Livres Canoniques 
de P Ancien Teftament , contient l'hiftoire de cette illuf- 
tre Juive qui, par une'Providefcemiraculeufe , fut élevée 
fur le Trône d^ Affaétüs , pour être lacaüfe du falut & de la 
liberté du Peuple de Dieu. Ejffher qu'on appelle aufi 
Ediffe, ou Adaffe, eft la méme qu'Hérodote appelle 
Artiflone Affüétüs , que les Hiftoriens profanes aflurent 
être le même que Darius, Roi d'Hyftafbe, l'époufa auffi- 
tôt après fon avénement à la Coutonne; Ce Livre a pour 
Auteur Mardochée, Juif célebre par fa vertu, & oncle 
PF fther, Elle y eur elle-même quelque part; le Grec le 
dit expreflément, 

ETERNITÉ DE DIEU, (i>) eft une propriété de 
fon exiftence qui eft fans commencement, fans fin, fans 
Tücceffion.' Un Etre indépendant, infini, immuable doit 
exilter fans commencement , fans fin, fans aucune fuc- 
ccílion ; & cette perfe&tión né peut convenir qu'à lur, 
parce qu'ilne peut ÿ avoir qu'ün Etre néceffaire & in- 
dépendant. 

Ce mot Erernité s’'entéhd éncoté dela’ polfeffion de 
Dieu dans le Ciel: Voyez Vie Eterñellè, 

ETIENNE (S: ) dir de Mure ; Inftituteur de l'Ordre 
de Grandmont , étoit fils du Vicomte de Thiers en Au: 
vergne, Il vint au monde.vers Pán 1046. Formé debon- 
heur à Pérat Eccléfiaftique , il voulut fe confacrer à Dieu 
encore plus particulierement, N'étànt âgé que de trente 
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sins; il fe retira fut la montagne de Muret dans le Limou- 
fin. ll paña fa vie dans les jeünes, la priere, & une pro- 
fonde retraite. Il cut des Difciples imitateurs de fa péni- 
ténce; il les conduifit par les exemples continuels de 
douceur, de détachement , de charité & d'humilité qu'il 
leur donna. Dieu récompenfa le zèle de ce pieux Péni- 
tént, en vefíànt dans fon ame une lumiere furnaturelle 
qui lui découvroit les penfées & les tentations fecrettes 
de fes Difciples. Il difoit agréablement à ceux qui dc- 
mandoient à étre reçus dans fa Communauté » c'eft ict 
» üne prifon , d’où vous ne pourrez tetourner dans le 
» monde qué par une bréche que vous y feriez vous- 
» méme. Sice malheur vous arrivoit; je ne pourrois en- 
» voyer après vous pour vous faiñiener , parce que tous 
» ceux qui font ici ont les jambes coupées pour le fiecle 
» auffi-biéi que moi.» Des Cardinaux du Saint Siége 
étant venus le vifiter, lui demanderent s'il étoit Chanoi- 
ne, Moine où Hermite : nous fommes , répondit il, des 
pécheurs que la miféricorde de Dieu a conduits dans ce 
defert pour y faire pénitence. Çe pieux Inftituteur mourut 
le 8 Févrief 1124, à Pâge de 78 ans; fes Difciples obli- 
gés de fortir de Muret, pafferent à Gratidmont, & y trans- 
ferent le corps de leur faint Fondateur. Voyez Grand- 
mont. ( Ordre de) 

ETOLE. Ornémétit Sacerdotal que les Curés dans PE- 
glfe Romaine portent par-deflus le furplis. Cet Orne- 
ient confite én üne longue bande de drap ou d'étoffe 
précieufe , largesde quatre doigts , bordée ou galonnée ; 
& terminée à chaque bour par ün demi-cercle d'étoffe 
d'environ un demi pied de large , fur chacun defquels eft 
ùne croix” en' broderie ou autrement, L'étole et aux 
Cürés, ce qu'eft Paumuffe aux Chanoines & aux Digni- 
taires; c'eft le fignal auquel les” brebis-diftinguent leur 
Pafteur, priant à la téte de fon Troupeau. 

Les Curés du Royaume ont toujours prétendu être er 
droit de confetver Pétole dans différentes cérémonies’; 
où quelques Supérieurs E ccléfiatiques exigeoient qu'ils 
la quittaffent par déférence & par refpe&. 

On demande ft les Árchidiacres ont droit de faire 
Quitter Pétrole aux Cutés dans leurs vifites. En 1622; 
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quelques Curés de la ville de Rouen ayant refufé de le 
faire , l' Archidiacre fe pourvut par-devant l'Official dont 
3l obtint une Sentence contradictoire qui faifoit défenfe 
aux Curés de la porter. pendant la vifite Archidiaconale. 
Les Curés en interjetterent appel comme d'abus au Par- 
lement de Rouen; la Sentence de l'Official fut infirméc 


.& les Curés maintenus dans leur poffeffion prétendue, 


L'Archidiacre fe pourvut au Confeil Privé ; tout le 
Corps des Curés de la ville, intervint dans cette affaires 
mais fans égard à cette intervention, ni à PArrét du Par- 
lement, le Confeil, par Arrêt du 21 Février 1627 , con- 
vertit l'appel comme d'abus en appel fimple , & ordonna, 
que les Parties fe pourvoiroient par-devant leurs Juges 
Supérieurs Eccléfiaftiques. 

Le même Archidiacre éprouva une réfiftance femblas 
ble de la part du Curé de Sahurs , qui s'étoit rendu Ap- 
pellant comme d'abus des Sentences rendues par Oficial, 
Le Parlement caffa les Procédures, & condamna PAr- 
chidiacre aux dépens, Celui-ci fe pourvut au Confeil 
Privé, où il obtint un Arrêt, le 19 Février 1630 , qui 
étoit conforme au précédent, D'autres Curés ayant fait 
les mêmes refus, PArchidiacre fe pourvut par les mêmes 
voies, & , par Arrêt contradictoire du Confeil Privé du 
26 Mai 1634, les Parties furent renvoyées par-devant 


POficial de Rouen, & par appel au Juge Supérieur de | 


kEglife. Il fut défendu aux Curés de plus fe pourvoir 
pour raifon de ce au Parlement de Rouen, & au Parle- 
ment de plus en prendre connoiffance, 

Par l'Arrét rendu au Parlement de Paris le 8 Mars 
1651, il et dit n'y avoir abus dans une Sentence. de 
Y Official de Paris, qui avoit condamné le Curé de Chelles 
à quitter l'étole , en entrant proffeffionnelleraent dan$ 
PEglife de l'Abbaye, Patrone de la Cure. 

D Arrét rendu au même Parlement le 3 1 Juillet 16745 
confirme la Sentence de l'Official de Chartres, portant 
défenfe à deux Curés du Diocèfe de porter l’école en 
préfence de leur Azchidiacie , lorfquil fera fa vifite dans 
leur Eglife. 

ETRANGER , celui qui et né Sujet d'une autre 
Puiflance & dans un gute pays que celui dans lequel il 
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fe trouve. Un Etranger ne peut pofféder des Bénéfices 
en France, à moins qu'il n'obtienne du Roi des Lettres 
denaturalité , ou une difpenfe dûement vérifiée. Dans les 
Lettres de naturalité , accordées à l'effet de pouvoir tenir 
des Bénéfices dans le Royaume, ona foin d'inférer, 18. 
que PImpétrant réfidera en France & y finira fes jours ; 
2°. qu'il ne pourra être pourvu de Bénéfices que confor- 
mément aux faints Décrets, aux Concordats , libertés & 
franchifes de hEglife Gallicane ; 39. qu'il ne pourra 
pourfuivre les Procès mus & à mouvoir, au fujet defdits 
Bénéfices , que par-devant les Juges ordinaires des lieux ; 
4°. que, dans le cas où PImpétrant viendroit à décéder 
à Rome, la vacance in curiá n'aura point lieu , & à cet 
effet, il eft tenu de rapporter un Bref de non vacando 
in curiá 5 5°. qu'il ne pourra nommer pour Vicaires que 
des Regnicoles, niaffermer les revenus deídits Bénéfices 
qu’à des naturels François. 

Tout Bénéfice poflédé par un Etranger fans difpenfe 
ou fans Lettres de naturalité, eft vacant de droit, & 
comme tel , impétrable par dévolu. 

On ne fouffre pas en France que les Généraux étran- 
gers des Maifons Religieufes, ni leurs Députés, faffenr 
des vifites dans le Royaume fans la permiflion exprefle 
de Sa Majefté, 

EVANGELISTE. Ce terme eft particuliérement con: 
facré pour défigner les quatre Apôtres choifis & infpirés 
par Dieu pour écrire l'Evangile. 70y. Evangile, 

EVANGILE. Ce mot qui, felon fon échymologie 
Grecque , fignifie bonne nouvelle, ekle nom qu'on donne 
à la Prédication que tes Apótres ont faite de la Religion 
Chrétienne. L'Evangile a été d'abord annoncé aux Juifs, 
enfuite aux Gentils, & doit être prêché par toute la 
terre, On entend particuliérement , par le mot de Saine 
Evangile., tout ce que les quatre Evangéliftes , S. Ma. 
thieu, S. Marc, S. Luc & S. Jean, ont écrit des mete 
veilles du Fils de Dieu. 

EUCHARISTIE. Ce mot fignifie , 1°. ‘grace excel= 
lente , 2°, a£lion. de graces : il eft fpécialement confacré 
Pour exprimer le Sacrement augufte de nos Autels, que 
S. Paul appelle Communion , S. Auguftin, le Sacrement 
de PAutel, Tertullien, le Sacrement du Corps & du Sang 


.2 
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de Jefus- Chrift, Jefus-Cluift lui-même en S. Jean, le 

Pain de wie, le Pain vivifiant; beaucoup dAuteurs Ec- 

cléfiaftiques, le Saint F'iatique ; parce que cet adorable 

Sacrement nous fert de nourriture fpirituelle pour nous 

foutenir dans le pélérinage de cette vie , & qu'il eft le 
age de la gloire éternelle. 

L'Euchariftie et un Sacrement qui contient le vrai 
Corps & le vrai Sang de Notre Seigneur Jefus- Chrift , 
fous les appatences du pain & du vin, pour fanGifier & 
nourrir les ames de ceux qui le reçoivent dignement, 
19. C'eft un Sacrement ; car les efpéces du pain & du vin 
qui reftent aprés la confécration , fignifient le Corps & le 
Sang de Jefus Chrift , & comme réellement contenu fous 
ces apparences, & comme nourriture fpirituelle de nos 
ames. 2°. Il eft inflitué par Jefus - Chrift. S. Mathieu , 
S. Marc & S. Luc, rapportent, en termes exprés, & le 
tems & la maniere dont Jefus-Chrift l’a inftitué. 3°. I7 
produit la grace fantifiante. Voyez plus bas Les effets de 
ce Sacrement. 

On peut confidérer ce Sacrement , où avant qu'il foit 
fit, &alors la matiere eft du pain de froment, & du 
yin exptimé du fruit de la vigne ; ou aptés qu'il eft fait, 
& alors les efpéces du pain & du vin tiennent lieu de 
matiere. 

La forme de ce Sacrement , avant qu'il foit fait, font 
les patoles que le Prétre prononce fur le pain & le vin , 
pour le changer au Corps & au Sang de Jefus - Chrift. 
Les paroles effentielles pour la confécration du pain , font 
celles-ci ? Ceci efl mon Corps; & pour la confécration du 
vin : Ceci eft mon Sang qui eft contenu dans ce Calice, ou 
fimplement, ceci eff mon Sang. Après la confécration , le 
Corps & le Sang de Jefus-Chrift, réellement préfent 
fous les efpéces, tiennent lieu dé forme. 

L'üfage du pain fait avec du levain, tec dans PEglife 
Grecque, & du pain azyme dans l'Eglife Latine, eft de 


difcipline : on confacre validement avec l'un ou avéc | 


Pautre, 


Le vin, néceffaire pour la validité du Sacrement, doit | 


êtte du vin propte à boire : le verjus, le vinaigre ou une 
grappe de raifin ne conviennnent pas, Dans le cas de ne- 
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æcflité , on pourroit employer ce qu'on appelle moût ou 
vin doux. L'eau que l'on met dans le Caliceavec le vin, 
welt néceffaire que d’une néceffité de précepte. Elle doit 
être en très-petite quantité, eu égard à la quantité de 
vin. 

La matiere doit être préfente au Prêtre dàns le tems 
de laconfécration , d’une préfence au moins morale, difent 
les 'Théologiens, c’eft-à-dire, qu'il faut qu'elle ne foit 
pas trop éloignée de celui qui confacre, & qu’il fçache 
& qu'il connoiffe qu'elle eft préfente. 

Le Miniftre de ce Sacrement eft le Prêtre feul : on 
peut le prouver, 1°. par ces paroles de l'inftitution de ce 
Sacrement : Faites ceci en mémoire de moi ; paroles que le 
récit qu'en fait S. Luc, montre ne devoir être entendues 
que-de la confécration, & par conféquent ne convenir 
qu'aux feulsA pôtres & aux Paétres leurs fucceffeurs, 22. Par 
la tradition qui eft unire fur ce point. Auffi le Con- 
cile de Trente prononce que l'Eglife a toujours enfeigné 
qu'il y avoit que les Prêtres qui eufient le pouvoir de 
confacrer , parce qu'ils font Succeffeurs des Apôtres. 

Le péché mortel , Pexcommunication, le fchifme ; 
Phéréfie, les cenfures n'effacent point le caractere Sacer- 
dotal ; ils n'empéchent donc point la validité du Sacre- 
ment : ainfi, quoiqu'un Prétre, en cet état, péche s'il 
con(acre, il confacre néanmoins. 

Il eft de foi que, par les paroles de la confécration ; 
il fe fait une transfubftantiation , c'eft-à-dire , un chan- 
gement de toute la fubftance du pain & du vin, dans 
toute Ja fubftance du Corps & du Sang de Jefus-Chrift, 
de forte qu'il ne refte que les apparences ou les accidens 
du pain & du vin, tels que la couleur, Podeur , le goût, 
la quantité, la figure, &c. f 

Ce.Dogme eft appuyé fur PEcrirure,, la Tradition & 
les Conciles ,: & fur-tout celui de Trente qui, Sef 15, 
Can. 2 , prononce anathéme aux Luthériens qui préten- 
doient le contraire. Si quelquefois on appelle PEucha- 
riftie, méme aprés Ja confécration, pain & vin, laraifon 
en eft 19. que le pain en a été la matiere, 2°, qu'elle 
conferve l'apparence du pain, & une vertu naturelle de 
nourrit le corps, propriété eflentieile du pain. 3°. Parce 
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que, comme le pain nourrit le corps , ainfi PEuchariftie 
nourrit Pame, & que, comme le vin réjouit & enyvre 
Phomme, ainfi le précieux Sang de Jefüs:Chrift produit 
dans Pame une joie pute, & une forte d’yviefle fpiri- 
tuelle. 

Il eft encore de foi que le Satrement de l'Eucháriftie 
contient vraiment ; réellement & fubflantiellement le Corps, 
le Sang, PAine & la Divinité de Jefus-Chrift, én uin 
mot, Jefus-Chrift tout entier. Ce Dogme eft pareille- 
ment appuyé fur les paroles de l’Inftitution, la Tradi- 
tion, & le Concile de Trente particuliérément , qui, 
dans la méme Seffion 13 , décláre contre les Calviniftés 
& autres, que ces paroles, ceci efl mon Corps, ceci eft 
mon Sang, doivent être entendues dans un fens propre 
& nullement figuré. Ainfi , quand quelques-uns des Saitits 
Peres appellent P Euchariftjg, /2 Figure , le Signe, le 
Sacrement du Corps de Jefus-Chrift, ils ont égard à ce 
qui frappe les fens dans ce Myfterc, & non à ce qu'il 
contient intérieurement ; ou on doit les entendre en ce 
fens, que PEuchariftie, à raifon des efpéces du pain & 
du vin, qui font différentes & diftinétes, repréfente le 
Corps de Jefus-Chrift, en tant qu'il a été immolé fur la 
Croix, & fon Sang, entant qu'il a été répandu. 

De ce Dogme de la préfence réelle du Corps & du Sang 
de Jefus-Chrift dans PEuchariftie ; il fuit: 

19. Que ce Sactement ne confifte pas dans le feul 
ufage , ou dans la Communion du Prétre ou des Fidéles : 
le Concile dé Trente; Seff. 13, définit le contraire con- 
ite les Luthériens , & affure que Jefus-Chrift exiíte 
réellement dans l'Euchariftie, & avant ld Communion, 
& après elle, fçavoir , dans les faintes Efpéces qu'on 
réferve dans nos Tabernacles. 

29. Que Jefus-Chrift eff tout entier fous chaque ef= 
péce, & fous chaque partie fenfible de chaque efpéce 
après leur féparation , & qu'ainfi l'une ou Pautre efpéce 
contient autant que toutes les deux, 

9, Qwen vertu des paroles de la confécration , le 
Corps de Jefus-Chrift eft fous l'efpéce du pain, & fon 
Sang fous Pefpéce du vin: mais que, comme a&uelle- 
ment le Corps, le Sang, PAme de Jefus-Chrift font rels 
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lément unis entr'eux, qu'ils ne feront plus féparés ; en 
vertu de cette connexion ou concomitance, la Perfonné 


,du Verbe, fon Corps, fon Sang, fon Ame , Jefus-Chrift 


en un mor tourentier fe trouve , & fous l'efpéce du pain, 
& fous celle du vin. 

4°. Que Jefus-Chrift doit être adoré dans l’Euchariftie 
d'un Culte de Latrie, tel qu'il convient à la Divinité, 
Le Concile de Trente Pa expreflément défini dans là 
méme Seflion, 

59. Que le Corps de Jefus- Chrift reft ni rompu, ni 
divifé avec les efpéces , mais qu'aprés leur divifion , il 
demeure tout entier fous chaque particule. 

6°. Que le Corps de Jefus-Chrift eft dans l'Eucha- 
tiftie, non définitivement, comme on dir dans l'Ecole; 
Ceft-à-dire , de telle forte qu’il ne puifle être ailleurs ; 
car il eft auff; dans le Ciel à la droite du Pere ; non cir- 
confcriptivement , enforte qu'une partie de fon Co:ps rés 
ponde à telle ou telle partie dun lieu , mais d'une ma- 
niere Sacramentelle & particuliere , qui ne peut être 
comparée à aucüne autre. 

7°. Que les accidens du pain & du vin demeurent dans 
le Sacrement, fans aucun fujet fübflantiel d'inhéfion. 

8°. Que , quand les efpéces viennent à fe corrompre; 
cette corruption n'attaque point le Corps de Jefus-Chrift; 
mais que , quand la corruption eft achevée , le Corps & 
lë Sang de Jefus-Chrift ceffent d^y être préfens. 

Toutes ces conféquences du Dogme de la préfencé 
réelle , font autant de Dogmes elles-mêmes. 

Les effets de cet adorable Sacrement peuvent fe rés 
duire à cinq principaux. 

19. Il unit parfaitement avec Jefus-Chrift, ceux qui le 
reçoivent dignement. 2°, I] produit une union fpirituelle 
entre les Fidéles. 3°. T] produit une augmentation & une 
abondance de graces, 4?. Tl eft la nourriture fpirituelle 
de l'ame, 5°, Tl remet les péchés véniels auxquels on n'a 
point d'attache, & , parmi les péchés mortels, ceux qu'on 
a oubliés, & dont on ne peut fe fouvenir. On peut ajou« 
ter qu'il étend méme fes effets jufqu'au corps, en ce 
qu'il modére la concupifcence & réprime les mouvemens 
de la chair, | 
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Quant aux difpofitions requifes pour s'en approcher 
dignement, voyez des Livres qui traitent exprès cette 
matiere, ' 

EUCHITES ou EUTYCHITES , Difciples de Si- 
mon-le-Magicien , qui prétendoient que les ames n'étoient 
unies à des corps que pour s’y livrer à toutes fortes de 
voluptés. Ce fentiment leur étoit commun avec les An- 
titactes & les Cainites. On peut voir ces articles. 

EUCHOLOGE. Ce terme, felon fon éthymologie 
Grecque, fignifie un difcouts pour prier, On a donné ce 
nom à un des principaux Livres de PEglife Grecque ; il 
contient les Prieres & les Bénédictions dont les Grecs fe 
fervent dans Padminiftration des Sacremens , dans la 
collation des Ordres , & dans leurs Lithurgies ou Medes.: 
cet proprement leur Rituel, & l’on y trouve tout ce 
qui a rapport à leurs cérémonies. Le Pere Goar, Domi- 
nicain, a donné une édition Grecque & Latine de cet 
Euchologe,-& y a mis des notes utiles. 

EUDISTES. Congrégation de Prêtres Séculiers , 
établie en France fous le titre de Jefus & Marie, par le 
Pere Eudes Mezerai , frere de l'Hiftorien , pour les Mif- 
fons & la direction des Seminaires. Cette Congrégation 
selt d’abord formée à Caën en Normandie, le 26 Mars 
1643, & c'eft de-là qu'elle s'eft répandue dans les autres 
endroits de la France ; elle dirige les Seminaires de 
Rouen, Evreux, Séez, Lizieux, Caen, Valogne , Coti- 
tance, Dol , Rennes, Domfront, Blois , Senlis. Son 
Chef-lieu eft à Caën, & fon Noviciat à Valogne en 
Bafle Normandie. Elle eft gouvernée par un Supérieur , 
auquel elle donne trois Affiftans. Elle s'affemble tous les 
cinq ans. Les Eudiftes ne font aucun vœu, & leur habit 
weft pas diftingué de celui des autres Prêtres ; ils font 
feulement obligés d’obéir au Supérieur , tant qu'ils.de- 
meurent dans la Congrégation. 

EUDOXIENS, Seétareurs d'Eudoxe; Patriarche 
d'Antioche . enfuite de Conftantinople, vers l'an 367; 
parnfan zélé.de PHéréfie d'Arius, Ils fuivoient les mé- 
mes erreurs que les Anoméens ou Eunomiens. 

EVE. C'eft le nom de la premiere femme. Eve fignifie 
Mere des vivans. Dieu dit; il weft pas à propos que 
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Phomme foit feul; donnons-lui une compagne qui par- 
tage fes emplois, fon bonheur, fa reconnoiffance. Le 
Créateur plongea Adam dans un profond fommeil , pen- 
dant lequel il tira une de fes côtes dont il forma la femme 
animée ainfi qu'Adam , & compofée comme lui d'une 
fubftance purement fpirituelle , unie à un corps matériel, 
Lorfque ce nouvel Etre fut préfenté à l'heureux Adam, 
il s’écria dans le tranfport de fa joié : Voila Pos de mes 
os , la chair de ma chair. L'homme abandonnera tour 
horsfon Dieu pout s'attacher à fa femme , & ils feronr 
deux dans une feule chair. L’Ecriture nous apprend 
qu'Eve, féduite par le Démon, & n'écontant que les 
confeils de l'orgueil, fe rendit infidelle envers fon Créa- 
teur, & mangea du fruit défendu. Adam, trompé par 
les méfnes illufions, partagea avec fon époufe fa coupa- 
ble erreur. Les Grecs font la Fête ou la mémoire d'Adam 
& d'Eve, le 19 de Décembre , ou plutôt le Dimanche 
qui précéde la Fête de Noël immédiatement. 

EVÉCHÉ, Eglife ou Bénéfice dun Evéque. Ces fors 
tes de Bénéfices font Séculiers, & du nombre de ceux 
appellés Confflorizux. Voyez Bénéfice. 

Les Evéchés font les premiers & les plus anciens de 
tous les Offices & Bénéfices Eccléfiattiques. L*Eglife de 
Jérufalem eft le plus ancien Evêché ; S; Pietre y fut cinq 
ans depuis Pan 34 de Notre-Seigneur, après lequel rems 
il mit en fa place S. Jacques le Mineur. 

Ces Bénéfices ont Dignié & Jurifdidion fpirituelle 
annexées. Voy, Éwégue. 

Evéché fe dit auffi du Diocèfe ou Territoire foumis X 
la Jurifdi&ion fpirituelle de l'Evéque. 

Il eft néceffaire , pour ériger un nouvel Evêché LV 
que le Roi y confente, 2°, que le peuple du lieu le dea 
mande, 3°. que PEvéque & le Chapitre du Dioccfe qué 
l'on doit demembrer, y donnent lèur confentement , ainf 
que les Patrons des deux Eglifes, & ceux qui peuvent y 
avoir quelque intérêt ; 4°. que le nouvel Evêque ait au 
moins mille ducats de rente. Suivant l'ancien Droit 4 
l'autorité des Conciles Provinciaux fuffifoit pour l'érec- 
tion des Evéchés & des Métropoles ; mais, depuis longe 
tems ,"on n'en jad plus fans Paurorité du Pape: 
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Les Evêchés de France étoient autrefois remplis pat 
PEle&tion ; préfentement cft le Roi qui y nomme en 
vertu du Concordat paflé engre le Pape Léon X & Fran- 
çois I. L'Eccléfiaftique nommé à un Evêché, doit être au 
moins dans la vingt-feptieme année de fon âge, & être 
Docteur ou Licencié en Théologie ou en Droit. Il nya 
d'exceptés par le Concordat que ceux qui ont honneur 
d’être pareus du Roi & qni font dans une grande élévation, 
ou les Ordres Mandians Reformés qui, parleur Regle ont 
renoncé aux Dégrés. L'Afpirant eft nommé Evêque cn 
vertu d'un Brevet de nomination , expédié par un Sé- 
créraire d'Etat, d'aprés un Mémoire dreilé par le Prélat 
qui a-la feuille des Bénéfices, & figné du Roi. En confés 
quence de cette nomination , le Roi fait écrire trois Let- 
tres, une au Pape, une au Cardinal Prorecteur des affaires 
de France, & la troifieme à fon Ambaffadeur à Rome. 
Sa Majefté fait faire auffi une information de vie & de 
moeurs du Sujet nommé, devant le Nonce du Pape, &, 
en fon abfence , devant l'Evéque du lieu oà le Sujet de- 
meure. Ce méme Sujet doit faire fa profeflion de foi entre 
les mains de fon Evéque, & faire dteffer en méme tems 
Pétat de l'Evéché duquel il eft nommé. Lorfqu'il a fatis. 
fait à tout ceci, il envoie à Rome ces trois Actes avec les 
trois Lettres & le Brevet du Roi. Ces Piéces ayant été 
examinées par trois Cardinaux, le Cardinal Prorecteur 
propofe dansun Confiftoire l'état de PEvéché, & les qua- 
lités du fujer nommé ; & le Pape apréstavoir pris Pavis 
des Cardinaux, donne les ordres pour expédition des Bul- 
les. Le méme Cardinal protecteur, drefle Pacte confifto- 
rial , qui contient la provifton donnée par le Pape, & on 
expédie les Bulles à la Daterie. Mais ces Bulles ne. font 
délivrées à l'Impétrant qu'aprés le payement de Pannate. 
Voyez Annate. 

Ces Bulles font au nombre de neuf, la premiere eft la 
Bulle de proviíion; elle eft adreffée à 'Evéque nommé; 
Ja feconde eft une commiffion à un ou pluficurs Evêques, 
pour faire le Sacre; la troifieme au Roi ; la quatrieme au 
Métropolitain ou aux Evêques Suffragans, fi "eft un Ar- 
chevéque;la cinquieme au € hapitre ; !a fixieme au 
Glergé du Diocéfe ; la feptieme au Peuple; la huitieme 
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aux Vaflaux de l'Evéché ; la neuvieme eft la Bulle d'ab- 
folution. 

L'Evéque qui a reçu fes Bulles, doit fe faire facrer dans 
trois mois, felon la difpofition du Concile de Trente ,«& 
de l'Ordonnance de Blois 

Les Métropoles font ordinairement les feules Eglifes 
qui aient des Suffragans; il y a cependantquelques Evéchés 
qui ont pour Suffragans des Evéques in partibus que Pon 
donne à PEvéque Diocéfain pour l'aider dans fes fonc- 
tions. Voyez Coadjuteur. 

On compte en fran dix-huit Archevéchés Métropo- 
litains, & cent treize Evêchés qui font leurs Suffragans. 
Voyez leurs Articles. 

Evéché fe dit aufi du Palais Epifcopal, ou de la Cour 
Eccléfiaftique d'un Evéque. 

Evéché fert encore pour indiquer les revenus tempo- 
rels de PEvéque. C'eft en ce fens que l'on dit que PE- 
véché de Strasbourg eft le plus riche de France. 

EVEQUE. Prélat du. premier Ordre, eu en parti= 
culier de la conduite d'un Diocéfe pour le pirituel , & 
qui conjointement avec les autres Prélats , païticipe au 
gouvernement de l'Eglife univerfelle. 

Le titre dàEvégue. vient dun mot Grec , qui fignifie 
Surveillant, Infpe&tzur. Sous ce titre font aufi compris 
les Azchevéques , les Primats, les Patziarches & le Pape 
méme , lefquels font tous des Evéques , & ne font diftin- 
gués par un titre particulier des fimples Evéques, quià 
caufe qu'ils font les premiers dans l'Ordre de PEpifcopat, 

Les Evéques font les Succeffeurs des Apôtres, & les 
Princes des Prétres; ils font les Peres. & les premiers 

Doéteurs de PEglife , auxquels Toure-puiflance a été 
donnée dans ie Ciel & fur la Terre, pourlier & déli er 
tout ce qui a rapport au fpirituel ; ils tiennent enfin la 
place de ceux auxquels Jefus-Chrift a` dir : Allez, pré- 
chez à toutes les Nations , en leur enfeignant de garder 
fout ce que je vous ai dit. 

Le Pape, comme Succeffeur de S. Pierre , eft le pre- 
mier des Evéques. Voyez Pape. 

Les Evéques reçoivent par l'Ordination la double pui} 

lance d'Ordre & de Jurifdigtion. Voyez rcrum 

r ij 
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C'eft par la puiffance dOrdre que les Evêques peuvent 
feuls ordonner des Prêtres, & les autres Miniftres infé- 
rieurs 5 qu'ils font des fonétions que les Prêtres n'ont pas 
le pouvoir de faire , comme de conférer le Sacrement de 
Confirmation, faire le Saint-Chréme & la confécration 
des Eglifes, & qu'ils ont le droit d'approuver des Con- 
feffeurs , des Prédicateurs, d'interdire, d’excommuniet 
&c. La puiffance de Jurifdi&ion eft de deux fortes, inté 
rieure & extérieure. La premiere regarde la confcience , 
comme le pouvoir de lier, de délier, &c. L'autre eft, 
ou volohtaite, ou contentieufe, La Jurifdiétion volon- 
taire n'exige pas de formalités judiciaires ; c'eft le pou- 
voir d'approuver, d'interdire, de conférer les Bénéfices ; 
de donhet des difpenfes. La feconde qui eft contentieufe, 
eft réduite à l'égard des Laics, aux matieres pürement 
fpirituelles; & à l'égard des Clercs, aux affaires perfon- 
nelles.L’Evêque exerce cette Jurifdiétion par divers Offi- 
ciers, fçavoir, un Official , un Vice Gerent, un Promo- 
teur, un Vice-Promoteur, & autres Officiers, Voyez Ju- 
rifdi&tión Bccléfisflique , Official, Promoteur. 

Dans lcs premiers fiecles de l'Eglife, les Evêques étoient 
élus par leClergé & le Peuple.Depuis le Concordat pañlé 
entre Leon. X^& François I, le: droit de nommer aux 
Evéchés en France a été transféré tout entier au Roi; 
c’eft für la. nomination de Sa Mäjéfté que le Pape accorde 
des Bulles, pourvu que celui qui éft nommé ait les qua- 
lités requifes, 

L'Eccléfiaftique nommé Evêque par le Roi, doit dans 
neuf mois, à compter de fes Lettres de nomination , ob- 
tenir.des: Bulles, ou juftifier des diligences qu'il a faites 
pour les-obtenir; autrement il demeure déchu du droit 
qui lui éroit acquis en vertu de ces Lctues. Foyer 
Evêché. 

Les Conciles & Ordonnance de Blois, obligent le 
nouvel Evéque de fe faire confacrer trois mois après fon 
inftitution; ils veulent que s'il differe encore tiois mois, 
il foit pfivé de:fon Evêché: Foyez Confécration. 

L'Evéque doit après fa confécration prêter en perfonne 
fecmeht dé fidélité au Roi ; jufqu'à ce ferment , la Régale 
derfieuze ouverte. Voyez Régale , Serment'de fidélité, 
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Les Ornemens épifcopaux font, la Mitre, Ia, Croffe t 
la Croix peétorale, l'Anneau, les Sandales, Voyez ces 
Articles. 

Un Evéque a le droit de faire porter la Croix haute 
devant lui ; mais il ne peut ufer de ce droit dans le Dio- 
céfe d'un autre Evêque, parce que la Croix levée , eft un 
figne de Jurifdi&ion. Z'oyez Croix ( Porte). 

Il y a en France fix Evêques ou Archevéques qui font 
Pairs Eccléfiaftiques , fgavoir, trois Ducs & trois Comtes. 
Voyez Eglife de France. 

Les Evéques font foumis, ainfi que les autres Sujets du 
Roi, à la Jurifdidion Séculiere en matiere civile. . A 
Pégard des matieres criminelles , un Evéque ne peut être 
jugé pour le délit commun, que par le Concile de la 
Province , compolé de douze Evêques , & auquel doit 
préfider le Métropolitain ; mais pour le cas privilegié ; 
les Evêques font comme les autres Ecciéfiaftiques fujets 
à la Jurifdi@ion Royale. Voyez Cas privilegiés , Délit , 
Caufes Majeurs. 

Les Evéques qui ont été Religieux peuvent, fuivant 
différens Arrêts du Parlement de Patis & de Rouen, 
faire un Teftament, ou laiffer leurs fucceffions à leurs 
parens. Le Couvent wa pas droit de fuccéder, parce que 
leurs biens ne procédent pas des revenus du Couvent, & 
que la Dignité de l'Epifcopat fécularifant l'Evêque Pa 
rendu à fa famille. Cette fécularifation cependant ne rend 
point le Religieux devenu Evêque, capable de fuccéder à 
fes parens ; un Religieux ayant une fois été retranché de 
fa famille par fa profeffion, Pexclufion que fes proches 
ont acquife des fucceffions à écheoir, ne leur peut être 
Ôtée fans leur confentement. 

Les Evéques font appellés Ordinaires , parce que leurs 


droits de Jurifdiction & de Collation pour les Bénéfices, 


leur appartiennent de leur chef, & jure ordinario , Cefta 
à-dire , fuivant le Droit commun, Voyez Ordinaire, 

Les Evéques ont le droit d'examiner & d'interroger ; 
Toit par eux, foit par leurs Grands-Vicaires , ceux qui 
fe préfentent pour obtenir l'inftitution canonique. Z"oyez 
Inflitution Canonique. 

Eyéque in partibus infidelium , ou fimplement ia 
Rriij 
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artibus, celni qui eft promu à un Evêché fitué dans le 
pays des Infideles. C'e& un Evêque qui pa que le titre 
& le caraftere d'Evéque, fans Diocéfe actuel ; on Pap- 
pelle aufi quelquefois Evégue Titulaire. 

Lorfque les Barbares défolerent l'Empire d'Orient 
dans le feprieme fiecle , les Evêques fe trouverent fans 
fonétions. On continua de les ordonner , dans l’efpérance 
de recouvrer leurs Diocéfes. Le Concile in Trullo vou- 
lut qu'on leur confervât le méme rang & les mêmes hon- 
neurs. On a fuivi cette pratique pour les Evéchés dont 
les Turcs fe font emparés du tems des Croifades. Le Pape 
Clément V , pour remédier aux abus que ce grand nom- 
bre dEvéques avoit occafionnés, défendit d'en confacrer 
fans une permiffion expreffe du Saint Siége. 

Dans lAflemblée du Clergé convoquée à Paris em 
1655, il fut unanimement réfolu que les Evéques in par- 
tibus ne feroient point appellés aux Aflemblées particu- 
lieres des Evéques; que Pon feroit à Rome les inftan- 
ces néceffaires, afin que le Pape ne leur donnât point de 
commilfion à exécuter dans le Royaume ; que M. le Chan- 
celier feroit prié de ne point donner dés Lettres-Paten- 
tes pour l'exécution des Brefs qui leur feroient adreflés, 
& que lorfqu'il feroit néceffaire de les entendre, tant 
dans les Affemblées générales, que dans les Aflemblées 
paticulieres, on leur donneroit une place féparée de celle 
des Evéques de France. 

Evéque Diocéfain, celui qui a le gouvernement du 
Diocèfe dont il s'agir. 

Evéque Métropolitain, où Archevéque, celui dont le 
Siége eft dans une Métropole, & qui a fous lui des 
Evêques Suffragans. 

EUNOMTENS. Ariens, Se&ateurs d'Eunomius, ou 
Eunome, Evéque de Cyzique dans le quatrieme fiecle, 

qui à l'héréfie d'Arius, en ajoutoit encore d'autres. TI 
prétendoit connoître Dieu auffi parfaitement que Dieu fe 
connoít lui-même : il difoit que le Fils n'étoit Dieu que 
de nom ; qu'il ne s'étoit pas uni fubftantiellement à l'hu- 
manité, mais feuement par fa vertu, & fes opérations, 
Selon lui, la Foi feule pouyoit fauver , quelques crimes 
que l'on commit. El rebaptifoit ceux qui avoient reçu le 
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Baptême au nom de la Sainte-Trinité, & fe fervoit de 
cette formule, au nom du Pere non engendré, du Fils 
engendié , & du Saint-Efprit produit par le Fils. Il con- 
damnoit le Culte des Martyrs , & des faintes Reliques. 
S. Bafile & les deux faints Grégoires de Nazianze & de 
Nyfle, ont refuté les erreurs d’Eunome. 

Les Eunomiens ont été auf appellés Aroméens, ou 
Anomæens, d’un mot Grec qui fignifie diffemblable, parce 
qu'ils difoient que le Fils & le Saint- Efprit différoient 
en tout du Pere: cependant les Anoméens, proprement 
dits , font les Difciples d'Aëtius, auffi partifan de PAria- 
nifme, mais comme Eunome avoit eu cet Aëtius pour 
maitre, les Funomiens furent aufi appellés Anoméens. 

EUNOMIOEUPSYCHIENS, branche d’Eunomiens 
qui fe féparerent des autres, pour une queítion agitée 
entre eux, fur la connoiffance, & la fcience de Jefus- 
Chrift. Leur Chef s’appelloit, felon Sozomene, Eury- 
che, Celt pourquoi il leur donne le nom d'Eutychiens ; 
& felon Nicephore , Eupfyche , d'où l'on a formé le mot 
Eunomioeupfychiens. 

EUNUQUES, ou VALÉSIENS , Hérétiques du troi- 
fieme fiecle, qui fe mutiloient & ne permettoient point à 
leurs Difciples de manger rien qui eût vie, jufau'à ce 
qu'ils fuffent dans le méme état de mutilation, Ils eurent 
pour Chef un certain Valéfius, Philofophe Arabe qui, 
S’imaginant que la concupifcence anéantiiloit la liberté de 
l'homme, crut qu'il devoit fe faire Eunuque , pour affurer 
fon falut. Ses Se&ateurs poufferent la fureur jufqu'à mu- 
tiler les étrangers qui paífoient chez eux , difant qu'il n'y 
avoit de falut à efpérer que pour ceux qui fe feroient 
Eunuques, Ce fut à l'occafion de ces Fanatiques, que le 
Concile de Nicée fit le Canon qui défend derecevoir dans 
le Clergé ceux qui fe feront mutilés eux-mêmes. 

EUPHRATE , Philofophe de la Ville de Péra en Ci- 
licie, qui pour concilier la Philofophie avec la Religion 
Chrétienne , diftinguoit dans ce monde trois parties, dont 
la premiere renfermoit un Etre néceflaire & incréé la 
feconde un nombre infini de Puiffances différentes, & la 

troifieme contenoit ce que nous appellons communément 
le Monde. Il admettoit en Dieu trois Peres , trois Fils, 
^2 AR FEV 
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trois Saints-Efptiis. On croit que le quarante-huitieme 
Canon des Apótres; & le Symbole de S. Athanafe , où 
il et dit qu'il y a un feul Pere , non trois Peres ; un feul 
Fils; non trois Fils, un feul Saint - Efprit , non trois 
Saints-Efprits}, ont été faits contre Euphrate & fes Dif- 
ciples qui formerent la Seéte des Péréens, ou Pératiques, 
ainfi nommés de la Ville de Péra, patrie du Chef, 

EUPHRATE , Chef des Ophites , où Serpentins. 
Voyez ce mot. 

EUPRONOMIENS ; Hérétiques du quatrieme fiecle, 
qui unifloient les etreurs d'Eunome avec celles de Théo- 
phrone. Socrate dit que les différences d'Eunome & de 
Théophrone, font fi légeres, qu'elles rie méritent point 
d'être rapportées. 

EVREUX , Ville épifcopale de France dans la Haute 
Normandie; elle eft Suffragante de l'Archevéché de 
Rouen: La Cathédrale eft dédiée à la Sainte Vierge; fon 
Chapitre a fept Dignités qui font, le Doyen, le Grand- 
Chantre , trois Archidiacres , le Tréforier & le Péniterr< 
tiet. Tous les Dignitaires font Chanoines. Le Doyenné eft 
éle&if par le Chapitre; & confirmatif par PEvéque: les 
autres Dignités & les Canonicats font à la nomination de 
PEvéque. On compte quatre-vingr-deux Evêques dE- 
vreux. S. Taurin annonça PEvangile aux Peuples dE: 
vréux, & fut leur premier Evéque vers l'an 412. Lerevenu 
dé PEvêché eft de 20000 liv. la taxe pour les Bulles de 
2500 florins. Le Diocèfe comprend 485 Cures ou Pa- 
roifles. 

EUSTATHE , que Baronius croit être le méme Qu'Eu- 
tacte, Moine d' Arménie, dont parle S. Epiphane. Ce Moi- 
ne; par une odieufe prévention pour fon état , condam- 
noit le mariage , féparoit les femmes d'avec leurs maris, 
prétendant que les gens mariés ne pouvoient être fauvés; 
défendoir de prier dans les maifons , exigeoit de fes Secta- 
tents qu'ils renoncatlent à tous leurs biens , comme étant 
incompatibles avec Pefpérance du Paradis, tenoit avec 
eux des Aflemblées fecretes, & leur faifoit porter un ha- 
billement particulier. Il vouloit qu'on jeûnât les Diman- 
ches, & difoit qué les jeûnes ordinaires de l'Eglife étoient 
inutiles; lorfqu'on avoit atteint un certain degté de pu- 
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teté qu'iLimaginoit. Enfin il avoit en horreur les Cha. 
pelles báties en l'honneur des Martyrs , & les Affemblées 
qui s'y faifoient, Ces erreurs furent condamnées af Con- 
cile de Gangres ; en Paphlagonie Pan 342. Les Difciples 
de ce Moine s'appelloient de fon nom Euftathiens. Le 
méme nom fut auffi donné dans le méme tems aux Ca- 
tholiques d'Antioche , qui ne voulurent point reconnoître 
d'autre Evêque que $. Euftathe , qui avoit été dépofé par 
les Ariens, Les Euftathiens tinrent d’abord leurs Aflem. 
blées à part, & fe réunirent, enfuite pour faire le Service 
divin dans. la méme l'Egli(e avec les Ariens; mais cette 
conduite paroiffant à quelques-uns fufpe&e de Commu- 
nion illicite avec les Hérétiques , ils fe féparerent & gare 
derent feuls le nom d’Euftathiens. Ce Schifme , après 
avoir duré plus d’un fiecle, finir en 415, à Pexception de 
quelques-uns qui ne fe réunirent qu'en 482, lorfque les 
Reliques de S. Euftathe furent rapportées à Antioche. 

EUTUCHITES. Voyez Gnofliques. 

EUTYCHE. Voyez Eunomioenpfychiens. 

EUTYCHES, Prêtre & Abbé d'un Monaftere de Conf- 
tantinople, Adverfaire zelé de Neftorius , tomba dans une 
erreur tout oppofée; pour ne point admettre deux per- 
fonnes en Jefus-Chrift, il foutint que les deux Natures 
étoient confondues en lui, que la Nature humaine étoit 
abforbée par la Nature divine. Cette héréfie dont on peut 
fixer l'époque à l'année 448, a été encore plus funefte que 
le Neftorianifme , par les perfécutions qu'elle a excitées, 
& elle fubfifte encore malheureufement dans une portion 


: de l'Eglife Grecque. Eutychès & fes Se&ateurs ont été 


condamnés d'abord datis un Synode: de Conftantinople, 
tenu pat le Patriarche Flavien en 448 ; examinée de nou- 
veau, elle a été foudroyée dans le Concile Général de Cal- 
cédoine en 451. L'Eutychianifme ne fut pas éteint pour 
cela; il fit au contraire de funeftes progrès dans Orient, 
& fe divifa en différentes branches : telles font les Schéma- 
tiques, ou Apparens qui n'attribuoient à Jefus-Chrift 
qu'une chair apparente ; les Théodofiens, partifans deT héo- 
dofe, Evêque d'Alexandrie; les Jacobites ; ainfi nommés 
d'un certain Jacques de Syrie , dont la réputation s’érablit 
princivalement dans l'Arménie , qui garde aujourd’hui fes 
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erreurs; les Acéphales, c'eft-à-dire, fans Chefs les Ses 
veriens , qui prirent leur nom d'un Moine nommé Severe, 
qui ufurpa le Siéze d’Antioche. Ces derniers fe partage- 
rent en cing autres factions. Toytes ces Sectes différoient 
en quelques articles, mais elles saccordoient toutes pour 
l'erreur principale qui eft la confufion des deux Natures 
en Jefus-Chritt, 

EUTYCHIENS , Se&ateurs d'Eutychés, & de fes 
erreurs, 

EXALTATION, élevation de quelqu'un à quelque 
Dienité eccléfiaftique : ce terme eft principalement con. 
facré pour défigner la cérémonie que l'on fait au couron- 
nement du Pape, lorígu'on le mer fur l’Autel de Saint 
Pierre. 

EXALTATION de la Sainte Croix. Voyez Croix. 

Exaltation de la Sainte) 

EXAMEN, épreuve de la capacité d'une perfonne 
qui fe préfente pour remplir quelque fonétion qui de- 
mande une certaine capacité, = 

Ceux qui fe préfentent pour avoit la Tonfure , ou 
pour prendre les Ordres, pour obtenir le Z;fz de PEvé- 
que fur des provifions, font foumis à examen. Les Gras 
dués n'en font point exempts. 

Les Chapitres n’ont pas le droit d'impofer la condition 
de fubir un examen à ceux qui font préfentés pour remplir 
les Canonicats vacans, 

EXAMEN de confcience, revue exacte qu'un pécheur 
fait de fa vie paffée, afin d'en reconnoitre les fautes , & de 
s'en confeffer. L'examen de confcience a toujours été re- 

/ x v À Y 
gardé par les Peres de l'Eglife, comme une voie nécef- 
faire pour préparer & conduire le pécheur au répentir fin- 
cere de fes fautes. Le pécheur fincérement répentant, & 
qui defir de faire un examen de confcience, doit remer- 
cier Dieu de fes bienfaits , lui demander les graces & les 
lumieres néceffaires pour diftinguer fes fautes , repaffer 
dans fa mémoire toutes fes occupations , actions, pen- 
fées, paroles, omiffions afin de découvrir en quoi il a 
offenfé Dieu , lui en demander pardon , & concevoir un 
regret fincere de l'avoir offenfé ; enfin, former une ferme 
1éfolution de ne plus loffenfer à l'avenir, & prendre toutes 
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les précautions néceflaires pout fe préferver du péché, & 
en fuir les occafions. 

EXAMINATEUR , celui qui eft chargé par l'Evéque 
de faire l'examen de ceux qui fe préfentent aux Ordres, 
Le Pape Paul IV, dans fa Bulle concernant l'ére&ion 
de nouveaux Evéchés , demande que les Examinateurs de 
ceux qui afpirent aux Ordres, foient PArchidiacre avec 
trois des plus anciens Chanoines Gradués , deux en Théo- 
logie, & l'autre en Droit canon. Les Conciles n'exigent 
cependant point que les Examinateurs foient Chanoines ; 
mais ils doivent être éclairés , integres, & fur tout pleins 
de fermeté pour éloigner des Ordres ceux qui en font 
indignes. 

EXARQUE. Titre de dignité dans les premiers fie- 
cles de l'Eglife: ce titre étoit donné à PEvéque de la 
principale Ville de plufieurs Provinces eccléfaftiques ; 
c’eft ce que les Latins ont appellé depuis Primat , & les 
Grecs Patriarche. Les Exarques fubffterenr environ 185 
ans, jufqu'à ce qu'Aftolfe, Roi des Lombards , prit Ra- 
venne én 752. Le mot Exarque fignifie en Grec Chef, 
Commandant. 

Exarque eft encore nfité parmi les Grecs, pour défi- 
gner un Député ou un Délégué que le Patriarche envoie 
en divers Provinces, pour s'informer fi les Canons Ec- 
cléfiaftiques font obfervés, fi les Evéques rempliffent leur 
devoir, fi les Moines fuivent leur régle. 

EXCOMMUNICATION , Cenfure Eccléfiaftique , 
par laquelle l'Eglife fépare de la Communion des Fidéles, 
ceux contre qui elle cft prononcée : il y en ade deux fortes, 
la majeure & la mineure ; l'excommunication majeure re- 
tranche un Pécheur du Corps de PEglife, de maniere qu'il 
ne peut ni recevoir, ni adminiftrer les Sacremens, ni affif- 
ter aux Offices divins, ni faire aucunes fon@tions Ecclé. 
fiaftiques ; la mineure prive le Fidéle de la participation 
paffive des Sacremens , & du droit d'être élu ou préfenté à 
quelque Bénéfice ou Dignité Eccléfiaftique, fans lui órer 
la faculté d’adminiftrer les Sacremens, d'élire ni de pré- 
fenter quelqu’un aux Dignités ou Bénéfices. Grégoire IX 
eft le premier Pape qui a marqué ce qui eft propre à l'une 
& à l'autreexcommunication, Les termes de 'excommuni- 
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falda portent ordinairement que » l'on fépare & que l’on 
» retranche le Pécheur de la Communion de I' Eglife , & 
». dc la participation au Corps & au Sang de J. C. ; quon le 
» livre au pouvait de Satan, pour l'humilier & Pa affliger 
» en fa chair, afin que, venant à fe reconnoître & à faire 
» pénitence, fon ame puiffe être fauvée au jour de Pavé- 
» nement du Seigneur «, Quand elle fe fait dune maniere 
folemnelle, après les monitions & les publications ordi- 
naires, douze Prêtres, un flambeau à la main, afliftent 
YEvéque qui la prononce au fon des clocles ; enfuite ils 
renverfent leur flambeau & le foulent aux pieds. 

Il eft défendu d'avoir aucune fociété avec 'Excommu- 
nic, de le faluer, de prier, de travailler, d'habiter & de 
manger avec lui, ce que l'on a exprimé par ces deux vers: 


Si pro delilis , anatbema quis efficiatur , 
Os, orare y vale, communio , menfa negatur. 


Voici les cas que Pon excepte; les moyens de procurer 
fa converfion , les obligations du mariage, celles d'un fils 
enversfon pere, d’un Domeftique envers fon Maitre , d'un 
Vaffal envers fon Seigneur, d'un Sujet envers fon «Roi, 
Pignorance où l'on eft de Pexcommunication lancée, la 
néceffité indifpenfable de traiter avec l'Excommaunié , ce 
que l'on a renfermé dans ce Diftique. 


Hec anathema quidem aciunt ne poffit obe[fe » 


Utile, lex , bumile , res ignorata. , neceffe. 

L'abfolution rétablit PExcommunié dans tous fes droits, 
La Régle de S. Benoit donne aux Abbés le pouvoir d'ex- 
communier leurs Religieux. 

Outre P'excommunication majeure & mineure, il y en 
à encore que l'on appelle 4 jure, ab homine, late fenten- 
tie ; ilyena de IER es, de valides & d'invalides, 
de juftes & d'injutte 

Quand l'excommunication eft valide , elle finit par Pab- 
folution de P'Excommunié, foit qu'elle foit jufte ou in- 
quite, Si elle eft injufte , mais valide , elle finit par la caf- 
{ation ou par la révocation ; &, fi elle cft invalide, elle 


bh MEA Gb ax 


Lx TL 617 

finit par la feule déclaration de nullité de Sentence. 

Quoiqu'un Excommunié, pour un tems indéterminé , 

ait fatisfait à ce qui a occafionné fon excommunication, 

& qu'il ait promis d'obéir aux Commandemens de PE- 

glife, il ne peut pas encore jouir de la Communion, s’il 
n'a pas été abfous. 

Celui qui a été excommunié pat le Saint Siége, n’en 
eft pas abfous , qu'il n'ait recu, depuis fon excommuni- 
cation, un refcrit avec le falut ordinaire. 

Toute excommunicationqui eft réfervée au Pape, érant 
publique, eft à PEvéqae fi elle neft pas publique. Dans 
les excommunications publiques, réfetvées au Pape, totis 
les cas où lon eft légitimement empéché de recourir au 
Pape, font réfervés aux Evéques., 

Lorfque Pexcommunication n*eft réfervée au Pape qu'à 
raifon de fa publicité, on ne doit la regarder pour réfer- 
vée que quand elle eft publique de droit. 

Nous ne connoiffons d'excommuniés en France que 
€eux dont Pexcommunication perfonnelle a été publique- 
ment déclarée & publiée ; Pct ce qu'on nomme excom- 
munication dénoncée. 

EXEAT , terme Latin, ufité en matiere Eccléfiafti- 
que, pour exprimer la permiffion qu’un Evêque donne à 
un Clérc de fortir du Diocèfe où il a été ordonné, On 
Paccorde fpécialement à un Prêtre qui défie d’exercer 
les fonctions de fon état dans un autre Diocéfe que le 
fien.- S'il voyage fans être muni de cette permiffion , il 
peut être regardé comme vagabond. Un Arrêt du Parle- 
ment de Paris du 19 Mars 1670, a déclaré des Chanoines 
dc Nevers non-recevables en l'appel comme d'abus par 
eux interjetté de l'Ordonnance de PEvéque de Nevers, 
par laquelle il avoit défendu aux Curés & aux Eccléfiafti- 
ques de fon Diocéfe, de recevoir aucun Prêtre Séculier 
ou Régulier pour la célébration de la Meffe , adminiftra. 
tion des Sacremens, & annoncer la parole de Dieu, fans 
fa petmiffion par écrit, ou de fon Vicaire Général, à 
peine de quinze livres à aumóner. 

Les Supérieurs Religieux donnent aufi à leurs Reli- 
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autre ; mais cette permiffion s'appelle plus: communé. 
ment une obédience. 

Au refte, il ne faut confondre le dimiffoire d'avec 
Pexeat , le premier étant une permiffion d'aller recevoir 
la Tonfure ou un Ordre Eccléfiattique dans un autre Dios 
cèfe que le fien. oy. Dimiffoire. 

EXEGESE , explication de quelques paroles par d'au- 
tres qui ont le méme fens, quoiqu'elles ne rendent pas le 
méme fon. P ufieurs Interprétes de la Bible penfent que 
dans les. paffapes de l'Ecriture, où Pen trouve ces deux 
mots, Abba , Pater , dont l'un eft Syriaque , & le fe- 
cond eft Latin ou Grec, ce dernier weft ajouté que pat 
exegefe, 

EXEMPTION , privilége qui difpenfe des obligations 
d'une loi commune. Les Moines en ontobtenues qui ref- 
treignent envers eux les droits de l'Evéque ; elles fe font 
beaucoup multipliées dans l'onzieme fiécle. S. Bernard 
a beaucoup déclamé contre les exemptions ; il difoit à 
Henri, Archevêque de Sens, qu'il étoit étonnant que les 
Abbés de fon Ordre , qui fe faifoient fi bien obéir par 
leurs Religieux, ne vouluffent pas eux-mêmes obéir aux 
Evêques ; il écrivit au Pape Eugene, que fouftraire les 
Abbés au pouvoir des Evéques, étoit bien une marque 
de la plénitude de fa puiffance , mais non pas de la pléni- 
tude de juftice. Les pays que l'on appelle de nul Diocèfe, 
fontainfi nommés, parce que le Fondateur les donnoit au 
Pape qui en devenoit alors le feul Supérieur. Le Concile 
de Conftance, celui de Latran, tenu en 1512 , & celui 
de Trente, ont fait des Réglemens contre les exemp- 
tions, M, Talon a dit qu'il étoit contre le bien de l'Etat, 
le Service du Roi & la Police de l'Eglife, qu'une Com- 
munauté Séculiere ou Réguliere ne reconnüt pour Supé- 
rieurs dans le Royaume, ni PEvéque , nile Métropolitain , 
ni le Primat, mais le Pape feul. Voici un précis du fa- 
meux Révlement des Réguliers, dreílé par PA ffemblée du 
Clergé de 1625. Il eft compofé de trente-huit articles, 
& a été renouvellé par les Affemblées de 1635 & de 1645; 
mais il n'a été confirmé par aucune Bulle, ni par des 
Lettres.Patentes de nos Rois : c’eft ce qui fait que les 
Cours Séculieres ne le regardent pas comme unc Loi, & 
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que les Réguliers ne veulent pas s’y foumettre pour cer- 
tains articles, 

Le foin & la vifite du Saint Sacrement font réfervés à 
l'Evéque , qui fera auffi la vifite des Saintes Huiles , des 
Infirmes , des Reliques , des Images , des Fonts Baprif- 
maux, des Ornemens des Sacrifties & des Confeffionaux, 
Les Religieux & autres Eccléfiaftiques feront tenus dafa 
fifter à fa vifite. 

Il fera trés - expreflément défendu d'expofer le Saint 
Sacrement à découvert fur l'Autel ; & de le porter en des 
Proceffions , finon lorfque PEglife fera POffice du Saint 
Sacrement , ou aux jours de Dévotion extraordinaire s 
avec la permiffion de l'Evêque, Ne pourront à l'avenir les 
Eccléfiaitiques Séculiers ou Réguliers » exempts ou non 
exempts , s'obliger par Contrat ou convention quelcon. ' 

ue, de recevoir aucune fondation à cette fin , fans l'ora 
x ou le confentement de l'Evéque. 

Il eft défendu aux Religieux de précher, de faire des 
Proceffions, tenir des Congrégations & des A flemblées 
publiques en leurs Monafteres, aux heures & pendant le 
tems de la Meffe Paroiífiale. 

Les Religieux ne permettront point de dire la Meffe 
dans les Eglifes de leurs Monafteres , Maifons & Con- 
grégations, à aucuns Prêtres d'autres Diocéfes , de quels 
que qualité qu'ils foient, fans la permiffion de PEvêque, 
à moins que ce ne foient des paffans connus des Supé. 
rieurs. 

Ils ne pourront point confeffer & communier dans leurs 
Eglifes, depuis le Dimanche des Rameaux jufqu’au Di. 
manche de l'O&ave de Páques inclufivement. 

Ils ne pourront entendre perfonne en Confeffion dans 
aucun tems de l'année, fans avoir fubi l'examen ; &étie 
approuvés de PEvéque ou de fon Grand-Vicaire. 

Ils ne pourront abfoudre du crime d'Hérefie , & d’autres 
Cas réfervés au Pape & aux Evéques, ni de lirrégularité, 
fans avoir montré leur Indult à l'Evéque Diocéfain. 

Ils ne pourront faire aucuns mariages dans leurs Egli- 
fes , fervir de Parrains ou de Marraines. 

Les Evéques ne les admettront point aux Ordres, fi 
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des Lettres dimiffoires de PEvéque , dans le Diocèfe dus 
quel iis réfident. 

Dans les Lettres qu'ils recevront de l'Evéque pour 
Pordination, on inférera , avec leur nom de Religion , 
celui qu'ils portoient dans le moñde, 

Ils ne pourront être expulíés de leurs Maifons aprés 
avoir reçu les Ordtes , quelques pauvres qu'elles foient, 
fans Pavis de l'Evéque. 


Jls ne feront point en droit, fous prétexte de leur 
exemption , de refufer de publier les Mandemens des 
Evéques , de gatder les Fêtes du Diocèfe , de dire l'Office 
des Saints du lieu, & d'affifter aux Proceffions publiques 

ui leur feront indiquées. 

Ils recevront PEvéque Diocéfain en fes habits Pontifi- 
caux, & P'Archevéque la Croix levée dans leurs Villes , 
Monafteres & Eglifes. Et PEyéque pourra y prêcher , ofi- 
cier , donner la Bénédiétion, la Confirmation, les Or- 
dres facrés, & y faire les fonctions Epifcopales, fans être 
obligé de reconnoitre par écrit qu'ilne prétend point pré- 
judicier à l'éxeniption de leurs Maifons. 

Lorfque PEvêque fait fon entrée dans une Ville, tous 
les Religieux, excepté ceux qui gardent une clôture pere 
pétuelle, affifteront , felon leur rang, aux Proceffions fo- 
lemnelles, & le recevront dans leurs Eglifes, en fortant 
avec la Croix, l'Eau bénite & le livre des Evangiles, pour 
le conduire ptoceflionnellement au Chœur, & y recevoir 
fa Bénédi&ion. 

Toutes Communautés Régulieres , exemptes, poffe. 
dant des Cutes en qualité de Curés primitifs, feront te- 
nues d'y fouffrit les Vicaires perpétuels que PEvêque ÿ 
aura établis. 

Tous les Monafteres, immédiatement fujets au Saint 
Siége, qui; dans le tems porté par le Concile de Trente 
& les Etats de Blois, ne fe font pas mis en Congrégation 
teformée, bien & dûement approuvée & reçue, feront 
fujets à la Jurifdiétion de PEvèque Diocéfain. 

"Toutes Congrégations nouvelles demeureront fujettes 
à Pautorité de PEvéque Diocéfain, & un Motialtere qui f 
e(t foumis, ne pourra point s’en fouftraire, en s'aggre- 
geant à une Conetéeation exempte 
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Les Religieux ne pourront avoir , dans leüts Cóuvens j 
des Ecoles pour lesSéculiers, ni quéter dans les Diocéfes ; 
ni laiffer entrer des femmes dans leut Cloitre, méme 
fous prétexte de Prédications ou de Proceffions > fans la 
permiffion de Evêque. 

Les Religienx nouvellement établis ne pourront dire 
la Meffe en aucun lieu prophane fans la permiffion de 
PEvéque , quoiqu'ils aient des Aurels portatifs , ni cons 
facrer des Calices, quelques priviléoes qu'ils aient fux 
cela, 

Ceux qui orit le privilége particulier dé bénir des Or- 
nemens d'Eglife , des Images & des Corporaux , ne le 
feront que dans leurs Maifons , & feulement pour le fer: 
vice d’icelles ; ils ne béniront point les Oratoires & les 
Cimerieres , & ne reconciliéront point les Eglifes fans 
la permiflion par écrit de l'Evéque Diocéfain. 

Aucuns Religieux ne pourront donner des Lettres tef- 
timoniales de vit , moribus ; Religione & natalibus , ni 
Lettres commendatices à autres qu'à des perfonnes de 
leur Ordre. ; 

Tous Réguliets , quelques exemptions qu'ils puiffent 
avoir, feront fujets en tout cas à la Jurifdiétion de POr- 
dinaire , lorfqu'ils demeureront hors de leurs Monafteres ; 
à caufe de leurs études ou autrement ; comme aufli ceux 
qui vont feuls & fans obédience , ceux qui commettent 
quelque crime ou quelque fcandale public dans les Mai- 
fons Religieufes ; PEvéque pourra en faire la punition, fi 
les Supérieurs ne le font pas. 

Les Evêques pourront vifitet les Cures de l'Ordre de 
S. Jean de Jérufalem ou d'autres Communautés Réeulie. 
tes, quand même elles prétendroient être de nul Diocéfe ; 
& les Communautés dans l'étendue defdites Cures & Ter- 
titoires prétendus exempts , ne pourront s'attribuer àu- 
cune Jurifdiétion contentieufe , publier des Jubilés en 
autres jours que ceux qui font défignés dans les Diocèfes 
où ils réfident , annoncer des Indulgences , faire des ma- 
riages, &c. fans l'agrément de l'Evéque. 

Les Séculiers né pourront^de méme le faire fans en 
avoir la permiffion ; comme auffi expofer des Reliques & 
des Images à la vénération des fideles, ni publier un mis 
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racle avant que l'Évéque ou fon Official en aient fait uri 
Procés verbal ou une information, 

Les morts feront enterrés dans leurs Paroiffes , à moins 
que les familles n'aient d'ancienneté un tombeau dans 
quelque Eglife Séculiere ou Réguliere, & que le défunt 
n'ait déclaré avoir là-deffus quelqu’intention particuliere, 
Ce fera alors au Curé ou à fon Vicaire à faire enlever le 
corps, & ne pourront les Religieux porter Pétole hors 
de leurs Monafteres. On obfervera la-deflus la Clémen- 
tine, Dudum de fepulturis. 

Aucun Eccléfiaftique Séculier ou Régulier ne pourra 
prêcher fans être approuvé de PEvêque, & nul ne le fera 
à l'heure que l'Evéque préchera ou fera prêcher en fa 
préfence. 

En cas de contravention en fait de do&trine , les Prédi- 
cateurs, méme ceux qui fe difent exempts , répondront 
par-devant l’Evêque ou fon Grand-Vicaire , qui pourront 
les punir felon l'exigence des cas. 

Sera défendu aux Réguliers, Curés primitifs, de pré- 
cher, confeffer , adminiftrer, publier des bans dans les 
Eglifes Paroifliales aux Fêtes annuelles ou autres folem- 
nités , par eux ou par leurs Députés, fans avoir reçu de 
YEvéque la permiffion d'exercer ces fonctions. 

Aucuns Eccléfiaftiques, excepté l'Evéque, ne pourront 
avoir le privilége de coaférer là Tonfure ou les Ordres 
mineurs, & faire choix d’un Evêque pour conférer les 
Ordres facrés, ou faire d'autres fonctions Epifcopales dans 
leurs Monafteres ou Maifons, fans la permiffion de PEvê- 
que Diocéfain. Et pour ce les Evéques prendront garde 
de ne point conférer ces Ordres , donner, la Confirma- 
tion , officier pontificalement:, ni faire aucune fonétion 
Epifcopale dans les Monafteres & lieux exempts, hers de 
leur Diocéfe,, fans le congé & permiflion de PEvéque 
Diocéfain ; & en cas de contravention , PEvêque , outre 
les peines de droit qu'il peur encourir, demeurefa privé 

de toute voix active & pallive, tant aux Aflemblées Pro- 
vinciales qu'aux Générales. 

Les Evéques pourront ordinairement tous les ans, & 

extraordinairement quand il en fera befoin , vifiter la cló- 
ture des Couyens des Religieufes, les murailles du de- 
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dans & du dehors, les grilles & les pailoirs , & oblige 
lefdites Religieufes de les réparer & de les entrete 
quelque exemption qu'elles puillent alléguer, | 

Nulle Religicufe ne pourra fortir de fon Monaftere , 
méme avec la permiflion de fes Supérieurs , fans avoir 
celle de fon Evéque & celle de PEvéque du Diocéfe où 

elle doit aller, | 

Lorfque la Supérieure voudra recevoir une Novice à 
Ja Profeffion , ou lui donner Fhabit, elle fera avertir 
P Evêque ou fon Grand. Vicaire un mois auparavant, 

La permiffion pour confe(fer des Religieufes, fera don. 
née gratuitement par l'Evéque, qui pourra , de fa propre 
autorité, défendre aux Religieux de continuer cet em- 
ploi, lorfque leurs Supérieurs auront refufé de les retirer, 

Les Domeftiques des Religieufes & leurs familles de- 
meurant hors des lieux réguliers, feront tenus de rendre 
leurs devoirs à lear Paroiíle , ainfi que les autres Paroif. 
fiens, à moins que le Monaftere n'ait un privilége fpécial 
où contraire, 

S’il fe commet quelque abus dans l’edminiftration du 
temporel des Religieufes même exemptes , Ordinaire 
fe fera repréfenter les comptes, & les examinera, ef 
appellant les Supérieurs des Religieufes , & pourra les 
forcer, elles & leurs receveurs , par les voies de droit, 
de les repréfenter ; il avertira les Supérieurs de mettre 
d'autres Receveurs ; Sil les trouve incapables ; & sils 
font trop négligent à le faire, PEvêque le fera de fa pro- 
pre autorité, 

Lorfqu’on élira une Supérieure, l'Evêque y affiftera ou 
enverra fon Grand-Vicaire pour y préfider; & pour toutes 
ces chôfes, les Evêques, leurs Grandse Vicaires & Offi- 
ciaux pourront contraindre les contrevenans par cenfures 
& excommunications, & autres peines de droit, à 9 
conformer, On ne comprend point, dans cette Déclara- 
tion, les Eglifes véritablement exemptes, 

Ces exemptions peuvent érre détruites parle non ufage 
Où par des aCtes contraires, par le crime da 
OU par Pabus qu’il fait de fon privil 
tances des lieux-& des perfopnes, 
faufe une exemption , 
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éprouve ; ce que lon a exprimé dans ces deux vetst 
Judultum tollit contemptus , crimen , abufus y 
Oppofutum falum, damnum , tempus variatum. 


EXERCICES fpérituels, pratiques Chrétiennes qui 
confiftent à pafler plufieurs heures dans la retraite, dans 
la priere , dans la méditation d'objets pieux , & dans des 
examens de confcience. Voyez Examen de confcience. 

EXHUMER, tirer un cadavre de la terre, Le Concile 
de Rheims, tenu en 1583, défend d'exhumer les corps 
des Fidéles fans la permiffion exprefle de l'Evéque ; mais 
la difpofition de ce Concile na lieu que lor(qu'il s'agit 
d'exhumer tous les oflemens qui font dans une Eglife ou 
un Cimetiere , pour en faire un lieu prophane. 

EXODE (1) eftle fecond des cinq Livres de Moyfe, 

& une fuite de l'Hiftoire de la Genèfe, depuis la mort 
du Patriarche Jofeph, jufqu'à la conftru&ion du Taber- 
nacle dreffé par Moyfe dans le Defert; il comprend 145 
ans. Moyfe y rapporte la quelle fervitude , fous laquelle 
les Ifraëlites gémirent dans PEgypte , les playes dont le 
Seigneur frappa les Egyptiens en punition des mauvais 
traitemens. qu'ils faifotent à fon Peuple, la délivrance 
miraculeufe de ce Peuple, ou fa fortie de Egypte ; d'oà 
ce Livre a pris fon nom ; Palliance contra&ée avec le 
Seigneur au pied de la Montagne de Sinai , lorfqu'il eüt 
recu de Dieu les Tables de la Loi; fuivenr différens pré- 
ceptes relatifs à la conduite des mœurs, à la conftruétion 
& au fervice du Tabernacle ; enfin la difcipline de ce Ta- 
bernacle. 

EXOMOLOGESE , mot Grec qui répond à celui de 
Confeffion , ou de Sacrement de Pénitence; il entend 
auffi des œuvres laborieufes impofées pour pénitence: 
Dans l'Eglife Grecqae , on appelloit de ce nom le corps 
des exercices de la pénitence publique. 

EXORCISME, (P) ek un ade d'autorité exercé 

ar un Miniftre de PEglife, fur les Démons, pour les 

chaffer des corps qu'ils poffédent, ou pour en préferver 
d'autres de l'abus qu'ils en pourroient faire. L'Eglife 
exerce ce pouvoir qu'elle tient de Jefus-Chrift, & en fa” 
yeur des perfonnes poflédées du Démon, & fur les licu* 
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infectés par ces efprits de ténèbres, & fur toutes les chofes 
dont elle fe fert pour fes cérémonies & facremens, comme 
Peau, l'huile, le fel, &c. Le pouvoir de faire les exor- 
cifmes , eft fpécialement conféré par un des quatre Ordres 
Mineurs. Ceux qui le reçoivent s'appellent Exorciftes, 
F'oyez Ordre. 

EXPECTANT, eft en matiere bénéficiale celui qui 
a Pexpeétative, c'eft-à-dire, lefpérance de pofléder Pun 
des Bénéfices qui viendront à vaquer à la collation ou no- 
mination du Collateur ou Patron, fur lequel une expecta- 
tive eft placée, oyeg Expe&ative. 

EXPECTATIVE, ceít en matiere bénéficiale le 
droit accordé à un Eccléfiaftique d’être pourvu du pre- 
mier Bénéfice vacant, du nombre de ceux qui font fujets 
à fon expe&ative. Il y a quelquefois plufieurs Expectans 
pour un Bénéfice, Pun en vertu de fes grades, un autreen 
vertu d’un Indult, un autre pour le ferment de fidélité. 

L'expectative en ftylede Cour de Rome fe nomme grace 
expe&tative , réferve , mandat. 

Le Concile de Bâle, dont le Décret eft inferé dans la 
Pragmatique , abolit les graces expeétatives, ou nomi- 
nations que les Papes avoient coutume d'accorder. Le 
Concordat contient un femblable Decret: le Concile de 
Trente a auffi depuis condamné en général toutes fortes 
de Mandats Apoftoliques ,. & de Graces expectatives , 
méme celles qui avoient été accordées aux Cardinaux. 
ll n'en refte plus en France qu'en faveur des Gradués, 
Indultaires, Brevetaires de joyeux avénement , de fer- 
ment de fidélité & de premiere entrée. Il faut en excep- 
ter néanmoins PEglife d'Elna, autrement de Perpignan, 
dans laquelle le Pape donne des Coadjureurs à des Cha- 
hoines encore vivàns , fub expectatione future Prebende ; 
mais eft une Eglife qui eft du Clergé d’Efpagne, & qui 
ne fe conduit pas felon les maximes du Royaume, Voyez 

revet, Grade, Indult, Entrée. 
EXPÉDITIONS. A&es qui s’expédient en la Chan- 


tellerie de Rome. La grace que le Pape accorde de vive 


Voix ou par écrit, eft informe & itréguliere, jufqu'à ce 
Ju'elle air été fuivie de expédition. 
Les expéditions par avantage font défendues aux 
s fiij 
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Banquiers, fous peine de faux , & de trois mille livres 
d'amende. Elles confiftent à recommander au Courier de 
donner à un autte lorfqu'il eft à deux journées de Rome, 
le paquet de celui que on veut favorifer , & de fe laiffer 
prévenir d'un jour pat ce nouveau Courier, qui doit aller 
plus vite que lui. 

La vingr-fepriéme régle de Chancellerie ordonne de 
fe conformer moins à la fapplique , qu'aux Lettres expé- 
diées:en coaféquence; & que fi dans ces mêmes Lettres 
on a laiffé échapper des fautes, les Officiers prépofés pour 
cela, les corrigent , & réduifent Pexpédition à la forme 
réouliere & légitime. 

EXPÉDITIONNAIRES de Cour de Rome, & des Lé- 
gations, Officiers établis en France pour follicirer en Cour 
de Rome tous les actes qui s’expédient en la Chancelle- 
rie Romaine, ou en la Pénitencerie. Foyez Banquiers. 

EXPIATION. Adion de fouffrir la peine de fes 
crimes, d'éteindre une dette, ou de fatisfaire pour une 

aute, Un Chrétien expie fes péchés par les œuvres de 
pénitence qu'il pratique, & qu'il accomplit par es mé» 
rites de Jelus-Chrik. 

Expiation (edic auffi des facrifices offerts à Dieu, pout 
lui demander pardon, & implorer fa miféricorde. Les Hé- 
breux avoient diverfes fortes de facrifices d'expiation 

our les fautes d'ignorance commifes contre la Loi, & 

pour fe purifier de certaines fouillures légeres. Les Chré: 

tiens lavés du fang de l'Agneau, n'ont point eu d'autres 
cérémonies d'expiation particuliere, que celle de l'appli- 
cation des mérites de ce Sang répandu fur le Calvaire, 
laquelle fe fait par les Sacremens, & en particulier paf 
le Sacrifice de la Mefle, 

EXPLICITE fe dit en Théologie de ce qui eft ex“ 
pliqué ou développé ; ce terme eft oppofé à zmplicite. 

Unc Foi explicite, cft un acquiefcement formel à cha 
cune des vérités que l'Eglife nous propofe; la Foi eft im* 
plicite fi Pacquiefcement eft vague, indéterminé ; il faut 
néanmoins qu’il foit refpe&ueux & fincere pour tout € 
qui fait l'objer de notre croyance. 

Volonté explicite. Volonté expreffe & marquée. 


EXPOSITION des Enfans. Crime dont fe rend 
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coupable celui qui expofe , ou fait expofer dans une rue 
ou quelqu'autre endroit, un enfant nouveau né. Voyez 
Enfans trouvés. 

EXTASE , raviffement de Pefprit ou. élévation de 
l'ame en Dieu , avec une féparation des fens extérieurs , 
qui lui eft.caufée par la grandeur de cette élévation. 

Nous. voyons dans l'Hiftoire Eccléfiaftique , que plu- 
fieurs Saints ont été ravis en extafe pendant des journées 
entieres. S. Paul qui a été ravi jufqu'au troifieme ciel i 
déclare qu'il ne fçait pas fi , dans l'inftant de ce ravife- 
ment, foncame étoit demeurée dans fon corps, ou fi elle 
en étoit fortie, Sainte Thérefe a été dans la même igno- 
tance ; elle ajoute que Pame extafiée femble avoir quitté 
le corps & ne plus l'aniiner ; la chaleur manque, la ref. 
piration ceffe, tous les membres deviennent roides & 
froids, le vilage pålit son n'appercoit plus que les appa- 
rences d'un corps mourant ou déja mort, tandis que l'ame 
élévée au-deflus des fens, & dans une région différente 
de celle du corps, voie une autre lumiere, reffent une 
autre maniere de voir & d'entendre , goûte Ja majefté 
de Dieu & les biens immortels dans une contemplation 
pleine de douceur, mais inéffable ; & qu'elle ne peut ex. 
pliquer lorfqwelle revient.à elle-même, La grandeur de 
admiration de Dieu, la grandeur de fon. amoar; la gran- 

eut de la joie qui réfulte de certe admiration & de cet 
amour, font les trois caufes des extafes felon Richard 
de Saint-Victor, Il dit aufi que Pextafe a trois déerés ; 
quelquefois. elle éleve Pame au-detfus des fens corporels , 
quelquefois au-deflus de Pimagination, & quelquefois au- 
deflus de la raifon. Lib. de Contemp. 

EXTRA tempora & in temporibus , termes de Chan- 
cellerte'de Rome, pour marquer les difpenfes qui per- 
mettent de recevoir les Ordres hors du tems preferit par 
les Canons , ou dans ce méme tems > mais avant la fin des 
interítices. On fuit en France l'ufage des difpenfes extra 
tempora: 

L'Auteur des Conférences d'Angers remarque que les 
Bulles des Papes, qui prononcent fufpenfe ipfo fatto con- 
tre ceux qui fe font ordonner extra tempora , n'ayant été 
publiées ni reçues en France, on y regarde toujours cette 
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fufpenfe -cofnmé devant être prononcée par une Sen- 
tence. 

EXTRAIT, ce qui eft tiré d'un acte , d'un regiftre 
ou autte piéce. 

Extrait de Baptême, Mariage, Sépulture 3 expédition 
dun a&e de Baptême, de célébration de Mariage ou de 
Sépulture, tiré fur les regiftres deftinés à écrire ces fortes 
d'actes. Voy.-Regiftres de Baptëme,: &c. 

EXTRAVAGANTES, Conftitutions des Papes, pof- 
vérieures aux Clémentines : elles:ont été ainfi appellées , 
quaft vagantes. extra Corpus Juris. Le Corps de Droit 
Canonique ne comprenoit d'abord que le Décret de Gra- 
tien: on y ajouta enfuite les Décrétales de Grégoire IX , 
le Sexte de Boniface VIII, les Clémentines & enfin les 
Extravagantes. 

Il y a les Extravagantes de Jean XXII & les Extrava- 
gantes communes. Les premieres font vingt Epitres dés 
ciétales ou. Conititurions de ce Pape , diftribuées fôus 
quatorze titres, fans aucune divifion par livres; les autres 

font des Epitres décrétales ou Conftitutions des Papes qui 
tinrent le Siége foit avant Jean XXII ou depuis ; elles 
font divifées par livres comme les Décrétales. Ces Ex- 
trayagantes, mant d'autorité en; France qu'autant qu’elles 
fe trouvent conformes aux Ordorinances de nos Rois & 
aux maximes du Royaume. Voy, Droit Canon. 

EXTRÉME-ONCTION (V) eft un Sacrement inf. 
titüé par Notre Seigneur Jefus- Chtift , pour rendre la 
fanté aux Fidéles dangereufement malades , quand elle 
eft avantageufe à leur falut., mais principalement pour 
les purifier des reftes de leurs péchés, & les aider à mou- 
rir dans la grace. de Dieu,- La preuve que l'Extréme- 

Onion eft un Sacrement; fe tire de la Do&rine de PE: 

life, de plufieurs Conciles, & particuliérement du Con- 

cile de Trente, qui, du célébre paflage de l'Apótre Saint 

Jacques, f£ quelqu'un parmi vous eft malade... , infére que 

l'Extréme-On&ion eft un véritable Sacrement de la nou: 

velle Loi, En effet, il y reconnoit un figne fenfible qui 
produit la grace fan&ifiante , par l'inftitution de Jefus+ 

Chrift. 

Ce Sacrement cft néceffaite de: néceffité de précept? 
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feulement , & de forte que les Fidéles dangéreufement 
malades ne peuvent fans péché négliger de le recevoir. 

La matiere éloignée de ce Sacrement eft Phuile 
d'olive, à l'exclufion de toute autre, & elle doit être 
bénite par l'Evéque. La matiere prochaine eft Pon&ion 
faite avec cette huile, 

La forme de ce Sacremént font les paroles que le Pré. 
tre prononce en l'adminiftrant : Que par cette fainte Onc= 
tion & fa tendre miféricorde , le Seigneur vous pardonne... 
Paroles qui expriment le figne fenfible, Peffer du Sacre- 
ment, & le motif qui porte Dieu à le produire. La forme 
de ce Sacrement eft déprécatoire , parce que, difent les 
Théologiens, on Padminiftre à des malades qui font 
quelquefois hors d'état de prier pour eux, & qui ont be. 
foin que PEglife fupplée à leur impuiffance, 

L^ufage de PEglife Latine eft de faire les on&ions aux 
organes des cinq fens; mais une feule fufñroit encas de 
néceffité, & alors elle devroit être faite à la tête. 

Le Miniftre de Extréme-On&ion eft le Prêtre feul. 
L'Ecriture, les Saints Peres & le Concile de Trente en 
fourniffent la preuve. Tout Prétre peur validement la 
conférer ; mais, pour le faire licitement , il doit être 
approuvé par PEvéque & député par le Curé. Autrefois ce 
Sacrement étoit adminiftré par plufieurs ; mais PEglife 
Latine a réglé qu'un feul fuffifoir. 

Le fujet. de ce Sacrement eft tout adulte, baptifé & 
dangerenfement malade, qui s'eft confeffé , ou dont la 
contrition eft du moins interprétative. C?eft la Doétrine 
du Concile de Trente. 

Les eftets de ce Sacrement font 1?. de produire une 
augmentation de grace fanctifiante. Je dis une augmen- 
tation , car ce Sacrement étant de ceux qu'on appelle des 
vivans , il faut. étte en état de grace pour le recevoir 
dignement. 2?. De rendre la fanté du corps, lorfqu'eile 
eft utile au falut, 32. De fortifier contre les attaques des 
Démons qui alors redoublent leurs efforts contre nous, 
49. D'effacer les péchés véniels & méme les mortels, 
lorfque le malade en eft véritablement contrit, & qu'il 
ma point été en fon pouvoir de s’en confefler. 5o. De 
délivrer Pame des reftes du péché, Par ces reftes du péché, 
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on entend ordinairement la peine temporelle qui eft dûe 
au pêché, & cette infirmité que le péché, foit originel, 
foit a&uel, nous laiffe. C'eft pourquoi les Saints Peres 
& le Concile de Trente ont regardé le Sacrement de 
PExtrême - On&ion , comme faifant la confommation , 
non - feulement de la pénitence , mais de toute la vie 
Chiétienne. 

EXULTET , Priere qui fe chante à la bénedi&ion 
du Cierge Pafchal, le Samedi Saint ; elle elt compofée 
de deux paries, l'une commence par exultet , & l'autre 
par furfum corda. 

EX VOTO, cxpreffion Latine que Pufage a fait paf 
fer dans notre Langue , pour défigner les offrandes pro- 
mifes par um vœu, & les tableaux qui repréfentent ces 
offrandes. 

ÉZÉCHIEL , un des quatre grands Prophétes de PAn- 
cien Teftament , étoit d'une famille Sacerdctale , & fut 
tranfporté à Babilone avec Jéchonias, Roi de Juda. Il 
commença de prophétifer en Chaldée,. ce qu'il fit pen- 
dant vingt-deux ans. 

Ses onze premieres années font les onze dernieres dé 
Jérémie, d’où vient qu'ils prophétifoient alors les mêmes 
chofes, Mais Ezéchiel le fait plus myftérieufement & 


fous un voile plus épais ; ce qu'il femble avoir affeété y 


difent les Interprétes, afin que les Babyloniens n’euflent 
pas connoiffance de ce qui regardoit le Peuple Juif. Il 
prédit, de méme que Jérémie, la délivrance & le retour 
des Juifs de la Captivité, le regne du Meffie , la vocation 
des Gentils, & l'établiffement de l'Eglife. 


FIN du premier Volumes 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 
POUR LE 
PREMIER VOLUME. 


Pa 3. Ug. 33. jouit lif. jouiffoit. 

lbid. lig. 38. ajoutex mais cette nomination leur a été ôrée par 
arrêt du Parlement, du premier Septembre 1764, qui a 
confirmé les cinq Titulaires Séculiers , pourvus par le Roi 
à ces Abbayes. 

8. ligne 14 , la plápart des interprétes , //fex quelques inter- 
rétes, 

38. Ligne 28 , reconnoiffent après, l;fex reconnoiffent com- 
munément aprés. a 

4S. ligne premiere, Malancthon . fex Mélancthon, 

9i. ligne 19, par les Catholiques de Muncer , l;/fex par Mun- 

cer. 

96. ligne17 , ce qui eft contraire, life: ce qui eft conforme. 

128. ligue 17 , fur, lifex fuivi. 

138. lignes 37, 38, 39, 40 , n’auroient pas, &c. retranchez 
ces mots & les fuivans, & /ifex les Arminiens croyant. 

169. ligne, 12. au nombre de huit , ajoutez outre un Aumó- 
nier ordinaire. 

207. ligne pénultiéme, l'Eglife , lifex les fideles. 

223. ligne 11 , ajoutex les lamentations. 

257. lignes 13 & 14 , les mêmes priviléges dont jouiffoit l'E- 
glife de l'ancienne Rome, changez ces mots & lifex la prés 
féance fur l'Eglife d'Alexandrie. 

273. ligne 18 , compofé lifex compté. 

31$. ligne 36 , colligaveritis , lifex Alligaveritis. 

320. ligne 6 , Seêtes , lifex Communions. 

324. ligne 71, Duc; Ufex Comte. 

352. ligne 20 , natures, lifex perfonnes. 

372. ligne 26, l'auteur facré , lifex le faint auteur. 

414. ligne 36. en latin , ajoutex & même en Hébreu. 

437. ligne 52. , avoit été, lifex fut aufi. 

468. lignes 20 & 21 , les Cures font auff incompatibles, lifes 
les Cures font compatibles. 

503. ligne 2 , au lieu de 1056 , lifex 1656, 

$67. ligne 18. texte , lifex fexte. 

616. ligne 22, Roi, fes fils, ' 


APPROBATIONS 


Ja lu par ordre de Monfeigneur le Vicé-Chancelier, un Ouvrage 
intitulé : Diionnaire Eccefiaflique €r Canonique, (gc. & il m'a 
paru que l'on en pouvoir permettre limpreffion. En Sorbonne, le 
2 Juin 1764. L'AnvocAT , Doéteur, Bibliothecaire & Profeffeur en 
Sorbonne. 

*Ai Iù par ordre de Monfeigneur le Vice-Chancelier, un Ouvrage 
Lp : Diclionnatre Ecdéfiaflique e Canonique portatif, & n’ylai 
fien trouvé qui en puiffe empêcher l'impreffion. Fait à Paris, ce fix 


Septembre 1764. 
BRUNET, AvocatauParlement. 


P'R I PT LE GES D U ROIL 


Lours PAR LA GRACE DE DIEU, RO: DE FRANCE 
ir DE NAVARRE: Á nos amés & faux Confeillers les Gens 
renans nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hó:el , Grand-Confeil, Prevót de Paris, Baillifs , Sénéchaux , 
leurs Lieutenans Civils , & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra : 
SALUT. Notre amé LOU15-GUILLAUME DE Hansy, fils, Libraire 
à Paris, Nous a fait expofer qu'il défireroir faire imprimer & donner 
au Public un Ouvrage quia pour titre : Diéfiounaire Eccléfia[lique © 
Canonique portatif, par une Sociéré d'Eccléfiaftiques & de- Jurifcon- 
fultes , s'il. Nous plaifoic lui accorder nos Lettres de Privilege pour ce 
néceflaires. À ces CAUSES , voulant favorablement traiter l'Expofant , 
Nouslui avons permis & permetrons par ces Préfences , de faire im- 
primer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera, & de le 
faire vendre , faire vendre & débiter par rout notre Royaume, pen- 
dant le tems de dix années confécutiver , à compter du jour de la date 
des Préfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires & autres 
perfonnes de quelque qualité & condition quelles foient , d'en in- 
troduire d'impreffion étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance 5 
conme aufi d'imprimer ou faire imprimer , vendre, faire vendre , 
débiter ni contrefaire ledit Ouvrage, ni d'en faire aucun extrait fous 
quelque piétexte que ce puiffe être, fans la permiffion expreffe & par 
écrit E Expofant, ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de 
confifcation des Exemplaires contrefaits de trois mille livres d'amende 
contre ehacun des contrevenans , dont un tiers à Nous, un tiers à l'HÓ- 
tel-Dieu de Paris , & l'autre tiers audit Expofant, ou à celui qui aura 
droit delui, à peine de tous dépens , dommages & intérêts; À la 


charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiltre 
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de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois 
mois de la date d'icelles; que l'impreffion dudit Ouvrage fera faite 
dans notre Royaume, & non ailleurs, en bon papier & beaux ca- 
ra&eres, conformément à la feuille imprimée , attachée pour mo- 
dele fous le contre-fcel des Préfentes: que l'Impétrant fe confor- 
mera en tout aux Réglemens de la Librairie; & notamment à celui 
du 10 Avril 1725. qu'avant de l'expofer en vente, le Manufcrit qui 
aura fervi de copie à l'impreffion dudit Ouvrage, fera remis dans le 
méme état où l'Approbation y aura été donnée , ès mains de notre 
très-cher & féal Chevalier Chancelier de France , le Sieur pE LA- 
Moicnon, & qu'il en fera enfuire remis deux exemplaires dans no- 
tre Bibliothéque publique, un dans celle de notre Château du ou 
vre, un dans celle dudit Sieur DE LaMoiceNON, & un dans 
celle de notre! très-cher & féal Chevalier Vice - Chancelier & Garde 
des Sceaux de France, le Sieur pe MAUrroOU , lc tout à peine de 
‘nullité des Préfentes; du contenu defquelles vous mandons & enjoi- 
gnons de faire jouir ledit Expofant & fes ayans caufe, pleinement & 
paifiblement , fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empê- 
chement. Voulons que la copie des Préfentes , qui fera imprimée tout 
au long au commencement ou à la fin dudit Ouvrage, foit tenue pour 
düement fignifiée , & qu'aux copies collationnées par l'un de nos amés 
& féaux Confeillers , Secretaires , foi foit ajoutée comme à l'Origiaal. 
Commandons au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis, de 
faire pour l'exécution. d'icelles tous actes requis & néceffaires , fans 
demander autre permiffion, & nonobftant clameur de Haro, Chartre 
Normande & Lettres à ce contraires. CAR tel eft notre plaifir. Donné 
à Fontainebleau le dix-feptieme jour du mois d'O&obre , lan de 
grace mil fept cent foixante-quatre , & de notre Regue le cinquan- 
tieme. Par le Roi en fon Confeil. Signé, LEBEGU E. 


Regiflré fur le Regiflre XVI. de la Chambre Royale r Syndicale des 
Libraires © Imprimeurs de Paris, NÈ. 234. fol. 182. conformément 
au Réglement de 1723. A Paris ce 26 O&lobre 1764. LE B RETON, 
Syndic. 


